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ï>  'Ai  dit  d  ans  le  livre  précèdent" 
comme  nous  arrivâmes  après» 
une  longue  navigation  en  Aie- 
____  xandrie,où  on  vient  de  Chîo  or- 
dinairement en  fept  ou  huit  jours,  j'attendis  en 
Alexandrie  quelques  jours  que  Je  tems  fut- 
bon  pour  pafler  avec  JaSaïque  à  Rofletter 
^nais  voiant  que  fe  vent  ne  changeoit  point  , 
&  qz/apparemment  la  Saïque  ne  pourroit 
pafler  à  Roflètte  d'un  mois  ,  jè  débarquai 
mes  bardes  5  &  refblùs  d'y  aller  par  terrer: 
avant  que  de  partir  je  vis  tout  ce  qu'il  y  a  de 
beau  en  Alexandrie ,  cette  ville  appelléedes  Alejf 
Turcs  Skenderia  r  autrefois  fi  fameu/e  ,  fidrieou 
riche  ,  &  fi  belle  ,  eft  à  prefent  tellement  s.kcndc#- 
ruïpée ,  qu'elle  n'eft  pas  elle  même:  on  n'y 
voit  que  des  mafures  entaflees  les  unes  fur  lés 
autres,  &  les  amas  de  pierres  $c  de  terre  qui  y 
font  de  tous  côtés  font  plus  hauts  que  les 
maifons.  Les  François  y  font  logés  dans  un 
h  Partie.  R  x  fondic, 
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fondic ,  qui  eft  une  grande  maifon  comme  un 
han  j  il  y  a  encore  d'autres  fondics  pour  les 
Anglois ,  Flamans  ,  Vénitiens  &  autres ,  & 
ils  ne  paient  rien  pour  ce  logement  r  au  cov 
traire  ,  les  Confuls  reçoivent  tous  les  ans  de 
l'argent  du  Grand .  Seigneur,  poluiy  faire  les 
réparations  necefïàires.  On  ferme  tous  les 
foirs  ces  fondics  par  dehors  >  &  on  en  em- 
porte les  clefs  à  TAga  du  Château ,  qui  a  foin 
de  les  renvoier  tous  les  matins.  On  les  ferme 
encore ,  &  auffi  la  porte  de  la. Marine  tous  les 
"Vendredis  durant  là  prière  de  Midi  ,  comme 
au  Caire  la  porte  du  Château ,  &  ainfi  en  fouÇ 
les  endroits  de  l'Empire  Turc  où  il  y  a  des 
Francs ,  parce  qu'ils  difènt  avoir  une  prophé- 
tie qui  les  menace  que  lés  Francsfedciveift 
rendre  maîtres  d'çux  un  Vendredi  durant  B 
prière  de  Midi ,  il  ne  refte  prefque  p'kis  fie) 
fur  pie  de  l'ancienne  Alexandrie  ,  que  les  mu- 
railles y  &  quelques  bâtiniciis ,  la  plupart  rui' 
ne's ,  vers  le  fondic  des  François  i  car  les  bf:< 
timens  qui  font  a  prc/ènt  vers  la  marînè  nè 


tes.  Cette  ville  a  trois  ports ,  dont  le  prcrrïtèfr 
eft  appelle  le  port  vieux ,  il  .eft  aflèz  grand, 
mais  peu  de  vaiflèaux  y  entrent,  àcaufcflfe 
fbn  entrée  difficile  ;  il  y  a  deux  Châteaux  qtfi 
en  défendent. f  abord  ,.unde  chaque  côte & 
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tous  deux  bien  gardes,  les  deux  autres  ports  c1»?- 
font  plus  haut ,  &  font  divifes  l'un  de  l'autre  U 
par  une  petite  Ile  autrefois  plus  éloignée  de 
terre  ferme  quelle  n'eft  à  prelcnt,  &  ancien- 
nement appellée  le  Phare, elle  eft  mainte- 
nant jointe  à  la  terre  ferme  par  un  pont  de 
pierre  de  quelques  arches  ,  fous  kfqucUes 
parte  l'eau.  Cette  lie  s'avance  allez  loin  en 
Mer ,  au  milieu  d'icclle  il  y  a  une  tour  ouar- 
tee  qui  fert  pour  mettre  les  poudres  du  Grand 
Seigneur  :  au  bout  de  cette  même  Ile  eft  un  " 
bon  Château  appelle'  Farillon ,  &  fituc  au  r^ïioqï 
propre  heu  ou  étoit  jadis  ce  Phare  tant  re-châ' 
nommé  ,  qui  fût  eftimé  une  des  fept  mer- tCaU' 
veilles  du  monde,  celui  qui  eft  à  fa  place, 
eft  allez  beau  ,.&  bien  garni  d'artillerie ,  avec 
trois  cens  Soldats,  &  un  Muteferaca  qui  y 
commande,  mais  il  n'y  a  point  d'autre  eau. 
^ue  celle  du  Nil,  qu'on  y  apporte  de  dehors 
Ifar  des  chameaux  :  le  premier  des  deux  ports 
jpvi/ez  par  le  Phare ,  eft  celui  des  galères ,  & 
Wy  entre  auffi  que  des  galères ,  &  l'autre  eft 
k  grand  port ,  ou  Je  port  neuf,  dont  la  bou- 
die  cftgardée  d'un  côté  du  Farillon ,  &  de  ' 
Vautre  cote ,  a  fon  entrée  par  un  autre  petit 
thateau ,  qui  n'eft  pas  fi  bon  que  le  Farillon  , 
cependant  on  y  tient  encore  pluficurs  fol, 
dats ,  Se  ces  deux  Châteaux  fe  fecourent  faci- 
«nent  1  un  l'autre  ;  tous  ces  deux  ports  font 
Jort  dangereux ,  à  caufedes  pierres  &.  écueils 

I  ?  tPk. 
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Chap.  qUj  y  font  y  &  p0Ur  y  entrer  il  faut  avoir  quel- 
qu'un qui  foit  pratic  des  paffages, le  grand 
port  fouflre  beaucoup  du  Gregal  ou  Nord* 
eft,  &  de  la  Tramontane  ou  Nordjle  port  des 
yaleres  eft  plus  fur,  mais  il  n'a  pasgrançl 
Fond  ,  aufli  ne  fert-il  qu'aux  galères,  commè 
j?ai  dit  :  fur  le  bord  du  grand  port  eft  le  bureaà 
de  la  Douane  d'Alexandrie ,  de  laquelle  dé- 
pend celle  de  Roflètte  ,  on  la  donne  en  parti 
Multe.  à  un  Turc ,  qu'on  appelle  pour  cela  Multezîô 
tin  ou   oupartifan,  il  en  rend  au  Grand  Seigneur 
j    an.  trois  cens  bourfes  par  an  ,  qui  font  deux  cens 
vingt-fept  mille  deux  cens  foixante  douze  pia- 
ftres  vingt-quatre  maidins  ,   cependant  il 
n'en  a  point  de  peine,  car  il  fait  exercer  par 
un  Juif,  auquel  il  lionne  une  bourfe  par  an  , 
qui  font  vingt-cinq  mille  maidins  :  on  appefc 
Maalcm.  je  je  ju;f  ^  a  Ge't  empl0j  Màalem ,  &  il  tien| 

encore  fous  lui  d'autres  Juifs ,  pour  le  foui** 
ger  :  le  Juif  qui  a  cet  emploi  eft  puiftànt ,  &  jj 
peut  bien  fervir  ou  nuire  a  pluficurs  par  fes 
intrigues  :  comme  ce  font  les  Juifs  qui  tien} 
nent  la  Douane ,  il  ne  s'y  fait  rien  le  Sam^ 
dl  ,à  caufe  que  c'eft  leur  Sabath ,  &  cepe 
dantonnepeut  charger  ni  décharger  aucu 
vailïeau  >  que  la  Douane  ne  foit  ouverte.  If 
a  encor  un  autre  Bureau  de  la  Douane ,  qu 
on  voit  à  main  droite  en  allant  du  fondic  des 
François  à  la  marine ,  aflèz  près  de  la  porte 
de  la  Marine  >  on  rappelle  la  vieille  Douane, 
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elle  eft  éloignée  de  la  mer  de  plus  de  quatre  c^ 
cens  pp.s  ,  cjuoi  qu'autréfois  la  mer  en  batoit 
les  murailles  :  on  y  tient  encore  des  Janiflài-' 
res  à  la  porte,  pour  prendre  quelque chofe 
fur  toutes  les  marchandifes  qui  paflent ,  afin 
de  ne  perdre  point  leurs  droits.  Il  y  a  dans 
Alexandrie  deux  petites  montagnes ,  faites 
de  ruines  aflèmblees  ,  lune  defquelles  fè  voit 
fort  bien  du  fondic  de  Erance  ;  fur  le  haut 
d'icelle  eft  une  petite  tour  quarrée ,  où  il  y  2 
ou  jours  un  homme  en  fentinelle  y  qui  fait 
bannière  aufli-tôt  -qu'il  découvre  quelque 
voile  y  &  on  tire  quelque  droit  fur  chaque 
vaifleau  qui  entre  dans  le  port ,  pour  entrete- 
nir cette  garde.  Alexandrie  dépend  du  Be-*^^" 
gierbey  ou  Bâcha  d'Egypte,  qui  fait  fa  refi-  Bâcha 
dence  au  Caire  ;  &  il  y  a  dans  la  dite  ville  &Hni 
d'Alexandrie  un  Aga  qui  réprefente  fa  per- 
fonne ,  &  y  commande  ;  il  y  a  aufR  un  grand 
Cadi  ou  Moufa  ,  qui  a  d'autres  Cadisfous 
foi,i/  y  a  encore  deux  Sous-Bachis ,  l'un  de  U  / 
,  ville  y  Se  l'autre  de  la  marine  :  tous  les  Agas 
des  Châteaux  d'Alexandrie  dépendent  auffî 
du  Bâcha  d'Egypte  >  qui  y  met  qui  il  veut, 

•"  ^  ■■  5  •*•••  /  w 
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DES  MURAILLES  D'ALEXAN- 
drie  j  de  la  colonne  de  Tompée  ,  &  autres 

antiquités 

1*ai  dit  ci-devant  comme  Alexandrie  eû 
tellement  ruinée ,  qu'il  eft  arrive  à  plu- 
fieurs  étrangers  de  demander  où  elle  etoit 
lorfqu'ils  étoient  au  milieu  :  mais  parmi  ces 
ruines  on  trouve  de  fi  beaux  reftes ,  qu'ils  font 
bien  connoître  que  cette  ville  a  été  des  plus 
Belles   riches  &  des  plus  fuperbes  :  une  des  plus  bel- 
t£  d'A-  les  chofes  qu'on  y  voie  font  fes  murailles,  qui 
lexan-   CjUOi      ruinées,  font  encore  fi  magnifiques^ 
dllz'     cjuon  cft  forcé  d'avouer,  qu'elles  n  ont  ja- 
mais eu  leurs  pareilles  ,  il  y  en  a  même  une 
bonne  partie  en  fon  entier >&  il  faloit  qu'el- 
les fuflènt  bien  bâties»  pour  avoir  tant  lubfi- 
Muraii-  ftc  ;  ces  murailles  ont  leurs  faufic-braies  ,  & 
k  va£  f°nt  flanquées  de  grandes  Tours  quarrées  , 
dric.     éloignées  d'environ  deux  cens  pas  l'une  de 
l'autre ,  &  entre  deux  il  y  en  a  une  petite  :  ces 
bell&s  murailles  fontbâties  de  telle  forte ,  que 
deflbus  il  y  a  des  cafemates  magnifiques,  qui 
peuvent  fervir  de  galeries  &  de  promenade  : 
j'avois   toujours  fouhaité  paflionnément 
d'entrer  dans  quelques-unes  de  ces  tours  > 
peur  en  bien  confiderer  la  beauté ,  mais  je 
n'avois  encor  ofé ,  crainte  d'ayanie j  un  jour 

étant 
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-  étant  entre  avec  un  autre  François  dans  Ja  chafc 
TÎeO!e  Douane  ,  dont  j'ai  parle  ci-deflùs ,  8c 
qui  n'eft  qu'une  grande  place  fans  bâtiment  > 
y  aiant  trouvé  un  Turc  c^ui  paroiflbit  de  bon-  Magnîff* 
ne  volonté ,  nous  le  priâmes  de  nous  mener  t0llts 
dans  les  tours  des  anciennes  murailles  qui dcs  muJ 
font  la  proches,  ce  qu'il  nous  accorda  fort  ^'aÎL 
volontiers;  nous  entrâmes  donc  dans  deux  MQdii* 
de  ces  tours  ,  qui  font  faites  Tune  comme 
Tautre^il  y  a  dans  chaque  tour  en  bas  une  gran- 
de fale  quarrée,  dont  la  voûte  eft  toute  fou- 
tenuc  de  grolfes  colonnes  de  pierres  The- 
baïques:en  haut  on  y  voit  plufieurs  chambres, 
&  tout  au  haut  eft  une  grande  plate-forme 
(juarrée  de  plus  de  vingt  pas; enfin  toutes 
ces  tours  étoient  autant  de  palais ,  elles  font 
capables  de  tenir  chacune  deux  cens  hom- 
mes ,  leur  muraille  eft  épaiflè  de  plufieurs 
pies ,  par  tout  il  y  a  des  embrafures,  dans  cha^ 
cune  de  ces  tours  il  y  a  plufieurs  citernes ,  de 
forte  qu'il  faloit  une  armée  à  chaque  tour 
pour  la  prendre  :  toute  la  ville  ancienne  étoit 
entourée  de  ces  belles  murailles ,  garnies  par 
tout  de  femblables  tours,  qui  font  maintenant 
la  plupart  ruinées,  celles  où  nous  entrâmes 
étoient  aflez  entières  :  il  y  a  danger  daller 
voir  ces  tours  ,  car  les  Turcs  y  trouvans  des 
Francs ,  prennent  fujet  de  leur  en  faire  une 
avanie,  difans  que  ce  font  des  efpions ,  ou  au- 
tres chofes  femblables ,  &  il  n'y  a  que  l'argent 

S  z  qui 
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Ghap.'  \pi  Jes  en  ptiifle  tirer ,  &  ainfi  on  paie  bien  Ùl 
curiofité  :  pour  moi ,  lorfque  j'y  allai ,  j'étois 
avec  un  François  qui  avoit  fi  grand'peur  que 
nous  n'y  fuffions  furpris  ,  cju'il  n'avoit  aucune 
fàtisfaâion ,  quoi  qu'il  y  eut  plufieurs  années 
qu'il  étoit  dans  le  païs  ;  ce  qui  nous  afliiroit 
un  peu  ,  c'était  le  Turc  qui  alloit  devant 
nous.  Après  ces  murailles  la  plus  belle  des 
pièces  antiques  qui  ont  refifté  au  tems ,  eft  la 

colonne cojonne  ^  Pompée^qui  eft  éloignée  delà 

péc  en  vnle  a  environ  deux  cens  pas ,  elle  elt  lur  une 
^"an"  petite  éminence ,  ce  qui  fait  quelle  fe  voit  de 
fort  loin ,  &  elle  eft  pofée  Fur  un  piedeftal 
quarré,hautdeplusdefèptou  huit  pies , & 
ledit  piedeftal  eft  fiir  une  bafe  quarrée ,  large 
d'environ  vingt  pies ,  &  haute  de  deux  ou 
environ ,  mais  faite  de  plufieurs  groflès  pier- 
res ,  pour  le  fût  de  la  colonne  y  il  eft  tout  d'u- 
ne pièce  de  granité  fi  haute ,  qu'elle  n'a  pas  an 
monde  fa  pareille ,  car  elle  a  dix-huit  cannes 
de  haut ,  &  eft  fi  groflè ,  qu'il  fout  fix  perfon- 
nés  pour  Tembrallèr;  au  haut  eft  un  beau  cha- 
piteau. Il  y  a  eu  des  perfonnesqui  ont  cru 
que  cette  colonne  étoit  de  trois  pièces ,  l'a- 
ians  oui  dire  aux  Mores  5  qui  y  comptent 
trois  pièces  >  favoir  le  piedeftal ,  le  fût ,  &  le 
chapiteau ,  comme  ils  m'ont  dit  eux-mêmes, 
mais  le  fût  eft  tout  d'une  pièce ,  comme  on  le 
voit  bien  clairement  :  je  ne  fai  pas  quelles 
nrchines  ils  avoienten  ce  tems-là ,  avec  leA 

,   §F  " "    *  quel- 
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quelles  ils  puflènt  élever  une  telle  pièce ,  &  chap; 
peu  s'en  faut  que  je  ne  croie  avec  plufieurs  au-  opinion 
très  qu'elle  a  été  faite  d  un  certain  ciment  &  flîr  laérc 
pétrie  fur  le  lieu  même  5  quoi  qu'il  fè  trouve  ^e  \à  CQm 
aflez  de  perfonnes  qui  nient  cela  abfolument,  lonnc  de 
difans  que  les  anciens  Egyptiens  prenoient  p°£*" 
ces  colonnes ,  &  ces  aiguilles  ,  (  qui  fe  voient 
en  tant  d'endroits  d'Italie ,  &  font  de  même 
matière ,  )  au  Sahid  ,  où  ils  prétendent  qu'on 
en  a  taillé  plufieurs ,  &  qu'ils  les  amenoient 
fur  le  Nil  ;  fi  cela  eft ,  il  faloit  qu'ils  euflènt 
des  barques  ou  des  trains  fort  extraordinaires, 
pour  conduire  un  tel  poids  ,  &  en  fi  grand  vo- 
lume :  il  eft  vrai  auflï  que  s'ils  avoient  le  fo- 
cret  de  pétrir  ou  fondre  les  pierres ,  nous  l'a- 
vons perdu,  &  aucun  des  Anciens  n'en  à  par- 
lé.   Ces  fortes  de  pierres  font  fort  belles, 
car  elles  font  grifatres  &  marquetées  depluT 
fieurs  couleurs  &  extrêmement  dures,  leur 
fo  perfide  femble  couverte  toute  de  petis 
grains.    On  dit  que  Cefar  fît  dreflèr-  cette 
colonne  en  mémoire  de  la  viâoire  rempor- 
tée for  Pompée  :  à  quelques  pas  de  là  eft  le 
Palais  de  Cefar  tout  ruiné ,  feulement  y  font r^** 
reftées  quelques  colonnes  de  porphyre  ei?  Alcxan- 
leur  entier  &  fur  leur  pie  ,  &  la  face  du  Pnlaiçdrie. 
y  eft  encor  aflez  entière ,  qui  eft  une  fort  belle 
chofe  :  à  côté  de  cette  colonne,  à  foixante 
ou  quatre-vingts  pas  de  là ,  eft  un  Hhalis  ouHhali* 

canal  de  Nil,  que  les  anciens  Egyptiens  fi- au  nu. 

S  j  rent 
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chap.    rcnt  creufer  pour  conduire  l'eau  du  Nil  en 
Alexandrie  ,  n'aians  point  d'autres  eau  à 
boire  :  ce  canal  qui  eft  environ  auffi  large  que- 
celui  qui  pafïè  par  le  Caire  y  dont  nous  parle- 
rons ci-après  >  commençe  à  environ  fix  lie- 
ues au  deflùs  de  Roflètte  au  bord  du  Nil ,  &; 
vient  de  là  en  Alexandrie  ,  &  lorfque  le  Nil 
eft  cru ,  on  lui  donne  paflage  par  ce  Hhalis  , 
en  rompant  une  digue ,  comme  nous  dirons 
à  celui  du  Caire,  &  cette  eau  remplit  les  ci- 
el ter-  ternes  ,  qui  font  faites  exprès  fous  la  ville ,  & 
lexan.  font  trcs-magninques ,  &  de  grande  étendue, 
dlie'     car  tout  le  defîbus  de  l'ancienne  Alexandrie 
eft  creux,  étant  tout  une  citerne,  dont  les 
voûtes  font  foûtenuës  de  plulieurs  belles  co- 
lonnes de  marbre ,  &  fur  ces  voûtes  etoient 
feâtieslesmaifons  d'Alexandrie,  ce  qui  a  fait 
dire  à  plufieurs  qu'il  y  avoit  en  Alexandrie 
fous  terre  une  ville  auflî  grande  que  deflùs  ,  Se 
quelques  perfonnes m'ont  afluré  qu'on  peut 
ville  encor  à  prefent  aller  deflbus  toute  h  ville 
iainc  en  d'Alexandrie  par  de  belles  rues ,  dans  lefquel- 
Mcxan-  les  on  voit  encore  des  boutiques  ,  mais 
~*     les  Turcs  ne  permettent  pas  qu'on  y  des- 
cende.   Or  l'eau  du  Nil  qui  entre  ainfi  de 
ce  Hhalis  ,  fous  la  ville  ,  fert  pour  boire 
toute  l'année  ,  car  chaque  maifon  en  fait 
tirer  par  des  pouferagues  ,  qui  la  verfcnt 

Ce  ue  ^ans  *a  c*terne  Par^culîc^e  la  maifon 
c'cftquc  à  mefme  qu'ils  la  tirent.    Ces  pouferagues, 
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font  des  roues  où  il  y  a  une  corde  en  chape-  C^P- 
let  fans  bout ,  à  l'entour  de  laquelle  font  ata-  poiifâ 
chez  plufieurs  pots  de  terre ,  qui  remontans  gucs# 
toujours  pleins  d'eau  ,1a  verfent  dans  un  ca- 
nal ,  qui  la  conduit  où  on  veut.  Mais  dans  les 
mois  d'Août  &  Septembre,  quiefHetems 
qu'on  emjplit  les  citernes ,  cette  eau  nouvelle 
eft  mal-faine ,  &  il  y  a  peu  de  ceux  qui  en 
boivent ,  qui  échappent  de  quelque  maladie 
c'eft  pourquoi  plufieurs  en  gardent  de  celle  de 
l'année  précédente ,  pour  jufqu'en  Novem- 
bre. Outre  cette  incommodité ,  durant  les 
mois  de  Juillet,  Août ,  Septembre ,  &  Odo- 
brer  l'air  d'Alexandrie  eft  fi  mauvais  ,  que 
beaucoup  de  ceux  qui  couchent  en  terre  du- 
rant ce  tems ,  y  prennent  des  fièvres  quartes , 
qui  durent  quelquefois  plufieurs  années  , 
aiant  connu  de  telles  perfonnes ,  qui  les  ont 
gardées  huit  ans.  Ceux  qui  couchent  dans 
les  vaiiîeaux ,  quoi  qu'ils  foient  dans  le  port , 
ne  prennent  point.ee  mauvais  air.  Mais  pour 
retourner  au  Hhaïis ,  il  eft  bordé  de  jardins  , 
qui  font  remplis  de  limoniers  &  d'orangers , 
il  y  a  au/Ii  grande  quantité  d'arbres  portans 
de  certains  fruits  femblables  à  des  orangers  , 
mais  qui  font  fi  gros ,  qu'on  ne  les  peut  em- 
poigner des  deux  mains.  Ces  fruits  ne  font 
pas  bons  à  manger  cruds  ,.mais  ils  en  ôtent 
la  peau  ,  puis  les  coupent  en  quartiers ,  &  en 
aians  en-fuite  levé  l'aigre ,  les  confident  r& 
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CKap.  ces  confitures  font  très-excellentes.  VÔlît 
ce  gui  eft  des  limons ,  il  y  en  a  de  deux  fortes, 
de  fort  gros  qui  ne  font  pas  bons  à  manger  , 
&  de  petis  comme  des  noix ,  qui  font  les 
meilleurs ,  parce  qu'ils  ne  font  que  jus ,  aians 
la  peau  fort  mince,  on  fe  fert  de  leur  jus  fur 
les  viandes  ,  &  on  en  tire  auiïï  le  jus  avec  des 
preflbirs  ,  dont  on  emplit  plufieurs  muids 

Limons  n11011  envoie  à  Venife  &  autres  lieux.  Ce 
jus  fert  auffi  pour  faire  le  forbet.  Il  y  a  dans 
ces  jardins  des  caffiers  y  des  carroubiers ,  & 
plufieurs  autres  fèmblables  arbres ,  la  -campa- 
gne d'Alexandrie  eft  remplie  de  palmiers  & 
ik  de  câpriers.  Après  avoir  vu  ces  chofes, 
je  rentrai  dans  la  ville  par  la  porte  de  Roflèt>- 
te ,  où  il  y  a  plufieurs  belles  colonnes  de  por- 
ouTaL  ptyre  >  &  jallai  voir  l'Eglife  de  Sainte  Ca- 
te  c*»    therine  ,  tenue  des  Grecs  ;  on  y  voit  la  pierre 

fifdeC  ^ur  ^aclue^e  cette  s^nte  Vierge  eût  la  téte 
capitee.  coupe'e.  Cette  pierre  eft  comme  un  mor- 
ceau de  Colonne  ronde,  elle  eft  haute  de 
près  de  deux  pies ,  &  perce'e  d'un  bout  à  l'au- 
tre  d'un  trou  à  mettre  le  poing  ;  les  Grecs 
difent  que  ce  fût  juftementfur  ce  trou  qu'on 
lui  coupa  la  tête ,  comme  on  peut  voir  par  les 
marques  qui  font  dans  ledit  trou ,  lequel  eft 
tout  tache  de  fang  &  de  graiflè  tout  à  l'en- 
tour  par  dedans ,  ainfi  que  je  lai  vû  fort  clai-  v 
rement  :  cette  pierre  eft  fur  un  pillier  de  mar- 
bre haut  d'environ  quatre  pie's,  que  les  Grecs 

ont 
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ont  fait  faire  exprès  pour  mettre  ladite  pierre  ch*P- 
àeflùs ,  en-fuite  j'allai  voir  l'Eglife  de  Saint  ll* 
Marc  ,  tenue  par  les  coffres ,  dans  laquelle 
voit  la  chaife  où  montoit  ledit  Saint*  pour  Jeable:in 
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prêcher  5  comme  aufïî  un  tableau  de  Saint  Michel 
Michel  qu'on  dit  avoir  été  fait  par-Saint  Luc.  ^[P* 
Saint  Marc  fût  le  premier  Patriarche  d' Aie- Luc. 
xandrie,  &  il  y  fût  martyrifé  Tan 
corps  fût  confervédans  cette  Eglife ,  jufqu-à  premier 
ce  que  des  Marchans  Vénitiens  le  tranfpcrte- 
rent  à  Venife.  Après  cela  paifans  lîir  le  chc- 
min  de  Rqflette  dans  la  ville ,  on  me  montra 
les  reftes  du  Palais  du  pere  de  Sainte  Catheri-du  pere 
ne,  qui  ne  font  prefque  plus  rien  :  on  veit^'*»1* 
auffien  cet  endroit  tout  du  long  du  chemin  tuctinc. 
quantité  de  belles  colonnes  de  porphyre  :  colon- 
d'un  autre  cote  je  vis-deux  tort  belles  aiguil- porphyre 
les  de  granité,  comme  celles  qui  font  à  Ro-^a^ 
me  en  plufieurs  places  ,&  figurées  de  hiero-Ai' 

guilles 

glyfes  de  me/ne:  il  n'y  en  a  qu'une  debout  de  graai- 
frns  piedeftal ,  l'autre  eft  enfoncée  en  terre ,  Aiexan. 
&  ne  s'en  voit  dehors  que  le  pic ,  de  la  Ion-  dric 
ueur  d'environ  dix  pics,  elles* font. toutes 
eux  chacune  d'une  pièce ,  &  de  même  grof- 
feur,  &  peut-être  plus  g ro (Tes  que  celles  de 
Rome:  la  proche  de  ces  aiguilles  fe  voient 
les  reftes  du  Palais  de  Cleopatreqm  eft  tout  JJoîs£c" 
ruiné.  Ils  ont  là  tant  de  marbre ,  de  porphyr  tre!°pa" 
re  &  de  granité  qu'ils  n'en  favent  que  faire , 
&  en  garniflent  leurs  portes ,  celle  de  la  Ma- 
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C^P-  rine  efl:  garnie  de  quatre  belles  pierres  The- 
baïques  ou  de  granité ,  une  de  chaque  côte  , 
une  en  haut  de  travers  ,  &  une  en  bas ,  &  ce- 
pendant cette  porte  eft  fort  haute  &  large  , 
aufîTn'ont-ils  qu'à  ôter  la  terre  qui  couvre  ces 
belles  pièces ,  &  les  tranfporter  :  il  Ce  trouve 
encore  parmi  les  ruines  de  cette  ville  certai- 
nes pierres  fort  curieu/ès,  ce  font  toutes  pe- 

Juvècs  **tes  P*erres  comme  des  médailles  qui  font 
de  corniole,  agathe  r  granats,  ëmeraudes  & 
autres  femblabîes  ,  elles  font  toutes  gravées  y  . 
qui  d'une  téte ,  qui  d'une  idole  ,  qui  d'une  bé- 
te  ,  &  ainfi  toutes  de  différentes  chofes  > 
qui  ont  fèrvi  autrefois  de  médailles  ou  de 
oif^ns  ^mans  >  c'eft-à-dire y  charmes ,  mais  lai 
Pâlies,  plupart  de  ces  gravures  font  fi  excellentes^ 
qu'apurement  on  ne  fauroit  aujourd'hui  fi 
bien  faire  que  font  certaines  que  j'ai  vues ,  8c 
dont  j'ai  quelques-unes  >  de  forte  qu'il  faloit 
qu'ils  euflèut  en  ce  tems-là  d'habiles  graveurs> 
oc  même  je  trouve  qu'on  peut  douter  s'ils  n'a- 
yoient  point  quelque  /ecret  pour  fondre,ou  au 
^jnoins  amollir  ces  pierres, car  il  y  en  a  de  fi  pe- 
tites, qu'à  peine  les  peut-on  manier,  &  toute- 
fois elles  fpnt  parfaitement  bien  gravées.. 
Quand  il  pleut,  les  Mores  vont  chercher  par- 
mi ces  ruines  y  &ne  manquent  jamais  d'en 
trouver  ,  en-fuite ,  ils  les  viennent  vendre  aux 
Francs  pour  peu  de  chofe  ,  fi  cen'eft  depuis 
quelque  tems ,  qu'ils  les  tiennent  un  peu  plus 

che-*- 
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chères  à  caufedela  preflè  qu'y  apportent  les  chaP 
Francs  qui  y  viennent  mettre  l'enchère  lun  bw 
fur  l'autre  :  pour  voir  toutes  ces  anticjuitcz,on  âncs  cn 
monte  fur  des  petis  ânes,  qui  vont  fort  vîrc,&  u^"' 
dun bon  trot ,  qui  ne  tracafiènt point,  &r gai-  ticns nc 
loppent  même  quand  on  veut,  car  les  Chre-  ™  EgTp- 
tiens  Francs  ou  non,ne  peuvent  pas  en  Egyp-  «c  aller  à 
te  aller  dans  les  villes  fur  des  chevaux ,  mais  à  d^VL 
h  campagne  ils  peuvent  aller  à  cheval  s'ils  villes, 
veulent.    On  trouve  dans  les  rués  ces  ânesMomu- 
tous  prêts ,  &  on  na  qu  a  monter  deflus ,  &  res  to5" 
on  le  promené  toute  une  apres-dinee  fur  ces  tes  dans 
ânes,  pour  environ  fept  ou  huit  fous  chacun ,  ics  riîfis 

r      •   i         •  •  /  i>a        0  'des  ville* 

lavoir  la  moitié  pour  1  ane ,  &  autant  pour  un  J'Egyp- 
More  qui  va  derrière  à  pié,  bâtant  &  piquant tc* 
1  ane  de  tems  en  tems ,  pour  le  faire  aller. 

CHAPITRE  III. 

DE  ROSSETTE. 

Aiant  vu  en  Alexandrie  ce  que  je  croioi* 
y  devoir  voir,  je  pris  des  montures  pour 
aller  à  Roflètte ,  &  je  partis  d'Alexandrie  le 
Samedi  fixiéme  Janvier  au  matin  avec  un  Ja- 
niflâire  que  le  Vice-Conful  François  me 
donna  pour  m'accompagner  jufque-là  :  nous 
paflames  devant  Bouker  ,  éloigne  d'Ale-Boukeu 
xandrie  de  20.  milles  ,  mais  fort  petites, 
c'eft  un  Château  qui  défend  une  rade  qui 
eft  là  auprès.  Nous  vînmes  coucher  à  la 
Màadie  d'Alexandrie  ,  jufqu'à  la  Maadie 
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Chap.    jj  ny  a  aucun  lieu  pour  fe  repofer ,  étant  tout 
Maadie,  defert  de  fable.  Ce  lieu  fe  nomme  la  Maa- 
oupafla-  jîe  9  c'eft  à  dire ,  paflàge ,  parce  qu'il  y  a  un 
*c*      lac  qu'on  paflè  fur  un  bac  av  ec  une  corde  a- 
tachée  d'un  côté  à  l'autre.  Il  y  a  trente  bons 
milles  d'Alexandrie  à  la  Maadie.  Cette  eau 
eft  fort  remplie  de  poiflbn ,  qui  rend  grand 
:  revenu  au  Grand  Seigneur:  de  l'autre  côté 
de  cette  eau  eft  un  petit  Kervanferaï ,  où  on 
a  le  couvert  pour  rien ,  &  fi  on  a  porté  pro- 
vifions ,  on  y  boit  &  mange  ;  nous  y  bûmes 
&  mangeâmes,  &  couchâmes  fur  les  tranf- 
pontins- que  nous  avions  porté,  &  le  lende- 
main Dimanche  fétiéme  Janvier  nous  en 
•  ^partîmes  dès  le  matin  ,  &  arrivâmes  fur  le 
foicfeà  Roflètte,  éloignée  d'Alexandrie  de 
ibixante  milles,  mais  aflurément  elles  font 
petites  ;  nous  vînmes  toujours  fur  le  bord  de 
la  mer  i  on  va  chez  le  Vice-Conful  François:- 
J^y^  nous  vîmes  en  partant  l'endroit  où  le  Nil  fe 
Xoffct-  dégorge  dans  la  mer ,  ce  partage  eft  fort  dan- 
gereux  pour  les  barques  &  les  Saïques ,  8c 
nous  y  vîmes  encor  en  l'eau  tout  proche  de 
terre  les  reftes  de  cette  Saïque  qui  s'étoit  bri- 
fée  là  le  même  jour  que  le  grand  galion  dans 
le  port  d'Alexandrie,  comme  j'âi  dit  ci-de- 
rant:  le  danger  eft  lorsqu'il  fait  un  peu  de 
mer ,  laquelle  fe  rencontrant  avec  l'eau  du 
Nil  qui  lui  vient  à  l'encontre,  fait  tourner  le 
Y.aifleau,&  le  jette  en  terre,  où  il  neman- 
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pc  pas  de  fe  rompre  &  perfonne  ne  Ce  peut  chaP: 
auver  à  la  nage,  à  caufe  de  rimpetuofite  des  IN# 
agues  ,  mais  les  plus  prudens  apprêtent  le 
Caïque  à  tout  hazard. 

Roflètte  ,  anciennement  nommée  Ca-R°ff«- 
nopus,  eft  fituée  fur  Je  bord  dune  branche te,vlUc' 
du  Nil,  qui  fe  décharge  dans  la  mer  cinq 
milles  au  deflbus  de- ladite  ville ,  elle  eft  efti- 
mée  la  plus  belle  ville  d'Egypte  après  îe 
Caire  ,  tant  pour  plufieurs  belles  places  qu'-  ' 
elle  a,  que  pour  la  quantité  de  beaux  hans: 
qu'elle  contient ,  &  fi  on  y  en  bâtit  tous  les 
jours  de  nouveaux  ;  auflî  eft-elle  de  grand 
commerce  %,  &  ce  qui  la  rend  encore  fort 
agréable,  c'eft  qu'elle  eft  toute  entourée  de 
fort  beaux  Jardins  :  toutes  les  maifons  de 
Roflètte  font  hautes ,  &  bien  bâties,  il  y  fait 
fort  bon  vivre,  comme  par  toute  l'Egypte, 
où  tous  les  vivres  font  à  grand  marché,  & 
il  y  a  quantité  d'oi/eaux  de  chaflè ,  principa- 
lement de  ceux  d'eau  ,-yaiant  plufieurs  bir- 
qucs,mais  elle  3- cette  incommodité,  que 
dans  les  mois  de  Juillet  &  Août  ils  ne  boi- 
vent point  d'autre  eau ,  que  celle  qu'ils  ont 
amaffée  auparavant  dans  de  belles  cîternes 
plombées,. &  faites  exprès,  parce  que  dans 
ce  tems-là  la  mer  fè  pouflè  fi  avant ,  qu'elle 
feméle  avec  l'eau  du  Nil  qui  eft  devant  Rof- 
fette,&  la  rend  toute  falée:  la  branche  du 
Nil  qui  pafle  devant  cette  ville ,  y  fait  un  port 
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*haP»   pour  les  Saïques ,  mais  il  n'y  peut  venir  de 
I#   yailfeaux  plus  gros  j  ce  port  eft  toujours 
rempli  de  plufieurs  Saïques,  qui  viennent  de 
l'Archipel .'trafiquer  en  Egypte.  Il  y  a  dans 
cette  vUle  une  Douane ,  cjui  dépend  de  celle 
d'Alexandrie.  Cette  ville  eft  fort  foigneufe- 
ment  gardée  par  le  Sous-Bàchi  >  contre  les 
defordresqui  pourroient  arriver,  mais  outre 
cette  garder il  y  a  encore  foixante  hommes 
qui  courent  toutes  les  nuits  deçà  &  del.i,  pour 
AdreflV  furprendre  les  voleurs ,•  qui  font  des  Arabes 
feurs°"  des  deferts  ;  ces  pendarts  fe  dépouillent  tout 
Arabes  nuds  ,  puis  fe  frottent  d'huile-,  afin  qu'on  n'ait' 
Roflct-  aucune  prife  fur  eux  ,&  s'en  viennent  ainfi  à 
la  ville,où  ils  volent  ce  qu'ils  peuvent,&  lor£- 

3u'ils  font  pourfuivis ,  ils  fè  jettent  à  la  nage 
ans  le  fleuve ,  &  paflènt  de  l'autre  côte,  je 
n'arrêtai  pas  beaucoup  à  Rbffette  ,  mais  fa- 
chant  qu'il  part  tous  les  Mardis  &  Vendredis 
des  barques  de  Roflètte  pour  le  Caire ,  j'at- 
tendis un  de  ces  jours  ,afin  d'aller  en  compa- 
gnie de  plufieurs  barques ,  pour  être  en  fureté 
des  Pirates  du  Nil,  &  aiant  pris  feul  une  pe- 
tite barque  pour  moi  &  mon  valet ,  afin  de 
n'être  point  incommode,  je  partis  de Roflèt- 
te  le  Vendredi  19.  Janvier  fur  le  midi  : 
ces  barques  font  des  Caïques  ou  bateaux  or- 
dinaires ,  j'y  fis  faire  à  la  pouppe  une  couver- 
te de  ftores  ou  nattes  ,  pour  me  garder  du  fo- 
kil>  &  delà  rofe'exqui  eft  fort  froide  fur  le 
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Sfr,  &  fort  perçante  \çt  jour-Jà  Je  tems  étoit  ch*f, 
a/îèz mauvais,  &  toutefois  nous  ne  laiflàmes  1U* 
pas  d'avancer  ,  &  le  Mécredi  24.  Janvier 
flous  paiîâmes  à  J  endroit  où  le  Canal  /edivi- 
k  en  deux  brandies ,  dont  Tune  va  à  Rofîèt- 
te  )  &  l'autre  à  Damittte  :  nous  arrivâmes  le 
même  jour  de  Mecredi  24.  Janvier  au  foir 
à  Boulac  ,  cjui  eft  le  port  du  Caire  ,*juoi  qu'il  Boulac 
en  foit  éloigné  d'une  demi-Jieuë.  Boulac  eft  P°^u 
un  bon  bourg  long  &  étroit ,  bâti  fur  Je  bord  5 
du  Nil,  il  y  a  planeurs  beaux  jardins  &  mai- 
ions  de  plaiiïr.   Nous  païames  à  Boulac  une 
piaftre  par  tête  à  certains  Juifs,  étant  la  cou- 
tume cjuetous  les  Francs  paient  à  Boulac  une 
piaftre  chacun  pour  h  première  fois  qu'ils 
viennent  au  Caire.  Dans  ce  voiage  de  Rof- 
fette  au  Caire  je  remarquai  que  toutes  les  ter- 
res qui  bordent  le  Nil  fontlort  excellentes, 
&  l'on  peut  dire  aflûrément  que  l'Egypte  eft 
un  paradis  terreRre,  mais  qu'jl  eft  habité  par. 
des  Diables ,  tant  parce  que  les  Habitans 
font  fort  bafannez,  que  parce  qu'ils  font  fort 
vicieux,  mais  ils  font  principalement grans 
larrons ,  &  gens  à  tuer  un  homme  pour  un 
feu ,  aufTï  font-ils  fort  pauvres,  c  eft  pourquoi 
quand  on  va  fur  le  Nil,  il  faut  faire  bonne 
garde  contre  ces  Cor/aires  :  durait  nôtre  na- 
vigation nous  allumions  la  nuit  pkiieurs  mè- 
ches ,  que  nous  atachions  en  dehors  à  Ten- 
eur de,  la  barque ,  &  les  Arabes  voians  tou- 
te* 
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çhap.  tes  ces  mèches  ,  croient  facilement  que  ce 
IU*  font  autant  d'arquebufe' ,  qu'ih  aprehendent 
fort ,  n'en  aians  point  du  tout  l'ufage ,  outre 
cela  nous  avions  des  armes  à  feu  ,  que  nous 
tirions  Couvent,  tant  de  nuit  que  de  jour ,  pour 
les  leur  faire  entendre:  &  nonobftant tout 
cela ,  il  vint  une  nuit  une  barque  de  larrons 
proche  de  nos  Caïques  ,  mais  quelqu'un 
l'aiant  découverte,  éveilla  les  autres,  &  on 
leur  cria  de  s'éloigner ,  là-deflîis  ils  crièrent 
en  Turc  que  nous  n'euflions  point  peur ,  & 
qu'ils  étoient  amis  ,  &  vouloient  aller  de 
compagnie ,  mais  comme  on  cria  derechef 
que  s'ils  ne  s'en  alloient  on  tireroit  fur  eux,  ils 
s'en  retournèrent  :  après  que  nousfïûmes  ar- 
rivez à  Boulac ,  nous  prîmes  des  ânes  pour 
aller  au  Caire,  diftant  de  Boulac  dedemi- 
Mônfci-  lteuë  ;  Monfeigneur  Honoré  de  Bermond 
gncutde  eonful  des  François  me  fît  la  grâce  de  me  lo- 
»ond.  ger  chez  lui.  Le  Conful  des  François ,  ainfï 
que  ceux  des  autres  nations  fait  fa  refidence 
au  Caire ,  à  caufe  que  le  Bâcha  y  demeure ,  & 
qu'il  y  a  ainfï  plus  de  commodité  défaire  les 
affaires  de  la  nation ,  il  a  fousJui  deux  Vice- 
Confuls ,  qu'il  met  comme  bon  lûifemble, 
un  à  Roflètte  ,&  un  en  Alexandrie ,  &  quel- 
quefois un  à  Damiette,  &  tousnedépen- 
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dent  que  de  lui, 
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Cbay. 

CHAPITRE   IV.  lv- 

DU  CAIRE. 

0 

IL  y  a  tant  de  chofes  à  voir  au  Caire ,  qu'on 
en  pourroit  faire  un  aflèz  gros  volume ,  & 
comme  j'y  ai  fait  un  fejour  affez  confidera- 
b]e ,  j'en  ai  vu  une  bonne  partie  :  c'eft  pour- 
quoi je  les  rrettraiici  félon  l'ordre  du  tems 
auquel  je  les  ai  vues  :  Le  Caire  ville  Capitale,  f*?£îm 
&:  S  ietropolitaine  d'Egypte  y  devant  que  d'c-  capitale 
tre  de  l'Empire  Turc,  e'toit  dans  les  der-dclE- 
niers  tems  gouvernée  par  des  Sultans  eu 6yptCt 
Rois  qui  étaient  tirez  de  la  compagnie  des  Mam- 
Mammelucs  ,  ces  Mammelucs  étoient  tous  RoisC5 
efclaves  Circaflès  ,  achetez  de  plufieurs  mar-  d*Egyp- 
chans ,  qui  les.  venoient  vendre  au  Sultan  d'E- tCt 
gypte  T lequel  les  faifoit  d'abord  renoncer  à  la 
Religion  Chrétienne,  puis  il  les  mettoit  en- 
tre les  mains  de  maîtres  d'exercices  >  où  ils 
aprenoient  à  bien  bander  un  arc ,  en  tirer  ju- 
fte ,  favoir  bien  donner  un  coup  de  lance , 
s'aider  de  l'e'pee  &du  bouclier,  être  bien  à 
cheval  ,  car  ils  etoient  tous  Cavaliers  ,  &  le 
favoir  dextrement  manier.    Apres  cela  ,  on 
les  avançoit  félon  leur  mérite  ,  &  les  lâ- 
ches ,  poltrons  &  mal-adroits  reftoient  en 
arrière  ,  ainfi  tous  ceux  qui  etoient  braves 
pouvoient  parvenir  à  être  Sultans  ,  car 
c'etoit  par  leur  cle&ion  que  fe  faifoit  leSul^ 

tan. 
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Chap.   tan  $  &  nui  ne  pouvoit  être  Sultan  *  qui  ne 
lV#    fut  Mammeluc,  &  nul  n' étoit  reçu  Mamme- 
lue ,  qui  ne  fut  de  race  Chrétienne ,  ceux-là 
en  étans  exclus  >  de  qui  le  pere  étoit  Maho- 
metan  ou  Juif.  Ces  gens  prirent  fin  Tan  '1517. 
•  que  Sultan  Selim  premier  conquit  toute  l'E- 
gypte ,&  dans  la  prifedu  Caire  leur  Sultan 
Tho"  nomme  Thomambey ,  qui  fût  le  dernier  des 

main-     _       ,  «  •   /  i 

bey,  le*  Souldans  d  Egypte , Jui  étant  venu  entre  les 
nier  *ul"  mains ,  il  le  fit  mourir  ienominieufement  Tan 

tan  a       -    ~,  A  f  m  -  .  .    j,  A 

gvptc.  de  Notre  Salut  1 517.  le  13.  du  mois  d  A~ 
vrilj  le  faifant  pendre  à  une  des  portes  du 
Caire  appellée  Babzuaïla  ,  &  exterminant 
pour  jamais  les  Mammelucs  r  qui  furent -tous 
maflacrez  jufqu'au  dernier  ;  depuis  ce  tems-là 
les  Turcs  en  ont  toujours  été  les  maîtres. 
^^j10  Cette  ville  eft  mal  fituéercarelleeftau  pie 
tiie.  d'une  montagne  fur  laquelle  eft  le  Château  , 
de  forte  que  cette  montagne  la  couvre  >  &  lui 
ôte  tout  l'air  ,  en  arrêtant  le  vent ,  &  c'eft 
cela  qui  fait  la  grande  chaleur  étouffante 
qu'on  y  foufîre ,  qui  engendre  tant  de  mala* 
dies>  au  lieu  que  fi  elle  étoit  à  la  place  du 
vieux  Caire  ,  premièrement  on  auroit  la 
commodité  du  fleuve ,  qui  eft  de  grande  im- 
portance ,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  boire 
car  il'  faut  porter  leau  par  tout  le  Caire  dans 
des  outres  fur  des  chameaux ,  qui  la  vont  qué- 
rir à  Boulac  qui  eft  à  plus  de  demi-lieuë  de  la- 
»ille ,  &  qui  eft  le  heu  le  plus  proche  :  d  où 

vient 
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-rient  qu'on  boit  tant  de  méchantes  eaux  au  C^F' 
Caire ,  parce  que  ceux  qui  la  vont  quérir  lùr 
leurs  chameaux  y  pour  faire  plus  de  voiages , 
la  prennent  dans  des  Birques  ou  mares  puan- 
tes  ,  qui  font  plus  proches  que  la  rivière,  &  fi  rcs  puan. 
ils  la  vendent  bien  cher.  Ils  auraient  encore tcs* 
l'avantage  du  vent ,  qui  leur  viendroit  de  tous 
*ôtez  le  long  du  fleuve,  de  forte  qu'on  feroit 
beaucoup  moins  incommode  delà  chaleur; 
de  pks,  le  commerce  en  recevrait  grande 
commodité,  en  ce  qu'on  n'auroit  pas  la  pei- 
ne &  le  coût  de  charger  les  marchandas  fus 
des  chameaux  ,  pour  les  porter  de  la  ville  au 
port ,  ou  du  port  à  la  ville  :  auffi  les  Anciens 
avoient  bien  pris  la  fitiïation  de  Memphis  fur  ££m- 
le  bord  du  fleuve  de  l'autre  côte'  de  Teau ,  &  viik' 
depuis  on  a  bâti  encore  le  vieux  Caire  fur  le 
bord  du  fleuve  en  delà  l'eau  vis-à-vis  de 
Memphis  ,  &  les  derniers  qui  dévoient  corrir 
perles  fautes  des  autres,  s'il  y  en  avoit,  ont 
k  plus  manque' ,  car  je  ne  trouve  point 
*res  raifons  pourquoi  ils.  aient  pris  cette  in- 
commode fitiiation  ,  finon  peut-être  pour 
-joindre  leur  viHe  au  Château  ,  afin  d'être 
fous  fa  protection.    Le  Caire  eft  une  fort 
grande  ville  remplie  de  canaille ,  il  eft  en  for- 
me de  croiflant  ,.peu  large,  &  c'eft  à  tort  qte- 
plufieurs  fe  font  perfuadefc  que  le  Caire  fût 
plus  grand  que  Paris  ;  j'ai  fait  une  fois  avec 

Jeux  ou  trois  autres  François  le  tour  de  la  vil- 
fer 
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le  &  du  Château ,  nous  étions  fur  des  ânes", 
n'ofans  aller  à  pie ,  crainte  d'être  mal-traitez, 
mais  nous  allions  doucement ,  accommodans 
le  mieux  que  nous  pouvions  le  pas  de  nos 
ânes  à  celui  des  hommes,&  nous  mîmes  deux 
Circuit  heures  &  un  quart  à  faire  'ce  tour  y  qui  eft 

du  Caire  .      , J      .    t.     ..  1 

de  com-  d  un  peu  plus  de  trois  lieues  ,  mais  non  pas 
bien  de  quatre  lieues: j'ai  fait  aufli  une  fois  à  pie  la  lon- 
ucs*  gueur  du  Hhalisjà  prendre  d  un  bout  à  l'autre, 
qui  eft  juftement  la  longueur  de  la  ville  duj 
Caire  5  car  c'eft  une  rue  qui  paffè  par  le  mi- 
lieu d'un  bout  à  l'autre  ;  je  partis  de  grand 
matin  avec  un  Janiflaire ,  afin  de  ne  rencon- 
trer perfonne  qui  empêchât  mon  deflein*  <Sc 
n'être  point  mal-traitté ,  &  étant  arrivé  au 
bout  devers  faint  Michel  >  je  mis  pie  à  terre , 
&  aiant  mis  deux  montres  fur  la  même  heu- 
re 5  je  commençai  à  cheminer  aflez  vite  ; 
quand  je  fus  à  l'autre  bout  dudit  Hhalis ,  je 
trouvai  que  nous  avions  été  près  de  trois 
quarts  d'heure  à  faire  cette  longueur ,  &  j'en- 
trependrois  bien  de  la  faire  en  demi-heure  3 
n'étant  point  chauflé  à  la  Turque  comme 
j'étois  pour  lors ,  ce  qui  me  retardoit  fort , 
car  à  tous  momens  mes  Paboutches  me  foiv 
toient  des  pies  5  &  javois  encore  ma  vefte 
qui  m'empêchoit  fort  de  cheminer.  Je  comp- 
tai auilî  les  pas  que  je  fis  en  ce  chemin  ,  met- 
tant une  féve  en  ma  poche  à  chaque  ioo* 
pas ,  &  je  trouvai  à  la  fin  dans  ma  poche  51. 


ê  % 
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i  fèves  y  qui  font  5100.  de  mes  pas*  àenvi-chlf« 
ron  deux  pies  &  demi  chaque  pas  ;  il  faut  en- 
core dire  au 'il  y  a  dans  fon  enceinte  plufieurs 
lieux  qui  ne  font  point  habitez  *  comme  font 

Slufieurs  Birques ,  à  l'entour  defquelles  il  y  a 
e  belles  mailons »  mais  auflï  les  lieux  habi- 
tez font  bien  remplis.    La  plupart  de  ceux 
qui  veulent  que  le  Caire  foit  plus  grand  que 
Paris  ,  parlant  du  Caire  y  comprennent  le 
vieux  Caire  &  Boulac,  mais  il  n'y  a  nulle 
apparence  de  le  faire,  ou  bien  je  compren- 
drois  dans  Paris  tous  les  Villages  d'alentour  , 
carie  vieux  Caire  eft  feparédu  neuf  parla 
campagne ,  &  Boulac  eft  une  autre  Villaflè 
feparée  du  Caire  par  plufieurs  pièces  de  terre 
femmes  entre  deux ,  il  y  a  entr  autres  proche 
du  Caire ,  fur  le  chemin  de  Bbulac ,  une  fort 
grande  place  nommée  Lezbike ,  qui  contient 
plufieurs  arpens  de  terre  :  lorsque  Je  Hhalis 
coule ,  cette  place  eft  toute  pleine  d'eau ,  & 
dure  ainfi  couverte  quatre  ou  cinq  mois,après 
cela  on  y  feme  quantité  de  chofes  qui  y  vien- 
nent fort  bien  ,1a  terre  en  étant  très-graflè. 
Cette  fpacieufe  place  eft  entourée  de  plu- 
fieurs fort  beaux  Palais  de  Beys  &  autres 
Grans  du  païs  9  qui  y  vont  quelquefois  patfer 
quelques  jours  pour  fe  divertir.  Pour  revenir 
à  mon  propos ,  je  penfe  pouvoir  dire  affûré- 
ment  que  le  Caire  n'eft  pas  fi  grand  gue  Paris: 
Mais  je  croirois  quafi  qu'il  y  auroit  plus  de 
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chap.  peuple  qu'à  Paris  ,  car  on  voitdemechans 
trous  de  maifons  remplis  de  femmes  &  enfans* 
cjui  ne  fortent  jamais  de  là ,  parce  que  dans 
l'Empire  Turc,les  femmes  ne  vont  ni  au  mar- 
di é  ni  en  aucun  autre  lieu  dehors,  mais  feule- 
ment au  bain ,  &  cependant  les  rués  font  tou- 
jours bien  garnies  de  gens,  &  quand  une  pelle 
tue  au  Gaire  deux  cens  mille  ames,  on  ne  s'en 
apperçoit  prefque  pas.  Plufieurs  perfonries 
ont  e'erit  que  le  Caire  n'a  point  de  murailles , 
&  c'eft  peut-ctre  ce  qui  les  a  fait  confondre  le 
Gaire  avec  Boulac  &  avec  le  vieux  Caire  % 
mais  ils  n'y  ont  pas  bien  regarde  ,  car  le  Cai- 
re eft  tout  entoure  de  murailles  fort  belles, 
&  affez  épaiflès  ,  elles  font  bâties  de  belle 

J>ierre  encore  fi  blanche ,  qu'on  diroit  quelles 
èroient  bâties  tout  de  nouveau ,  fi  on  ne  con- 
noifioit  par  les  grandes  crevafles  qu'il  y  a  en 
plufieurs  parts ,  quelles  font  fort  anciennes. 
Ces  murailles  font  fort  bien  garnies  de  beaux 
Créneaux ,  &  à  l'intervalle  de  moins  de  cent 
pas  il  y  a  de  fort  belles  tours,  capables  de  te- 
nir beaucoup  de  gens ,  elles  ont  e'te'  bâties 
fort  hautes ,  mais  elles  font  prefentement  tou- 
tes couvertes  de  ruines ,  qui  font  fi  hautes , 
que  j'ai  pafle  en  des  endroits  où  elles  cachent 
les  murailles  tout-à-fait ,  &  font  bien  encore 
plus  hautes ,  &  en  ces  endroits  on  ne  croiroit 
pas  qu'il  y  eût  de  muraille ,  fi  aux  lieux  où 
les  ruines  s'abaifîènt  on  ne  voioit  la  muraille 

con- 
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♦Continuée  tout  de  même  que  le  relie ,  toute-  chtt* 
fois  il  leroit  bien  aifé  d'en  tirer  toute  la  terre  % 
&  reparer  tout  ce  qui  y  manque,  &  on  ver- 
roit  en  peu  de  tems  de  belles ,  fortes  &  hautes 
murailles 5  mais  les  Turcs  laiflent  tout  périr , 
<&c  ne  font  aucune  réparation  :  ainfi  ont-ils 
laifle  tomber  en  ruine  une  bonne  &  plus  bel- 
4e  partie  d  u  Ch  âteau ,  faute  de  le  reparer  pro- 
che defdites  murailles  :  en  plufieurs  endroits 
on  voit  de  grans  cimetières  remplis  de  Sé- 
pulcres ornez  de  belles  pierres  >  qui  font  un 
bel  effet  à  la  vue ,  &  fufïîroient  pour  bâtir  une 

ville.  Chacun  demeure  d'accord  qu'il  y  a  dans  v,I?êt- 

i  ^  •  «ii         P    Â  tr0,s 

le  Caire  vmgt-trois  mille  contrées ,  &  autant  mine 

de  Mofquées  :  y  aiant  en  chaque  contrée  au  comr«$ 
moins  une  moiquee ,  &  telle  y  a  qui  en  a  da-  re,&  au- 
vantage.  Une  contrée  eft  un  quartier ,  &  il  y  JS^* 
en  a  qui  ont  plufieurs  rues  :  chaque  contrée  qu^# 
eft  gardée  de  deux  hommes  qui  font  enchaî-  hjj£" 
nez  enfemble  d  une  feule  chaîne ,  afin  de  ne  cnchaî- 
fe  point  départir  >  ces  cens-là  fe  mettent  à  ce  g«- 
fervice  volontairement ,  pour  le  gain  qu  11  y  chaquc 
a  de  certains  droits,&  les  gens  du  Sous-Bachi  montrée 
ont  les  clefs  des  cadenats  qui  ferment  leurs 
chaînes  ;  il  y  a  donc  plus  de  Mofquées  que  de 
contrées ,  auffi  ne  me  fuis-je  pu  jamais  per- 
fùader  qu'il  y  eût  au  Caire  vingt-trois  mille 
contrées,  il  eft  bien  vrai  que  toutes  les  rues 
du  Caire  font  fort  courtes  &  étroites ,  &  ex- 
cepté la  rué  du  Bazar  &  le  Hhalis ,  qui  n'eft 

fec 


du  Cai< 
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ctop.  fec  qu'environ  trois  mois  de  Tannée ,  &  en* 
core  peu  de  gens  y  paflènt-ils ,  il  n'y  a  pas 
une  belle  ruè"  au  Caire  >  mais  quantité  de  pe- 
tites ,  qui  font  des  tours  &  détours  ;  ce  qui 
fait  bien  connoître  que  toutes  les  maifons  du 
Nombre  Caire  on  été  bâties  fans  aucun  de/îèin  de  ville, 
quéfs  du  c^acun  prenant  tous  les  lieux  qui  leur  plai- 
çaiw.  foient  pour  bâtir  >  fans  confiderer  s'ils  bou- 
choient  une  rue  ou  non.  Pour  les  Mofquées , : 
je  croi  bien  qu'il  y  en  a  23.  mille ,  mais  de  ces 
vingt-trois  mille  il  y  en  a  une  bonne  partie 
qui  ne  font  que  de  petis  trous  ou  chapelles  j 
n'aians  pas  dix  pas  en  quarré  :  ce  n'eft  pas 
aufli  qu'il  n'y  ait  plufieurs  belles  gran  Jes'MoÊ- 
quées,  bâties  fort  fuperbement  ,  &  ornées 
de  fort  belles  façades  &  portes  3&  de  mina- 

n^dt.  rets  ^ort  ^auts  :  *a  P*us  graîK^e  e^  Dgemiel- 
zcmia  azem.  Les  maifons  du  Caire  font  à  plufieurs 

Prand  étages,  bâties  en  terrafles ,  comme  par  toute 
Mof-  °  la  Turquie ,  &  on  y  prend  le  frais  quand  le  fo- 

çjkodl1  *e**  S>e^  ret*r(^ *  &  m^rne  Pleurs  perfonnes 
mQ*   y  couchent  en  Eté  :  elles  ne  paroiflent  toutes 

rien  par  dehors ,  mais  par  dedans  vous  n'y 
voiez  qu'or  &  azur ,  au  moins  dans  celles  des 
gens  de  condition,  &  la  plupart  des  fales  font 
ouvertes  au  milieu  du  plancher  d'une  ouver- 
ture ronde ,  par  laquelle  on  reçoit  beaucoup 
de  frais ,  qui  eft  une  chofe  bien  precieufè  en 
ce  païs-la  ,  &  ordinairement  au  de/Tus  de 
cette  ouverture  eft  un  petit  dôme  ou  coupe  , 
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ou  il  y  a  plufieurs  fenêtres  à  i'entour,;pour  clltP' 
laifler  paflèr  Je  vent.  f 

CHAPITRE  V. 

DEJ   VTRAMIDES  D%  E G  Y  P  T I. 

L'Egypte  a  eu  autrefois  des  Rois  fi  puif. 
fans ,  &  qui  ont  entrepris  de  fi  grans  ou- 
vrages ,  qu'il  ne  faut  point  s'étonner  fi  malgré 
Je  tems  qui  dévore  tout ,  il  en  eft  refté  quel- 
ques pièces  jufqu'ennos  jours,  ou  plutôt  il 
faudrait  s'étonner  qu'il  reftefi  peu  de  chofe 
de  tant  de  magnificences  qui  ont  autrefois 
fait  renommer  l'Egypte  par  tout  le  mondes 
mais  il  n'y  a  rien  qui  ait  mieux  bravé  le  tems, 
<]ue  les  Pyramides  qui  fe  voient  près  du  Cai-  *yw»ï- 
rebelles  font  fans  doute  bien  dignes  d'être  Jjjîf" 
vues ,  puis  qu'elles  ont  mérité  d'être  mifes 
au  rang  des  merveilles  du  monde.    Mais  il  y 
a  quelques  cho/es  à  obferver  dans  ce  petit 
voiaec  du  Caire  aux  Pyramidcs,&  il  me  f  em- 
foie  de  les  avoir  ici  remarquées  aflez  exacte- 
ment.   Aiant  defièin  d'aller  aux  Pyramides  » 
j'arrêtai  le  foir  précèdent  des  ânes  &  des  Mo- 
res, pour  partir  le  lendemain  de  grand  ma- 
tin; onufeforten  Egypte  de  cette  forte  de 
monture ,  qui  eft  très-commode ,  allant  d'un 
trot  aflez  doux ,  &  galoppant  auiîi  fort  bien  ; 
au  Caire  il  y  en  a  à  louer  aux  coins  de  la  plu- 
part des  contrées ,  qui  font  tout  bâtez ,  de 
I.  Partie.  T  forte 
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C^P-  forte  qu'il  n'y  a  qu'à  monter  deiîus  ;  les 
Francs  mettent  pardeflùs  Je  bât  de  petis  ta- 
pis, qu'il  font  faire  exprès, &  des  étrieux* 
pour  être  commod  çment  :  fi  on  veut ,  on  fait 
fuivre  le  More  qui  loue  l'âne ,  lequel  chaflè 
l'âne ,  &  a  foin  de  crier  gare,&  je  trouve  qu'il 
eft  necelfaire  à  un  Franc  d'en  mener  un ,  en 
païant  autant  pour  le  More  que  pour  l'âne , 
mais  on  n'eft  point  obligé  de  mener  de  More 
fi  on  ne  veut ,  toutefois  en  ce  voiage  ils  font 
absolument  neceflàires ,  pour  néteier  l'entrée 
de  la  Pyramide  ,  ainfi  que  je  dirai  ci-après. 
J'arrêtai  des  Mores  &  des  ânes ,  non  feule- 
ment pour  monter  delfus.,  mais  auflî  pour 
porter  nos  provifions ,  car  il  faut  dîner  là ,  3c 
comme  j'avois  envie  d'aller  de„là  aux  Mo- 
mies, j'en  pris  pour  deux  ou  trois  jours  ;  on 
ne  trouve  en  ces  endroits-là  que  ce  qu'on  y 
porte ,  &  j'avèrtis  un  Janiflàire  de  M.  le  Con- 
lui  de  fc  tenir  prêt  pour  m  accompagner  aveç 
fon  moufquet:  le  lendemain  aiant  pris  nos  fa- 
fils  avec  nous ,  tant  pour  cb  aller  par  les  che- 
mins,que  pour  nous  défendre  contre  les  Ara- 
bes ,  nous  partîmes  dès  la  pointe  du  jour  avec 
nôtre  Janifliire ,  armé  de  fon  moufquet  &  de 
fon  épée  :  &  prîmes  le  chemin  du  vieux  Cai- 
re, éloigné  du  Caire  d'environ  demi-lieuc  , 
où  étans  arrivez  nous  pafiâmes  l'eau  vis-à- 
vis  des  pyramides.De  l'autre  côté  de  l'eau  il  y 

'       a  un  village ,  &  il  y  en  a  encore  quelques-uns 
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delà  aux  pyramides ,  comme  aufîî  plufieurs  chtP« 
binjues-,  où  il  y  a  toujours  de  la  chafle  j  enfin 
nous  arrivâmes  aux  pyramides  qui  font  éloi-  SfÎK? 

,     ^  .      ,      lJ.  ,.     ..     {.  .   du  Caire 

gnees  du  Caire  de  trois  lieues.  Les  pyrami-  aux  py- 
des  ^  que  les  Turcs  appellent  Pharaon  Da- 
glary ,  <3c  les  Arabes  Dgebel  Pharaon,  c'eft- 
à-dire  ,  montagnes  de  Pharaon  ,  font  trois  £3™^ 
principales  ,  lefquelles  fe  voient  toutes  trois  mides. 
du  Caire,  &  même  de  bien  loin  au  delà.  U 
yen  a  d'autres,  comme  celle  des  Momies  » 
dont  je  parlerai  ci-après ,  &  encore  plu/ieurs 
qui  ne  font  pas  confiderables.  De  ces  trois 
pyramides  Tune  eft  petite  à  l'égard  des  deux 
autres ,  &  fermée  ï  les  deux  autres  font  gran- 
des, &  plufieurs  doutent,  non  fans rai/bn  , 
laquelle  eft  la  plus  grande  des  deu  Jt  ;  toute- 
fois il  eft  certain  que  la  plus  grande  eft  celle 
qui  eft  ouverte ,  &  fur  laquelle  on  monte ,  Se 
on  entre  aufli  dedans.  L'autre  eft  fermée , 
&  par  confequent  on  n'y  fàuroit  entrer ,  ni 
monter.   On  dit  qu'autrefois  il  y  av oit  au- 
près de  Tentrée  de  celle  qui  eft  ouverte ,  une 
grofîè  pierre  taillée  exprès  pour  boucher 
l'ouverture ,  Jorfque  le  corps  qui  y  de  voit  être 
mis  feroit  dedans ,  laquelle  eut  bouché  fi  ju- 
fte  qu'on  n'eût  pu  reconnoître  ou  diftinguer 
ni  le  lieu  qui  étoit  bouché  ni  la  pierre  qui  le 
bouchoit ,  mais  qu'un  Bâcha  fit  enlever  de  là 
cette  pierre  qui  étoit  fort  grande ,  afin  qu'on 
n'eût  point  occafion  de  fermer  cette  pyrami- 
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ch^-  de.  ]'ai  pris  les  mefures  de  cette  pyramide., 
Mcfûre  lefquellcs  aiant  confronté  avec  celles  du  R. 
rapides  P#  £'zear  Capucin ,  qu'il  a  prifes  tant  mathe- 
prifcpar  matiquement que  mechaniquement,j'ai  con- 

Ekcaf4  nu  Y  avo^  aPPorte/  autant  de  jufteflè 
de  San-  qu'il  eft  poflible,  n'y  aiant  pas  trouvé  difrè- 

puT'iaCa"  rcnce  ^>un  Suart  ^e  %ne  >  c'eft  pourquoi  je 
fortju.  ne  ferai  point  de  difficulté  d'uler  en  quelques 
endroits  de  fes  propres  termes.  Quand  on  ar- 
rive à  cette  pyramide  il  faut  fe  décharger  de 
fes  hardes  les  plus  pefantes ,  &  fe  préparer  à 
monter  au  haut,  durant  que  vos  Mores  né- 
-teient  le  paflage  pour  entrer  dedans carie 
vent  y  porte  toujours  quantité  de  fable ,  qui 
en  bouche  le  paflage  au  fond  ,  &  les  Mores 
ôtent  ce  fable ,  outre  que  fi  on  entroit  dedans 
avant  que  d'être  allé  au  haut  ,  onferoitfi  las 
en  fortant ,  qu'on  ne  pourroit  jamais  fe  refou- 
dre à  y  monter  :  de  plus  ,  c'eft  qu'il  vaut 
mieux  y  monter  Iorfque  le  foleil  eft  le  moin» 
fort  :  il  fait  bon  d'avoir  quelque  guide  qui  ail- 
le devant  vous  en  montant  ,  c'eft-à-dire  * 
quelque  François  qui  y  ait  déjà  été,car  fi  vous 
ne  prenez  le  bon  endroit ,  vous  vous  trouvez 
bien-tôt  en  des  lieux  où  vous  ne  pouvez  plus 
monter  ni  décendre,  fans  danger  de  vous  pré- 
cipiter: le  lieu  par  où  on  monte  le  plus  faci- 
lement ,  eft  l'angle  qui  regarde  entre  l'Orient 
&  le  Septentrion  :  cette  Pyramide  a  208.  de- 
K°U  1  8rcz  ^e  grofles  pierres,  dont  l'épaiflèur  fait  la 
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hauteur  du  degré  de  quelques  deux  pies  &  chaP- 
demi ,  l'un  portant  l'autre,  car  il  y  en  a  qui  monter 
font  plus  épaiffès,,  comme  j'en  ai  mefïiré fur  13 
quelques-unes  qui  ont  plus  de  trois  pics  :  ce  l  yumi. 
nombre  de  degrez  a  été  remarqué  de  plu-  dç* 
fieurs  ,  quoi  qu'il  y  en  aie  qui  en  trouvent 
moins ,  d'autres  plus ,  &  même  un  homme  y 
retournant  une  féconde  fois  ,  ne  trouvera  pas 
le  même  nombre  que  la  première  fois  ,  s'il  ne 
commence  à  monter  au  même  endroit ,  par- 
ce que  des  coins  tirant  vers  le  milieu  de  la  fa- 
ce il  y  a  une  petite  colline  ,  qui  s'eft  faite  des 
fables  que  le  vent  a  portez  là,  laquelle  cou- 
vre plufieurs  degrez ,  que  ne  comptent  point 
ceux  qui  montent  par  là  :  outre  que  la  diffi- 
culté de  monter  fait  fouvent  méconter ,  car 
il  faut  mettre  les  genoux  defliis  plufieurs  de- 
grez ,  à  caufe  de  leur  hauteur  ,  &  puis  il  y  en  a 
<]ui  comptent  des  demi-degrez  pour  des  de- 
grez entiers  :  plufieurs  croient  que  ces  degrez 
n'ont  été  faits  que  par  le  tems,  qui  a  mangé 
les  pierres,  mais  apparemment  il  ne  les  au- 
roitpas  mangez  fi  juftcs,  quoi  qu'il  c{\  cer- 
tain qu'il  y  en  mange  beaucoup ,  comme  on 
peut  voir  par  les  morceaux  qui  font  en  bas 
tout  à  Tentour.  La  hauteur  de  cette  Pyrami-  Hauteur 
de  eft  de  520.  pies ,  la  largeur  eft  de  682.  pics  prCl*  iCfe 
en  quarré  ;  étant  environ  au  milieu  de  la  Pytatai- 
hautcur  de  la  Pyramide ,  on  trouve  à  un  des  c" 
angles  lequel  regarde  entre  l' Orient  &  le 
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Septentrion  ,  qui  eft  le  lieu  par  où  je  con- 
cham-  feille  de  monter  ,  une  petite  chambre  quar- 

fJc^ia  r^e  ^ans  ^  Pyram^e  >  ^  n  y 2  r*en  a  y vo^ > 

ïyrami-  feulement  on  s'y  peut  repofcr  fi  on  eft  las  , 

dehors10  ^  ^  ne  ^cfaprouve  Pas  ce  cFe  phfieurs 

font ,  qui  portent  une  petite  coucourde  plei- 
ne de  vin ,  pour  fe  rafraîchir  quand  on  eft  ar- 
rivé à  ce  lieu ,  ou  en  haut,  car  on  a  l'efto- 
mac  bien  lafîe  ;  lorfque  vous  êtes  arrivé  au 
haut ,  vous  vous  trouvez  fur  une  belle  plate- 
Watc-    forme,  d'où  vous  avez  une  fort  belle  vue; 
fut?aC    cette  plate-forme ,  qui  d'en-bas  vous  fembler 
Pyrami-  une  pointe ,  eft  de  douze  belles  grandes  picr- 
res ,  aiant  en  quarré  i  &  pies  &  deux  tiers ,  il  y 
manque  quelques  pierres  ,  &  il  faut  croire  que 
quelques  perfonnes  les  ont  pouflées  d'en- 
haut ,  car  le  tems  ne  peut  avoir  fait  cela  :  au 
refte  il  eft  bien  vrai,  qu'un  homme  jettant 
Une    une  pierre  d'enhaut ,  elle  ne  tombera  point 
?Jtctré^dl^hors  des  degrez  delà  Pyramide,  à  moins 
haut  de  qu'il  ne  fbit  extraordinairement  fort  ,-car  j'en 
înide  8"  a*  ^  jetfcr  par  un  homme  bien  fort ,  &  tout 
tombe   ce  qu'il  pouvoitfaire  ,  c'étoit  de  la  jetter  juf- 

fcsdc  ^ue  ^ur  ^e  douzième  degré,  ou  un  peu  plus 
gtez.  bas ,  mais  je  tiens  pour  fable  qu'on  ne  puifîe 
tirer  une  flèche  dehors  la  Pyramide ,  car  il  eft 
certain  qu'une  flèche  tirée  d'un  bon  bras  par- 
lera facilement  trois  cens  41  piés,  qui  font 
la  largeur  de  la  moitié  de  la  Pyramide  :  aiant 
conuderé  ces  chofes,  on  redecend  par  le  mê- 
me. 
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itoe  chemin  par  où  on  eft  monté ,  &  s'étant  ch*& 
un  peu  repofe ,  on  vient  à  la  porte  de  la  Pyra-  rortc  de 
mide  :  laquelle  eft  au  16  degré  en  montant  fi*?!** 
tournée  vers  le  Septentrion ,  elle  n  eft  pas  du  m  c# 
tout  au  milieu,  aiantdcla  quarrure  d'en-bas 
510.  piésdu  côté  du  Levant ,  lefquels  tirez 
de  682.  reftent  372.  pies  du  couchant  5  de 
forte  que  ce  côté-ici  furpafïe  l'autre  de  6z. 
pies.  Le  Caire  eft  au  nord  à  fon  égard  :  pour 
venir  à  cette  porte ,  il  faut  monter  une  petite 
Colline  jointe  à  la  Pyramide  de  ce  côte  *  la-  Colline 
quelle  ,  comme  j'ai  dit  ci-deflus,à  été  faite  j™?yra'- 
lelon  mon  opinion ,  de  ce  fable ,  que  le  vent midc- 
a  porté  là  ,  &  qui  s'y  eft  amaflé  ainfi , ne 
pouvant  pafïèr  outre     caufe  de  la  Pyramide:' 
la  pierre  qui  eft  au  defîus  delà  porte  en  tra- 
vers, eft  fort  confiderable  pour  avoir  onze 
pies  delone ,  &  huit  de  large  :  avant  que  d'y  ?ÎCFÎ. 
entrer ,  on  y  tatf  tirer  par  le  JanilTaire  deux  fusdeh 
ou  trois  coups  de  moufquet ,  pour  faire ,  dit-  Portc  dc 

w    ir  les  lerpensqw  y  font ,  mais  je  n  ai  midc 
jamais  oui  dire  qu'on  y  en  ait  trouvé  :  l'en- fo:t 

/       «        a»  -,         .  grande. 

tree  elt  quarree  ,  &  toujours  égale  ,  aiant>& 
trois  piés  lix  pouces  de  haut,  &  trois  pics 
trois  pouces  de  large  :  cette  allée  ,  ou  plutôt  Allée  en 
couliflè,pour  étrefort  inclinée, continuant ^^ra" 
en  la  même  hauteur  &  largeur ,  décend  en 
bas  par  la  pente  d'un  angle  de  60^  degrez , 
de  la  longueur  de  76.  pies ,  cinq  pouces ,  6. 
lignes:  après  cette  décente  on  trouve  une  au- 
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CKap.   trc  montée  de  même  largeur  ,  &  qui  garde  la 
même  inclination  que  la  précédente ,  par  la- 
quelle on  monte  la  longueur  de  quelques  ni. 
pies ,  &  c'eft  en  cet  endroit  qu'eft  la  plus 
grande  difficulté'  de  la  pyramide  ,  car  imagi- 
nez-vous que  cette  décente  aboutiflant  à  la 
montée  ,  fait  avec  elle  un  dos  d'âne  ,  audeflus- 
duquel  eft  une  fort  groflè  pierre  qui  eft  la  der- 
nière du  haut  de  la  coulifle ,  qui  lui  eft  per- 
pendiculaire, entre  f  ^ 1 
lie  pas plus  d'un b( 
qu'il  faut  fe  gfiflèr 
terre ,  encore  vous  grattez  vous  le  dos  contre 
ladite  pierre  ,.  à  moins  que  vous  ne  foiezfort 
menu  ;  &  de  plus  il  fe  trouve  que  vous  avez 
les  pies  en  haut  du  côté  de  la  décente,  le  ven- 
tre en  bas  entre  la  décente  &  la  montée  Vi- 
vante ,  &  la  tête  haute  fur  le  commencement 
de  la  montée  ;  enfin  il  faùt  fe  couler  en  ce 
détroit  comme  les  ferpens ,  c'eft  pourquoi  il 
y  a  fort  grande  peine ,  &  un  homme  un  peu 
gros  y  étoufferait  dans  le  fable  ,  à  moins 
qu  on  ne  le  retirât  vitement  par  les  pies ,  car 
on  pafle  la  tête  la  première ,  étant  du  tout 
-   impoffible  d'y  paffer  les.  pi  és  les  premiers  r 
toutefois  ce  paflàge  feroit  aifé  &  fans  peine  , 
fi  les  Mores  vouloient  bien néteier le  trou, 
c'eft-à-dire ,  en  ôter  beaucoup  de  fable ,  car 
.    j'y  retournai  une  autre  fois  qu'on  nous  dit  que 
les  gçn$.du  Bâcha  y  av oient  été  trois  jours 
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auparavant ,  étant  curieux  de  voir  ce  qui  pdu-  chap. 
voit  obliger  les  Francs  à  y  entrer ,  parce  qu'il  v' 
n'y  a  que  lesFrancs  qui  y  aiJJent5&  nous  trou- 
vâmes le  partage  11  net  &  fi  facile ,  que  nous 
y  paflames  fans  mettre  le  ventre  ,  ni  meme 
les  genoux  à  terre ,  &  je  ne  doute  point  qu'il 
n'y  aie  même  hauteur  en  cet  endroit  qu'à 
rentrée  de  la  pyramide ,  mais  le  vent  y  por- 
tant beaucoup  de  fable ,  il  s'amafleen  ce  lieu, 
&  les  Mores  qui  font  fort  faineans  de  leur  na- 
turel 3  quand  ils  en  ont  ôté  deux  eu  trois 
charges ,  n'en  ôtent  plus ,  fi  ce  n'eft  à  force 
d'argent  ,  encore  faut-il  ajouter  quelques 
menaces  de  coups  de  bâton,ce  que  les  Chré- 
tiens ne  fauroient  faire ,  ni  ne  doivent  pas 
fouhaiter  que  leur  Janiflaire  le  fafie ,  de  crain- 
te de  quelque  avanie.  Aiant  paflé  ce  détroit , 
vous  prenez  chacun  une  chandéle  allumée, 
&  pour  cela  il  ne  faut  pas  oublier  d'y  en  por- 
ter plufieurs ,  6c  un  fufil  auflï ,  parce  qu'il  y  a 
quantité  de  chauve-fouris  ,  qui  éteignent 
quelquefois  vos  chandéles,qui  peuvent  enco- 
re manquer  par  cent  autres  accidens  j  on  fent 
là  dedans  un  air  fort  étouffé  ,  auquel  on  s'ac- 
coutume pourtant  bien-tôt.  Avant  que 
monter  la  montée  intérieure  on  trouve  à 
droite  un  méchant  trou  ,  qui  conduit  aflèz 
loin ,  il  na  pas  apparemment  été  fait  expiez, 
mais  feulement  par  la  ruine  du  tems  ;  fon 
bout  eft  un  eu  de  fac  auffi  étroit  que  le  com- 
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Chap.   mcncement.    En- fuite  aiant  monté  par  la 
montée  fiifdite  la  longueur  de  quelques  cens 
Deux    onze  piés  ,  on  trouve  comme  deux  allées,  une 
^""enbaflèqui  eft  parallèle  à  l'horifon,  &  l'autre 
la  pyca-  haute  ,  qui  monte ,  &  eft  inclinée  comme  les 
midc"    précédentes  ;  à  l'entrée  de  la  première  allée 
eft  un  puits,  dont  je  parlerai  ci-après.  Cette 
allée  baflè  a  trois  piés  trois  pouces  en  quarré* 
&  conduit  à  une  chambre  qui  n'éft  pas  beau- 
coup éloignée ,  dont  le  plancher  ou  la  voûte 
eft  faite  en  dos  d'âne ,  &  proche  d'icelui ,  ou 
du  moins  aflèz  haut ,  plufîeurs  difent  qu'il  y  a 
Fenêtre  encor  une  fenêtre  qui  conduit  dans  d'autres 
par  p?u-C  *^eux  »  mais -que  pour  y  monter  il  faudroit  une 
fou»,    échele  ;  pourmoije  foûtiens  que  cette  fenê- 
tre n'y  eft  point ,  fauf  le  refpeét  de  ceux  qui 
veulent  qu'elle  y  foit,&  il  faut  qu'ils  aient 
pris  pour  une  fenêtre  une  certaine  humidité 
qui  eft  environ  en  cét  endroit ,  car  j'y  ai  été 
trois  fois  exprès  pour  trouver  cette  fenêtre  y 
Yy  portois  à  toutes  les  fois  une  échele  de 
corde  que  javois  fait  faire  avec  des  crochets 
pour  y  monter ,  &  aiant  regardé  fort  attenti- 
vement avec  plufîeurs  flambeaux  de  tous  les 
cotez  ,  ni  moi  ni  tous  ceux  qui  étoient  avec 
moi  ne  l'ont  jamais  pu  trouver.  De  là  pre- 
mière allée  on  monte  à  l'autre  par  des  trous 
qui  font  dans  la  muraille ,  dans  le/quels  on 
met  les  piés,  la  longueur  de  fept  ou  huit  piés. 
Cette  autre  allée  qui  monte  en  haut ,  a-fïx 
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p\és  quatre  pouces  de  large  &  fe  monte  àinfi  ch*p. 
par  la  longueur  de  cent  ïbixante-deux  pies  >  v  * 
aiant  de  coté.&  d  autre  comme  deux  petites 
banquettes  de  deux  pic's  &  demi  de  hauteur , 
qui  fervent  à  s'appuier ,  &  des  trous  en  terre 
de  pas  à  autre  pour  arrêter  les  pies.-  A  la  fin 
de  cette  allée  eft  la  fale,  aiant  32.  pies  de  5aîe 
long ,  dix-neuf  de  haut ,  &  fe'ze  de  large ,  le  (py"s  a 
flancher  eft  plat ,  fait  de  neuf  pierres ,  dont dc- 
es  feptdu  milieu  ont  quatre  pies  de  large 
chacune  ,  &  féze  de-long ,  les  deux  autres  qui 
font  à  l'un  &  l'autre  bout  ne  paroifîent  lar- 
ges que  de  deux  pies  chacune  >  mais  c'eft  que 
l'autre  moitié  de  chacune  eft  appuiée  fur  la 
muraille  pelles  font  de  même  longueur  que 
les  autres  fept ,  traverfan s  toutes  neuf  la  lar- 
geur de  la  falé ,  &  aians  chacune  un  bout  ap- 
puie fur  une  muraille,  &  l'autre  fur  la  murail- 
le qui  eft-  de  l'autre  côté.  Il  y  a  au  bout  de 
cette  fale  un  tombeau  vuide ,  qui  eft  tout  du- 
ne  pierre  feule  qui  fonne  comme  une  groflè 
cloche ,  elle  a  de  largeur  trois- pies  un  pouce  > 
de  haut  trois  pies  quatre  pouces  y&  fept  pics 
deux  pouces  de  long ,  elle  a  plus  de  5.  pouces 
d'c'pais,&  eft  fort  dure,  cette  pierre  a  la  façon 
de  Porphyre ,  &  eft  fort  bette  quand  elle  eft 
polie  ,-x'eft  pourquoi  plufieurs  en  rompent 
pour  en  faire  des  cachets  mais  il  faut  avoir 
bon-  bras  &  bon  marteau ,  pour  en  avoir  un 
petit  morceau.  Les  murai  les  de  la  fale  font  B«ut« 
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Cbap.    revctuës  de  pierres  de  même  façon  ,  quoi 
railles    qu'elles  ne  fembient  pas  à  quelques-uns  fi  fi- 
de  la  faïc  nes  ma}s  c>eft  ja  méme  chofe.  Chacun  tien  t 

dclaPy-  •  /  r 

jamide.  communément  que  cette  tombe  avoit  ete 
faite  pour  ce  Pharaon ,  lequel  par  la  permit 
fîon  de  Dieu  fut  neié  dans  la  mer  rouge  avec 
toute  fon  armée ,  en  pourfuivant  les  juifs  qui 
ctoient  alors  le  peuple  élu  de  Dieu.  Quant  à  . 
ce  que  plufieurs  perfonnes  doutent  fi  cette 
1  tombe  a  été  mife  là  avant  que  la  pyramide 
fut  bâtie ,  il  ne  faut  ce  me  femble  point  dou- 
ter quelle  n'y  ait  été pofée avant,  qu'on eut 
achevé  la  Pyramide,  car  encore  que  l'entrée 
foit  aflez  large  pour  cette  tombe  >  cette  mon- 
tée qui  fuccede  auffi-tôt  après  la  décente  au- 
roit  empêché  qu'on  ne  l'y  eût  pu  porter,  . 
Pour  ce  qui  eft  du  puits,  dont  j'ai  parlé  ci-de£- 
fvsy  Sc  auquel  perfonne  n'eft  jamais  décen- 
du  T  qu'on  fâche  ,  jufqu'au  mois  de  Sep- 
tembre de  l'année  1652.  que  Je  R.  P.  El- 
zear  Capucin  y  décendit  avec  quelques  au- 
tres perfonnes  :  voiant  le  danger  qu'il  y  avoit 
d'y  décendre,  je  ne  le  voulus  point  faire,  , 
quoi  que  j'eufïè  porté  des  cordes  exprès  5 
aiant  principalement  fû  par  la  relation  du 
R.  P.  Elzear  qu'il  n'y  avoit  rien  de  curieux  , 
mais  un  Gentil-homme  Ecoflois  avec  lequel 
j'étois  fe  lia  avec  des  cordes ,  &  aiant  pris  une 
bougie  allumée ,  nos  Mores  Je  dévalèrent  de- 
dans ,  ceft  la  féconde  fois  qu'on  y  a  entré. 
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Cet  Ecoflbis  en  étant  reflbrti ,  m'en  fît  la  re-  exp- 
iation tout-à-fait  conforme  à  celle  du  R.  P.  v' 
Elzear ,  &  depuis  ff  ai  fait  entrer  d'autres 
perfbnnes ,  qui  m'en  ont  dit  les  mêmes  cho- 
ies. Paflant  donc  de  la  première  allée,  dont 
nous  avons  parlé ci-deflùs  ,  à  main  droite  qui 
eft  comme  une  porte  ron  trouve  ce  puits,  le- 
quel va  en  bas  par  une  ligne  perpendiculaire 
à  Thorifon ,  qui  biaife  néanmoins  un  peu ,  & 
forme  quafi  la  figure  d'une  broche,  ou  d'un 
Lamed  Hébreu  ;  ainfi  aiant  à  quelques  6j 
piés  ,  comptant  de  haut  en  bas ,  une  fenêtre  Fenêtre 
quarrée  y  qui  entre  dans  une  petite  grotte  ^t\[^c 
creufée  dans  la  montagne  ,  quin'eft  pas  eniapyxa- 
cet  endroit  de  pierre  vive ,  mais  comme  de nudc" 
gravier  ataché  fortement  l'un  contre  l'autre  y 
ladite  grotte  s'étend  en  Ion?  de  l'Orient  à- 
l'Occident  ;  de  là  à  quinze  piés ,  &  de  tcut  le 
haut  décendant  en  bas  82.  piés  ,  on  trouve 
une  couliflè  entaillée  dans  le  roc ,  extrême-  couiifTe 
ment  penchante,  &  approchant  quafi  de  la  p^1^ 
ligne  perpendiculaire ,  aiant  de  largeur  quel-  de  la  py- 
ques  deux  piés  &  un  tiers  ,  &  de  hauteur  ^midc' 
deux  piés  &  demi,  elle  décendenbasizj. 
piés ,  après  quoi  elle  eft  remplie  de  fable ,  & 
de  fiente  de  chauve-fouris  ,  dont  il  y  en  a 
tant ,  que  cét  Ecoflbis  me  dit  qu'il  avoit  ap- 
préhendé qu'elles  ne  le  mangeaflènt ,  &  qu'il 
étoit  obligé  de  garder  fa  chandéle  avec  les 
deux  mains ,  de  peur  qu'elles  ne  l'éteigniflent;  - 
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**j|P#  il  y  a  auffi  '  quelques  pierres,  qu'on  ajettées 
d'enhaut  ou  qui  font  tombées  d  elles  mêmes, 
comme  il  arriva  durant  que  mon  Ecoilois 
étoit  dedans ,  &  remontoit ,  mettant  un  pie 
contre  un  côté  du  rocher,  &. l'autre  contre 
l'autre,  car  une  pierre  tomba,  qui  l'eût  af. 
fommé,  fi  elle  rut  tombée  fur  (a  tête,  mais 
elle  tomba  fur  tachandéle ,  qu'elle  éteignit  > 
&  fît  tomber  au  fond».  Ce  puits  apparem- 
ment n'a  été  fait  pour  autre  chofe ,  que  pour 
y  décendre  des  corps  ,  qu'on  dépofoitdans 
des  cavernes  ,  qui  font  fous  la  pyramide. 
Après  que  J'Ecoflbis  fût  remonté ,  je  fis  tenir 
un  homme  tout  au  haut  de  la  féconde  allée 
avec  une  chandéle ,  &  étant  décendu  tout  au 
bas,  proche  du  détroit,  je  confiderai  cette 
chandéle ,  qui  faifoit  un  effet  aflèz  agréabîe  y 
paroiflant  comme  une  petite  étoile.  Enfin 
étans'fortis  de  cette  pyramide ,  nous  nous  ap- 
perçûmes  d'une  faute  que  nous  avions  faite, 
car  nôtre  Janiffaire,  qui  -n'y.  étoit  jamais  en- 
tré,  y  entra  avec  nous,  &  en  étant  par  bon- 
heur forti  un  peu  après  avec  quelques-uns  des 
Arabes  nôtres  *  ils  aviferent  fix  Arabes  à  cheval  qui 
volcnt   s'approchoient  de  la  pyramide  ,  mais  les 

ceux  qm   ,  ti  .  ,  > 

vtfitent  aians  couches  en  joue  avec  Ion  moufquet ,  & 
les  py<a-  ]es  nôtres  avec  leurs  fufils ,  ils  s'en  retourne- 
rent  par  ou  ils  etoient  venus  ;  s  ils  fanent  ve- 
nus un  moment  plutôt ,  ils  euflènt  pris  tou- 
tes nos  provisions ,  &  nous  euflènt  dépçùil- 
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testous  nuds  à  mefure  que  nous  fuflîons  for-  cl)tP* 
fiSi  Pour  éviter  tel  danger,  il  faut  laiflèrle 
Janiflaire  &  quelqu'un  des  fiens  dehors  pour 
faire  fentinelle.    Aians  un  peu*  fonge  au 
danger  que  nous  avions  couru  par  nôtre  fau- 
te, nous  confiderâmes  la  féconde  pyramide  seconde 
qui  eft  fermée,  &  ne fe  peut  rien  voir  d 'i  celle  ^MIIU~ 
que  la  furface  extérieure ,  qui  eft  de  quelques 
<%i.  pies  en  quarre.  La  troifieme  eft  petite  me 
Se  de  peu  de  confideration.  Elle  a  etc  félon  ramkc. 
toutes  les  apparences  autrefois-  revêtue  de 
pierres  feimblables  à  la  tombe  de  Pharaon , 
qui  font  tombe'es  7  comme  on  les  voit  en 
quantité  à  l'entour  de  ladite  pyramide ,  y  en 
aiant  encore  de  fort  groffes.  Pline  parlant  de  37000a 
ces  pyramides,  dit  que  celle  qui  eft  ouverte  crSeïn- 
fut  faite  par  370000.  hommes  dans  l'cfpace  Ploic- 

1  r         o       »*i     /*a   j  /       r/    o  rentio. 

de  vingt  ans  ,ocquiI  y  hitdepenie  1S00.  ta-ansà 
lens  feulement  en  raves>&  oignons  ?  chofes  bl*  la 
oui  trouvent  beaucoup  de  créance  dans  l  e-  ^^1° 
lprit  de  ceux  qui  ont  v  û  ces  admirables  pie-  de. 
ces ,  où  il  y  a  des  pierres  fi  prodigieufement  TjJ^; 
grofles ,  &  fi  haut  e'ievees ,  qu'il  faloit  qu'il  y  dépenfe* 
eut  des  machines  fort,  extraordinaires  pour™^vcS 
cela,  &  chacun  fait  que  les  anciens  Egyptiens  bnons. 
croient  mangeurs  d'oignons,  &  même  les 
Juifs  les  regrettoient  tant  dans  le  defert ,  & 
encor  à  prefent  ils  tiennent  fort  de  leurs 
Aieux ,  car  ils  aiment  fort  les  raves  5c  les  lé- 
gumes..  Véritablement  ces  pyramides  font 
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des  merveilles  des  anciens  Rois  d'Egypte  i 
lefqucls  étoient  en  bâtimens  les  plus  fuperbes 
de  tous  ceux  de  leur  tems  ,  &  je  croi  fans  fai- 
re tort  à  perfonne ,  qu'il  n'y  a  point  de  Prince 
fur  la  terre  qui  puiflè  faire  des  ouvrages  fem- 
blables ,  tant  pour  la  difficulté  de  mettre  tant 
de  groflès  pierres  l'une  fur  l'autre,  jufqu'à  une 
hauteur  prodigieu/e  ,  comme  pour  la  lon- 
gueur du  travail.  Plufieurs  s'étonnent  fort 
['où  on  peut  tirer  ces  groflès  pierres ,  &  en  {% 
grande  quantité  ,  veu  que  tout  à  Tentour  ce 
n'eft  que  fable  >  mais  ils  n'ont  pas  pris  garde 
cjue  fous  ce  fable  eft  la  roche  vive ,  d'où  on 
tiroit  ces  pierres ,  outre  qu'il  y  a  plufieurs 
montagnes  circonvoifines  où  la  pierre  ne 
manque  pas  ,  quoi  que  quelques-uns  difent 
qu'on  les  amenoit  du  Saïde  furie  Nil.  ii  y 
a  quelques  perfonnes  qui  croient  que  ces  py- 
ramides étoient  autrefois  plus  élevées  deflùs 
la  terre  qu'à  prefent,mais  que  le  fable  en  a  ca- 
ché une  partie  de  la  ba/è ,  &  il  y  en  a  quelque 
apparence ,  veu  que  le  coté  de  la  tramontane 
en  eft  tout  couvert  jufqu'à  la  porfe,&  lestrois 
autres  cotez  n'en  ont  point  de  même ,  ce  qui 
donne  fujet  de  croire  que  la  tramontane  fou- 
fiant  avec  plus  de  violence  qu'aucun  autre 
vent ,  a  plus  porté  de  fable  à  ce  côté ,  que  les 
autres  vents  aux  autres  cotés.  Devant  cha- 
cune des  trois  pyrami  Jes  fe  voient  encore  des 
Jecsft^  vertiges  de  certains  bâtimens  quarre*  ,  qui 
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femblent  avoir  été  autant  de  Temples ,  &  à  chaP 
la  fin  du  prétendu  Temple  de  la  féconde  py-  V' 
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ramide  eft  un  trou  ,  par  lequel  quelques-uns  Prèsd« 
croient  qu'on  décendoit  de  dedans  le  Tem-  Ses!™1" 
pie  pour  aller  dans  Tldole ,  qui  eft  éloigné  de 
quelques  pas  de  ce  trou.  Les  Arabes  appel- 
lent cet  Idole  Abcu  el haoun ,  ccft- à-dire  , j^**1 
Pore  de  Colonne,  &  Pline  Tappeile  Sphinx  ,  idole. 
&  dit  que  les  gens  du  païs  croient  que  le  Roi 
Amafis  eft  enterré  en  dedans  :  pour  à  prefènt  Amafis. 
je  fai  bien  qu'ils  ne  croient  point  cela  du 
tout,&  même  ne  connoilfent  pas  Amafis , 
auflî  eft-ce  une  fauflè  croiance  : d'autres di- 
£ent  que  ce  fût  un  Rci  d'Egypte ,  qui  fit  tail- 
ler cette  figure  en  mémoire  d'une  certaine 
Rhodope  Corinthienne  qu'il  aimoit  foïtvKhod<^ 
on  dit  que  ce  Sphinx  rendoit  réponfedecep  • 
qu'on  lui  demandoit,  des  quelefoleil  étoit 
kvé,  &  de  là  tous  ceux  qui  entrent  dans  les 
pyramides ,  ne  manquent  pas  de  dire  qu'un 
Prêtre  entroit  dans  cette  Idole  par  le  puits*, 
que  nous  avons  décrit  ci-delîiis,dans  la  pyra- 
mide: mais  pour  montrer  comme  cela  n'a  au- 
cun fondement ,  il  faut  favoir  comment  cét 
Idole  eft  fait  :  cét  Idole,  qui  eft  à  quelques 
pas  de  la  pyramide  ouverte  ,  eft  un  bufte  tail- 
lé fur  le  même  lieu  dans  le  roc  vif,  dont  il 
n'a  jamais  été  feparé ,  quoi  qu'il  femble  être 
de  cinq  pierres  ajuftéesles  unes  fur  les  auties, 

mais. y  aian.t  regardé  fort  attentivement,  nous 
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C|JP;   avons  remarqué  que  ce  qui  nous  paroiflbîf 
au  commencement  les  jointures  des  pierres  , 

de^rido  ne  ^°nt  ^Ue  ^es  ve*nes  ^u  roc  11  ce  bufte  répre- 
kou  °" fente  un  vifage  de  femme,  avec  fon  fein  , 

HPau"eut  ma*S •*!  °^  C*'une  ?ro^^e  hauteur ,  aiant 
duaiueut  26.  pies  de  haut,  &  depuis  fon  oreille  jufqu'à 
sphinx,  fon  menton  il  y  a  1 5*  pies ,  &  cependant  tou- 
tes les  proportions  y  font  fort  bien  obfervées; 
or  quelle  apparence  y  a-t-il  de  croire  que  tous 
les  jours  un  homme  eût  pris  la  peine  de  dé- 
cendre dans  ce  puits ,  en  hazard  de  fe  rompre 
le  cou ,  &  quand  il  auroit  été  au  fond  du  puits, 
il  auroit  eu  la  peine  de  s'en  revenir  r  puis  qu'il 
n'y  a  point  de  paflàge  ',  comme  ont  remarqué 
ceux  qui  y.  font  entrez  ,  il  auroit  doncfalu 
tailler  dans  le  roc  un  pafl'age ,  qui  auroit  été 
de  grande  dépence ,  &  tout  le  monde  en  eût 
eu  connoiflànce ,  il  y  auroit  plus  d'apparence 
de  croire  qu'on  y  entrât- par  lé  trou  que  j'ai 
dit  être  dans  le  prétendu  Temple  de  la  fécon- 
de pyramide  ,  ou  plutôt  encore  par  un  autre 
trou  qui  eft  à  coté  de  cét  Idole ,  &  fort  pro- 
che ;  ces  deux  trous^font  fort  étroits ,  &  pref- 
que  tout  bouchez  de  fable  ,  c'eft  pourquoi 
nous  n'y  entrâmes  point ,  ne  fachans  même 
fi  nous  n'y  trouverions  point  quelques  vi- 
pères ou  autres  bêtes  vera'meufesj  ma»  quand 
après  avoir  percé  les  rochers  ,  on  feroit  venu 
dans  cet  Idole ,  par  où  feroit  fortie  la  voix  de 
ce  feint  Oracle ,  puis  qu'il  n'y  a  point  de  trou 
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a  fa  bouche ,  ni  à  fon  nez ,  ni  à  fes  yeux ,  ni  à  ch^- 
fes  oreilles  ?  On  me  dira  peut-être  que  cette 
voix  fortoit  par  le  haut  de  fa  tête ,  oùilya 
un  trou ,  &  nous  tâchâmes  d'y  jetter  des  cro- 
chets atachez  à  des  cordes  que  j'avois  porté 
exprès  ,  pour  y  monter*  mais  nous  ne  pûmes 
en  venir  à  bout ,  à  caufede  fa  hauteur,  feule- 
ment y  jettant  des  pierres ,  elles  y  reftoient , 
&  un  Vénitien  m'a  afïûré  qu'y  étant  monté 
avec  d'autres  par  le  moien  de  petis  crochets 
qu'ils  y  portèrent  avec  une  perche,  ils  trouvè- 
rent qu'il  y  a  un  trou  au  deflùsdefa  tete  , 
dans  lequel  étans  entrez,  ils  virent  que  ce. 
trou  décend  toujours  en  s'étrecilfant  juf- 
qu'au>fein  ,  où  il  finit  :  ce  n'eft  donc  pas 
par  là  que  fortoit  la  voix  de  celui  qui  y  entroit 
par  les  trous  fu!3itsrc'eû  pourquoi  il  faut  con- 
clure que  s'il  y  entroit  quelqu'un,  c'étoit  de 
nuit  avec  une  échele ,  &  il  fe  mettoit  dans  ce 
trou  qui  eft  fur  fa  tête,  par  lequel  même  for- 
toit fa  voix. 

CHAPITRE  Vli 

DES  MOMIES. 

A Près  avoir  confideré  les  Pyramides  &  sakara 
l'Idole  ,  nous  allâmes  coucher  au  villa-  Jjj^ 
ge  des  Momies  ,  appelle  Sakara,  éloigné  mies, 
des  pyramides  de  trois  bonnes  lieues  :  nous 

parlâmes  àun  More  de  ce  village ,  qui  eft  le 
1  mai- 
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maître  des  Momies ,  afin  qu'il  eût  le  foin  dé 
nous  faire  ouvrir  le  lendemain  un  puits  de 
Momie  :  il  nous  mena  dans  une  maifon ,  où 
comme  nolls  *ouP*mes  de  ce  que  nous  avions  appor- 
on°«u.e  te  » &  pu"  couchâmes  dans  la  cour  fur  un  lieu 

kàraà     Un       r^eVC/  '  16  matilî  ^Ualîd  n0US  Pen^'  1 

Ma*    mes  forcir ,  ils  nous  demandèrent  de  l'argent , 
pour  nous  avoir ,  difoient-ils ,  garde'  la  nuit  y 
nous  eûmes  beau  leur  dire  que  nous  n'avions 
que  faire  de  leurs  gardes  ,  &  que  nous  nous 
gardions  bien  nous-mêmes  ,  &  il  ne  nous 
Jervit  de  rien  de  faire  les*  méchans ,  car  ils 
nous  enfermèrent  là,  &  il  falût  donner  une 
pialtre  pour  en  fortir  ;  quiconque  veut  évi- 
ter cette  violence ,  doit  coucher  dehors  à  h 
campagne,  mais  je  ne  le  tiens  point  du  tout 
en  fureté' ,  car  ils  font  fort  avides  d'argent ,  & 
font  capables  de  tout  pour  en  avoir ,  &  com- 
me ils  croient  que  les  Francs  en  font  toujours  - 
bien  fournis,  quand  ils  tiennent  quelqu'un,  ils 
en  tirent  tout  ce  qu'ils  peuvent ,  c'eft  pour- 
quoi quand  on  va  là ,  il  faut  être  bonne  com- 
pagnie, bien  armez,  &  avoir  un  bonjanif- 
klre  bien  refolu ,  &  toutefois  il  ne  faut  pas  en 
venir  jufqu'à  les  frapper  ,  car  on  feroit  bien-  , 
tôt  entouré  de  ces  canailles-là  :  nous  parti-  ' 
mes  donc  de  ce  village ,  dès  le  grand  matin ,  I 
avec  Je  maître  des  Momies ,  pour  aller  au 
Champ  ou  font  les  puits  des  Momies ,  qui  eft 
peu  éloigné  de  ce  village ,  &  je  trouve  même 
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fort  à  propos  qu'on  parte  dudit  village  deux  cha*- 
heures  devant  le  jour ,  afin  de  n'être  point  V1* 
incommode'  du  foleil,  car  il  n'y  a  point  là 
d'abri  :  ce  champ  commence  tout  proche Mcm- 
du  lieu  où  étoit  autrefois  la  fuperbe  ville  de  dump 
Memphis,  dont  il  fe  voit  encore  quelques  ve-  dcs  Mo- 
ftiges  proche  du  Nil  :  dans  ce  champ  fevo- Bei?cPy- 
ient  plufïeurs  pyramides  ,.&  cela  durant  plu- tamidc 
ïïeurs  milles;  mais  comme  elles  ne  font  pas  y ™ Ses 
confiderables ,  je  ne  parlerai  que  d'une  fo^Momiet. 
belle ,  qui  eft  à  quatre  ou  5.  milles  du  lieu  où 
nous  fîmes  ouvrir  un  puits  de  Momie:  aiant  ^omiî 
donc  arrête7  avec  le  maître  des  Momies ,  qu'il 
m'ouvriroit  pour  huit  piaftres  un  puits  qui 
n'eût  jamais  été  ouvert ,  il  falût  les  païerpar 
avance ,  autrement  ils  n'auroient  point  tra- 
vail! é:  enfin  ils  fë  mit  après  avec  deux  au- 
tres Mores,  &  durant  qu'ils  travaillent , 
hous  allâmes  voir  la  pyramide ,  dont  j'ai  par- 
lé ci-deflùs  y  laquelle  ne  cederoit  rien  en 
beauté  à  la  première ,  fi  elle  étoit  achevée: 
nous  montâmes  en  haut  auparavant  que  d'en- 
trer dedans,  comme  nous  avions  fait  à 
h  précédente  ;  elle  a  148.  degrezde  gref- 
fes oierres  pareilles  à  l'autre ,  la  plate-forme 
n'eu  pas  unie ,  les  pierres  étans  mifes  fans 
ordre ,  ce  qui  fait  connoître  aifément  qu'elle 
n'a  pas  été  achevée  ,  &  toutefois  elle  eft 
beaucoup  plus  vieille  que  l'autre ,  félon  que 

le  montrent  les  pierres ,  qui  font  toutes  man- 
gées* 
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C *  S^es  *  ^  ^  reduifent  en  fable  :  elle  a  643. 
piésenquarré,fon  entrée  eft  jufqu'au  quart 
de  Ta  hauteur ,  tournée  vers  Je  Nord ,  com- 
me la  précédente  ,  aiant  du  côté  d'Orient 
31 6>  pies ,  &  par  confequent ,  du  côté  d'Oc- 
cident 3  2  7.  il  n'y  a  qu'une  feule  allée,  quia 
de  largeur  3.  piés  &  demi ,  &  4.  de  haut,  & 
va  en  décendant  ,1a  longueur  de  i6j.  piés  : 
aboutiflant  à  une  fale ,  dont  la  voûte  eft  faite 
endos  d'âne,  &  tient  de  longueur  25.  piés 
&  demi ,  &  de  large  onze  ;  au  coin  de  la  fale 
il  y  a  une  autre  allée  parallèle  à  l'horifbn  qui 
tient  en  quarré  3.  piés  de  largeur,  de  longueur 
9..  piés  &  demi*  &  conduit  à  une  autre  cham- 
bre, qui  a  de  longueur  2,1 .  piés ,  &  de  largeur 
onze ,  la  voûte  eft  faite  en  dos  d'âne ,  &  eft 
extrêmement  haute,  aiant  du  côté  d'Occi- 
dent ,  où  s'étend  fa  longueur)',  une  fenêtre 
quarrée  à  24.    piés  &  2  tiers  du  pavé ,  par 
laquelle  on  entre  dans  une  allée  aflez  large  à 
hauteur  d'homme  ,  &  parallèle  à  l'horifon  , 
aiant  de  longueur  13.  piés  &  2.  pouces;  au 
bout  de  cette  allée  eft  une  grande  fale .,  dont 
la  voûte  eft  faite  en  dos  d'âne ,  fa  longueur  eft 
de  26.  piés  8.  pouces-:  &Ia  largeur  de  24. 
piés  un  pouce ,  fon  fondement  eft  de  roche 
vive  *  qui  avance  de  tous  cotez  inégalement, 
&Jaiflè  feulement  un  peu  d'efpaceuni  dans 
le  milieu ,  qui  eft  entouré  de  tous  cotez  dudit 
rocher*  &  beaucoup  plus  bas  que  n'eft  pas 


lu 
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plïentrce  de  la  fale ,  &  le  bas  de  la  muraille.  ch*P- 
Après  avoir  vu  cette  pyramide ,  nous  retour- 
nâmes aux  Momies  ,  au  lieu  où  on  nous 
creufoit  un  puits ,  mais  ils  nous  trompèrent 
comme  ils  Font  beaucoup  d'autres ,  ouvrans 
un  puits  epi  aura  déjà  été  ouvert  vingt  fois  , 
&  vous  jurejit  qu'il  ne  la  jamais  été  ,  cepen- 
dant J'avantage  qu'il  y  auroit  de  decendre 
dans  un  qui  n eût  jamais  été  ouvert ,  c'eft 
u  on  y  trouverait  des  Idoles,  &  autres  curio- 
itez  femblables,  mais  lorfque  ces  canailles 
trouvent  quelque  chofe ,  ils  le  gardent ,  pour 
|  le  venir  vendre  à  la  ville  aux  Francs  ,  &  pour 
ï  ce  n'ouvrent  point  de  puits  qui  n'aient  jamais  ^cscntc 
\  été  ouverts  ,  que  lorfqu'ils  font  feuls  :  ceSpUitsde 
puits  font  quarrez  ,  &  bâtis  d'aflèz  bonne  Momie, 
pierre,  iJs  font  remplis  de  fable,  qu'on  fait 
tirer  :  après  qu'ils  en  eurçnt  tire'  le  fable ,  ils 
\  nous  dévalèrent  dedans  avec  une  corde  liée 
!  à  I'cntour  de  nôtre  corps ,  laquelle  .ceux  qui 
étoient  en  haut  tenoient ,  il  étoit  profond  de 
2.  à  5.  piques  ;  étans  au  fond  ,  nous  paflâmeS 
par  un  trou, en  mettant  le  ventre  à  terre, 
parce  qu'ils  n'avoient  pas  ôté  affez  de  fable  , 
&  nous  entrâmes  dans  une  petite  chambre 
dont  les  murs  &  la  voûte  étoient  de  pierre ,  il 
y  avoit  trois  ou  quatre  corps ,  dont  il  n'y  en 
avoit qu'un  entier, les  autres  étans  par  piè- 
ces, ce  qui  nous  fît  bien  connoître  que  ce 

puksAYoit  déjà  étéouYert:  nous  voulûmes 

donc 
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Chip    donc  faire  ouvrir  celui  qui  étoit  entier  »  mata 

ru 


ils  ne  voulurent  point  le  rompre  5  que  je  ne  le 
leur  pataflè  5  c'eft  pourquoi  je  leur  en  donnai 
une  piaftre ,  dont  ils  n'étoientpas  contens: 
mais  comme  ils  virent  que  je  faifbis  mine  de 
le  rompre  malgré  eux ,  &  fans  leur  rien  don- 
ner ,  ils  reçurent  mon  argent  ,  &  mirent 
Corps   cette  Momie  en  pièces.    Ce  corps  ëtoit 
dcMo-  fort  grand  &  large  ^  &  étoit  dans  une  caiffe 
mîc.     de  bois  bien  épais,  elle  étoit  bien  fermée  de 

Bierre  de  a  i     •       >  /    •         •  i 

Momie.  tous  cotez  5  cc  bois  n  etoit  pomt  du  tout 
pourri  >  &  nous  trouvâmes  que  c'étoit  du 
bois  de  vrai  Sycomore  ,  qu'on  appelle  en 
Egypte  figuier  de  Pharaon  :  ce  bois  ne  fe 
pourrit  pas  fi  aifément  que  les  autres  bois  ; 
deflùs  le  bois  étoit  taillé  en  bofîè  le  vifage  de 
la  perfonne  qui  étoit  dedans  :  il  fe  trouve  au/fi 
coffre  de  Ces  coffres  qui  font  de  pierre  ,  avec  le  vifa- 
cc.plCI"  gedela  perfonne  qu'elle  enferme  répre/enté 
en  bofle ,  &  tout  du  long  des  hieroglyfes ,  il 
y  a  deux  de  ces  pierres  dans  la  mai/on  de  M. 
Fouquet  à  Saint  Mandé,  &  j'en  avois  aufîî 
deux ,  dont  lune  fut  rompue  en  Alexandrie , 
&  j'ai  encore  l'autre ,  que  j'ai  amené  bien  en- 
tière ,  elle  pefe  de  700.  à  huit  cens  livres  ;  il 

hhes*  7  a  ^e  ces  f°rtes  ^e  caî^s  qui  font  faites  de 
de  toile,  plufieurs  toiles  collées  enfemble  ,  qui  font 
aufîî  fortes  que  celles  de  bois.    J'en  ai  une  de 
cette  forte  dans  mon  cabinet ,  faite  de  plus  de 
40.  toiles  collées  enfemble  >  lefquelles  ne 

font 
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Tout  point  du  tout  pourries  -,  eHe  eft  toute  chip; 
couverte  d'Idoles  &  d'hieroglyfes  peintes  fur  Tu 
un  plâtre  fort  délié ,  dont  la  première  toile  eft 
enduite ,  mais  elle  eft  un  peu  gâtée ,  le  plâtre 
s'en  étant  écrouté  en  quelques  endroits.  En- 
tre cesiîgures  il  y  en  a  un  compartiment  vers 
le  bas,  large  de  deux  pouces5&  long  d'un  pie, 
étant  en  face  en  travers  de  ladite  caiflè  »  clans 
lequel  fè  voit  peinte  la  façon  dont  les  anciens 
Egyptiens  embaumoient  les  corps.  Au  milieu 
de  ce  compartiment  il  y  a  une  longue  table 
taillée  en  forme  de  lion  ,  fur  le  dos  duquel  eft 
étendu  le  corps  qui  fe  doit  embaumer ,  &  au- 
près eft  un  homme  tenant  un  couteau  à  la 
main,  dont  il  ouvre  le  cadavre,  cét  homme  a 
un  mafque  fait  en  bec  d'épervier ,  fans  doute 
feicn  la  coutume  de  leurs  embaumeurs,  qui  fe 
fervoient  de  cette  forme  de  mafque  pour  ne 
pas  refpirer  la  corruption  qui  pouvoit  fortir  de 
ces  corps  morts,  comme  font  encor  à  pre/ènt 
les  Médecins  en  Italie,  qui  durant  la  pefte ,  ne 
fortent  jamais  fans  un  mafque  de  cette  façon  , 
dans  le  long  nez  duquel  il  y  a  des  parfums; 
cuoi  que  je  ne  doute  point  que  ce  mafque  ne 
loit  la  téte  d'Ofiris  ,  que  les  Egyptiens  répre-   '  , 
fentoient  avec  une  téte  d'épervier,comme  A- 
nubis  avec  une  tete  de  chien ,  le  Nil  avec  une 
t  été  de  lion,&c.  Mais  pour  marque  plus  aflû- 
rée  que  c'eftlin  embaumement ,  on  voit  fous 
la  fuiciite  table  quatre  vafes  fans  anfes ,  qu  ne 
J.  Partie*  V  peu- 
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chY*P-  peuvent  être  autre  chofe  que  des  vaiflêaux* 
où  fe  confervoient  les  drogues  neceflaires 
tant  à  l'embaumement  ,  comme  le  baume  » 
la  cedria ,  &c.  que  pour  l'enveloppement  & 
incruftation  du  corps ,  comme  le  bitume  & 
autres  :  des  deux  cotez  de  cette  table  font 
plusieurs  perfonnes  debout  &  afïïfes  en  diver- 
ies  poftures.  Au  dedans  de  cette  bierreeft 
jéprefentée  la  figure  d'une  fille  toute  nue  qui 
a  les  bras  étendus.  Mais  pour  revenir  à  mon 
premier  difeours ,  aiant  rompu  à  grans  coups 
de  cognées  cette  bierre  de  bois  ,  dont  j'ai 
parlé,  nous  y  trouvâmes  un  corps  tout  en- 
tier >  qui  étoit  difpofédc  cette  forte,  Levi- 
fage  étoit  couvert  (  comme  font  ordinaire- 
ment tous  les  autres)  d'une  façon  de  cafque 

de  mS C  ^C  t0^C  accommo^ee  avcc  du  plâtre ,  fur  le- 
°"  quel  étoit  réprefenté  en  or  levifagede  cette 
perfonne,&  ôtant  ce  cafque ,  nous  ne  trou- 
vâmes aucun  refte  de  fon  vifage ,  qui  eft  or- 
dinairement réduit  en  poudre  ;  je  croi  que 
c>eft  qu'il  ne  k  peut  pas  fi  bien  gommer  que 
lés  autres  parties  du  corps  (&  toutefois  j'ai 

Tcrc  dc  apporté  de  là  à  Paris  une  téte  de  Momie 
Momie.  route  entjere  k  majs  ejje  ^  toute  couverte  je 

bandélettes  de  toile  fi  proprement  ajuftées  , 
qu'elles  n'empêchent  point  qu'on  ne  voie  la 
ftgure  des  yeux ,  du  nez ,  &  de  la  bouche.)  Le 
irfte  du  corps  étoit  emmailloté  avec  de  peti- 
tes bandes  de  toile  fort  proprement  faites  , 

mais 
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mars  ce  bandage  ctoit  avec  tant  de  tours  &  re-  c,«r; 
tours,que  je  croi  qu'il  y  en  avoit  plus  de  1 000  Bandage 
aunes,  &  afl'urement ce  bandage eft fi  mer-  Jj** 
veilleux  ,  que  je  croi  qu'on  ne  pourrait  plus  à 
prefent  en  faire  fi  bien ,  comme  m'ont  avoué 
plufieurs  Chirurgiens  ;  il  y  avoit  en  long  def- 
fus  l'eftomac  une  bande  de  toile  large  de 
trois  bons  doigts ,  &  longue d'un bon  pie' & 
demi ,  elle  e'toit  atachée  avec  les  autres  ban- 
des ,  &  il  y  avoit  deflus  ladite  bande  plufieurs 
lettres  Hieroglyfiques  écrites  en  or,  je  pris 
cc't  écriteau  &  le  pliai  pour  le  porter  en  haut 
plus  commodément  ;  j  avois  efperé  de  trou- 
ver dans  cette  bierre  des  Idoles  ,  fâchant  idoîei 

•  t  c  f       dans  les 

qu'ils  en  enterroient  plufieurs  avec  leurs  bicrK6 
morts ,  foit  de  pierre ,  cuivre ,  ou  terre  verte ,  d« 
comme  j'en  ai  plufieurs ,  qui  ont  été  trou-  c^*s: 
vées  dans  ces  corps ,  mais  n'y  aiant  rien  trou- 
vé, je  crus  qu'il  y  en  auroit  quelques-uns  JgJJ^ 
dans  fon  eftomac,  car  les  aiant  ouverts  &  corts 
embaumez,  ils  enfermoient  auflî  allez  iou-moIM» 
vent  des  Idoles  dans  leurs  eftoroacs  ,  c'eft 
pourquoi  je  le  fis  rompre,  mais  nous  n'y  trou- 
vâmes rien.  Je  confiderai  donc  ce  baume,  Baume 
dont  on  a  perdu  l'ufage ,  il  eft  noir ,  dur ,  &  0J^jf 
luifant  comme  de  la  poix ,  &  en  a  même  l'o-  les  corps 
deur,  toutefois  plus  agréable:  cela  confer-"  W 
voit  ces  corps  en  leur  entier ,  &  je  croi  que  le 
fable  n'y  contribuoit  pas  peu ,  car  même  dans 
les  erans  deferts  de  l'Arabie ,  on  trouve  qucl- 
&  V  1  que- 
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cftap.    c]ucfois  des  chiens  &  quelquefois  aufîî  des 
hommes  morts  tous  entiers ,  qui  s'étans  en- 
dormis ,  &  étans  reftez  en  arrière  de  laicara- 
-vanne ,  il  vient  de  grans  vents ,  qui  portent 
corps    avec  eux  des  mers  de  fable ,  lequel  trouvant 
v™da'ns  encor  un  corps  s'y  arrête ,  &  le  couvre,  après 
icfabh.  cela  un  homme  n'en  peut  plus  fortir,&ces 
fables  qui  font  falez,  confèrvent  ces  corps, 
en  tirant  toute  l'humidité.,  &  on  les  trouve  * 
lorsqu'un  autre  vent  en  chaflè  le  fable  de  de£- 
4us.    Plufieurs  ont  crû  que  ces  corps  ainfî 
féchez  fuflènt  Ja  vraie  Momie  ,  ce  qui  eft 
faux,  &  celle  dont  les  marchans  apportent  en 
Chrétienté ,  &  qui  fert  en  Médecine ,  eft  la 
Cham-  première  décrite.    Proche  de  cette  chambre 
pleines  oii  j'entrai  il  y  en  avoit  encore  plufieurs  aiir- 
de  corps  très  pleines  de  corps  ,  mais  comme  les  en*- 
Mpmics. trees  étoient  pleines  de  fable ,  je  me  fis  reti- 
rer en  haut  avec  la  même  corde  avec  laquelle 
on  m'avoit  dévalé ,  fort  mal  fatisfait  de  mes 
Mores ,  qui  m'avoient  ouvert  un  puits  fi  che*- 
tif.  Etant  en  haut  ,  je  regardai  mon  -écriteaii 
de  toile  avec  lettres  d'or ,  mais  je  Ris  bien  fâ- 
ché de  voir  que  toutes  les  lettres  étoientdi£* 
parues,  &  cela  par  ma  faute ,  parce  que  cela 
étant  fort  humide  ,  je  le  pliai  en  deux,  &  ain- 
fi  tout  l'or  &  -la  peinture  s'atacha  d'un  côté  à 
l'autre  au  lieu  qu'il  le  faloit  porter  tout  de  fbn 
long ,  &  le  faire  fécher  au  foleil.    Mais  j'en 
ai  apporté  dautrçs  plus  belles,  lefquelles/e 

font 
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font  feulement  un  peu  gâtées  par  le  chemin  :  cl\a^ 
jîai  auflî  apporté  quelques  mains  de  Momies  ,  S 
qui  /ont  eneor  auffi  entières  qu'elles  aient  ja- 
mais été7  :  j'ai  été'  auflî  aflez  heureux  pour 
trouvera  achéter  fur  le  lieu  même  quelques 
Idoles  de  ces  Mores ,  qui  les  viennent  vendre  Moles 
à  la  ville  aux  Francs.    Ces  Idoles  font  de  ^J*0" 

_    _         _  m  les  i 

planeurs  fortes  5  &-en  plùneurs  poftures  f  il  y 
en  a  de  bronze ,  de  plusieurs  fortes  de  pierres  % 
&  de  plufîeurs  fortes  de  terre  au/îî ,  au  moins 
en  ai-je  de  toutes  ces  fortes  >  le/quelles  toutes 
je  fuis  bien  j  afîïiré  quelles  ont  été  tirées  des 
Momies ,  &  il  ne  faut  point  dire  qu'ils  les 
contrefont ,  car  outre  qu'ils  n'ont  pas  aflez 
d'induftrie  pour  cela,  c'en  que  le  vil  prix  pour 
lequel  ils  les  donnent  ne  vaut  pas  feulement 
la  matière.  Voilà  tout  ce  que  j'ai  pu  remar- 
quer des  pyramides  &  des  Momies.  Par  là 
on  voit  que  les  anciens  Egyptiens  dépen-  pence 
foient  plus  pour  leur  tombeau ,  qu'ils  ne  fai-  des  E"  3 
ioient  en  toute  leur  vie ,  oc  une  de  leurs  rai-  en  leurs  • 
fbns  étoit  que  leurs  maifons  n'étoient  que  *om~ 

•   i  •      •  ,  >-i     •     •  beaux. 

pour  y  haoîter  le  peu  detems  qu  ils  vivoient , 
&  leurs  tombeaux  les  palais  où  dévoient  ha- 
biter «  leurs  ames  pendant  plufîeurs  fiec4es. 
Pas  loin  de  œs  Momies  tirant  vers  le  Nil  v  fc 
voient  quelques  veftiges  d'une  grande  ville 
qui  étoit  Memphis ,  dont  les  habitans  enter- 
raient leurs  corps  hors  de  la  ville,  comme 
cmt  toujours  fait  les  Anciens  ,  qui  crai- 

V  3  gnoient 
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cKap.   gnoient  d'engendrer  un  mauvais  air  dans  les 
V1L   villes ,  &  il  n'y  a  que  les  Chrétiens ,  qui  ne 
s'en  mettent  point  en  peine ,  &  qui  enterrent 
par  tout  leurs  morts.  Or  pour  favoir  fi  ces 


de  Mcmphis  du  côte7  d'Afrique.  Enfin  rêve- 
liant  par  le  vieux  Caire ,  nous  y  vîmes  tout  ce 
qu'il  y  a  de  curieux. 

CHAPITRE  VII- 

DU  VIE  UX  CAIRE. 

vieux  Y  E  vieux  Caire  eft  une  Ville  ru  Y  n  ce ,  où  il 
Caire    I  ^  a  toutef0is  encore  plufieurs  maifons ,  & 

de  belles  ,  il  eft  habité  de  beaucoup  de  peu* 
pie ,  &  éloigné  du  nouveau  Caire  d'enviroa 


Eçlife 
d'Abou- 
fargis 
fervie 


un  quart  de  ïieuë.  Nous  allâmes  première- 
ment à  l'Eglife  d'Aboufargis ,  c'eft-à-dire  y. 
Pere  Sergius  ,  à  caufe  qu'elle  eft  bâtie  en 
l'honneur  de  Saint  Sergius  ;  il  y  a  deflus  cet- 
Par  les  te  £glJfe  une  Chapelle  baflè  où  l'on  tient  que 
C°  CCS'  nôtre  Dame  a  demeuré  aflèz  long-tems  avec 
fbn  très-cher  Fils  Jefus  ,  ce  n'étoit  autrefois 

Su'unefimple  grotte;  il  y  a  dans  la  muraille 
e  cette  grotte  un  trou  peu  avancé  en  façon 
Je  fenêtre,  où  nos  Religieux  vont  quelque- 
fois célébrer  la  Meflè;  cette  Eglifeeft  tenue 
par  les  Coftes.    De  là  nous  allâmes  au  Mo- 

nafte- 
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naftere  Saint  George  peu  éloiené  de  là,  nous  chtaf  • 
a  •    0  v  1     8r  ,./•     vt  vu. 

entrâmes  premièrement  dans  1  Egliie ,  ou  les  EgUfc  de 

Grecs  difent  qu'on  confèrve  un  bras  dudit S  Geor- 
Sainte  mais  on  ne  le  voit  point,  étant  dans  un  ficai 
lieu  fort  obfcur ,  avec  deux  groflès  grilles  de  Caitc- 
fer  au  devant ,  lune  par  demis  l'autre  :  il  y  a 
une  lampe  qui  brûle  toujours  devant.  On 
voit  auffi  dans  cette  Eglifc  une  groffe  colon- 
ne, où  eft  atachée  une  chaîne  de  fer ,  qu'ils 
difent  être  de  Saint  George,  ils  y  atacnent 
les  fous  pour  les  guérir  r  ce  Monaftere  eft 
habité  par  des  ReJigieufes  Greques  ,  il 
eft  fort  ancien  ,  bien  bâti ,  &  fort  élevé  , 
même  il  y  a  tout  au  haut  un  lieu  d'où  on  dé- 
couvre fort  loin  :  mais  il  ne  faut  pas  oublier 
auflî  que  ce  Monaftere  eft  tellement  plein  de 
puces ,  que  d  abord  qu'on  y  a  mis  un  pie  >  il 
en  eft  tout  couvert  ,  &  comme  elles  font 
fort  maigres ,  elles  ne  tardent  guère  à  mon- 
ter plus  haut.  Proche  dudit  Monaftere  eft 
le  cimetière  où  on  enterre  les  Francs ,  en 
païant  un  fèquin  pour  chaque  mort  aufdites 
Religieufes.  Après  cela  on  voit  les  greniers  ^o** 
de  Jofeph  ,  lefquels  ,  à  ce  qu'ils  difent ,  il  fît  feph. 
bâtir ,  &  emplir  de  blé ,  pour  n'en  pas  man- 
lier  durant  la  famine  qui  devoit  arriver  peu 
e  tems  après  :  ce  font  des  fales  fort  vaftes  , 
on  y  met  encor  à  prefent  le  blé  :  vis-à-vis  de 
ces  greniers ,  font  les  ruines  d'un  vieux  Pa- 
lais ,  qu'on  dit  fauflèment  avoir  été  autrefois 
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Cyiïi  la  demeure     Rois  d'Egypte ,  mais  qui  plus 
probablement  eft  la  Fuftade ,  il  paroit  avoir 
'   été  fort  fuperbe  :  puis  on  paflè  fous  un  aque- 
duc  oui  porte  l'eau  du  Nil  au  Château,  cét 
ê^cta  acFe(*uc.  i  fft  foiitenu  par  3  50.  hautes  arca- 
des ,  mais,  étroites ,  &  elles  paroilîènt  d'au- 
tant plus  étroites  ,  que  l'aqueduc  eft  fort  éle- 
vé, à  caufede  la  fituationdu  Château,  qui 
eft  en  un  liai  fort  haut.    J'ai  monté  une  fois 
au  haut  de  cét  aqueduc ,  c'eft  pourquoi  je  di- 
rai ce  que  j'y  ai  vu  :  il  faut  monter  plus  de 
trente  ou  quarante  de  ces  degrez  longs  qui 
font  fort  faciles  à  monter  ,  pour  arriver  en 
haut, où  étant, vous  voiezé.  Sakis,  tour- 
nées toutes  par  des. beufs,& l'eau  qu'ils  tirent, 
vient  rendre  dans  un  grand  baflîn  ,.d'où  elle 
fort  par  un  petit  conduit,  &  va  trouver  à  fix 
pas  de  là  l'aqueduc,,  dans  lequel  elle  coule 
jufqu  au  Château. 

CHAPITRE  VIII,. 

I>E  LA  MATHAREE. 

T  A  Milthar^e  eft  e/,oigne'e  du  nouveau, 
X-iCaire  de  deux,  petites  lieues,  ce  lieu  eft 

beau  &  agréable,&  il  mérite  d'être  vu,  quand 
cenefèroit  qu'à  caufè  qu'il  a  été  honoré  de 
la  prefence  de  Nôtre  Sauveur ,  car  on  dit  que 
Nôtre  Dame  y  a  demeuré  quelque  tems  avec 
fon  Fils.  Jefus,    Vous  y  voiez  une  petite  falç 

l'v"  prefr- 
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prefque  quarrée ,  qui  autrefois  étoit  une  fim-  C^*P- 
pie  grotte  ,  maintenant  elle  eft  enclofe  avec 
un  jardin  ,  dont  on  a  le  foin  :  au  commence- 
ment de  cette  fale  à  main  gauche  eft  un  bat- 
fin  qui  eft  à  rez  de  chauffée  du  pavé ,  un  peu 
plus  long  que  large  ;  il  y  vient  dedans  une  eau 
où  Ton  dit  que  la  Vierge  lavoit  fon  Jinge ,  & 
que  cependant  elle  mettoit  Nôtre  Seigneur 
fur  une  petite  fenêtre  creufée  dans  la  murail- 
le ,  fur  laquelle  nos  Religieux  di/ènt  la  Meflè 
quelquefois.  L'eau  qui  vient  en  ce  Salîin  de 
cette  fale  &  par  tout  le  jardin,  fè  tire  par  dette 
beufs  5  qui  font  tourner  une  Saki  dans  la  cour  » 
par  le  moien  de  laquelle  ils  élèvent  cette  eau: 
Plufieurs  perfonnes  ont  dit  que  cette  eau 
étoit  Peau  du  Nil ,  veu  cju'il  n'en  eft  pas  fort 
éloigné,  principalement  durant  fbn  déborde- 
ment ,  &  peu  d'autres  foûtiennent que  c  eflf 
une  fource ,  &  moi  je  fuis  de  cet  avis ,  car  fi 
c'étoit  l'eau  du  Nil ,  ces  gens  qui- demeurent- 
•  là  le  fauroient  bien  ,  cependant  ils  di/ènt  que 
c'eft  une  fource  t  de  plus ,  dans  le  tems  que 
l'eau  du  Nil  eft  la  plus  trouble  ,  celle-ci  el£ 
très-claire, comme  en  tout  autre  tems,  8c 
enfin  l'étîmolo^ie  du  nom  dé  Matharée,£tïmou 
fén)ble  vouloir  dire  que  c'eft  une  fource ,  car^f 
ce  mot  de  Matharée  vient  de  Matariih  ,  c'eft-rée. 
à-dire ,  eau  fraîche  ;  &  pourquoi  lui  donne- 
roit-on  ce  nom  plutôt  qu'à  tous  les  autres 
jardins  qui  ont  des  Sakis,fi  on  ne  vouloit. 

V~  5  pas 
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chaP-  pas  dire  que  là  il  y  a  une  fcurce  d'eau  fraîcKc  ■ 
saki  ou  &  bonne  ?  Saki  veut  dire  abreuvoir ,  &  eft  ce 


abrcu-  qu'on  appelle  en  Provence  pouferague.  Après 
Tgu'1  avoir  vu  cette  fale ,  tm  pdîè  dans  un  grand 
jardin ,  enfermé  auflTde  murailles ,  où  il  y  a 
plufieurs  arbres  +  mais  entr'autres  il  y  a  un 
gros  Sycomore  ou  figuier  de  Pharaon  fort 
vieux ,  qui  porte  toutefois  du  fruit  tous  les 
ans  ;  on  dit  que  la  Vierge  paffant  par  là  au- 
près avec  fon  Fils  Jefus ,  &  voiant  que  des 

Îjens  la  pourfaivoient ,  ce  figuier  s'ouvrit ,  & 
a  Vierge  y  étant  entrée  dedans ,  il  fe  refer- 
ma ,  puis  ces  gens  étans  paflèz ,  il  fe  rouvrit , 
&  refta  toujours  ain  fi  ouvert  jufqu'à  Tannée 
1656.  que  le  morceau  qui  s'étoit  fèparédu 
tronc  fût  rompu.    Ge  jardin  cft  aflez  agréa- 
î>le  pour  fe  repofer ,  &  on  y  dîne  ordinaire- 
ment dans  quelque  allée  couverte  d'orangers 
&  de  limonniers ,  dont  il  y  a  fi  grande  quanti- 
té j  &  qui  font  un  tel  ombrage ,  que  le  fcleil 
n'y  pafle  point  du  tout  v  mais  ils  font  fi  basr- 
cu'il  faut  fe  baiflèr  extrcmémenr,  peur  pafl 
ieren  plufieurs  de  ces  allées ,  au  milieu  deA 
quelles  il  y  a  des  canaux  faits  peur  conduire 
l'eau  par  tout  le  jardin ,  on  veus  fait  paflèr 
l'eau  par  l'allée  où  vous  êtes ,  &  vous  y  faites 
rafraîchir  vôtre  vin  ;  mais  tffaut  porter  là  ce 
que  vous  y  voulez  manger ,  car  on  n'y  trouve 
que  des  oranges  belles  &  bonnes  en  quanti- 
té y  Se  des  péris  limons  :  aflez  proche  decç 
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jardin  eft  un  grand  Obelifque  fort  beau ,  pa-  c^2t- 
reil  à  celui  d'Alexandrie,  qui  eft  debout ,  &  0^ic 
à  tous  ceux  qui  font  à  Rome  &  autres  lieux;  qi^prèa 
plufieurs  croient  qu'il  y  a  eu  autrefois  en  ce^"}"^0 
]ieu  quelque  ville,  veu  même  qu'il  paroît  en-  Ma  h* 
core  tout  à  lenteur  quelques  ru  Vnes ,  outre rcCt 
qu'il  n'y  a  pasd  apparence  qu'on  eût  mis  une 
telle  pièce  au  milieu  des  champs  ;  cet  obelif- 
que eft  en  un  lieu  fort  bas  ,  où  il  y  a  prefque 
toujours  de  l'eau,  &  principalement  durant 
l'inondation  du  Nil ,  tout  ce  lieu  eft  fort  rem- 
pli d'eau  comme  un  grand  étang.    Ce  fût 
en  ce  lieu  que  Selim  campa  fen  armée,  quand  ^2m? 
il  prit  le  Caire,  &  on  y  voit  encoie  mémeii^nît. 
des  levées  de  terre  fort  hautes  ,  où  étoient  Ces  &cantfc 
retranchemens.    Entre  la  ville  &  la  Màtha- 
rée  il  y  a  un  bâtiment ,  qu'on  dit  être  i'Arfe- 
nal  delà  mer  ronge. 

CHAPITRE  IX. 

DU  C  H  A  TE  AU  DU  CM  RE 


Cane. 


L 


E  Château  du  Caire  eft  une  des  belles  château 


pièces  qui  foienten  Egypte;  il  eft  fitué 
fur  une  montagne, non  pas  au  milieu  delà 
ville  comme  plufieurs  ont  écrit ,  mais  il  eft 
hors  de  la  ville ,  prefque  vers  un  des  bouts  du 
croilfant  que  fait  la  ville,  &  quafi  vis-à-vis 
du  vieux  Caire.  Il  eft  tout  bâti  far  le  roc ,  qui 
lui  fèrt  de  fondement ,  &  eft  entouré  de  mu- 

V  6  railles 
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Cîx  #  fort  hautes  &  épaiflès  ;  on  monte  à  ce 
Château  par  un  efcalier  taillé  dans  le  roc , 
fc  aife  à  monter  >  que  les  chevaux  &  cha^ 
meaux  y  vont  facilement  tout  chargez.  II.  y  a 
devant  ce  château  une  fort  grande  place ,  ap- 

•       pellée  la  Romeile ,  &proche  de  ladite  place 

qucc  de 

eft  la  Mofquée  appellée  Sultan  Hafan,  à  cau-r 
sultan  fe  que  du.  tems  des  Mammelucs  le  Sultan  Ha- 

.c^n/UfaAn.Iafîtbâdr-  Ce"e  Mofquée  eft  fort  bien 
bâtie ,  &  d'une  prodigieufe  hauteur ,  elle  eft 
toute  de  pierres  de  taille.  Ce  fut  dans  cette 
Mofquée  que  s'enfuit  Thomambey  dernier 
Roi  des  Mammelucs ,  abandonnant  le  Châ-r 
teau  à  Sultan  Selim  qui  fît  tirer  plufieurs 
coups  de  canon  contre  cette  Mofquée,  & 
les  trous  s'en  voient  encore ,  principalement 
dans  le  dôme  qui  en  eft  tout  percé.  On  voit 
dans  ce  Château  beaucoup  de  fuperbes  mù- 
nés ,  &  plufieurs  belles  voûtes  cachées  fous 
terre  Enfin  les  cbofes  les  plus  antiques  tom- 
benîulans  les  plusgrandes  -ruines  „&  ne  font 
point  exemptes  ou  pouvoir  du  tems  II  eft: 
certain  que  la  plus  grande  &  meilleure  partie 
de  ce  Château  eft  ruinée,  &  toutefois  il  y  a 
encore  plufieurs  beaux  bâtimens  :  mais  ce  qui 
eft  de  plus  beau  &  de  plus  curieux  à  voir  dans 
fuît,  dc^.F1/atea">  c ^  Je  puits  de  Jofeph ,  qui  eft 
lofcph.  aflurement  une  merveille;  il  faut  avoir  per- 
miflïon  dH  Bâcha  Tchiaoux  pour  le  voir ,  8c 
le.Tmchement  du  Conful  de  France  la  lui 


aiant . 
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aiant  demandée  pour  nous,  iJ  lui  donna  un  C*£P' 
homme  pour  nous  y  mener  ;  il  eft  vrai  qu'il 
nous  en  coûta  cinq  ou  fix  piaftres.   Ce  puits 
eft  divifé  en  deux  étages ,  ou  pour-  mieux  di- 
re en  deux  puits  ç le  premier  puits  eft  prefque 
quarré>  &  a  de  longueur  onze  piés,  delar*- 
geur  dix ,  on  y  décend  par  un  efcalier  large 
d'environ  fept  ou  huit  pies,  taille  dans  le  roc 
tout  à  J'entour,  détachant  le  puits  d'avec  la 
roche , -de  forte  qu^on  a  en  dépendant  à  main 
droiteun  des  coter  du  puits ,  lequel  fort  com* 
me  de  garde-foir  pour  empêcher  de  tomber 
dans  le  puits ,  ni  même  de  voir  dedans,  fi  ce 
n'eft  par  des  fenêtres  qui  font  d'intervalle  à 
autre  :  à  main  gauche  on  a  la  muraille  qui  eft 
Je  roc  même ,  cet  efcalier  a  été' fait  fort  facile 
à  décendre,  peur  la  commodité  des  beufs 
qui  vont  travailler  en  bas ,  de  forte  qu'il  ne 
femble  prefque  pas  qu'on  décende.    On  des- 
cend donc  220.  degrés ,  trouvant  à  chaque 
coté  du  puits  deux  fenêtres  en  quarré  d'envi- 
ron trois  -  pi és  chacune ,  à  quelques  endroits 
il  y  a  trois  fenêtres ,  mais  comme  cela  eft  fort 
profond ,  la  lumière  qui  vient  de  cesfenêtres 
ne  fuffit  pas  >  pour  éclairer ,  Se  c'eft  pourquoi 
il  faut  porter  quelques  flambeaux  :  au  bout  dé  Trou 
ces  220.  degrez  on  voit  à  main  gauche  dans. dans!* 
le  roc*  un  grand  trou  en  forme  de  porte ,  Jofeph* 
lequel  eft  bouché,  ils  difent  que  ce  trou  va  qui  va 
jusqu'aux  pyramides  :  à  main  droite,  de  l'au-  raaJ foj, 

V  7  tre  .    .  '  ■ 
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Chap.  tre  c^t^  Ju  pUits  ji  y  a  un  autre  trou  /embli4- 
Auttc  ble  au  premier ,  &  bouché  de  même ,  lequel 
trouf    ilsdifent  aller  iufquau  Suez  à  la  mer  rouge: 

dans  le         .   .  •     •  i>         i>  *vi  * 

puits  Je  mais  je  ne  croi  ni  I  un  ni  1  autre.  I  ournant 
jofcph ,  (jonc  à  majn  droite  vers  ce  dernier  trou ,  on 
Egyp     fe trouve  dans  une  place,  qui  eft  le  fond  du 
tiens  dî-  premier  étage  ou  premier  puits  ,-cette  place 
conduire  répond  perpendiculairement  à  la  bouche  du 
jufqu'au  pUits  ,  lui  étant  égale  en  longueur  &  largeur  , 
*uez"    pour  ce  qui  eft  du  découvert ,  car  elle  va  après 
à  main  droite  fous  le  rocher  au  lieu  où  eft  le 
fécond  étage  ou  fécond  puits,  qui  eft  plu* 
étroit ,  mais  plus  profond  que  le  premier  ; 
au  haut  de  ce  dernier  puits ,  dans  la  partie  de 
cette  pîace  fufdite  qui  va  fous  le  rocher ,  font 
des  beufs ,  lefquels  parle  moien  des  roues  ti- 
rent de  ce  puits  écroit  l'eau  en  abondance ,  la- 
cjuelle  tombe  dans  un  canal ,  qui  va  rendre 
dans  un  re/ervoir  lequel  eft  à  un  des  bouts  de 
cette  place  au  fond  du  premier  puits  r  duquel 
elle  le  tranfporte  en  meme  tems  en  haut 
avec  de  petis  féaux  atachez  à  une  corde ,  que 
les  beufs  qui  font  tout  en  haut  font  tourner 
fans  cefïè  par  le  moien  d'autres  roues ,  puis 
elle  fe  diftribue  par  des  canaux  en  plufieurs 
lieux  du  château.  Oh  peut  bien  décendre  ju£ 
qu'au  fond  de  ce  dernier  étage  ou  puits  étroit, 
y  aiant  plufieurs  degrez,  par  lefquels  quelques 
perfonnes  ont  décendu,  mais- il  y  a  trop  de 
fange.  Or  ce  qui  eft  de  merveilleux  dans  ce 

puits  r 
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pairs,  c'eft  qu'il  eft  tout  taillé  dans  le  rcc 
vif  dune  profondeur  &  largeur  prodigieufe , 
&  que  i  eau  de  ce  puits  elt  une  fource  ,  n'y 
aiant  point  de  connoiffance  d'homme  qui  Ta-  J^cwc 
che  qu'il  y  ait  autre  fource  dans  toute  rÊgvp-fources 
te,  que  celle-ci ,  &  celle  de  la  Matharée,dortd  «u 
j'ai  parlé  ci-deffus.  Plufieurs  &  prcfquela  t^ypte. 
plupart  de  Francs  ,  croient  que  l'eau  du  puits 
de  jofeph  n'eft  autre  que  celle  du  Nil ,  qui  eft 
conduite  par  ce  bel  aqueduc  qui  vient  par  le 
vieux  Caire  depuis  le  Nil  jufque  dans  le 
Château  :  mais  nous  nous  en  fommes  infor- 
mez de  plufieurs  du  Château,  cui  nous  ont 
ailûré  que  l'eau  qui  vient  de  cét  aqueduc ,  ne 
fert  que  pour  les  chevaux  en  Bâcha  (  comme 
en  effet  elle  vient  droit  à  l'appartement  du 
Bâcha vers  les  écuries ,)  &  qu'àbfolumenr 
eJIe  n'entre  point  dans  le  puits  de  Jofêph,  qui 
eft  dans  le  quartier  des  Janiflàire s  ;  outre  ce- 
la, cette  eau  du  puits  de  Jcfeph  (ft  douceâ- 
tre 5&  différente  du  gout  de  l'eau  du  Nil, 
ainft  comme  l'eau  de  la  plupart  des  puits.  On 
voit  encore  dans  le  château  la  fale  de  Jcfeph  ^al?d^ 
qui  eft  beaucoup  ruinée,  il  y  a  trente  belles  •  \  'cô. 
profTes  colonnes  de  pierre  Thebaïque,&oni°  *.« 
y  voit  encore  beaucoup  d  cr  oc  ci  azur  au  rhebaî- 
plancher.  Affez  près  de  là  eft  atflï  la  ^le  devenu 
l'Intendant  de  Jofeph  ,  laquelle  eft  encore  l0fcpte 
plus  ruinée  que  l'autre,  il  y  eft  reftédix ou ***** 
douze  colonnes  de  même  façon  que  cei-dantdc 
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x  les  de  la  falede  Jofeph  ;  il  faut  remarquer 
que  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  des  Anciens 

'  en  Egypte ,  eu  attribué  à  Jofeph  ,  &  tout 
ce  qui  eft  vilain  &  infâme ,  à  Pharaon.  On 
voit  encore  dans  ce  Château  une  grande  fa- 
le  ancienne  bien  bâtie  ,  dont  le  plancher 
eft  encore  doré  en  plufieurs  endroits,  6c  peint 
à  la  Mofaïque ,  c'eft  dans  cette  fale  qu'on  tra- 
vaille en  broderie  la  Vefte  qu'on  envoie  tous 
,  lés  ans  à  la  Meque  ;  puis  il  y  a  plufieurs  terrât 
lès  en  haut  ,d'ou-  on  découvre  fort  aifément 
toute  la  ville  du  Caire  nouveau ,  &  le  vieux 
aufïï ,  &  Boulac ,  &  encore  bien  loin  dans  les 

L'Arca-  deferts.~  lly.a  dans  ce  Château  l'Arcane, 

fon  de"    y™  &  encore  &r         \  c'c^  k  prifon  OU  ilfi 

lofcph.  difent  que  fut  rais  jofeph  ,  6c  où  il  expliqua 
les  /onges  de  l'Echanfon ,  du  Boulanger  & 
du  Roi ,  mais  elle  n'éft  confiderable  que  par 
la  mémoire  dudit  Jofeph ,  c'eft  une  prifon 
compofée  de  quelques  allées  noires,  puan- 
tes, &<infe<5tes,  &  faites  comme  des  cachots, 
à  ce  que  j'en  ai  pu  voir  par  dehors  ,  &  quel- 
ques perfonnes  qui  y  ont  été  prifonniers, 
m'ont  dit  qu'elle  eft  encore  pis  par  dedans, 
&  on  y  mal-traite  tellement  les  prifbnniers , 
-  qu'elle  ne  mérite  pas  feulement  qu'on  la  re- 
garde^ malheureux  ceux  qin  y.  font  enfer- 
mez ,  car  d'abord  qu'un  homme  y  entre  pri- 
sonnier ,  on  lui  met  les  ceps  aux  pies ,  &  on 
Tatache  parle  corps  à  une  grofTe  chaîne  qui 
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dent  à  îa  muraille ,  étant  aflîs  le  eu  à  terre  •*  chaP- 
en- faite  les  Gardiens  de  cette  prifon  lui  de- 
mandent dix ,  vingt  piaftres ,  plus  ou  moins  » 
félon  qu'ils  croient  qu'il  en  a  le  moien  >  &  s'il 
ne  leur  en  donner  ils  lui  jettent  des  féaux 
d'eau  fous  le  eu ,  &  quand  il  a  donne  à  ceux- 
ci ,  pour  n'être  point  mal-traité ,  le  lende-' 
main  il  en  entre  d'autres  en  garde ,  qui  lui  font 
le  même  traitement ,  s'il  ne  leur  donne  corn-  ff^*15 
me  aux  premiers  ,  &  enfin  cette  prifon  eft  le  ment  des 
comble  desmi&res.  On  y  met  les  gens  pour  ^ce1(îI^I$i 
peu  de  chofe,  comme  pour  détes  >, ou  pour  cane  aux 
avoir  frappe  quelqu'un  principalement  lesP!lfon* 
Chrétiens  &  les  Juirs  :  L  Aga  des  JaniHaires. 
loge  dans  le  Château,  &  y  commande  :  étant 
fbrti  du  Château  ,  il  faut  aller  voir  l'apparte- 
ment du  Bâcha ,  qui  n'eft  fèparé  du  Château; 
que  par  une  muraille  qui  eft  entre-deux ,  je 
croi  que  tout  cela  n'étoit,  autrefois  qu  un 
Château  ;.mais  les  Turcs  en  font  diftindion  y 
appellans  l'appartement  du  Bâcha  le  Ser- 
rai! du  Bâcha  ,  &  le  reftele  Château  ;  il  faut 
voir  donc  l'appartement  ou  Serrail  du  Bâcha* 
qui  eft  fort  beau  ,  comme  auflî  celui  de  fon 
Kiaya  ;  tous  ces  lieux  ont  une  fort  belle  vue , 
car  de  là  on  découvre  facilement  tout  le  Cai- 
re ,  le  vieux  Caire,Boulac  vles  deferts ,  &  en- 
fin tout  ce  qui  eft  à  Fentour.  Il  y  a  dans  l'ap- 
partement du  Bâcha  la  fale  du  grand  Divan  , 
-qui  eft.  fort  longue  >  mais  le  plancher  enift 
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Chap.  un  peu  bas;  on  voit  dans  cette  fale  en  haut 
»  contre  la  muraille  ,  dix  boucliers  de  bois* 
cpais  chacun  d'un  doigt,joints  tous  enfemble, 
&  tous  traverfez  par  un  pieu  long  ,  d'environ 
cinq  pies ,  qui  a  au  bout  un  fer  long  d  un  bon 
pie ,  ce  fer  perce  au  travers  de  tous  ces  bou- 
cliers, &  paflè  encore  plus  de  quatre  doigts 

recède  aU  delà.  Ce  fût ,  à  ce  qu'ils  difent,  Sultan 

Sultan       M      j      •  ■  1   ,  ., 

Murad.  Muracl  quiJançace  pieuydontn  perça  ces 
dix  boucliers ,  &  les  envoitfau  Caire  avec  le 
pieu  encore  dedans  ,  comme  il  fe  voit  aujour- 
d'hui pour  montrer  fa  force  aux  Egyptiens  ; 
cela  eft  gardé  comme  un  Miracle,  &  eft  cou- 
vert d'un  filet.  Véritablement  Sultan  Mu- 
rad  étoit  l'homme  le  plus  fort  de  fon  tems  , 
&  il  s'en  voit  des  marques  en  plufieurs  en- 
droits. Dans  cet  appartement  du  Bâcha  il  y 
a  une1  fort  grande  cour  ou  place ,  appellée 
Cara  Meïdan  ,  au  bout  de  laquelle  font  les 
écuries  du  Bâcha ,  où  aboutit  l'Aqueduc  qui 
vient  d'auprès  de  Boulac,  qui  conduit  l'eau 
du  Nil ,  laquelle  /ert  pour  les  chevaux  du  Ba- 
Cfiâtcau  cha-  çe  Château  pourrait  paflèr  pour  une 
beau  au  grande  ville  ,  &  je  n  en  ai  pas  vu  de  plus  beau 

ehâfcau  s  k  monck>tant  pour  fa  force,  comme 
du  cauc  Pour  les  fuperbes  bâtimens  qui  font  dedans , 
ancien.  &    belle  vue,  &  le  bon  air  qu?il  y  a  ;  enfin 

un  ouvrage  digne  des  Pharaons  &  des 
Ptolomees  ,  qui  l'ont  fait  bâtir ,  &  corref- 
'  pond  fort  bien  à  la  magnificence  des  pyra- 
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mîdes  :  ce  Château  eft  encore  très-beau  à  c^** 
voir  par  dehors ,  mais  principalement  du  cô- 
té des  quatre  portes  qu'ils  appellent  Babel 
Carafi  ,  &  qui  donnent  toutes  quatre  entrée 
dans  la  Romeile  :  de  ce  côté-là  on  voit  les 
murailles  du  Château  très-hautes  &  très-for* 
tes  ,  étans  bâties  fur  le  roc  ,  qui  eft  hors  de 
terre  de  la  hauteur  de  deux  hommes.  Ces 
murailles  font  fort  entières,  &  paroiflèrt  tou~ 
tes  neuves  :  là  auprès  on  voit  de  beaux  cime** 
tiéi  cs  depuis  la  premierede  ces  quatre  portes 
jufqu'à  la  dernière  pas  loin  du  Château.  De- 
dans la  ville  ,  eft  la  fontaine  des  Amoureux ,•  Romain  - 
c'eft  un  grand  baflin,  ou  plutôt  une  grande  Amou. 
cuve  en  ovale  ,  faite  tout  d'une  pièce  dexcux* 
marbre  noir  ,  longue  de  fîx  pies ,  &  hau- 
te d'enviren  trois  ,  &  tout  à  Dentour  il  y 
a  plufieurs  perfennages  &  plufieurs  Hiercr- 
glyfes  fort  bien  gravées  >.  les  gens  du  païs 
content  plufieurs  fables  de  cette  fontaine 
des  Amoureux,  &  même  ils  difent  qu'an- 
ciennement il  s'y  foifoit  des  facrifïces.  Peu 
loin  de  là  il  y  a  un  grand  Palais ,  appelle  Ka-  Kalaatci 
laat  el  Kabh  ,  c'eft-à-dire,  château  de  turpi-paa^# 
tude,  il  paroït avoir  été  autrefois  bien  bâti, 
mais  à  prefent  il.  tombe  par  pièces ,  il  y  a  en- 
core plufieurs  belles  colonnes.    On  dit  que 
ce  fut  en  ce  Palais  que  Sultan  Selim  logea,, 
après  s'etre  rendu  maître  du  Caire.    On  r  t- 
conte  encore  quelques  fables  foit  ancienne* 
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cbap.  je  ce  p^s.  A  quelques  pas  de  là  eft  le  jar- 
iardîn  din  des  Amoureux  ;  duquel  les  Mores  racon- 
dcs  tent  la  même  chofe  que  Diodorus  Siculus 
rcux.  rapporte  de  Sefoftris  fécond  Roi  d'Egypte-* 
scfoftns,  qUj  aiant  perdu  la  vue ,  &  aiant  apris  de  l'O- 

fecond     *    t  t  .  1        ,.f  r 

Roi  racle  qu  il  ne  la  recouvrerait  point  ,  s  il  ne  le 
d'Egyp-  lavoit  le  vifage  de  l'urine  d'une  femme  qui 
n^eût  connu  autre  que  fon  mari ,  il  fe  lava  de 
l'urine  de  fa  femme ,  puis*  en  éprouva  plu- 
fieurs  autres,  fans  qu'il  recouvrât  la  vue ,  & 
enfin  s'étant  lave  de  l'urine  de  la  femme  d'un 
jardinier  qui  étoit  le  maître  de  ce  jardin ,  fa 
vue  fe  rétablit ,  ce  qui  fut  caufe  qu'il  époufa 
cette  femme ,  faifant  brûler  toutes- Jes--  autres 
qui  étoient  adultères. 

CHAPITRE  X. 

DES   VALAIS,  RUES   ET  S A- 

^ars  du  Caire. 

A Près  avoir  vu  tous  les  lieux  que  j'ai  re- 
marqué ci-deflùs,  il  ne  refte  plus  que  de 
fë  promener  par  la  ville ,  pour  voir  les 4  belles 
Mofquées ,  &  les  beaux  Palais  >  &  fi  on  peut 
par  quelque  occafion  entrer  dans  les  maifons 
des  Beys ,  qui  font  les  plus  belles ,  on  y  verra 
de  beaux  appartenons. ,  .de  grandes  fales  tou- 
tes pavées  de  marbre  ,avec  des  fontaines  qui 
rejaliflentforrhaut  ,  &  les  planchers  tout 
garnis  d'or  &  d'azur.    On  y  verra  auffi  de 
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beaux  gratis  jardins.    Pour  les  faces  des  lo-  chap. 

f?' 9  ^     .en  a  Pas  une  de  beUe  >  &  comme  x* 
j'ai  déjà  dit,  les  plus  belles  maifons  ne  paroif- 

fent  en  dehors  que  de  boue ,  &  de  crachat. 
Toutes  leurs  ferrures  &  clefs  font  de  bois,'  smure» 
&  il  n'y  en  a  point  de  fer,  non  pas  même  f  JJf 
«elles  des  portes  de  la  ville ,  toutes  lefquellesau  tailc. 
il  eft  fort  aifé  d'ouvrir  fans  en  avoir  la  clef. 
XZes  clefs  font  de  morceaux  de  bois ,  où  il  y 
a  de  petis  bouts  de  jfil  d'archal  qui  lèvent 
d'autres  petis  bouts  de  fil  d'archal  qui  font 
dans  la  ferrure ,  6c  entrent  dans  de  certains 
petis  trous,  hors  defquels  ceux  de  la  clef  les 
aians  pouffez ,  la  porte  eft  ouverte.  Mais  fans 
avoir  de  clef,  on  n'a  qu'à  mettre  un  peu  de 
•pâte  molle  au  bout  de  fon  doigt ,  &  cela  fera 
Je  même  effet.  Il  y  a  au  Caire  de  fort  belles 
juè's  ,  celle  du  Bazar  ou  marché  eft  fort  Ion-2""  ou 
gue,&  large ,  le  Bazar  s'y  tient  le  Lundi  &  le  maic1*' 
Jeudi.     On  trouve  toujours  le  long  de  cette 
ruë  une  foule  de  monde  fi  prodigieufè ,  mais 
principalement  les  jours  de  marche',  qu'on 
,  n'y  fauroit  prefque  paflèr.  Dans  cette  ruë  fe 
vendent  toutes  fortes  de  choies  :  tout  au  bout 
de  cette  grande  rue  eft  une  autre  fort  cour- 
te ,  mais  aflèz  large ,  dans  laquelle  des  deux 
cotez  font  des  boutiques  remplies  de  mar- 
chandises precieufes ,  cela  s'appelle  Han  Ka-Han  Ka- 
Jil  ,  c'efl>à-dire ,  petit  Han  :  puis  au  bout  delil  °u 
cette  courte  rué'  eft  un  grand  Han,  dans  le- 

quel 
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Chap.    qUei  il  y  a  une  fort  grande  place ,  &  les  bâti- 
Vfc  'ne    mens  en  font  fort  hauts.  Là  fe  vendent  les  e£- 
4fc»cf-    claves  blancs  %  tant  de  femmes  &  filles,  qu~ 
marché  "  hommes  &  garçons  :  un  peu  plus  loin  eft  un 
autre  Han,où  font  les  efclaves  noirs  de  l'un  & 
l'autre  fexe  en  grand  nombre  :  près  du  Han 
Kalil  eft  une  petite  rue,  où  fe  voient  aux  jours 
de  marché,  c'eft-à-dire,  le  Lundi  &  le  Jeudi, 
rangez  contre  la  muraille  les  efclaves ,  pour 
être  vendus  à  ceux  qui  en  veulent ,  &  chacun 
les  peut  regarder ,  toucher ,  &  manier  com- 
me des  chevaux,  pour  voir  s'ils  n'ont  point 
de  défauts  ;  aflèz  proche  du  Han  Kalil  eft 
jHôpîtai  l'Hôpital  &  Mofquée  des  fous,  ils  font  en- 
^ée°f"  chaînez  avec  de  groflès  chaînes  de  fer ,  &  on 
des  fous,  les  mené  ainfi  à  la  Mo/quée  à  l'heure  delà 
prière  :  cette  Mofquéeeft  une  des  plus  fpaci- 
eufes  de  la  ville ,  félon  que  j'ai  pu  voir ,  paf- 
fant  devant  quelques  portes  d'icelle  :  cet  Hô- 
More-   pital  s'appelle  Moreftan ,  il  eft  auflî  pour  tous 
Tapis  de  ^es  pauvres  malades ,  qui  y  font  bien  reçus , 
Turquie  nourris ,  &  penfez.    Il  me  femble  que  c'eft 
aucai-  encor  une  chofè  aflèz  curieufe  de  voir  travail- 
lé      1er  les  tapis ,  car  il  fe  fait  au  Caire  de  fort 
beaux  tapis ,  &  en  quantité ,  qu'on  envoie  à 
Conftantinople  |&  en  Chrétienté ,  &  on  les 
appelle  tapis  de  Turquie  :  il  y  a  quantité  de 
gens  qui  y  travaillent ,  parmi  lefquels  font 
plufieurs  petis  garçons, mais  qui  font  tous 
leur  ouvrage  àvec  tant  d'adrefTe  &  de  vîteflè , 

qu'il 
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qu  il  ne fe peut  pas  croire;  il  ont  devant  eux  chaf« 
leur  métier, &  tiennent  delà  main  gauche 
plufîeurs  bouts  de  pelotons  de  laine  de  di- 
verfès  couleurs ,  qu'ils  apliquent  chacune  en 
leur  lieu  :  de  leur  main  droite  ils  tiennent  un 
couteau ,  avec  quoi  ils  coupent  la  laine  à  cha- 
que point  qu'ils  y  touchent  avec  le  couteau. 
Le  maître  vient  à  eux  de  tems  en  tems  avec 
un  patron  >  fur  lequel  regardant ,  il  leur  diâe 
comme  s'il  lifoit  dans  un  livre ,  &  plus  vite 
encore  qu'il  ne  fe  peut  lire,  difant ,  il  faut  tant 
de  points  d'une  telle  couleur ,  &  tant  d'une 
telle  autre ,  &  autres  chofcs  femblables ,  & 
eux  ne  font  pas  moins  prompts  à  travailler  » 
que  lui  à  diâer. 

CHAPITRE  XL 

DES  FOURNEAUX  A  F  Al  RM 
ccloru  des  foulets. 

TOut  ce  que  j'ai  rapporte  jufqu'ici ,  font 
chofes  qui  fe  peuvent  voir  tous  les  jours  > 
&  quiconque  voiage  en  ce  païs-là,  peut  les 
voir  à  fon  aifè  &  commodité ,  quant  bon  lui 
femble  :  mais  il  y  a  encore  plufieurs  autres 
chofès  curieufes  qui  font  cafuelles  &  journa- 
lières, &  d'autres  qui  arrivent  tous  les  ans  en 
tel  tems  ou  en  telle  faifbn.  Je  mettrai  ici 
tout  ce  que  j'ai  vu ,  tant  des  unes  que  des  au- 
tres >  félon  Tordre  du  tems  qu'elles  arrivent  , 

Se 


45$  VOYAGE 

-Chip.   &  que  je  lés  ai  vues.    La  première  de  ces 
XI*    chofes  extraordinaires  que  j'ai  vu  au  Caire, 
c'eft  la  façon  défaire  éclorreles  poulets  par 
artifice  ;  il  femble  d'abord  que  ce  foit  une  fa- 
ble de  dire  que  Ton  fait  eclorredes  poulets, 
fans  faire  couver  les  œufs  par  des  poules ,  & 
encore  plus  de  dire  qu'on  vend  ces  poulets 
au  boiflèau  ;  cependant  l'un  &  l'autre  eft  veri- 
Fours  à  table ,  &  pour  faire  cela ,  ils  mettent  des  oeufs 
écïorrc  dans  ^es  *ours  *  qu'ils  chauffent  d'une  chaleur 
des  pou  fi  tempérée ,  &  qui  imite  fi  bien  celle  de  la 
com'    nature ,  que  les  poulets  s'y  forment ,  &  en 
éclofent.    Ces  fours  font  en  un  lieu  bas,  & 
quafi  fous  terre ,  ils  font  faits  de  terre ,  ronds 
par  dedans ,  &  l'atre  defdits  fours  eft  tout 
couvert  d'étoupes  &  de  bourre ,  pour  mettre 
les  œufs  deflîis.  Il  y  a  douze  de  ces  fours  en 
tout,fixde  chaque  côte  en  deux  rangs  ou 
étages ,  y  aiant  de  chaque  côté  deux  étages, 
&  trois  fours  à  chaque  étage.  Ces  deux  co- 
tez font  feparez  d'une  rue  ou  chemin  par  où 
paflent  <:eux  qui  y  travaillent  (  qui  font  tous 
Coftes)  comme  auflî  ceux  qui  vont  pour  les 
voir.  Ils  commencent  à  chauffer  ces  fours 
prefqu'à  la  moitié  du  mois  de  Février,  & 
continuent  cela  environ  quatre  mois.  Ils  les 
chauffent  d'une  chaleur  fort  tempérée  avec 
Com-   feulement  de  la  cendre  chaude  de  fiente  de 
chauffe  beufs ,  chameaux ,  &  femblables ,  laquelle  ils 
fofdit8    mettent  ^  l'entrée  de  chaque  four,  &  la  chan- 
gent 


DE  LEVANT.  UV.  it  '4tf 

gcnt  chaque  jour ,  y  en  mettant  de  nouvelle , c^ 
&  toute  chaude.  Us  font  cela  durant  dix  jours, 
au  bout  defquels  ils  mettent  les  œufs  fur  les  é- 
loupes  qui  font  dedans  les  fours ,  les  rengeans 
en  rond. Us  en  mettent  jufqu'a  huit  mile  dans 
chaque  four.  Au  bout  de  aouze  jours  que  ces 
œufs  ont  e'tc'  là ,  les  poulets  eclofent >  &en 
fortent  ;  de  forte  que  le  tems  durant  lequel  ils 
chauffent  ces  fours ,  avec  le  tems  que  reftent 
les  œufs  dedans ,  font  en  tout  22.  jours  :  mais 
c'efl  une  chofe  aflèz  plaifante ,  de  voir  ces 
poulets  les  uns  d'un  côte  qui  commencent  à 
montrer  la  téte ,  ,  les  autres  qui  s'eforcent  de 
for  tir  le  refte  du  corps  ,  &  les  autres  qui 
d'autre  côté  fortent  tout- à-fait  ,&  fe  met- 
tent aulfi-tôt  à  courir  fur  lesœufs >  car  fi  peu 
qu'on  refte  là ,  on  en  voit  fortir  quantité. 
Après  qu'ils  font  éclos,  on  les  recueille  tous, 
&  on  les  mefure  dans  des  boiffeaux  fans 
fond  ,  qu  on  emplit  jufqu  au  haut ,  puis  on  le- 
vé le  boiffeau ,  &  ils  les  vendent  ainfi  par 
boiffeaux  à  ceux  gui  en  veulent  ;  puis  ils  en 
partagent  le  profit  entr'eux  &  le  maître  des 
fours.  Dans  les  quatre  mois  aufquels  ils  tra- 
vaillent à  cela ,  ils  mettent  plus  de  trois  cens 
mile  œufs  à  e'clorre  de  cette  façon ,  mais  ils 
ne  réiïflïfïcnt  pas  tous  ;  les  plus  fins  dans  le 
goût  trouvent  que  ces  poulets  ne  font  pas  fi 
bons  que  ceux  qui  font  couvez  dune  poule  » 
mais  il  y  a  peu  de  différence ,  ou  plutôt  il  n'y 
I.  Partie.  X  a 
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a  que  celle  que  l'imagination  y  veut  trouver  > 
Se  toujours  eft-ce  beaucoup  d'imiter  la  natu- 
re de  fi  près.  Plufieurs  croient  que  cela  ne 
fe  peut  faire  qu'en  Egypte  ,  a  caufe  de  la  cha- 
leur du  climat ,  mais  le  Grand  Duc  de  Flo- 
rence aiant  fait  venir  chez  lui  un  de  ces  gens- 
là  ,  il  en  fît  éclorre  auffi-bien  qu'en  Egypte  * 
&  on  m'a  dit  qu'on  l'avoit  fait  en  Pologne  , 
&  aflûrément  je  croi  que  cela  ce  peut  faire 
partout*  pourvu  que  ce  foit  en  quelque  lieu 
tous  terre,  où  il  n'entre  point  d'air ,  mais  la 
plus  grande  difficulté  eft  d'y  donner  une  cha- 
ieur  tempérée  dans  le  degré  qui  eft  neceiïai- 
re  *  car  trop  ou  trop  peu  ne  fait  rien. 

CHAPITRE  XII. 

DU  CIMETIERE  OU  RESSJJS- 

citent  les  Morts < 

une  chofe  étrange  de  voir  combien 
de  fuperftitions  régnent  parmi  les  peu- 
ples^ il  n*y  a  point  de  pais  qui  s'en  puiflè 
aire  exempt ,  feulement  les  uns  en  ont  plus  9 
&  les  autres  moins,  mais  ce  qui  eft  de  plus 
étonnant ,  c'eft  qu'on  ne  veut  pas  être  dé- 
trompé, &  s'il  fe  trouve  quelqu'un  qui  décou- 
vre l'erreur  on  le  fait  pafler  pour  un  méchant 
homme.  Les  Egyptiens  font  aflûrément  au- 
tant fuperftitieux  qu'aucuns  autres  peuples 
que  j'aie  connus  j  ainfi  que  je  dirai  ci-après  $ 
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8c  jè  me  contenterai  pour  le  pre/ent  d'en  rap-  CMP> 
porter  un  exemple.  Proche  du  vieux  Caire  ^ 
iur  le  bord  de  la  rivie're  il  y  a  un  grand  cime- 
tière ,  où  font  enterrefc  quantité'  de  corps 
morts  ;  tous  les  habitans  du  .'Caire  tant  Coû- 
tes ou  Grecs ,  cjue  Turcs  ou  Mores ,  tiennent  imagu 
pour  aflûré que leJVIecredi,  Jeudi  &  Vendre- 
di  Saint,  au  compte  de  ceux  qui  fuivent  le *** 
vieux  Calendrier  ,  les  morts  y  reffufcitent  ,  ?  ™LCI1 
non  pas  que  les  .morts  le  promènent  par  le  ci- 
metière, mais  >que  leurs  os  fortent  de  terre 
pendant  ces  trois  jours,  Jefquels  e'tans  paflez, 
ils  rentrenten  terre,  j'allai  à  ce  cimetière  le 
jour  du  Vendredi  Saint  des  Grecs  &  autres 
Chrétiens  qui  fuivent  le  vieux  Calendrier , 
pourvoir  quel  fondement  ils  avpientde  leur 
fotte  croiance ,  &  je  fus  étonn* -d'y  trouver 
autant  de  monde  qu'à  une;  foire ,  car  il  n'y  a 
au  Caire  fi  grand  ni  fi  petit ,  qui  n'y  aille  >  les 
Turcs  y  vont  en  proceflïon  avec  toutes  leurs 
bannière? ,  parce  qu  ils  y  ont  un  Scheik  en- 
terre ,  dont  les  os ,  à  çe  qu'ils  tlifient ,  fojtent 
tous  les  ans  comme  les  autres ,  ils  y  vont  faire 
des  prières  avec  grande  dévotion.  >Quandje 
fus  arrivé  là,  je  vis  quelques  têtes  &  quelques 
os  deçà  &  delà,  &  chacun  me  difoit  que  tout 
cela  venoit  de  fbrtir  de  terre  ;  &  ils  font  fî 
•fermes  dans  cette  croiance ,  qu'il  eft  impoiîî- 
ble  de  la  leur  ôter  ;  car  je  parlai  à  des  gens  qui 
fembloient  devoir  avoir  plus  d'efprit  que  les 
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c^P'   autres ,  Icfqiiels  m'âffûrerent  que  cela  étoït 
vrai  foc  que  le  mettant  en  un  endroit  ou  la 
terre  foit  bien  unie,darant  qu'on  regarde  d'un 
CQté,  il  fort  des  os  d'un  autre  Cote  à  deu*  pas 
de  vous.  Moi  qui  eufle  les  voulu  voir  fortir 
devant  moi  ,  lie  doutant  point  que -ceux 
qu'on  y  voit ,  n'y  aient  ete' ferriez  en  cachet- 
te par  quelques  Santons  ;  j'en  voulois  rail- 
ler avec  ces  gens-là  ,  mais  voiant  qu'ils 
ctoient  dans  cette  erreur  au/îï-bien  ^ue  les 
âutres ,  je  n'ofai  -côntinuerce  que  j'en  fcroiois, 
de  peur  de  me  faire  mal- traiter.  Cependant 
iî  tne  femble  que  cette  folie  fe  peut  mettre  au 
même  rang  que  le  puits  qui  eft  au  Monaftere 
don  de  des  Religieufes  Goftes  dans  la  contrée  des 
la  vier-  Grecs ,  où  l'on  dit  >que  la  fainte  Vierge  pa- 
fcsCRcU.  roît  un  certain  jour  de  l'année  ;  comme  auïïï 
gicufc«  l'Eglife  dite  Gemiane ,  c'eft-à-dire ,  les  deux 
Gcmiâ-  ££^fes S     c& Ê  trois'joutwccs.cju' Caire  ;& 


ncEgii-  ou  les  Coftâs  s'imaginent  voir  paroître  des 

Appari-  Saints  dans  ^  dôme,  &  pour  cela  ils  y  ont 

tiondes  une  erandç  vénération. ? 

Saints  ^     *  j  "7  7  Ut  f  Z'j'nr.v  '.'j»  V   -ffiKO  2n££'„t  *rvf 

Sfa?  CHAPITRE  XIII. 

DE   LA   CAVALCADE  DU  H  A  Z- 

h* ,  m  Tre/âr  du  Grand  Seigneur* 

LE  Lundi  n.  Juin  le  Hasna  ou  Trefbr 
ou  du  Grand  Seigneur  dépendit  du  château. 

Grand  Ce  Hazna  cft  de  tix  cent  mile  fequins  Veni- 
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tiens  ,  qui  font  1 50000.  piaftres ,  que  le  Ba-  ^ha*. 
cha  d'Egypte  envoie  tous  les  ans  au  Grand  Seigneur 
Seigneur ,  le  faifant  conduire  iufqu'à  Con-  cn  1  ':éyF- 
ftantinoplé  par  un  S^ngiac  Bey  bien  accom-  Cava!ca- 
pagne'.  CeHazna  dcccnditdu  château  ,  &dciorf- 
palYa  par  le  Caire  fur  les  huit  heures  du  matin  âitfetdr 
avec  grande  pompe  7  &  belle  Cavalcade. l* 
Premièrement  paflèrènt  plusieurs  gens  de  pourie' 
tous  les  Sangiacs  tous  bien  montez  :  puis  ve-,  tranfpor- 
noient  le  Saraf  Bachi  &  le  Saraf  du  Bâcha ,  con- 
avec  chacun  un  Caftan,  qu'ils  av oient  reçu  du  fanri- 
Bacha  ;  &  en-fuite  huit  Ecrivains  du  Divan  , DOplc# 
&  d'autres  Officiers  du  Divan ,  qui  avoient 
tous  chacun  un  Caftan  y  que  le  Bâcha  leur, 
avoit  donne     ceux-ci  étaient  fuivis-  de 
tous  les  Tchiaoux  avec  leurs  grans  tul-. 
bans  ,  après  lefquels  venoit  lç  refte  des 
gens-des  Sangiacs ,  &  derrière  trente  quiets 
chargez  du  trefoi' ,  entourez  de:  plufieurs-Ja- 
niflaires  à  pie  :  un  peu  ajtfès  venoient  plus  de 
2000.  Janiflaires  à  pie  deux  à  deux  avec 
leurs  moufquets  for  l'épaule  :  &  leurs  fabres  à 
leur  côté;  après-,  eijx  venoit  le  Sangiac.Boy 
qui  devoft  accompagner  le  trefor  juiqtrâ 
Conftantinople;  il  avoit  un  bonnet  de  Tchia*- 
oux  y  &  étoit  revêtu  d'un  Caftan  que  lui 
avoit  donné  le  Bâcha  ,  il  efl  était  fuivi  de  plu- 
fleurs  gens  à  cheval  portans  des  drapeaux  j  &; 
entr'autres  un  >  lequel  étoit  compofé  de  plu- 
fieurs  grans  fioccons  de  laine  atachez  au  bout 
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d'un  bâton  ,.puis  venoient  plufieurs  gens  >  U 
*  plupart  Mores ,  joiïans  les  uns  de  la  flûte ,  les 
autres  de  tambours  ,  d'autres  de  timbales  r 
quantité  de  trompettes  :  cela  finiffoit  par  tou- 
te fa  famille  du  Sangiac  Bey  cjui  faifoit  le 
voiage ,  laquelle  confïftoit  en  plufieurs  jeunes 
ens  bien-raits.  Cette  cavalcade  étoit  de  plus 
;e200.  chevaux,  mais  fa  principale  beauté 
confiftoit  en  Tordre  avec  lequel  ils  mar- 
choient,  car  ils  alloient  deux  à  deux,  fans 
foire  aucun  bruit ,  &  fans  k  prefler ,  de  forte 
qu'on  les  pou  voit  compter  facilement ,  ils 
ctoient  tous  montez  fur  de  fort  beaux  che- 
vaux ,  tous  armez  qui  de  flèches  ,  qui  d'arqué- 
bufès ,  piques  ,  &  autres  armes^ pareilles.  Ils 
fortirent  par  le  babnafre ,  c'eft-à-dire ,  porte 
de  viâoire  ,  &  s'en  allèrent  camper  à  une 
lieue  de  là  fous  des  tentesroù  ils  relièrent  en- 
viron quinze  jours  ,  puis  prirent  le  chemin  de 
Gonftantinople. 

CHAPITRE  XIV. 

©17  C  ARN  AVAL  DES  TURCS,. 

'An  mil  fix  cens  cinquante-fèpt ,  le  Mâr- 
li  au  foir  12.  juin  Ce  fît  le  Carnaval  des- 
Turcs,  ou  la  cérémonie  du  commencement 
du  Remefan  v  laquelle  quoi  que  ce  nefoit 
tayletei  Su'une  bagatelle ,  mérite  pourtant  d'être  vue 
Houvat  une  fois.  Cette  cavalcade  s'appelle  Laylet  cl 
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Kouvat ,  c'eft-à-dire ,  la  nuit  de  puiflance ,  CJ**; 
parce  que  les  Mahometans  croient  que  ce  fût  cavaicà- 


de  du 
Carna- 


cette  nuit  que  l'Alcoran  décendit  du  Ciel.  ^ 
Au£fi-tôt  qu'il  eft  nuit ,  on  allume  des  lam-  val 
pes  par  les  rues ,  &  principalement  dans  celle  JJJjp 
du  Bazar  ,  par  laquelle  pafle  la  féte  :  c  eft  une  ran  èé- 
ruë  fort  longue ,  &  large ,  &  fort  droite ,  vous  jjg^ 
y  voiez  quantité  de  cordes  tendues  deçà  & 
delà  ,  où  font  atachez  des  cercles  de  fer ,  auf- 
quels  pendent  quantité  de  lampes  ;  &  il  y  a 
auili  des  corbeilles  qui  y  font  pendues ,  & 
font  remplies  de  lampes  j  d'environ  dix  paj 
en  i  o.  pas  on  trouve  de  ces  cercles ,  &  il  n'y 
en  a  point  où  il  n'y  aie  plus  de  30.  lampes  ; 
tout  cela  étant  l'un  après  l'autre  en  droite  li- 
gne, fait  une  belle  vue,  &  grande  clarté  : 
outre  cela  il  y  a  plufieurs  autres  grandes  figu- 
res de  toutes  lortes ,  remplies  de  lampes  ; 
fous  les  minarets  ou  tours  des  Mofquée* 
en  font  aufli  garnis.  On  voit  un  nombre 
prodigieux  de  peuple  dans  les  rues,  furies 
boutiques ,  bref  de  tous  cotez  :  mais  les 
Francs  qui  veulent  voir  cette  réjoiïiflance 
doivent  prendre  une  chambre  dans  la  rue 
du  Bazar  ,  feulement  pour  le  tems  de  la 
cavalcade,  afin  de  voir  à  leur  aifej&n'éi 
tre  point  en  hazard  d'être  mal-traitez.  Sur  le 
commencement  de  la  nuit,  les  Santons,  le 
Tchiaoux  ,  &  tous  ceux  qui  font  de  la  caval- 
cade, (è  vont  rendre  chez  le  Cadilefquer, 
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£Hap.   qui  leur  dit  s'ils  doivent  commencer  ce  fbir  le 
*iy'  Remefan.  Etansdonc  aflûrez  qu'on  a  vu  la 
Lune,  &  que  par  confequent  le  Remefan 
commence  ce  foir  ,  ils  commencent  leur 
féte  de  cette  forte  ;  à  une  ou  deux  heures  en- 
viron de  nuit,  on  voit  une  quantité  de  San- 
tons à  pie  armez  de  maflîiës,  avec  chacun  un 
flambeau  à  la  main ,  accompagnez  de  plu- 
fîeurs  gens  portans  des  falots ,  ils  vont  dan- 
fans  ,  chantans ,  crians ,  heurlans ,  &  au  mi- 
lieu deux  eft  fur  une  mule  un  Scheik  el  Arfat, 
d  Arfat  c'eft-à -dire,  Scheik  ou  Prince  des  Cornus, 
ouPrin.  c'eft  un  Scheik  de  grarçde  réputation  parmi 
Corou$.  euxî  lo^u'il  paflè ,  le  peuple  fait  de  grandes 
acclamations.  Apres  lui,  viennent  plufieurs 
gens  montez  fur  des  chameaux  ,  joùans  des 
tambours,  des  timbales ,  &  autres  fortes  d'in- 
ftrumens ,  qui  font  grand  bruit ,  puis  fuivent 
quelques  gens  habillez  en  mafearades ,  les  uns 
à  pie ,  accompagnez  de  gens  qui  portent  des 
falots  ,.  &  d'autres  qui  portent  au  bout  de 
Jongs  bâtons  des  grans  cercles  de  fer  rem- 
plis de  lances,  à  feu ,  lefquelles  après  avoir 
éclaire  long-tems  fautent  de  tous  cotez  par- 
mi le  monde;  &  pendant  ce  tems-1  à  on  lâ- 
che une  bonne  quantité  de  fufe'es  volantes. 
Après  cela ,  viennent  les  gens  des,  Beys  tous 
a  cheval  avec  leurs  arquebufes  ,  puis  les 
u        Tchiaoux  auflî  à  cheval,  en-fuite  viennent 
plufieurs  Janiflàires  avec  leurs  moufquets  & 
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cimeterres  ,  puis  le  Sou-Bachi ,  le  Muhtefib,  chtf 
le  Lieutenant  Civil  ,  &  plufieurs  autres  pa-  Y  ' 
reils  Officiers  publics  bien  accompagnez  de 
JanifTaires  5c  porte-falots  :  cela  finit  par  une 
quantité  de  Santons ,  qui  vont  chantans  ceç^ 
taines  chanfons  d'allegrefle  pour  la  venue  du 
Remefan  ;  toute  cette  féte  n  eft  compofce 
que  d'une  quantité  de  coquins  amaflea  en- 
£mble ,  mais  elle  eft  pourtant  aflèz  plailànte^ 
Après  que  tout  eft  pafle -,  il  y  a  encore  quel- 
que diveitiflèment  à  voir  rompre  la  plupart 
des  lampes  à  coups  de  pierres  &  de  bâtons. 
Après  cela  ,  les  boutiques  reftent  ouvertes» 
toute  la  nuit,  ainfi  que  durant  tout  le  Reme- 
fan ,  mais  principalement  les  cahvez  ,  qui 
font  remplis  de  lampes,  en  aiant  vu  quel-  1 
ques-uns  où  il  y  avoit  2000.  lampes,  &  toute 
fortede  gens ,  Chrétiens  &  autres  ,  peuvent 
aller  toutes  la  nuit  en  pareille  fûrete'  quen 
plein  jour.  ]'ai  parle  du  Ramadan  aflez  am- 
plement à  Conftantinople.- 

CHAPITRE  XV. 

DE  LA   SORTIE  D  UN  BACHA 

Maafoulou  ManfouL 

L'An  mil  fix  cent  cinquante-fèpt  r  le  tren- 
tième juin  le  Bâcha  fût  fait  Maafbul  ou. 
Manfoul,cVft-à-dire,dcmis  de  fon  gouverne- 
ment, ce  qui  fê  fait  en. deux  façons, Tune 
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***P-    quand  lès  Beys  du  païs  Je  font  Maafoul  & 
-  *    qu'ils  en  demandent  un  autre  au  Grand  Sei- 
gneur ,  faifans  cependant  entr'eux  un  Caima- 
can  ou  Lieutenant  qui  exerce  en  fa  place , 
comme  il  fût  fait  de  celui  qui  précéda  ce  der- 
nier qui  fut  fait  Maafoul  de  mon  tems  j  I  autre 
façon  c'eft  quand  il  vient  de  Conftantinople 
on  Olak  ou  Courrier  de  la  part  du  Grand  Sei- 
gneur ,  qui  fe  tient  hors  de  la  ville  &  deman- 
de qu'on  tienne  le  Divan  ,  ce  qui  fe  fait  le 
jour  fuivant ,  &  tous  les  Beys  s'y  trouvans 
alors  :  T Olak  entre  au  Divan  Scprefcnte  les 
lettres  au  Bâcha  >  puis  renverfe  un  coin  du  ta- 
pis où  eft  le  Bâcha  ,  &  cela  veut  dire  qu'il  eft 
ManfouK  Ce  Bâcha  fût  fait  Manfoul  de  cet- 
fontTs  te  dernière  façon.    Auffi-tôt  les  Beys  du 
Beys  du  païs,  qui  ordinairement  ont  reçû  leurs  Jet- 

quâri    ^  ^ le  Divan  mettent  le  Bâcha  en  fû- 
unBa-  reté,  &  un  de  ces  Beys  lequel  eft  déclare 
îtoSbul. Câimacan  P»fe«  lettres  du  Grand  Seigneur, 
prend  en  main  tout  lefbin  du  gouvernement, 
jufqu'à  l'arrivée  du  nouveau  Bâcha.  Cepen- 
dant les  Beys  font  rendre  compte  au  Bâcha 
ftfanfoulde  tout  l'argent  qu'il  a  manié  ,& 
lui  ôtent  ce  qui  lui  en  refte.    Cela  dure  plu- 
fieurs  jours  ,  durant  lefquels  Tes  ferviteurs 
plient  bagage ,  &  prennent  dans  l'apparte- 
ment du  Bâcha  tout  ce  qu'ils  y  peuvent  attra- 
per ,  qui  neft  point  à  leur  maître ,  comme 
des  tapis  ,&  autres  chofes  femblables;  Après  - 
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qufe  le  Bâcha  a  rendu  fès  comptes  au  Beys ,  c!up: 
il  fort  du  Caire,  pour  aller  à  Conftantino-  Xv" 
pie  rendre  compte  de  fon  adminiftration ,  & 
c'eft  alors  cjue  tous  fes  ennemis  fe  déclarent ,  • 
•    &  cherchent  toutes  les  occafïons  de  lui 
nuire ,  mettans  en  avant  toutes  les  injufti- 
ces  qu  'il  a  faites  pendant  fon  gouvernement. 
Quelquefois  on  le  fait  mourir  en  chemin  par 
ordre  du  Grand  Seigneur,  &cjuelquefois  aufîî 
on  le  fait  grand  Vizir  à  fon  arrive'eà  Con- 
ftantinople ,  ainfi  beaucoup  de  ces  Bâchas  ne 
vont  pas  ju&ju'a  Conftantinople,  mais  re- 
bellent ,  iSc  courent  par  l'AnatoIie  avec  plu- 
fieurs  gens  ramaflez ,  tirans  ides  contributions v 
des  villes  &  villages ,  &  ils  font  cela  princi- 
palement cjuand  ils  craignent  de  paroître  de- 
vant lë  Grand  Seigneur.    Ce  Bâcha  ici  aiant 
rendu  fès  comptes  fortit  du  Caire  le  z6?  Juil-  ■ 
Jet  au  matin ,  &  il  y  eût  cavalcade  en  cc't  or-CavaIca^ 
dre.    Premièrement  payèrent  tous  les  gens  de  à  ia 
des  Beys  à  cheval  deux  à  deux,  Se  ttprès^^t1 
cjue  la  famille  d'un  Bey  etoit  pafîee  il  y  avoit  Man. 
un  peu  d'intervalle ,  puis  il  en  venoit  une  au-fou1, 
tfe ,  &  ainfi  jufqu'à  ce  qu'ils  fuflènt  tous  paf- 
fez;  au  bout  de  chaque  famille  de  Bey,  qui 
etoit  d'environ  100.  Cavaliers  plus  au  moins 
félon  les  facultez  dudit  Bey ,  on  menoit  en 
main  un  cheval  bien  enharnache ,  aiant  un 
bouclier  atach e  deflùs  la  fclle ,  il  y  a  des  Beys 
qui  en  font  taener  ainfi  deux  ou  trois.  Apres 
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*JaP*  ces  gens  du  Bey  vcnoit  une  partie  des  gens  du 
'  Bâcha ,  tous  bien  armés ,  comme  gens  faifans 
voiage  5  defcjuels  environ  les  trente  premiers 
portoient  les  bannières  du  Bâcha ,  £cétoient 
fuivis.de  plufieurs  gens  du  Château  ,  à  cbeval> 
après  lefquels  venoient  les  Tchiaoux  >  puis 
le  Sou-Bachi  ,  puis  tous  les  Bey  s  r.  deux  à 
deux ,  avec  chacun  deux  Pages  à  pie?  devant 
foi  ;  après  cette  Cavalerie  marchoient  les 
Azapes  deux  à  deux  bien  arme? ,  la  plupart 
couverts  de  peaux  de  tigre ,  puis  les  Janifîai- 
res  qu'on  appelle  JanifTaires  du  Mehkiéme,ou 
de  la  Juftice,  /ùivis  des  Janiffaires  du  Divan, 
&  de  tous  les  Officiers  du  Divan*  Après  eux 
venoient  les  Peîks  ou  laquais  du  Bâcha  à  pie 
avec  leurs  bonnets  d'argent  doré  :.puis  (es 
Pages ,  auilî  à  pie ,  &  enfin  le  Bâcha ,  monté 
fur  un  beau  chevaLavec  une  belle  houflè  toute 
brodée  d'or;  il  étoit  coifté  d'un  bonnet  de 
Tchiaoux  ,  mais  fans  aigrette.  Après  lui 
venoient  tous  /es  Officiers  &  fèrviteurs  5 
avec  plufieurs  trompettes ,  tambours ,  timba- 
les, &  autrestelles  fortes  d'inftrumens.  Tous 
ces  gens  fortirent  dehors  la  ville ,  où  le  Bâ- 
cha campa  fous  descentes  avec  tous  Ces  gens  , 
&y  refta  quelques  jours  ,  puis  partit  pour 
Conftantinople  ,  menant  avec  lui  deux-  ou 
trois  cens  hommes.  Durant  qu'il  étoit 
campé  proche  la  ville  >  Monfieur  de  Ber- 
mond:Confuldes  François  l'alla  vifiter.dans 
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fatente ., -parce qae  c'étokfon  ami,&  nous^^ 
l'y  accompagnâmes.  Cette  tente  étoit  foitcampe- 
belle,  &  on  l'eftimoit  environ  dix  mille  écus,  P^** 
elle  étoit.  fort  fpacieufè ,  &  toute  entourée  Man- 
de murailles  de  toile  cirée:  au  milieu  étoit  Ton 
pavîllônde  toile  verte  cirée,  doublé  en  de- 
dans de  tapiflèries  à  fleurs-,  toutes  de  pièces 
de  rapport  ;  dans  cette  enceinte,  derrière  de 
a  côté  de  fon  pavillon  étoient  plufieurs 
chambres  &  offices  pour  fès  femmes  :  il  y 
avoit  à  l'entour  de  l'enceinte  de  fa.tente  à  la 
portée  dupiftolet  plus  de  200.  tentes  difpo- 
fées  en  telle  manière  ,  que  les  entrées  de 
toutes  étoient  tournées  vers  la  tente  du  Bâ- 
cha, comme  il  fe  fait  toujours,  afin  qu'ils 
aient  toujours  l'œil  furie  logement  de  leur 
maître  >-&foient  toujours  prêts  delefecou- 
rir  fi  on  l'attaque  :  toutes  ces  tente3-faifôient 
une  belle  vue  dans  cette  campagne ,  <3c  prin- 
cipalement celle  du  Bâcha  ,  qui  avoit  au  haut 
du  pavillon  plufieurs  groffès  pommes  dorées,, 
qui  paroiffoient  merveilleufëment ,  lorfque  le. 
foleil  donnoit  defTus. 

CHAPITRE  XVI. 

DE  LA  DECENTE  DE  LA  VE~ 
jie  de  tSMahomet  du  Château,  &dela 
for.  ïe  de  l'Emir  Adge. 

I;  Es  Francs  appellent  Vefte  de  Mahomet  J^o?* 
i^jtous  les  prefens  que  le  Grand  Seigneur  met. 

X  7  en- 


1 
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chap.   envoie  tous  les  ans  à  la  Meque  ,  on  les  trà- 
vaille  dan*  le  château  du  Caire,  car  le  Caire 
envoie  les  ornemens  pour  la  Meque ,  &  de 
l'argent  pour  Medine  ,  &  Damas  envoie  des 
ornemens  pour  Medine.    Lorfque  le  tems 
auquel  la-  Caravanne  doit  partir  pour  la  Mè- 
cjue ,  eft  arrivé ,  on  porté  ces  prefëns  du  châ- 
teau par  la  ville  à  la  mai/on  de  l'Emir  Adge 
Emir    en  grande  pompe.  On  appelle  Emir  Adge 
AdSc'    le  Chef  de  la  Caravanne  des  pèlerins  de  la 
Meque.  Or  comme  je  ne  voulois  rien  laiflèr 
pafler  que  je  ne  vifïe ,  j  allai  voir  cette  Caval- 
cade, qui  fe  fît  Tan  1657.  *e  Samedi  21. 
Cavaka-  Tu^^et  >  en  cét  ordre.  Toutes  les  familles  des 
de  de  la  Beys  paflèrent ,  puis  les  Tchiaoux,  puis  les 
d^teve-  Azapes  ,  puis  les  Janifîaires ,  puis  les  Beys  , 
ftede    defquels  celui  qui  étoit  l'Emir  Adge ,  avoit 
^*tho*  un  Caftan ,  qu'il  avoit  reçu  du  Bâcha ,  corn-* 
me  auffi  plufieurs  autres  Officiers  qui  y  doi- 
vent être.    Après  eux  venoient  les  Janifîai- 
res du  Divan ,  qui  etoient  fuivis  de  gens  por- 
tans  quatre  pièces  de  velours  cramoifi  fort 
longues,  toutes  brodées  de  grofïès  lettres 
Arabes  d'or ,  longues,  larges  &  épaiflès  com- 
me le  doigt  :  d'autres  portans  une  fort  grande 
portière  d'étoffe  de  velours  brodée  de  même: 
&  puis  d'un  ch  ameau  bien  enharnaché ,  por- 
tant un  grand  pavillon  ou  tabernacle  de  fatih 
cramoiu  tout  brodé  d'or ,  &  principalement 
en  certains  endroits  où  il  y  avoit  de  grandes 

& 
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&  groffes  lettres  Arabes  en  broderie  d  or ,  & 
qui  étoit  fait  en  pointe  de  clocher  ,  &  avoit  * 
une  pomme  dorée  à  la  pointe  ,  &  quatre  de 
même  à  l'entour  :  puis  d'un  autre  petit  pa-  • 
▼illon  quarré  de  beaucoup  moindre  prix  r 
porté  par  un  homme  :  on.vit  en-fuite  huit 
pièces  de  ferge ,  &  un  homme  qui  portoit  fa 
charge  de  cordes.    Tout  cela  étoit  peur  or- 
ner le  Kiaabe  ou  Mofquée  de  la  Meque  :  plu- 
fieurs procefGons  avec  les  bannières ,  &  tous 
ïes  Santons ,  avec  plufieurs  tambours  &  tim- 
bales accompagnoient  tout  cela,- mais  c'é- 
toirune  prefle  horrible  pour  toucher  à  toutes 
ces  pièces  qu'on  envoioit  de  prefent ,  chacun 
tâchoit  de  s'en  approcher  ,  &  ceux  qui 
avoient  ce  bonheur ,  y  touchoient  du  bout 
des  doigts  avec  grande  dévotion  *  jufqu'aux 
cordes  vouées  à  ce  faint  lieu  ,  avec  autant  de 
dévotion  &  de  refpe&  qu'aux  autres  pièces , 
&  ceux  qui  n'en  pouvoient  approcher  à  caufe 
de  la  prefle ,  montoient  fur  quelque  pierre ,  & 
roulans  leur  tulban  ,  le  jettoient  contre  ces  re- 
liques,  en  reten  an  s  toutefois  un  bout,&  ils 
etoient  contens  >•  pourvu  qu'ils  y  fiflènt- 
toucher  quelque  chofe  qu'ils  puflent  en-d;s^la- 
fuite  baifer  :  Us  portent  à  ces  chofes  le  me- home- 
me  refpeét  que  nous  portons  à  nos  Reliques ,  Jf^*  le% 
(fans  toutefois  foire  comparaifon  de  ces  fo-  prefens- 
lies  à  des  chofes  véritablement  faintes) ,  &  ce 
feulement  à  caufe  qu'elles  doi vent  être  pre-  Ma  m*- 

fen-  ^ 
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Chap.   fentees  au  Kiaabe ,  &  orner  ce  lieu  qu'ils  efti- 
XVI"  ment  faint.  On  porta  tout  cela  du  château  à 
la  maifon  de  l'Emir  Adge.    Deux  jours 
après ,  favoin  le  Lundi  23.  Juillet,  l'Emir 
Adge  fortit  de  la  ville ,  pour  aller  camper  de- 
hors &  fe  préparer  pour  le  voiage delà  Me- 
'  que  ;  c'étoit  à  peu  près  la  même  chofè  qu'aux 
autres  cavalcades  pour  Tordre  des  familles 
des  Beys ,  des  Tchiaoux  ,  &  autres  :  mais 
il  y  avoit  cela  de  plus ,  qu'après  les  familles 
six  pie-  des  Beys  ,  fuivoient  fix  petites  pièces  de 
campa-  campagne  5  tirées  chacune  par  deux  che- 
gnc  pour  vaux  ;  l'Emir  Adge  mené  toujours  ces  fix  ca- 
^  voiagc  non$  avec  juj  jjnj^Qutje  voiage.  Il  y  avoit 

Mcque.  encore  quantité  de  petis  enfans  montez  r  qui 
fur  un  chameau  *  qui  fur  un  cheval  >  tous  re- 
vêtus de  Caftans  de  prêtent  >  les  uns  étoient 
fils  des  Cuifmiers  de  l'Emir  Adge ,  les  autres 
fils  des  Palferniers  >  &  ainfi  des  autres.  Le 
premier  de  ces  petis  garçons  étoit  leiîl^du 
Maréchal  qui  va  pour  ferrer  les  chevaux,  mu- 
lets ,  &  ânes  de  la  Caravanne ,  &  pour  mar- 

hie  de  cela  5  il  étoit  fur  un  chameau  couvert 
un  petit  pavillon  bien  joli ,  &  avoit  devant 
foi  fur  le  dos  du  chameau  une  enclume,  & 
tenoit  un  gros  marteau*  ,  dont  il  frappoit  de 
tems  en  tems  fur  l'enclume*.  Puisilpafïà 
beaucoup  de  chameaux  ,  chargez  de.plufieurs 
provifions  pour  l'Emir  Adge  :  après  ve- 
noient  les  Beys  >  puis  l'Emir  Adge.  Un  quart 

d'heu- 
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d'heure  après  vinrent  tous  lesSantons  ou  fous^vi?' 
en  plus  grand  nombre  que  je  nav ois  encore 
vu  auparavant  en  aucun  lieu  ,  les  uns  danfans, 
les  autres  faifans  mile  jeux  &  grimaces  ,  & 
etans  v  étus  de  diverfès  façons ,  environ  com- 
me nos  mafearades  durant  le  carnaval  :  puis 
enfin  vint  le  bien-heureux  chameau ,  qui  por- 
tait le  pavillon  ,  dont  j'ai  parle  ci-defîïis  ;  les 
autres  hardes  etoient  fous  ce  pavillon  ,  cha- 
cun fe  preflbit  horriblement  pour  bai/er ,  ou 
au  moins  toucher  ledit  pavillon.    Ce  cha-+  cîia-. 
mean  avoit  un  beau  harnois  d'or  &  de  foie  ,meaux 
&  e'toit  fuivi  d'un  autre,  fort  bien  enharna-^1^^ 
ché  auflï,mais  il  n'étoit  point  charge;  il  alloiticfervicc 
ace  voiage,pour  porter  ce  pavillon  lorfque^^- 
l'autre  fetoit  las  :  on  entretient  quatre  cha- cinq  * 
meaux.,  pour  fervir  à  cet  office ,  dont  deux  Cara; 


fervent  chaque  année,  durant  que  les  deux  fontk 
autres  fe  repofent.  C'eft  une  chofemerveil-^oiage 
leufe ,  de  voir  combien  do  monde  court  tous 
les  ans  de  tous  les  cotez  pour  faire  ce  voiage , Cara" 

„  ^  r        r      •       11    J   vanne  du 

car  il  y  va  cinq  Caravannes ,  lavoir  celle  du  Caire. 
Caire ,  qui  eft  compofe'e  des  Egyptiens  ,  &  cara-  ^ 
de  tous  ceux  qui  viennent  de  Conftantinople  Damas. 
&  autres  lieux  à  l!entour  ;  celle  de  Damas  qui  cara- 
emmené  tous  ceux  de  Syrie  qui  veulent  y  al-^cs  Ma_ 
1er  :  celle  des  Magrcbins  ,.ou  Ponentaux  ,  qui  g^ns- 
comprend  tous  ceux  de  Barbarie,  Fez,  &vannede 
Maroc,lefquels  s'aflèmblent  au  Caire: celle  de  P«fe. 
Perfe&  celle  des  Indes  ou  duMogol.  Mats 

vanne  du 
CCUX  Mogol. 
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cta8«    ceux  qui  viennent  de  Fez  &  de  Maroc  5  ont  â 
mon  avis  le  plus  de  peine ,  car  ils  viennent 
toujours  par  terre,paflàns  de  grans  deferts,  où 
ils-  font  long-tems  »  auflî  emploient-ils  un  an 
en  leur  voiage,  &  il  en  meurt  plus  de  la  moitié 
'  parles  chemins.  Cette  Caravanne  du  Caire 
etoit  fort  groflè,  car  il  y  avoit  quatre  Beys,un 
Janiflaire  Agafi  >  un  Boftangi  Bachi ,  &  plu- 
fieurs  autres  puiflàns  Seigneurs  ,  qui  faifoient 
k  Voiage  ,  lefcjuels  tous  menoient  chacun 
grande  quantité  de  chameaux.  Pour  l'Emir 
Adge  %  il  fait  ce  voiage  tous  les  ans  ,  comme 
Chef  qu'il  eft  de  la  caravanne  il  mené  ordinai- 
L'Emir  rement  1500.  chameaux  à  lui  >pour  porter 
Adse     fes  hardes ,  &  auflî  pour  en  vendre  ou  louer  à 

meneau  *  i  f 

voiage  ceux  qui  en  manquent ,  car  il  en  meurt  beau-i 
<*cla     coup  par  les  chemins  :  il  a  cinq  censcha- 

Meque  r  r  r    i  ?  „ 

i$oo*  meaux  leulement  pour  porter  de  I  eau  pour 
chame-  fa  famille,  &  on  les  charge  d'eau  nouvelle' 
1^.  routes  les  fois  qu  on  en  trouve.  Cette  Ca- 
ravanne etoit  compofee ,  difbit-on  ,  de  plus 
Nombre  de  100000.  perfonnes  ,  &  de  plus  de 
^om"  100000.  bêtes ,  tant  chameaux  ,  queche- 
ôedes    vaux  ,  mulets  &  ânes  ,  &  effectivement 

Sacarî  celà  Paro^'°^  beaucoup  ,  maiy  nous  fiï- 
vanne  mes  depuis  de  TEcuier  du  Bey  du  Suez  que 
i!n?h!rc  €ette  Caravanne  etoit  feulement  de  huit  mil- 
Meque.  le  chameaux,  &  que  quand  elle  eft  de  1 5000. 
chameaux ,  c'eft  beaucoup. 

CHA- 
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Chap. 

CHAPITRE    XVII.  xvixf 

Dl/   DEPART   DE   L  A   C  A  R  A- 
ravanne  de  la  Meque  de  la  Birque  r 
&  de  fon  voiage  jufqu  a 
la  Meque. 


u 


E  même  jour  que  l'Emir  Adge  partit  de  La  Bit; 
_  ,1a  villedu  Caire,  il  campa  fous  des  ten-ge. , 
tes  ,  mais  tout  proche  de  la  ville ,  &  peu  de 
jours  après  il  campa  à  la  Birque ,  qui  eft  un 
grand  e'tang  éloigné  d'environ  douze  miles 
du  Caire ,  Yur  le  chemin  du  Suez ,  proche  de 
laquelle  on  campe  :  ce  lieu  eft  le  rendez-vous: 
de  toute  la  Caravanne:  l'Emir  Adge  en  par- p^,,. 
tit  avec  toute  la  Garavanne  le  Mécredi  huitié-  de  la 
me  Août,  étant  Ja  coutume  que  la  Cara-va^ 
vanne  du  Caire  parte  cinquante-fept  jours 
après  le  commencement  du  Remefan,afin 
d'arriver  là  juftement  au  tems  qu'il  faut.. 
Il  fait  fort  beau  les  voir  campez  Ja  nuit,  à 
caufe  du  nombre  infini  de   lampes  qui- 
font  aux  Tentes  &  Pavillons  ;  le  jour  fui- 
vant  neuvième  Août  la  Caravanne  des 
Maerebins  partit  auffi  de  la  Birque,  c'eftle 
rendez-vous  où  tous  ceux  de  Barbarie  qtri 
veulent  faire  le  voiage  s'àflèmbent ,  faifans- 
une  Caravanne  à  part  ,  qui  ne  dépend  point 
de  l'Emir  Adge  du  Caire ,  car  ils  ont  leur  Cara. 
Chef  à  part  :  Cette  Caravanne  ne  part  jamais  vanne^ 
qu'un jour après  celle  du  Caire:  elles  vont  quedc 

i       '        1  or_nuu. 
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chfP-   ordinairement  de  nuit  ,   &  fè  repofent 
le  jour ,  comme  auflï  toutes  les  autres  Ca- 
ravannes  qui  vont  aux  autres  lieux  ,  &  ce- 
la afin*  d'e'viter  fa  chaleur  ,  qui  eft  pres- 
que infupportable  ;  &  lorfque  la  Lune  n'é- 
claire  pas  ,  il  y  a'des  hommes  qui  portent 
.n*    des  falots  devant  la  Cara vanne  :  dans 
toutes  les  Caravannes  les  chameaux  font  a- 
tachez  queue  à  queue ,  de  forte  qu'on  n'a  qu'à 
les  laifler  aller  ,.  fans  avoir  la  peine  de  les 
mener.    Voici  la  relation  de  combien  il  y 
a  de  gîtes  du  Caire  à  la  Meque ,  &  combien 
de  jours  on  demeure  ,  &  combien  il  y  a  d'heu- 
-      res  de  chemin  ,  &  à  quels  gîtes*  il  y  a  de 
Itïnerai-  l>eau  douce  ou  amere  ,  pour  ceux  qui  veulent 
rc  dû    faire  ce  voiage  :  J'ai  eu  ce  petit  Itinéraire  d'un 
h  Me-   Prince  ^e  Tunis  ,  qui  fît  ce  voiage  durant  que 
que.     j'étois  au  Caire.    Du  Caire  jufqu'à  la  Bir- 

ou  citer-  on  comPte  9*HtrÊ  heures  ,  il  y  a  de  l'eau 
ne.  douce.  De  la  Birque  jufqu'à  Mifana  ,  c'eft- 
AzdgL  à-dire,  citerne,  dix  heures,  il  n'y  a  point 
toudou  d'eau.    De  Mifana  jufqu'à  Kalaat  Aadge- 

^au  de  I0U^ 5  vcut  ^re  >  Château  de  Sablonnie- 
stbion-  res ,  douze  heures  &  demi ,  il  y  de  l'eau  ame- 
Navacîr.  re-  Du  Château  d'Aadgeroud  jufqu'à  Nava- 
Raftaga*  tir  fept  heures  &  demi ,  il  n'y  a  point  d'eau. 
Kalaat  ei^  Navatir  jufqu'à  Raftagara  dix  heu- 
Nahhai  res ,  il  n'y  a  point  d'eau  ,  &  le  chemin  eft 


tcauxies  mauva^s*    De  Raftagara  jufqu'à  Kalaat  ci 


ou-Châ- 

P  aimes.  Nahhal  ,  c'eft- à-dire  ,  Château  des  Pal- 
mes, 
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mes  ,  quinze  heures  ,  on  y  demeure  un  > 
jour  ,  il  y  a  de  4'eau  douce.    Du  Château 
de  Nahhal  jufqu'à  Abiar  Alaïna  quatorze  Abiar 
heures,  il  n'y  a  que  de  l'eau  amere.  DeAiaina. 
Abiar  Alaïna  jufqu'à  Sath  el  Akaba , c'eft- Sath cl 
à*dire,  pUnurede  colline,  quinze  heures,  Akaba 
H  n'y  a  .  point  d  eau.    De  Sath  el  Akaba  juf-  ™rpel*fc* 
qu'à  Kalaat  el  Akaba ,  c'eft-à-dire ,  Château  colline, 
de  colline,  (c'eft  le  bord  de  la  mer  rouge  )^ad 
il  y  a  -feze  heures ,  on  y  demeure  deux  jours  ou  châ- 
&demi,k  chemin  eft  très-mauvais, il  y  a*"jj^f 
de  l'eau  douce.  Du  Château  cl  Akaba  jus- 
qu'à Dar  el  Hhamar  fix  heures  &  demie  *  il  Dar  cl 
n'y  a  point  d'eau.  Dar  el  Hhamar  veut  direHham*^ 
dos  d'âne ,  &  c'eft  comme  en  Italie  la  mon- 
tagne où  eft  une  hôtellerie  appellee  Scarga 
r  Afino.  De  Dar  el  Hhamar  jufqu'à  Scharafe  scharafe 
•Benigateie  quatorze  heures  ,  il  n'y  a  point  fc™,ga~ 
d'eau.  De  Scharafe  Benigatçie  jufqu'à  Ma-  Magarc 
gare  Chovaib ,  c'eft>à-dire ,  grotte  de  Jetro ,  J^b  ou 
quatorze  heures ,  il  y  a  de  l'eau  douce.  C'eft  grotte 
U  le  païs  des  Madianites.  De  Magare  Cho- 
fvaib  jufqu'à  Eyoun  el  Kafeb  quatorze  heures  Madia. 
£c  demie ,  l'eau  y  eft  douce.  C'eft  en  cet  p^jfe 
droit  que  les  filles  de  Jetro  voulans  abreuver  cl  Kafcb, 
leur  bétail ,  &  les  bergers  les  eft  vqulans  em- 
pêcher ,  Moïfe  les  protégea  ,  &  défendit 
.contre  ceux  qui  les  vouloient  empêcher  de 
prendre  l'eau.  De  Eyoun  cl  Kafeb  jufqu'à 
Kalaat  cl  Moilah,  (c'eft  le  bord  de  la  mer) ,  il  ^«tel 


47*  VOYAGE 

Chap.  y  a  quinze  heures  ,  on  y  demeure  deux  jourt 

Vl1'  &  demi  >  il  y  a  de  l'eau  douce.  De  Kalaat  el 

Caftei.  MoiJah  jufqu  à  Cartel-,  onze  heures ,  il  y  a  de 

Kalaat  l'eau  amere.  De  Caftei  ju&ju'à  Kalaat  Ez- 

&Icm'  lem  ,  quinze  heures  &  demi ,  il  y  a  de  l'eau 

Iftanbci  mere.  De  Kalaat  Ezlem  jufqu'à  Iftanbel  an- 

annr.  tjf  qliatorze  heures  ,  il  -y  a  de  Feau  douce. 

Xaïaat  el  D'iftanbel  antir  jufqu'à  Kalaat  el  Voudge* 
Youdôc.  c^ft-à-dire,  Château  de  la  Face ,  treze  heu- 
res &  demi,  il  y  a  de  Teau  douce.  De  Kalâat 
el  Voudge  jufqu'  à  Ekre  féze  heures ,  il  n  y  a 

Hank  9ue  ^e  *>eau  amere#  ^e  ^re  ju^)u^  Hank 
xrucou  Krue ,  c'eft-à-dire ,  Golfe ,  douze  heures  & 

Hhawre  c*em* 5  ^  n^  a  P°*nt  ^eau#  Hank  Krue  , 
WfC"  en  allant  à  Hhawre,  on  entre  dans  le  terri- 
toire de  la  Meque  ,  jufqu'à  Hhawre  treze 
heures ,  il  n'y  a  que  de  l'eau  amere.  De  Hha- 

Fabtc.  wre  jufqu  à  Nabte  quinze  heures ,  il  y  a  de 
l'eau  douce ,  c'eft  de  là  que  viennent  les  A- 

Arabcs  rabes  Nabatheens ,  Eurus  ad  auroram  tlaba- 

Naba-   thaque  régna  recept.  De  Nabte  jufqu'à  Ha- 

Haafrc.  2lre  tr^ze  heures  &  demi ,  il  n'y  a  point  d'eau: 
Yan-  d'Hazire  jufqu  à  Yanbouh  ,  c'eft-à-dire, 
Fontai"  F°ntaine  >  quatorze  heures  &  demie ,  on  y 
ne  ^  demeure  deux  jours  &  demi ,  il  y  a  de  l'eau 
fç  douce.  De  Yanbouh  jufqu'à  Soucaïfe  treze 
Bedr  heures,il  n'y  a  point  d'eau.DeSoucaïfe  jufqu'à 
Huncin.  Bcdr  Hunejn>  c'eft-à-dire,  Lune  de  Hunein^ 

huit  heures,  il  y  a  de  l'eau  douce.  Hunein  était 
un  homme  qui  faifoit  voir  la  Lune  dans  fon 

puits 
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puits.De  Bedr  Hunein  jufqu'à  Sibil  el  Mouh-  chaP- 
fin,  c'eft-à-dire,  chemin  de  bien-fait,  i4#heu-  sîbHd* 
res,  il  y  a  de  l'eau  douce:  De  Sibil  el  Mouhfin  Mouh* 
jufqu'  à  Rabii ,  dix-fept  heures ,  il  y  a  de  l'eau  Rabii. 
B  douce.  Rabii  eft  un  lieu  facré ,  c  'eft-à-dire  , 
où  il  ne  faut  point  entrer  ,  fans  être  bien  pré- 
pare &  purgé  de  tout  péché  ,  d'où  vient 
qu'il  y  a  deux  liçux  qu'on  appelle  Haramein .  Hatt. 
les  lieux  facrez ,  fa  voir  la  Meque  &  Medine* 
c'eft-à-dire,  que  ce  font  deux  lieux  Saints  , 
où  on  fe  doit  bien  garder  de  mettre  le  pie , 
qu'on  ne  foit  lavé  de  tout  péché.  De  Ràbii 
jufqu'à  Kawdire  quinze  heures ,  il  n'y  a  point  Kaw- 
d'eau  :  de  Kawdire  jufqu'a  Bir  el  Fan  quator-  *JK 
ze  heures,  il  y  a  de  l'eau  douce.  De  Bir  el  Fan  Fan. 
jufqu'à  Vadi  Fatima  14.  heures,  il  y  a  de  l'eau  Y**  Fa# 
douce.  De  Vadi  Fatima  jufqu'à  la  Meque  fix  La  Mo- 
heures. 

CHAPITRE  XVIII. 
DE  la  me  Que. 

LEs  Mufulmans  ont  une  telle  vénération 
pour  la  Meque,  non  feulement  pource 
<que  Mahomet  y  cft  né,  mais  encore  principa- 
lement pour  le  Temple  dit  Kiaabe,c'eft-à-dK  gjgj 
re ,  maifon  quarrée ,  qu'ils  croient  que  tous  fon 
ceux  qui  ne  font  pas  Mahometans ,  ne  font 
pas  dignes  d'y  venir,  c'eft  pourquoi  ils  ne  leur 
permettent  point  d'en  approcher  même  de 

quelques  journées ,  &  fi  un  Chrétien  ou  autre 

non 
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xvn!  non  Mahometan  *tolt  ^urpris  fitt  cette  terre 
Sainte,  il  fèroit  brûté  fans  remiffion.  Je  n'ai 
donc  point  fait  ce  voiage  >  mais  comme  dans 
les  entretiens  que  j'ai  eu  quelquefois  avec  des 
gens  qui  l'avoient  fait,  j'en  ai  apris  quelque 
chofe ,  j'ai  crû  pouvoir  dire  ce  que  j'en  fai , 
veu  même  que  perfonne  ne  nous  en  a  encçre 
donné  de  relation  véritable ,  que  je  fâche.  La 
Defcrip.  Mequeeft  une  ville  ancienne  fituée  dans  les 
b°Mc C  montagnes ,  bâtie  toute  de  pierres  &  de  mor- 
que  "   tier ,  au  milieu  de  cette  ville  eft  le  Kiaabe ,  cjui 
eft  une  maifon  quarrée,  &  entourée  d'une 
muraille  qui  en  empêche  l'abord  ,  y  aiant 
quelque  efpace  entre  la  maifon  &  la  murail- 
le ,  elle  eft  couverte  d'un  dôme.  Il  y  a  dedans 
un  puits  d'eau  pailàblement  bonne  »  au  moins 
à  l'égard  des  autres  eaux  de  JaMeque,  qui 
font  fi  ameres ,  qu'on  n'en  fauroit  prefque 
boire.  Il  y  a  auffi  dans  cette  maifon  à  main 
Tîcrrc   droite  en  entrant  proche  la  porte  une  pierre 

noire  .  rr  i       *  ■•!  fr 

décen-  noire  grofte  comme  la  tete  ,  qu  ils  dilent 
duc  du  être  d  écenduë  du  Ciel ,  &  qu'elle  étoit  autre- 
Clc1'  fois  blanche  ,  mais  que  par  les  péchez  des 
hommes  elle  eft  devenue  noire  comme  on 
Grand   la  voit  à  prefent.  Celui  qui  la  peut  bailer  Je 

bonheur  „        •  a       >  >      r    j*^  t>  \ 

à  celui  premier  au  même  tems  quon  le  dit  luna 
quibaife  l'autre  le  Selam ,  après  avoir  fini  la  prière  du 
miercet-  Koufchlouk  le  jourdu  Vendredi  qui  fè  ren- 
te pierre,  contre  durant  les  trois  jours  qu'on  lejourne  là, 

tailT CCC"  & c# tenu  Pour  Saint  > &  chacun  tâche  de  lui 
jour.  bai- 
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t>ai/èr  les  pics ,  de  forte  que  Je  plus  /bu  vent  il 
meurt  fur  Je  champ ,  à  caitfè  de  la  grande  fou- 
le c^ui  l' étouffe.  On  n  entre  dans  ce  Jieu  fa- 
cre  que  quatre  fois  Tan  >  entr  autres  au  Rama- 
•  dan ,  pour  Ja  Javer  d'eau  rofe  ;  fi  quelque  per- 
sonne de  qualité  y  veut  entrer ,  on  l'y  fait  en- 
trer moiennant  une  centaine  de  fecjuins.  On 
entoure  -cette  maifon  des  étoffes  que  le 
Grand  Scûrneur.&  autres  Princes  delà  Loi 
Mufulmanne,  y  envoient  de  pre/ent,&on 
l'en  couvre  tout-à-fait  par  dehors ,  &  on  en 
6 te  les  vieilles ,  qui  font  pour  le  Grand  Sei- 
gneur ,  lorfque  le  petit  Baïrameou  Pâque 
d'immolation  arrive  le  Vendredi ,  &  il  en 
donne  aux  Mofquées  neuves  des  morceaux, 
qui  leur  fervent  de  Dédicace;  mais  les  an- 
nées que  ce  petit  Baïram  n*arrive  point  le 
Vendredi ,  le  Suitan  Scherif  >  qui  commande 
la ,  en  ôte  l'or ,  &  en  coupe  l'étoffé  en  petis  Reliques 
morceaux  ,  qu  il  vend  pour  Reliques  au  pnx  fesdcia 
de  plufieurs  fequins.  Ce  Sultan  Scherif  com- 
mande  à  la  Meque ,  &  eft  aflèz  puifl  ant  >  &  scheû£. 
riche,tirant  l'argent  des  pèlerins  par  mille  in- 
ventions ,  toutes  prétextées  de  dévotion.  Ses 
prédeceflèurs  faifoient  autrefois  païer  de 
groflès  fommes  d'argent  aux  pèlerins,  mais 
une  certaine  année  la  femme  d'un  Sultan  d'E- 
gypte étant  aJJée  à  la  Meque ,  le  Sultan  lui  fît 
païer  une  grofle  fomme ,  difant  qu'il  ne  con- 
noiffbit  autre  Roi  que  lui  ;  cette  Dame  étant 
L  Partie.  Y  de 
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C,1*P-   de  retour ,  ne  voulut  entrer  daias  la  ville  du 
Caire ,  mandant  à  fpn  mari  qu'il  n'étoit  point 
Roi  s'il  ne  la  vangeoit.    Auffi-tôt  le  Sultan 
d'Egypte  partit  avec  une  puiffante  armée ,  afc- 
Tour-    taqua  ,  défit ,  &  vainquit  le  Sultan  de  la  Me-  « 
scherifr  *]ue  >  &  l'obligea  lui  &  tous  les  Scherifs  de  la 
de  ia  mc  Meque  fes  parens ,  de  n'aller  jamais  à  cheval, 

a  cheval  ^ue  nuc^~P^s  > ce  Su>^s  obferuent  encor  au- 
ntid^     jourd'hui.  Lorsque  les  pèlerins  arrivent  à  Ja 
P  >     Meque,  il  s'y  tient  grande  foire,  où  on  ap- 
porte toute  forte  de  marchandi/es  des  Indes  , 
qui  fe  vendent  dans  des  grottes  creufées  de  la 
jnontagne. 

CHAPITRE  XIX. 

DES  CEREMONIES   QjJE  Doi- 
vent faire  les  Pèlerins  de  la  Meque  du- 
rant leur  voiage. 

DE  tous  ceux  qui  vont  en  pèlerinage 
l'icxj  *  la  Meque,  il  y  en  a  plufieurs  qui  y 

▼oiage   vont  par  dévotion,  d'autres  pour  trafiquer  , 
Sf'*'4,  &  acheter  des  marchandifes  ,  &  d'autres 
aiUC*  pour  éviter  le  fupplice  qu'ils  ont  mérite 
pour  quelque  grand  crime ,  car  ce  voiage  ab- 
fout  de  tout,. &  quelque  criminel  quefoit 
un  homme ,  s'il  peut  fe  fauver  ,  &  faire  ce 
voiage  ,  on  ne  le  recherche  plus  après  , 
mais  on  le  tient  pour  honnête  homme, 
•  Or  quoi  que  tous  ceux  qui  y  vont  aient  bien 
de  différentes  intentions ,  toutefois  ils  y  vont 

tous 
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tous  avec  une  grande  dévotion ,  ou  feinte  ou  chlP> 
véritable ,  car  le  lonç  des  chemins  ils  ne  font  1X* 
que  chanter  des  verlets  de  l'Alcoran ,  &  faire 
des  charitez,  chacun  félon /on  pouvoir.Deux 
•jours  devant  cjue  d'arriver  à  la  Meque  ,  cha- 
cun fe  dépouille  tout  nudà'un  lieu  nommé 
Rabak ,  &  on  ne  met  fur  fon  corps  au  une 
ferviette  qui  couvre  les.  parties  horïteules ,  Se 
une  au  cou  ;  ils  difent  qu'ils  fc  mettent  ainfi 
par  refpeft.j  &  portent  même  des  fandales* 
pour  ne  pas  fouler  une  terre  fi  fainte ,  &  fe  Nudité 
tiennent  ainfi  huit  jours ,  durant  fefquels  il  ne 
leur  eft  pas  permis  defe  rafcr ,  de  rien  vendre  voiage 
ni  acheter ,  de  rien  tuer,  non  pas  même  poux  ^eque. 
ni  puce,  de  quereller  fès  valets,  ni  dire  une  Grande 
méchante  parole ,  &  fi  on  contrevient  à  quel-  c°™~cdc 
qu'une  de  ces  chofès,  on  eft  obligé  fur  fa  con-  8.  jouit, 
feience  de  donner  quelques  aumônes  aux  pau- 
vres ,  comme  de  tuer  après  les  huit  jours  un 
mouton  ,  &  le  donner  aux  pauvres.  Ceux  cjui 
font  ifteommodez  &  malades ,  ne  h  dépouil- 
lent point ,  mais  au  lieu  de  cela  ils  font  l'au-  Arrï?8c 
mône:  étant  arrivez  à  la  Meaue,  ils  y  re-qi^Mc" 
ftent  trois  jours ,  durant  lefqueîs  ils  vifitent 
leurs  faints  lieux ,  mais  à  un  de  ces  trois  jours 
il  faut  que  chacun  d'eux  fade  fept  fois  un  che- 
min aflez  long ,  qui  va  à  1  entour  du  Kiaabe , 
difant  certaines  prières -.mais  cette  façon  de 
prier  eft  fort  plaifante  ,  car  Dom  Philippe 
Prince  de  Tunis ,  dont  je  parlerai  ci-après , 

Y  z  me 
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J£p-   me  racontait  qu'étant  à  la  Meque ,  il  Ce  trou: 
va  malade,de  forte  qu'il  ne  pût  pas  fairegran- 
jle  dévotion ,  mais  qu'il  ne  pouvoit/e  tenir  de 
rrire ,  quand  il  voioit  faire  ces  prières  aux  au- 
-très  ,  &  principalement  à  un  lien  frère  qui 
étoit  allé  avec  lui.    Il  y  a  un  Imam  qui  va 
devant ,  pour  enfeigner  comme  il  faut  faire., 
&  chacun  3  les  yeux  fichez  fur  lui  pour  l'imiter 
en  toutes  chofes.    Ils  vont  d'abord  douce- 
ment marmotans  leurs  prières  ,  puis  à  de 
certains  intervalles  ils  courent  &fautiJIent, 
-remuans  les  épaules  deçà  &  delà  d'une  façon 
ridicule ,  puis  recommencent  à  aller  douce- 
ment, &  continuent  ainfi  réciproquement. 
Après,  qu'ils  ont  fçjourne'  trois  jours  à  1  a  Me- 
tfinnet.  qUe,  Us  vont  à  Minnet ,  où  ils  arrivent  la  veil- 
le, du  petit  Baïram  ,  &  le  jour  dû  petit  Baï- 
-ram  ou  Pâque  d'immolation  ,  ils  immqlent 
tous  des  moutons ,  chacun  félon  tes  facultez., 

une  bonne  partie  aux  pau- 
vres ,  &  ce  jour-là  ils  ferafent ,  s'habillent,  & 
il  remettent  comme  ils  ctoient  huit  jeurs  au- 
ront  .paravant  :  puis  ils  vont  au  mont  Arafat ,  qui 

Arafat       n    /i  •       /  j    t\     \  '.  ^  i 

où  a-  elt  éloigne  de  la ,  a  ce  que  je  penfe ,  d'une 
^ïha^  petite  journée ,  mais  en  chemin  il  faut  que 
facrificr  •  chacun  faflè  provifîon  de  quarante-deux  piex- 
fonfiis.  .res,  car  on  n'en  trouve  point  là.  Ilsreftent 
encore  là  trois  jours ,  &  le  premier  ils  vont 
■jm  pie  de  cette  montagne,  après  avoir  fait 

jette-  .leur  prière ,  &  jettent  contre  ladite  montâ- 
mes • 

§ne 
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gne  7.  pierres  :  le  2.  jour  ils  en  jettent  14.  &  CÎ!nP> 
le  3.  ils  en  jettent  vingt  &  une  ,&  ils  difait  <Jpj'cf. 
qu'ils  jettent  ces  pierres*  à  la  téte  du  Diable ccs- 
qui  tenta  Abraham  en  cet  endroit ,  iorfqu'il  ^DiaWc 
âlloit  facrifîer  fon  fils  Ifmahel,  car  ils  veu-lcnra 
Ç  lent  que  ce  foi  t  fîir  cette  montagne  qu'il  me-  j^"" 
na  (on  fils  pour  le  facrifîer ,  &  veulent  que  ce 
foit  Ifmahel  qu'il  ait  voulu  facrifîer ,  &  noft 
pas  Ifaac.  Ils  content  encore  depJaifantes 
fables  de  cette  montagne  ,  où  ils  dilent  qu'A-  Lic«  où 
dam  &' Eve  fe  cherchèrent  durant  deux  cens  Ev^ft& 
vingt  ans,  après  qu'ils  eurent  été  chaflèzdurcncon- 
Paradis  Terreftre ,  l'un  montant  la  monta- 
gne  durant  que  l'autre  en  décendoit  parumetre 
autre  cote      qu'au  bout  de  220.  ans  ils  fe?fcJïf 

.  i  2-o.  ans. 

I    trouvèrent  au  haut  de  cettê  montagne.  Après  [ 
toutes  ces  cérémonies ,•  le  Sultan  Scherif ,  tjui  ; 
eft  venu  avec  eux  à  cette  montagne,  dit  de 
certaines  prières,  puis  leur  donne  la  benedinj 
<5tion ,  &  chacun  répond  amen ,  après  quoi 
tout  eft  fait.  De  là  on  va  à  Médine  où  eft  le  voîage 
Sépulcre  de  Mahomet,  tfiais  la  grande  de-  *c. CvI 
votion  eft  au  Kiaabe.  Cependant  plufieurs: 
croient  en  Chrétienté  qu'ils  n'entreprennent^ 
ce  voiage que  pour  voir  le  tombeau  de  Ma- 
homet ,  -en  quoi  ils  fe  trompent  ;  car  même 
plufieurs  n'y  vont  pas.-  Je  ne  fai  encore  d'où 
eft  venue  cette  fable,  qui  s'eft  fi  bien  infinuefe 
dans  les  efprits ,  que  le  tombeau  de  Maho-^j, 
met  eft  dans  une  chambre  dent  les  miiraillcsMaho- 

Y  3  -font*""- 
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£k*P-  font  toutes  couvertes  d'aimant ,  &  que  ce  • 
*"#    cercueil ,  qui  eft  de  fer  ,  refte  en  l'air  par  la 
vertu  de  l'aimant,  qui  l'attire  de  tous  les  co- 
tez :  car  non  feulement  cela  n'eft  pas ,  mais  : 
encor  il  ne  fût  jamais  ,  &  lorfque  j'en  ai  parle'  l 
à  des  Turcs  ,  je  les  ai  fait  rire ,  &  ils  fe  font  \ 
bien  moquez  de  moi  r  oulement  ce  cercueil 
eft  tout  entouré  de  gros  treillis  de  fer,  &ils 
content  une  folie  fur  eefujet.  Ils  difent  qu'u- 
ne fois  il  y  eût  deux  Chrétiens  qui  refolurent 
d'enlever  ce  corps ,  &  que  pour  cela  ils/  s'ha- 
billerent  en  Dervichs  ,  &  fe  rendirent  fi  alîî- 
dus  à  la  prière  j  que  chacun  les  regardent 
comme  de  grans  Saints  :  mais  un  jour  le  bruit 
s'e'tant  e'pandu  par  la  ville  qu'on  vouloit  en- 
lever le  corp*  de  Mahomet  r  fans  qu'on  fût 
d'où  venoit  cette  nouvelle,  le  Gouverneur 
:        fît  inviter  à  dîner  tous  les  Dervichs  chez  lui ,  -  -f 
pour  conftilter  avec  eux  fur  cette  affaire: 
quand  ils  furent  aflèmblez ,  on  s'apperçût  que 
les  deux  Chrétiens  n'y  étoient  point ,  &  on 
les  fît  chercher  j>  &  les  aiant  trouvez  ,  on  les 
amena  devant  le  Gouverneur  :  &  d'abord 
i     qu'ils  y  furent ,  ils  refterent  fi  confus ,  qu'ils 
avoiierent  leur  crime,  difans  qu'ils  avoient  I 
creufé  deffous  la  Môfquee  vis-à-vis  de  ce 
corps ,  &  qu'ils  avoient  deffein  de  rompre  le 
plancher  en  cet  endroit ,  &  faire  tomber  ce 
corps  ,  pour  l'eqiporter  :  c'eft  pourquoi ,  i 
pour  éviter  dorefnayant  un  tel  danger ,  on  le 

>  r-  Y  fît; 
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fît  entourer  d  un  gros  treillis  de  fer ,  tant  des-  cllat>- 
fous  que  deflus ,  &  par  les  cotez.  x' 

CHAPITRE  XX. 

DE  V  ts4  G  A   QU'ON  ENVOIE 
au  devant  de  la  Caravanne^  du  retour 
de  la  Caravane ,  &  du  gain  de 
l'Emir  Adgc. 

ENviron  un  mois  &  demi  après  que  la  ca-^  Retour 
ravanedu  Caire  eft  partie, dans  le  tems^!*"' 
qu  on  lait  qu  elle  elt  arrivée  a  la  Meque ,  pre-  &.dc 
te  à  s'en  revenir  il  part  du  Caire  un  Aga  pour i 
accompagner  les  rafraîchiflèmens  que  les  Tarent 
gens  du  pais  envoient  à  leurs  parens  &  amis 
qui  font  dans  la  caravanne  :  chacun  envoiant  chiffe-" 
leion  Tetendue  de  fes  facultés  &  de  fon  ami-  !llcntdc 
tié-,  &  tout  cela  eft  >bien  feellé ,  &  rendu  fi- v 
dellement  à  qui  il  appartient.  Cet  Aça  con- 
duit plusieurs  chameaux  pour  cela,  &  il  ga- 
gne quelque  chofe  à  la  couduite  de  cette  cara- 
vanne, il  rencontre  la  caravane  à  moitié  che- 
min.EHe  revint  cette  année  le  Mardi  13.  No- 
vembre &  campa  à  la  Birque ,  où  la  caravan- 
ne des  Magrebins  étoit  arrivée  le  jour  précè- 
dent. Il  y  en  a  plufieurs  qui  reviennent  le 
même  jour  au  Caire.    Leurs  amis  les  vont 
recevoir  jufquà  la  Birque,  &  quand  ils  fe  ren- 
contrent ,  ils  fe  baifent  &  rebaifent  plus  de 
cinq  ou  fix  fois ,  &  tous  ceux  qui  les  connoif- 
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cjup.    fent  j  ]es  faIuent ,  &  les  baifent  de  la  même 
façon ,  auffi  ne  voit-on  durant  quelques  jours 
autre  chofc  par  la  ville ,  que  gens  qui  fe  bai- 
lent  ,  ou  gens  qui  pleurent  leurs  parens  morts 
dans  ce  voiage ,  tant  hommes  que  femmes  Se 
enfans ,  faifans  des  cris  &  geftes  épouventa- 
bles  ,  car  ils  en  demandent  des  nouvelles  aux 
premiers  de  la  caravanne  qu'ils  rencontrent. 
Tfms    Ces  pèlerins  mettent  à  ce  voiaçe  depuis  Je 
pioielà   v-aire  environ  45.  jours  a  aller,  &  autant  a 
caravan-  revenir ,  &  font  là" quelques  jours,  mais  ils 

De  du       r  1  •  •"*/  /  •  rn 

Caire  à  *°nt  de  petites  journées  ,  étant  împcih- 
aiierà    ble  qu'un  fi  grand  corps  aille  vite  ,  car 
quc&    y  ^aut  arféier  fouvent  ,  foit  pour  charger 
icvcnir.  des  chameaux  dont  la  charge  tombe  y 
foit  pour  décharger  ceux  qui  tombent 
&  meurent  >  foit  pour,  enterrer-  les.peiv 
fbnnes- qui  meurent  ,  &  mille  autres  acci- 
dens  femblables ,  &  quand  un  chameau  arrê- 
te, il  faut  que  tous  les  autres  attendent.  Us. 
cheminent,  comme  j'ai  dit,  ordinairement  de 
nuit  avec  des  falots*,  pour  éviter  la  chaleur. 
Dans  ce  voiage  ils  trouvent  peu  d'eau ,  &  en- 
core eft-eile  très-mauvaife:.pour.des  rafraî- 
chiflèmens ,  on  n'y  en  trouve  point ,  5c  on  ne 
inange  que  ce  qu'on  a  porté  :  mais  ce  qui  eft 
de  plus  fâcheux  en  ce  voiage  ,  ce  font  certains* 
vents  chauds  qui  ôtent  la  refpiration ,  &  font 
mourir  en  peu  de  tems  beaucoup  de  monde^ 
Le  Prince  de  Tunis  m'a  dit  que  pour  un  joui; 
•  '  il 


V 


es 

morrs  au 


DE  LEVANT.  LIV.  II,  4S9 

frétoit  mort  plufîeurs  centaines  de  perfbnncs  ctap. 
de  ce  vent ,  &-que  lui-même  avoit  eu  grand*  Nombre 
peur  d'être  du  nombre;  enfin-iJ  en  mourut  en  1 
ce  voiage  iix  milles  >  tant  de  Ja  tangue ,  que  volage 
de  la  foif y  &  de  ces  vents  chauds.    On  voit  <*e  la 
en  ces  voiagçs  des  perfonnes  qui  font  fur  des  cc*uc# 
chameaux  &  chantans  des  verfetsde  J'AIco- 
ran ,  &  en  chantant  tout  d'un  coup  tombent 
morts.    Ceux  qui  en  reviennent  en  vie ,  font 
fi  changez  ,  &  fi  maigres  qu'à  peine  font-ils 
reconrioiflàbles  *  &  cependant  il  y  a  tous  Jes 
ans  grand  monde  qui  vient  de  toutes  parts  fai- 
re ce  voiage ,  &  il  n'y  a  point  d'année  5  qu'il 
n'y  ait  des  femmes  &  des  petis  enfans  qui  le 
faflènt.  On  appelle  ceux  qui  ont  fait  ce  voiage 
Adgi  *  c'eft-à-dire  ,  pèlerins  ,  s'entendant'Adgi  ou 
pourtant  feulement  du  pèlerinage  du  Kiaabc  ,  t^alK5# 
&  ils  font  fort  réfpeâez  toute  leur  vie  de  cha-'' 
çun  5  &  on  agrahde  croiance  en  eux.  L'Emir  Gain  de 
Adge  gagne  beaucoup  à  ce  voiage,  car  lcs^™"  § 
biens  de  tcus  ceux  qui  y  meurent  font  pour 
lui  s  outre  mille  autres  gains  qu'il  fait  en  plu- 
fleurs  façons  ,  &  on  tient  qu'il  gagne  à  cha- 
cjue  voiage  plus  100000.  piaftres  ,  mais  cette 
annee-Jà  il  en  gagna  plus  300000.  car  il 
mourut  beaucoup  de  monde.    Ce  qui  eft  dé- 
plus beau  dans  fà  Charge  5  c'eft  que  durant 
tout  ce  voiage  il  eft  maître  abfolu  delà  cam- 
pagne y  8c  il  fait  faire  jufHce  comme  il  lui 


5  NTé- 


45)0  VOYAGE 
çhap:  M'etant  tombé  entre  les  mains  unedcf^ 
cription  de  la  Meque  aflèz  exa£te ,  autre  que 
celle  que  je  viens  de  faire  ,  &  confiderant  que 
peu  ou  point  de  Voiageurs  nous  en  ont  parlé 
aflïïrément ,  j  ai  cru  qu'il  n'étoit  point  mal  à 
propos  de  l'ajoutera  la  première ,  &  d'en- 
faire  encor  un  Chapitre  particulier. 

CHAPITRE  XXL 

DELA  ME  OUE,  ET  D  E 
mL':  Medineé 

la  Me-  J  A  Mëque  eft  diftante  du  Caire  de  trente- 
*uc#     JLifept  journées ,  &  tout  ce  chemin  fe  fait  - 
par  le  defèrt,  elle  eft  éloignée  de  la  mer  Rou- 

GJrtde  ^C  ^>Une  îournee  5  ^on  Port  s'appeUe  Giddé , 
lPa°Me-C  qui  eft  une  petite  ville  en  laquelle  il  y  deux 
*uc.     châteaux ,  aux  deux  cotez  du  port,  à  favoir  un 
/  de  chaque  côét,  &  où  les  Turcs  cîifent  qu'E- 

ve eft  enterrée  :  ils  y  montrent  la  fcpulture  •> 
longue  environ  de  trente-huit  ou  quarante 
pas  d  un  homme  qui  chemine,  &  n'a  point 
d'autre  ornement  qu'une  pierre  à  l'un  des 
bouts ,  &  autant  à  l'autre. 

La  Meque  eft  grande  environ  comme 
ou*Bc t  ^irfeille ,  au  milieu  de  laquelle  eft  Kiaabe  ou 
niUah?"  Beytullah  ,'c'eft- à-dire ,  maifon  de  Dieu,  que 
Jes  Turcs  difent  avoir  été  premièrement  bâtie 
par  le  Patriarche  Abraham  :  cette  maifon  a 
environ  quinze  pas  de  longueur  &  onze  ou 

dou- 
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douze  de  largeur  ,  &  environ  cinq  braflès  de  chap. 
hauteur  :  Je  fuëil  de  la  porte  eft  élevé  de  terre  XXI* 
environ  d'autant  qu'un  homme  peut  atteindre 
avec  la  main  ,  le  dedans  de  cette  maifon 
étant  comble  jufqu'au  dit  fuëil  ;  la  hauteur  de 
la  porte  eft  environ  dune  brafle  &  demie ,  8c 
la  largeur  d'une  braffe ,  &  eft  auprès  du  coin 
à  main  gauche  lorfque  Ton  eft  tourné  devers 
la  maifon.  Cette  porte  eft  d'argent  maffif* 
&  s'ouvre  en  deux ,  l'on  y  monte  avec  une 
échelle  foutenuë  de  quatre  roues  -,  dont  les 
deux  font  atachées  au  bas  de  l'échelle ,  &  les 
deux  autres  à  deux  pies  de  bois  ,  où  l'échelle 
eft  appuiée  par  le  milieu ,  par  le  moien  de  ces 
roues  on  approche  ladite  échelle  à  la  mu- 
raille, lorfque  Ton  veut  entrer  dans  ledit  Bey- 

rullah.  1 
Cette  maifon  eft  couverte  en  terraflè,  fou- 
tenuë de  trois  colonnes  de  figure  oftogonne , 
lefquelles  font  de  bois  d'aloësde  lagroflèur 
d'un  homme,  en  viron  de  trois  bra(ïès&  de- 
mie ,  elles  font  chacune  d'urtc  pièce ,  &  font 
toutefois  en  ligne  droite  le  long  de  ladite  mai- 
fon qui  eft  tapiflecd'étofte  de  foie  rouge  & 
blanche ,  où  font  écrites  par  ci  par  là  ces  pa- 
roles ,  La  llUhy  lllallub,  Mouhammed  Refont 
Allah.-  nWJ:o 

Au  même  coin  où  eft  la  porte,  mais  à  LaPicr 
l'autre  face  eft  appliquée  à  la  muraille  h  pier- 
re  noire ,  qu'ils  appellent ,  Hadgiar  Afuad ,  Mc^uc 

Y  6  qu'ils 
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chap.  qu'ils  ont  en  vénération ,  à  caufe  qu'ils  difenfc 
*XL  qu'Abraham  étoit  monté  deflùs  lorfqu'il  bâ- 
tifloit  cette  maifon  ,  &  qu'elle  lui  fervoit  d'é- 
chaftaut ,  afin  qu'il  ne  fit  point  de  trous  à  la 
muraille  ,  fe  hauffant  &  baiffant  comme  il 
vouloit ,  aiant  été  apportée  pour  cét  effet 
par  l'Ange  Gabriel. 

Autour  de  cette  maifon  il  y  a  une  cour  r 
que  les  Turcs  appellent  Haram  ,  laquelle  eft 
entourée  de  murailles  >  avec  trois  rangs  de 
colonnes,  &  de  voûtes  au  dedans  de  la  dite 
cour.  En  ce  lieu  fe  mettent  pour  faire  forai- 
ne Ma  *$  ^on  *es  Suatre  fc^5  ^  font- dans  le  Maho- 
home-    metifme ,  à  fàvoir  ,.Hanifi  r  Chafij ,  Malifci 
******    &  Hambeli,  chacune  dans  l'une  des- quatre 
parties  de  la  cour ,  toujours  le  vifage  devers 
ledit  Beytullah  ou  maifon  de  Dieu. 

Gçttemaifon  eft  ceinte  de  dèux  ceintures 
dror  ,  dont  lune  eft  vers  le  bas  de  la  maifon  * 
&  l'autre  vers  le  haut.  JDfc  Y  un  des  cotez  de 
la  terraflè  ,  qui  couvre  ledit  Beytullah  ,  il  fort 
«outîerc  ane  eoutiere  d'or  maiîif  de  la  longueur  d  une 

d'or       ii?  j  l  • 

»aflîf.    bralle  >  .qui  avance  .au  dehors  ,  pour  jetter 
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loin  les  eaux  des  pluies  qui  tombent  de  la  ter- 
rafle  dans  cette  goutiere. 
Maifon      Ladite  maifon  eft  couverte  par  le  dehors- 

couvert**  «        s*  *• 

detapi£  d'une  tapiflerie  détoflë  de  foie  noire ,  qui  eft 
fcn^     comme  une  efpcce  de  Damas  ,  &  toutes  les 
années  l'on  en  envoie  du  Caire  une  neuve 
aux  dépens  du  Gund  Seigneur.  . 

A 
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A  dix  journées  de  la  Mcque  fur  le  chemin  clîaP- 
de  Damas ,  eft  la  ville  de  Médine ,  éloignée  Mcdinc, 
delà  mer  Rouge  de  trois  journées ,  Ton  port viIic- 
s'appelle  Tambo  ,  qui  eft  une  petite  ville  de  Umb°» 

\       C         q  J  nr.ji>  port  de 

.     même  taçon  &  grandeur  que  Gidde.  Medine. 
1       Medine  eft  grande  comme  la  moitié  deia 
'    Meque >  mais  elle  a  un  faux-bourg  qui  eft  au/Iï 
grand  cjuela  ville.  Environ  vers  le  milieu  de 
ladite  ville  il  y  a  une  Mo/quée ,  dans  un  coin 
de  laquelle  eft  le  Sépulcre  de  Mahomet  cou- 
vert de  la  même  façon  que  celui  des  Empe- 
reurs Turcs  à  Gonftantinople.    Ge  fepul-  Scpu'crc 
cre  eft  dans  une  tourette ,  ou  bâtiment  rond ,  homet; 
couvert  d'un  dôme  que  les  Turcs  appellent 
Turbé.  Ce  bâtiment  eft  tout  ouvert  depuis  Turt)ê 
le  milieu  jufqu'au  dôme ,  & tout  à  Tentour il  ou eft?/ 
y  a  une  petite  galerie  ,  dont  la  muraille  de  ftpuicrc 
dehors  eft  percée  de  plufisurs  fenêtres  qui  homet. 
ont  des  grilles  d'argent;  &  celle  de  dedans1 
I     qui  eft  celle  de  la  tourette,  eft  parée  d'un 
r     grand  nombre  de  pierres  precietifes ,  à  l'en- 
droit où  répond  la  tetè  dufèpulcre.  Ilya 
auilides  richefles  d'une  valeur  ineftimable ,  ^|chc^ 
envoiées  là  par  les  Rois  Mahometans ,  de-pierre- 
puis  tant  de  fiecles  ,  qui  font  ataehées  dans ricsau* 

1  .    .  j    1   v  tour  du 

cette  galerie  ,  tout  auteur  de  ladite  tourette  j  fepuicrc 
entr 'autres  il  y  a  au  fufdit  lieu  où  répond  la  *c-£eM*- 
tedufepulcre  un  grand  diamant  long  comme 
la  moitié  du  doigt  index ,  &  large  de  deux 
doigts^u  deflus  duquelfe  voit  le  diamant  epae 

7  Sul- 
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chap.  Sultan  Ofman  fils  de  Sultan  Ahmed  yen- 
voia  ,  &  cjui  eft  pareil  à  celui  cjue  portent  au 
doigt  les  Empereurs  Othomans.  Ces  deux 
diamans  n'étoient  autrefois  qu'un  ,  que  ledit 
Sultan  Ofman  fît  feier  par  le  milieu.  Plus  . 
bas  il  y  a  une  demi-lune  d'or,  où  font  en- 
chaflés  des  diamans  d'un  très  grand  prix. 

Les  Pèlerins  ne  voient  point  le  fepulcre 
de  Mahomet ,  d'autant  que  cette  tourette  ou 
bâtiment  où  il  eft  enferme  n'a  point  de  fenê- 
tres, étant  feulement  ouvert  par  le  haut', 
comme  il  a  été  dit  ci-deflùs ,  mais  ceux  qui 
refident  quelque  tems  à  Medine,  le  voient 
aians  le  loifir  d'entrer  dans  la  tourette  ou  Tur- 
bé,  lorfqu  il  n'y  a  point  de  confufion  d'étran- 
gers ,  c'eft-à-dire ,  trois  ou  quatre  mois  après 
le  départ  des  fufdits  Pèlerins ,  qui  ne  voient 
que  ladite  galerie ,  &  les  richeflès  qui  font  de- 
dans ,  par  les  fenêtres  &  grilles  d'argent ,  - 
dont  nous  avons  parlé.  Cçux  donc  qui 
entrent  dans  ledit  Turbé,  voient  que  le  fe- 
pulcre n'eft  point  fufpendu  en  l'air ,  comme 
plufieurs  ont  écrit  fauflèment  ;  &  qui  plus 
eft ,  ne  l'a  jamais  été ,  mais  il  eft  à  plate  terre, 
relevé  &  couvert  comme  celui  des  Empe- 
reurs &  Bâchas  Turcs. 

Tout  autour  dudit  Turbé,  il  y  a  une  ta- 
piflerie  d'étofte  de  foie  rouge  &  bIanche,com- 
medeDamas,qui  couvre  toute  la  muraille  par 
dehors  y  excepté  à  l'endroit  où  font  les  gros 

dia- 
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diamans,  dont  il  a  été  fait  mention,  car  là  el-  ckaP^ 
le  eft  retrouflee  de  deux  cotez ,  pour  ne  pas 
couvrir  lefciits  diamans.  Tout  autour  de 
cette  tapiflèric  font  écrites  en  lettres  dor, 
.les  paroles  fufdites.  La  lllah  llldlUb,Mouhaw- 
mcà  Refoul  AlLih.Cme  couverture  ou  tapifiè* 
rie ,  eft  renouvellée  de  fept  en  fept  ans  par  les 
Empereurs  Othomansjfi  cen'eft  cju'il  y  ait 
un  Empereur  nouveau  , devant  que  les  fept 
ans  foient  accomplis  ;  car  en  ce  cas  ledit  Em- 
pereur la  renouvelle  au/Iï-tot  qu'il  eft  élu  a 
l'Empire. 

La  porte  par  où  Ton  entre  par  ladite  gale- 
rie eft  d'argent  auflî-bien  que  celle  par  où  Ton 
entre  de  la  galerie  dans  le  Turbé. 

Après  que  les  Pèlerins  font  arrivez  à  la 
Meque  au  nombre  de  plus  de  deux  cens  mille 
au  tems  accoutume  ;  qui  eft  un  peu  devant  le. 
petit  Baïram ,  lorsque  le  jour  delà  furveille 
dudit  Baïram  eft  échu  >  ils  s'en  vont  coucher 
en  un  lieu  nomme  Myné ,  à  demi-lieue  de  la^"^ 
Meque  ;  &  le  jour  fuivant ,  qui  eft  la  veille  du 
Baïram  ,  ils  jfè  vont  rendre  à  dcmi-lieuë  de  là, 
en  un  autre  lieu  nommé  Arafa,qui  eft  Ha^jjj* 
grande  plaine ,  au  milieu  de  laquelle  eft  une*'^ 
roche  ou  tertre  élevé ,  au  fommet  duquel  il  y 
a  un  Member ,  ou  lieu  pour  prêcher ,  dans  le-  Member, 

^  rs    1       «1  *  •  A    I        >  OU  llCU 

cjuelfe  met  un  Scheik,  qui  prêche  a  tout  cepour 
peuple  aflemblé  dans  la  plaine  autour  dudit  p^chcj. 
tertre»  : 

Les 
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Chap.      £es  Mahometans  tiennent  qu  après  qu'A^ 
dam  &  Eve  eurent  péché  >  Dieu  par  punition 
les  fepara l'un  d'avec l'autre ,  les  faifant  aller» 
vagabonds  par  le  monde ,  &  qu'après  plu-- 
fieurs  années  ,  ils  fe  rencontrèrent  au  fbmmet; 
de  ce  tertre ,  l'un  venant  du  Levant  &  l'autre  • 
du  Couchant  ;  là  ils  s'arrêtèrent  ,  &  après 
avoir  été  quelque  peu  en  fufpens  j  devant  que 
de  fe  bien  reconnoître ,  fe  ramenant  en  la 
mémoire  les  chofes  autrefois  pafiees  entr' 
Retout  eux  y  \ls  fe  reconnurent  ,  difans  5  Arof ,  Arof, 

d  Adam       •  r     'C  i  Air  r  • 

&d'£ve.  lignine  en  langue  Arabe! que ,  je  fai ,  je 
lai,  &  de  là  eft  demeuré  à  ce  lieu  le  nom  d5  A- 
rafa,en  mémoire  dequoi  les  Turcs  croient- 
que  Dieu  fît  foudre  des  deux  cotez  de  ce  ter- 
tre les  deux  fontaines  qui  fe  voient  à  prêtent , 
dont  les  ruiflèaux  courent  l'un  vers  l'Orient 
&  lautre  vers  l'Occident. 

Les  Pèlerins  donc  étans  tous  aflèmbiez  en 
cette  plaine ,  environ  une  demi-heure  ou  un 
quart-d'heure  avant  le  foleil  couchant  ,  ils 
font  une  grande  prière,  levans  les  mains  au^ 
Ciel,  &  implorans  la  raiferi  corde  Divine  r 
!   pour  la  remiffiôn  de  leurs  péchez ,  qu'ils  efpe- 
rent  obtenir  ,  comme  ils  ^croient  que  Dieu  - 
pardonna  à  nos  premiers  parens,au  même- 
lieu  &  à  la  même  heure  ;  cette  prière  étant 
achevée  i  les  pèlerins  partans  à  la  hâte,  & 
fahs  regarder  derrière  pu*-  par  les  chemins , 
s'en  retournent  coucher  au  lufdit  lieu  de  My- 

né  y 
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ne,  qui  cft  un  village  au  milieu  d'une  autre  cjup. 
plaine,  où  il  y  a  une  roche,  fur  laquelle  iJs 
tiennent  qu'Abraham  fît  fon  facrifice.  L  on  Lieu  du 
voiren  cette  roche  une  caverne ,  où  les  Ma- 
••hometans  difent  que  leur  Prophète  faifoitharu. 
orai/bn,&  même  ils  montrent  dans  la  par- 
tie /Iiperieure  de  cette  caverne ,  uneenfonçû- 
requi  réprefente  la  forme  du  haut  delà  tête 
d'un  homme  ,  qu'ils  afl ûrent  y  avoir  et e  fai- 
te ,  torique  Mahomet  s'étant  profterne  en  ce 
lieu ,  pour  faire  oraifbn ,  en  le  relevant  il  to  u- 
cha  de  la  téte  contre  le  haut  de  la  caverne  qui 
étoit  un  peu  baflè ,  &  que  la  pierre  s'amolit  I 
comme  fi  elle  eûtxtedecire-?  la  figuredela 
tete  en  étant- demeurée  depuis  cetems-là. 
Ils  ont  bâti  en  ce  lieir  une  Mofquée,  dont 
une,  partie  eft  édifiée  fur  cette  roche ,  &  con- 
tient dans  fon  enclos  la  fufdite  Caverne  5  ce 
qui  iàit  que  ce  lieu  leur  eft  en  grande  venera-  ,5ac"fîct 

4  J      .    ,        .  ,.f    t>       v       r    ,    des  Ma- 

tion ,. outre  la  dévotion  qu  us  y  ont  a  caule  du  home- 
facrifice  d'Abraham,  en*  mémoire  duquel  le. tans- 
jour  du  petit  Baïram  étant  venu ,  les  Pèle- 
rins /âcrifient  dans  la  plaine  plus  de  quatre, 
cens-  mille  moutons  ,  &  y  demeurent  jufques 
environ  vers  le  midi  du  troifieme  jour  du  dit 
Baïram ,  qu'un  chacun  commence  à  déloger  > 
pour  s'en  retourner  à  la  Mequç, 

La  nuit  d'après  que  les  Pèlerins  fe for  t  Miracle*  • 
retirez,  il  tombe  une  pluie  avec  telle  impe-  *p^e 

tuofité  qu'il  femble  que  ce  foit  un  déluge ,  &  du  petit 

dontBa"ara' 


498  VOYAGÉ 
chap.   dont  il  fe  fait  un  torrent  qui  lave  tout  le  faiig 
des  facrifices  ,  &  emporte  tous  les  os  qui 
étoient  demeurez  dans  la  plaine  ,  foit  que 
cela  fe  faflè  naturellement  ou  parlarufede 
l'ennemi  du  genre  humain ,  qui  excite  cette 
pluie  ,  pour  confirmer  ces  infidèles  dans  leurs 
erreurs ,  leur  perfuadant  que  Dieu  envoie  cet- 
te pluie  ,  pour  leur  témoigner  par  un  tel 
figne  que  leur  facrifice  eft  agréable  à  fa  Divi- 
ne Majefté.   Dieu  le  permettant  par  un  le- 
cret  de  fa  Providence  éternelle,  que  nous  de- 
vons plutôt  adorer  en  toute  humilité ,  que 
x  Féplucher  trop  curieufement.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  cela  eft  d'autant  plus  remarquable  ,  que 
le  facrifice  aiant  été  fait  le  matin  du  premier 
jour  du  Baïram  ,  cette  pluie  ne  tombe  que  la 
nuit  d'après  le  troifiéme  jour,  outre  que 
ledit  Baïram  recule  tous  les  ans  de  dix  jours, 
fiifant  tout  Je  tour  de  nôtre  année  fol  aire  ' 
dans  l'efpace  d'environ    trente-cinq  ans  > 
néanmoins  la  pluie  vient  toujours  la  nuit 
d'après  le  troifiéme  jour ,  comme  il  a  été 
dit* 

Le^  Pèlerins  étans  de  retour  à  la  Meque  fe 
feparenten  plufieurs  caravannes ,  à  caufe  de 
t  la  diverfité  des  païs  d'où  ils  viennent ,  &  où 
ils  doivent  retourner.  La  caravanne  qui  s'é- 
toit  aflemblce  à  Dàmas,pafièà  fon  retour 
par  Medine ,  &  vifite  le  Sépulcre  de  Maho- 
met ,  d'autant  qu'il  eft  fur  Ion  chemin  ;  des 


au- 
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autres,  ceux  qui  ont  dévotion  d'y  aller  y  vont, 
mais  une  grande  partie  s'en  retourne  chacun  à 
fon  païs  y  fans  fe  vouloir  détourner  de  leur 
chemin  pour  aller  audit  fèpulcre  n'y  étans 
point  obligez  par  leur  loi ,  comme  ils  le  font 
a  vifiter  les  lieux  nommez  ci-deflùs;  tellement 
que  ceux-là  fe  trompent  lourdement,  qui  ont 
écrit  que  le  pèlerinage  des  Turcs  fe  fait  pour  J^*2* 
le  fepulei  e  de  Mahomet ,  qui  les  y  a  obligez  !  Meque 

car  ce  faux  Prophète  dit  à  fes  /eftateurs  ,  nclc&1* 

/  i    j  1  r     1    >  Pomt 

étant  proche  de  la  mort ,  que  11  quelqu  un  rc-  pour  vi^ 

tournant  de  la  Meque ,  avoit  la  curiofité  dej?te^ 

venir  voir  fon  fepulcre,  qu'il  difeun  Fatha  àeUm 

pour  fon  ame,qui  eft  une  oraifon  tirée  de  bomcc' 

TAlcoran ,  reflemblant  en  quelque  façon  à 

notre  Pater  nofter ,  &  qu'il  s'en  aille, 

CHAPITRE  XXII,. 

DU  T  Al  LLE MENT  DU 

Hbfilis. 

Omme  l'abondance  ou  fterilité  d'Egyp- 
te dépend  de  Tacxoiflèment  du  Nil,felon 
qu'il  fe  déborde  plus  ou  moins  :  les  Egyptiens 
font  de  grandes  réjouiflances  lorfqu'il  eft  bien 
crû,  &  le  taillement  du  Hhalis  eft  une  de  leurs 
plus  grandes  fêtes,  c'eft  pourquoi  j'en  dirai  ici 
quelque  chofe.  Le  fleuvedu  Nil ,  commence 
ordinairement  à  croître  dans  le  mois  de  Mai 
&  on  commence  le  vingt-huitième  Juin  v 

veita 
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Si".  veiI*e  ?e  Saint  pierrc  »  *  cr5er  Par  ,cs  toft  & 
crieurj  combien  le  fleuve  eft  crû.  Il  y  a  dâhs  tou- 

*  V£    tes  les  entrées  de  ces  Crieurs  qui  ont  leur 
ftment  Chef,  à  qui  ils  paient  quelque  chofè  pour 
ce!a  ' car,c'éft  un.  parti ,  &  il  y  a  un  Tchiaoux 
Crieuts  qui  prendce  parti  du  Bâcha ,  moiennant  qucl- 

«oîf!"  9ue  arfent  cîu'il  ^onne  Par  an  30  Bacna  > &  Ie 
femcnt  Chef  de  ces  Crieurs  le  prend  du  Tchiaoux  , 

s«Su'  &<*eceC,lcf  le  Prennent  ces -Crieurs  ,  l'un 
du  Ba-  pour  une  contrée ,  l'autre  pour  une  autre.  13 
i*2£:T  a  vis-à-vis  du  vieux  Caire  une  petite  Ile ,  - 

dans  une  \     n  *r      %  ^ 

llcvis.  où  elt  une  maifon  du  Bâcha  ,  l'eau  entre  en 
îicidU  cette  maifon ,  en  un  endroit  où  il  y  a  une  co- 

Caire. 

lonne  divifee  en  pics  &  autres  mefures  a» 
colonne  deflbus;  lé  pi c  eft  de  24.  doiets.    On  va 

oa  on  •  •     x.  s  *  O 

mefurc  V0Ir  tous  Jes  jours  a  cette  colonne ,  pour  fa^ 
fcmeit"  V^f  de . combien  Je  fleuve  eft  cru,  &  on  le 
du  nu.  fakfavoir  à  ces  Crieurs,  qui  1  annoncent  en- 
fuite*  chacun,  dans  la  contre'e  qu'il  a  pris  en 
parti ,  allans  par  toutes  les  maifons  delà  dite 
contrée ,  &  on  leur  donne  de  tems  en  tems 
quelques  maidins.  Quand  le  fleuve  eft  allez 

Safle c™  *  °?  tai].,e  le  HhaIi5-  Ce  Hhaîis  eft  une 
qui  tra-  ruë  baflè  qui  traverfe  tout  le  Caire ,  aboutif- 

tSe   fantf un  c?'e'  au  Nil  vcrs  Ie  vieux  Cairt  ;  & 
caiic.   de  l'autre  à  la  campàgne  du  côte  de  Saint 
■  Michel.    Lorfque  le  fîeuve  augmente  ,  on 
fait  au  bout  de  cette  nie  qui  eft  proche  du  Nil 
une  grande  levée  de  terre,  pour  retenir  l'eau  , 
de  peur  quelle  n'entre  en  ce  Hhalis,  &  lorf- 


(V 
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<pelle  eft  aflèz  crue,  on  coupe  cette  levée  £J*P- 
de  terre  ,  &  on  donne  paflage  à  l'eau  par  ce 
Hhalis  an  travers  deja  ville.  Quand  le  Bâcha 
.eft  au  Caire,  il  fe  fait  grande  cérémonie, 
,^vec  pluficurs  beaux  feux  d'artifice  :  L'année 
>  1657.  ^  ne  ^e aucune  cérémonie  ,  non 
plus  que  Tannée  précédente ,  parce  qu'il  n'y 
^voit  point  alors  de  Bâcha ,  mais  l'année  fui- 
vante  je  vis  cette  féte  avec  toutes  fes  rèjoinf- 
jances,  ainfi  que  je  dirai  ci-après  dans  fon 
rang.  Cependant  je  rappQrterai  ici  comme  JjJ^ 
-je  le  vis  l'an  1657,  Le  jeudi  neuvième  AoutduHhau 
le  Sou-Bachi  accompagné  de  fes  Satellites ,  ' 
&  de  deux  hommes  .montez  fur  des  cha-sou-B*. 
meaux ,  &  frappans  fur  de  timbales ,  s'en  alla clu- 
au  bout  du  Hhalis  vers  le  Nil ,  où  étant  ar- 
rivé  ,  il  décendit  de  cheval  ,  &  donna 
Je  premier  coup  à  la  digue  avec  un  mar- 
teau, pour  la  rompre  ,  puis  il  remonta 
à  cheval  ,  &  pendant  que  plufieurs  Mores 
qui  .étaient  là  rompirent  toute  la  digue,  il 
s'en  vint  parie  Hhalis  près  d'une  heure  de- 
vant que  l'eau  y  paffât  ;  il  s'arrêta  devant  les 
maifons  des  Confuls  Francs ,  qui  ont  des 
portes  de  derrière  &  des  fenêtres  fur  le  Hha- 
lis ,  &  reçût  un  droit  de  quelques  piaftres  qui 
lui.eftdijxe  jour-là  par  les  Confuls  Francs, 
puis  il  paffa  fon  chemin.    En-fuite  vint  unç 
trouppe  de  canailles  les  uns  chantans ,  les  au- 
tres îe  batfUis  avec  des  bâtons  comme  avec 

des 
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chaP«    des  eflramaçons  Quelque  tems  après  vîrrt 

tintamarre  de  coquins  Mores,  tant  hommes 
"  que  petis  garçons  qui  croient  dedans  &  y  che^ 
minoient  avançans  à  mefùre  qu'elle  avançoir,, 
les  uns  y  nageoient,  les  autres  s'y  renverfoient 
Tun  l'autre,  &  faifoient  mille  autres  folies 
Semblables.    Ce  Hhalis  s'emplit  jufqu'à  la 
hauteur  de  15.  pics,&  durant  tout  le  tems 
qu'il  coula,  il  paflaàtous  momens  des  bar- 
ques pleines  de  gaillards  qui  fe  diuertiflbicnt , 
chantans  le  long  du  chemin,  &  aians  fouvent 
des  inftrumens  cîe  mufique  avec  eux.  Com- 
me le  Nil  ceflè  de  croître  au  commencement 
d'0&ohre,le  Hhalis  ceflè  de  couler  vers  la  fin 
-du  même  mois  ,  c'eft  pourquoi  dans  ledit 
mois  d'O&obre  qu'on  fait  crier  parmi  toutes 
Jes  rues  des  défences  à  tous  les  Sakas  ou  por- 
teurs d'eau  de  plus  prendre  de  l'eau  dans  le 
Défcncc  Hhalis ,  même  devant  qu'elle  ait  tout-à-fait 

ka$  ou  *  ce^'c'  ^e  cou^er  >  parce  que  quand  elle  coule 
porteurs  doucement  toutes  les  ordures  s'y  arrêtent 

prendre  ^P*     ^a*S  <îUanc*  c^e  ne  <Cou^e  P^ls  ^u  tout* 

de  i  eau  ceft  une  puanteur  horrible ,  tant  à  caufe  de  la 

fis  quand  con  uP^on  ^e  cette  eau  croL1P*e  >  comme 
il  ne  auffi  de  toutes  les  ordures  &  vilainies  de 
coule  ceux  ont  des  fenêtres  defl'us  ,  outre  quan- 
Grandc  tité  de  charognes  qu'on  y  jette ,  enfin  c'eft 

pU*r"&  une  tc^e  ^n^e^011  >  ^ue  non  feulement  tout 
iufeaion  l'argent  des  maifons  qui  font  proches  du 

Hha^ 
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Hhalis  en  noircit ,  mais  même  les  tableaux  & 
peintures  s  en  gâtent  toutes,  comme  je  lai  vu  du  Hha- 
en  plufieurs  qui  recouvraient  pourtant  leur  u,*Jlt 
première  beauté  quand  le  Hhahs  etoit  lec,  coule 
J^aand  j'arrivai  au  Caire  le  Hhalis  etoitainfi  Plu$* 
plein  d'eau  croupie ,  &  comme  on  me  dit  que 
cétoit  le  Hhalis*  dont  j'avois  déjà  oui  parler, 
j'eus  la  curiofite  d'y  regarder  par  une  fenêtre; 
il  ctoit  encore  matin ,  &  toute  cette  eau  etoit 
prife  de  telle  forte  ,  qu'il  (èmblôit  que  la  furfa- 
ce  fût  toute  porphyre,  paroiflantdu  verd,'du 
bleu  ,  du  rouge ,  &  de  toutes  couleurs  :  lors- 
que le  foleil  eût  un  peu  donne  deflùs ,  &  que 
ce  glacis  fe  fût  diffous ,  il  ne  fût  pas  difficile 
de  me  d  c  tromper ,  l'odeur  qui  fe  fent  de  très- 
loin  ,  me  fît  bien-tpt  connoîtrece  que  ce- 
toit,  <3c  fon  infe&ion  horrible  m'a  (bu vent  fait 
étonner ,  que  cela  ne  leur  donne  pas  la  pefte  < 
tous  les  ans.    Si  le  Sou-Bachi  vouloit,  on  LeSou- 
n  auroit  point  cette  incommodité  ,  car  on  laiffe 
pourroît  vuider  cette  eau ,  mais  il  la  laiflè  croupie 
ainfi  croupir ,  pour  la  vendre  après  à  des  jar-  Hc^îis* 
diniers ,  cjui  s'en  fervent  à  arrofer  leurs  jar-  pour  en 
dins.    Lors  donc  qu'ils-  veulent  fécher  le  Profiter' 
Hhalis,  ils  y  font  en  plufieurs  endroits  des 
chauflees ,  au  delà  defquelles  ils  jettent  l'eau 
d'en  deçà ,  puis  ils  l'ôtent  encore  de  la ,  &  la  com- 
vendent.  Après  qu'on  a  levé'  beaucoup  d'eau,  J|"ite 
le  fond  fe  féche  bien  vite ,  &  quand  il  eft  bien  Hhalis. 


ec ,  ce  qui  arrive  au  mois  de  Mai ,  C  au  moins 

l'an 
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\nv  *an  1  ^57*  ^  ac^eva  ^e    fccher  environ  à  !a 
moitié  du  mois  de  Mai ,  )  on  y  fait  travailler 
avec  des  pioches ,  pour  égaler  les  lieux  où  la 
terre  s'eft  amaflee;de  forte  que  cette  ruè*  étant 
toute  pleine  d'incgalitez  d  un  côté.&  d'autre 
ils  la  rendent  unie  d  un  bout  à  i'autre,en  char-< 
géant  la  terre  qu'ils  ôtent  fur  des  ânes ,  qui  la 
•Le  Nil  portent  dehors  à  lacampagne.S'ils  ne  faifoient 
bllu-C        j  en  tr°is  ou  quatre  ans  le  Hhalis  s 'empli- 
coup  de  roit  tellement  de  la  quantité  de  terre  que  la 
dans  de  nouvelle  eau  du  Nil  apporte,  que  toutes  les 
Hhalis.  maifons  fe  couvriraient  d'eau, 

CHAPITRE  XXIII. 

DE  lWK«îrEE   ET  BE  V  E  N- 
trée  du  Bâcha  au  Caire. 

LE  Jeudi  27.  Septembre,  le  Bâcha  que  le 
Grand  Seigneur  envoioit  au  Caire  à  la 
place  du  Manfoul ,  arriva  devant  la  ville , 
aiant  cte  trois  mois  en  chemin  depuis  Con- 
itantinople  jufqu'au  Caire ,  auflî  sarréta-t-il 
quelques  jours  à  Damas  &  aux  autres  bonnes 
villes,  car  on  ne  compte  de  Conftantinople 
-jufqu'au  Caire  qu'environ  500.  lieues  par  ter- 
re: un  jour  devant  qu'il  arrive  proche  la  vil- 
le, le  Caymacam  en  fort  avec  plusieurs  autres 
perfonnes  de  qualité7 ,  &  s'en  va  à  quelques 
miles  de  la  ville  fur  le  chemin  du  Bâcha  cam- 
per &  loger  fous  une  tente ,  5c  le  lendemain 
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il  attend  le  Bâcha  à  la  porte  de  fa  tente ,  &  J g* 
lorfqu'il  vient  à  pafïcr  devant  ladite  tente , 
le  Caymacam  le  faluë,  en-fuite  le  Bâcha  vient 
proche  de  la  ville,  au  lieu  où  font  fes  tentesjiJ  Jr?[* 

r  .     ^  .     .  .  préparée 

.yen  trouve  une  que  ceux  du  Caire  lui  ont  p0Ur  le 
fait  préparer,  laquelle  eft  fort  fuperbe ,  car Baclî^ 
elle  a  de  fort  longues  murailles  de  toile  cirée 
de  5.  ou  6.  bons  piés  de  haut ,  vertes  &  rou- 
ges ,  &  au  dedans  il  y  a  environ  douze  pa- 
villons -,  tous  pour  le  fervice  du  Bâcha ,  l'un 
pour  donner  audience ,  l'autre  pour  dormir , 
l'autre  pour  la  cuifine ,  &  ainfi  des  autres  :  au 
milieu  de  tous  ceux-là  eft  celui  qui  lert  de  (aie* 
il  eft  grand  ,  de  toile  verte  ,  rouge  &  autres 
couleurs ,  &  au  deflus  il  y  a  quantité  de  pom- 
mes dorées ,  tous  ces  pavillons  font  de  toiles 
cirées  de  plufieurs  couleurs     revêtus  au  de- 
dans de  belles  tapiflèries  de  pièces  rapportées. 
Devant  la  porte  des  murailles  il  y  a  deux 
grans  arbres ,  où  font  atachées  plus  de  200. 
lampes  qu'on  allume  la  nuit ,  il  y  en  a  de  mê- 
me devant  les  tentes  des  principaux  Offi- 
ciers ,  comme  à  la  caravanne  de  la  Meque  : 
or  c'eft dans  la  fale  de  la  tentedu  Bâcha  qu'on  JjJjJ* 
prépare  le  feftin ,  &  c'eft  un  Bey  qui  en  a  feftin  au 
le  loin  ,  car  les  Beys  choififlènt  un  d'en-  Jaac^du 
tr'eux ,  auquel  on  donne  cinq  bourfes  pour  ce  dont  un 
feftin,  &  il  a  foin  de  faire  tout  apprêter.  Lorf-  ?7  a  lc 
que  le  Bâcha  arrive  à  la  tente  qui  lui  eft  pré-  com- 
parée ,  le  Bey  qui  a  foin  du  feftin ,  lui  vient  aublen 
I.  Partie.  Z  de- 
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xxni   ^evant  *  *a  Porte  ^es  mura^^es  de  la  fente  *  & 
là  on  tue  un  beuf  &  un  mouton  pour  facrifi- 


conte  ce 


feftin.  ce  9  pUjs  le  Bâcha  entre  dans  la  fale  >  où  il 

vc/du  trouve  le  dîner  apprêté  à  terre  le  long  de  la 

Bâcha  faie y  fejon  leur  mode;  il  y  aenviron  20oo#. 

un  beuf  plats  rangez  ,  un  étant  mis  defïiis  deux  autres, 

fie  un  (  ces  plats  ont  des  pies  comme  nos  fou-cou- 
mouton.  *        •     I  J         NJJ       '     '  '\  *1 

Fcftîn    pes  j  mais  hauts,  de  près  dedemi-pic)  il  y 
de  l'en-  ^  a  gfefi  fept  ou  huit  rangs  de  hauteur.  Tous 
Bâcha  du  ces  mets  font  des  plats  de  ris ,  des  bouillons  , 
Caire,    &  autres  femblables  5  verts ,  rouges ,  jaunes  , 
ment  or-  &  de  plufieurs  autres  couleurs  ;  il  y  a  auffi  de 
donné    bonnes  pièces  de  rôti  ,  mais  fans  aucune 
fompo-  fcuflè,  ils  font  pourtant  de  certains  ragoûts 
ft.       avec  des  pignons,  amandes,  &  autres  cho- 
fes  femblables ,  on  n'y  recherche  point  lade- 
Kcateflè  ni  la  rareté  des  viandes ,  mais  feule- 
ment la  quantité ,  &  quelles  ne  foient  point 
gâtées.  Le  dîner  eft  apprêté  de  même  forte 
dans  les  tentes  du  Kiaya  ou  Lieutenant  du 
Bâcha ,  &  de  fes  autres  Officiers.  Après  que 
les  premiers  ont  mangé ,  ils  fe  lèvent  5  & 
Feftin    font  place  aux  autres 5  qui  dînent  auffi ,  puis 

£hificurs  ^ont  Pkce  encor  à  d'autres  >  tant  qu'il  y  en  a , 
peifon.  &  ainfi  il  y  a  à  dîner  pour  plufîeurs ,  fans  def- 
nés  4  un  ferv:r  &  reflèrvir  la  table.  Après  queleBa- 

iervice.  /    m  r      •     j  -t 

cha  a  mange ,  il  le  retire  dans  un  autre  pavil- 
lon >  où  il  eft  vifité  de  tous  les  Beys  &  autres 
eens  de  confîderation ,  chacun  à  leur  tour. 
Le  Bâcha  refta  là  deux  jours ,  &  le  troifié- 

me, 
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me,  qui  fût  le  Samedi  29.  Septembre ,  il  Ht 
fon  entrée  de  cette  fottc  :  premièrement  paf-  Entrée 
ferentles  gens  des  Beys  àcheval,répéeau^gch* 
côté ,  &  l'arquebufe  en  main  ,  U  crofle  fur  le  te.  " 
genou ,  ils  faifoient  près  de  500.  cavaliers ,  & 
parmi  eux  il  y  avoit  plufieurs  des  gens  du  Bâ- 
cha :  puis  venoicnt  les  Efpahis  ,  divifëz  en 
trois  bannières ,  verte ,  jaune ,  &  rouge.  La 
verte ,  appeilée  la  compagnie  des  Charqucfe,  C°™2U 
ou  Circaflès  venoit  la  première ,  chaque  ca-  {"J^ 
valter  aiant  un  guidon  vert  au  haut  de  (à  pi- 
que ,  ils  étoient  près  de  400.  A  la  fin  de  cet- 
te compagnie  marchoit  leur  Aga ,  aiant  auflï 
en  fa  main  une  pique  avec  guidon  vert  com- 
me les  autres ,  puis  les  timbales  &  fifres  de 
cette  compagnie.    Après  venoit  la  jaune ,  £w»P*V 
dont  tous  les  Soldats  avoient  chacun  un  gui-  nc.  a 
don  jaune ,  ils  étoient  environ  quatre  cens 
vingt,  &  à  la  fin  étoit  leur  Aga ,  puis  leurs 
timbales  &  fifres.  La  dernière  étoit  la  com- 
pagnie rouée,  chacun  y  portait  fon  guidon  £jW 
rouge ,  ils  étoient  près  de  cinq  cens  hommes,  IOusc< 
leur  Aga  étoit  à  la  fin ,  puis  les  timbales  &  fi- 
fres ,  mais  en  plus  grand  nombre  que  les  deux 
précédentes ,  auffi  cette  compagnie  eft-elle 
plus  honorable  que  les  deux  autres ,  &  la  jau- 
ne plus  que  la  verte.  Après  ces  Efpahis  ve- 
noit une  compagnie  de  Cavaliers  Tartares  Compa." 
gens  du  Bâcha,  ils  étoient  plus  de  cent  tous 
vêtus  à  la  Tartare ,  la  pique  à  la  main ,  avec  rcs. 

7  r  le 
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chap.   ]e  guidon  mêlé  de  blanc ,  jaune  &  rouge* 
-xnl  Après  ces  gens  fuivoient  les  Muteferacas  * 
-puis  les  Tchiaoux  avec  leurs  gros  bonnets  de 
cérémonies ,  ils  pouvoient  être  environ  trois 
-cens  :  en-fuite  venoient  tous  les  Beys  ,  avec . 
chacun  leurs  deux  pages  à  pie  devant  eux  ; 
après  eux  venoient  fept  Cavaliers  ,  menans 
chacun  un  cheval  du  Bâcha  en  main  :  ces 
chevaux  étoient  courerts  de  belles  houflfès 
toutes  brodées  d'or  &  d'argent,  puis  fuivoit 
1e  Sou-Bachi  ,  aiant  à  fa  main  gauche  Je  grand 
Ecuier  du  Bâcha.  Toute  cette  cavalerie  étoit 
d'environ  deux  mile  cinq  ou  fix  cens  hom- 
mes :  les  Azapes  les  fuivoient  la  plupart 
couverts  de  peaux  de  tigres  toutes  entières  * 
avec  le  moufquet  fur  l'épaule  ,  ils  étoient 
plus  de  300.  &  fiiivis  des  Janiflaires  ,  à  la  téte 
-  defquèls  marchoient  deux  Janiflaires  ,  por- 
-tans  fur  l'épaule  l'un  une  groflè  mafluë  de 
i>ois ,  &  l'autre  une  grande  cognée  de  bois  ., 
comme  c'eft  la  coutume  quand  ils  marchent 
en  pompe ,  tous  ces  Janiflaires  étoient  près 
de  1000.  hommes.  Après  eux  marchoient 
les  40,  Janiflaires  du  Mehkieme  ou  de  la  Ju- 
ftice  >  avec  leurs  coiffures  de  cérémonies  , 
Mhkiej  {  Mehkieme  veut  dire  un  lieu  où  on  rend  iu- 
"iiVn11  ftice  à  tous  venans  )  puis  féze  Peiks  ou  la- 
reod  ju-  quais  du  Bâcha ,  tous  deux  à  deux ,  avec  leurs 
fons  vc-  bonnets  d'argent  doré  à  la  tête ,  &  des  pana- 
xians.    ches  deflus ,  puis  enfin  venoit  le  Bâcha,  mon- 
te 
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té  fur  un  beau  cheval,  avec  une  h  ouflè  toute 
brodée  d'or.  Il  avoit  un  bonnet  de  Tchia- 
oux,avec  deux  aigrettes  noires  toutes  droK 
îesdeflus ,  &  une  belle  vefte  de  fatin  blanc  y 

'  doublée  d'un  fort  beau  famour.  Il  étoit  fuivi 
de  /on  Selihhtar  &  de  fon  Tchoadar ,  chacun 
avec  leurs  bonnets  à  manches  pendantes  der- 
rière ,  puis  venoient  quantité  de  trompettes  ,> 
flûtes  ,  tambours  ,  timbales ,  &  autres  pareil* 
inftrumens ,  &  tous  fès  domeftiques ,  tout  ce- 
la à  cheval.    Ce  Bâcha  avoit  amené  avec 
lui  1700.  hommes,  dont  il  yen  avoit  plu- 
fieurs  couverts  de  mailles  jufqu'au  bout  dés 
doigts  ;&  2300.  betes,taht  chevaux,  que 
chameaux  &  mulets.  Ils  étoient  fortai/èz 
àdiftinguer  des  autres,  étans  tous  fort  mal- 
traitez du  chemin.    Lorfqiul  entra  dans  fon 
appartement ,  qui  étoit  préparé  depuis  plut- 
fieurs  jours ,  on  tua  deux  beufs.  ! 


CHAPITRE  XXIV. 


rr.i  j:p 


VOIAGE  DU   CAIRE  AU  SUEZ. 


E 


tant  au  Caire ,  je  pris  deflein  d'aller  voir  voin-e 

du  Cair 
au  Suez. 


la  mer  Rouge,  &  comme  je  fus  qu  il  par-  du  Caue 


toit  une  Caravanne  pour  le  Suez,  j'allai  voir 
Haly  Bey ,  le  Bey  du  Suez ,  qui  étoit  pour  lors 
au  Caire ,  je  lui  prefentai  une  boîte  de  cinq  ou 
fix  livres  tie  confitures  faites  par  un  François , 
&  comme  je  lui  eus  dit  mon  deffein ,  il  me 

Z  l  pro- 
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v  y?  v   Promit  fa  protection.  En-fuite  j'allai  trouver 

il  Al  Y  • 


ion  Ecuier ,  &  aiant  retenu  des  mulets  pour 
moi  &  ma  compagnie,je  fis  provifion  de  pain, 
pour  au  vin  &  viande ,  &  autres  chofes  neceflaires 

Caire     P°U1  iU^u>au  ^UCZ  »  °^  °n  m>a^ra  <]UG  je" 

suez,  trou  verois  de  tout,  &  principalement  de  l'eau, 
n'oubliant  pas  auiîî  chacun  un  matelas  &  une 
couverture , avec  chacun  fon  capot;  il  faloit 
encore  porter  une  petite  tente  ,  mais  nous 
n'en  portâmes  point ,  parce  que  TEcuier  du 
Bey  nous  donna  le  couvert  fous  la  fienne 
jufqu'au  Suez.  Aians  fait  toutes  nos  provi- 
sions ,  nous  les  chargeâmes  fur  un  chameau  , 
après  quoi  je  partis  du  Caire  le  Jeudi  dix-fé- 
tiéme  Janvier  de  Tannée  1658.  avec  un  Ca- 
pucin &  un  Provençal  cjui  favoit  bien  r Ara- 
be, &  un  valet  More  accoutumée  fervirles 
François,  &  qui  favoit  parler  petit  Franc* 
laifïànt  au  Caire  le  mien  pour  quelque  indi£ 
pofition.  Nous  allâmes  du  Caire  à  la  Birque  , 
qui  en  eft  à  quatre  licuës  ;  nous  y  campâmes  y 
Se  y  attendîmes  le  refte  de  la  Caravanne ,  <jui 
étoit  de  deux  mille  chameaux  chargez  de  bois 
pour  faire  un  vaiflèau  pour  le  Grand  Seigneur; 
Novali  Bey  avoit  eu  ordre  de  le  faire  faire ,  5c 
il  étoit  parti  un  peu  devant.  Le  Bey  du  Sue* 
alloit  avec  cette  Caravanne  en  une  litière 
portée  par  deux  chameaux ,  il  faifoit  ce  voia- 
ge  àcaulequ  une  de  fes  galères  étoit  arrivée, 
&  c'eft  auiîî  pour  cela  que  ce  Capucin  y  al- 
-oiq  l  S  loir,. 
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ïoît ,  afin  d'en  confèlïèr  les  efclaves.  Cette  c,13p 
Birque  eft  fort  grande  ,  &  a  toujours  de  l'eau , 
il  y  a  des  gens  qui  en  paient  tant  tous  les  ans 
au  Grand  Seigneur  pour  en  pouvoir  prendre 
#  les  canars  &  les  poiflbns.Le  Vendredi  le  refte 
de  la  Caravanne  vint  tout  le  jour ,  &  le  Same- 
di au  matin  un  homme  cria  tout  haut  qu  on  Ce 
tint  prêt  pour  partir  à  midi  ,  car  c'efl:  la  cou- 
tume dans  les  Caravannes  un  peu  groflès , 
d'avertir  du  départ  quelques  heures  aupara- 
vant ,  mais  vers  le  midi  il  fît  une  fi  grande 
tempête  ,(  car  il  y  a  des  tempêtes  dans  les  de-  Jc™** ' 
ferts  fabloneux  aufli-bien  que  fur  la  mer,  )  que  les  de- 
nous  ne  pûmes  partir  de  tout  ce  jour.  Il  rai- lcrts- 
fbit  un  vent  fi  furieux,  que  je  croiois  qu'il  em- 
porteront toutes  les  tentes,  &  il  portoittant 
de  fable ,  que  peu  s'en  falût  qu'il  ne  nous  en- 
fbveJit ,  car  comme  on  ne  pouvoit  demeurer 
dehors,  fans  avoir  auffi-tôt  les  yeux  &  la  bou- 
che pleins  de  fable ,  nous  étions  couchez  fous 
la  tente ,  où  le  vent  nous  porta  plus  d'un  pie 
de  fable  tout  à  l'entour  de  nous.  Nous  avions 
deux  pâtez  qui  n'avoient  point  encore  été 
ouverts,  &  étoient  envelopez  dans  des  fervie- 
tes  au  fond  d'un  mannequin,  bien  couvert 
d'une  ferviete  coufuë  par  defiîis  :  quand  cette 
tempête,  qui  ne  dura  que  trois  ou  quatre  heu- 
re, fut  ceflee,  nous  ouvrîmes  nos  patez,  mais 
nous  les  trouvâmes  fi  pleins  de  fable ,  que 
perfonne  n'en  put  manger ,  &  nous  les  jetta- 

Z  4  mes>. 
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chap.   meS)  tant  ce  fable  eft  fubtil  &  pénétrant; 
Subtilité  Ceft  en  ces  occafions ,  qu'on  fait  ce  que  vaut 
dufablt.  une  tente.  Le  lendemain  20.  Janvier  nous 
partîmes  à  onze  heures  du  matin ,  &  à  trois 
heures  après  midi  nous  nous  repofâmes  ,  *  ' 
pour  boire  le  cah v  é,  puis  demi-heure  après  les 
timbales  fonnans  ,  nous  cheminâmes  jufqu'à 
Marche  une  heure  après  minuit  du  Lundi  ;  car  d'ordi- 
Vjan^ra"  naire  il  y  a  dans  les  Caravannes  un  homme 
monte  fur  un  chameau  >  qui  bat  de  tems  en 
temsfur  deux  timbales  ,  qui  font  aux  cotez  du 
chameau  devant  lui  ;  les  caifles  de  ces  timba- 
les font  d'airain ,  &  cela  fart  tant  pour  ré- 
jouir les  chameaux,  qui  fcplaifent  Fort  à  tel 
bruit ,  &  à  entendre  chanter ,  que  pour  Ce 
faire  entendre  dé  ceux  qui  feraient  reftez  der- 
rière.   Le  Lundi  nous  partîmes  après  midi  *  > 
&  fur  les  cinq  heures  nous  ctans  un  peu  repo- 
fez ,  demi-heure  après  nous  cheminâmes  jus- 
qu'à quatre  heures  après  minuit  du  Mardi , 
faifans  toujours  une  bonne  Jieuè'  par.heurc  :  à 
demi-heure  de  chemin  au  delà  du  lieu  où  nous 
avions  repofè ,  nous  vîmes  un  aflèz  beau  fe- 


pulcre  à  la  Turque ,  où  eft  enterre  le  Kiaya 
d'une  Caravanne  qui  venant  au  Suez ,  Fut  at- 
taquée par  plufieurs  Arabes  ;  ce  Kiaya  après 
s'être  lon^-tems  batu  contre  ces  Arabes , 
pour  la  defènee  delà  Caravanne ,  comme  fa 
charge  l'y  obligeoit  (  car  le  Kiaya  de  la  Gara- 
vanqe  eft  le  Lieutenant  du  Gouverneur  de 

Suez  >tt 
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Suez  y  &  efè  obligé  d'accompagner  toutes  les  chap. 
Caravannes  qui  vont  &  viennent  du  Caire  ai*  xx 
Suez  )  ce  Kiaya ,  dis-je ,  après  un  long  com^ 
bat  5  reçût  un  coup  de  pique  dans  Je  ventre , 
dont  il  mourut  fur  l'heure,  &  fût  enterre' au 
lieu  même.  Depuis  ce  tenis  on  tire  au  Suez* 
5000.  piaftres  des  vaiflèaux  de  la  mer  Rouge- 
pourpaïer  100.  foldats,  dont  50.  doivent 
xetteren  un  château  proche  du  Suez  ,  pour- 
garder  la  campagne  ,  &  les  autres  5000.» 
avec  le  Kiaya  accompagnent  les  Cara  vannes.- 
Une  heure  de  chemin  au  delà  de  ce  fèpulcre  T. 
nous  trouvâmes  une  grande  citerne  en  long  r 
bâtie  de  belles  pierres  de  taille ,  elle  s'emplit 
d'eau  de  la  pluie.  Plus  loin,&  une  bonne  heu- 
re devant  qu'arriver  au  Suez  ,  fe  trouve  un 
beau  puits  ^  mais  l'eau  n'en  eft  pas  bonne. 
Nous  arrivâmes  le  Mardi  22.  janvier  à  qua-  â  .  , 

.  \       •      •  ^   J  J  Arrivée 

tre  heures  après  minuit  au  buez^  ausuez. 
CHAPITRE  XXV. 

VOIAGE   DU  SUEZ  AU  T  OR. 

A Près  que  je  fus  arrive  au  Suez,ilmeMont 
prit  envie  d'aller  au  mont  Sinaï ,  appel-  sinaï  ou" 
le  en  Arabe  Dgebel  Moufa  quieftdan^l'A-^^ 

rabie  pierreufe ,  &  pour  cela  nous  parlâmes  à  Monta- 
un  Scheik  Arabe  ,  qui  avoit  commandement^^ 
fur  plus  de  dix  mille  Arabes;  nous  le  menâ-T 
mes  devant  Haly  Bey  >  le  Bey  du  Suez  ,  le- 
quel nous  recommanda  a  lui  ,  difant  qu'il. 

Z  5"  von- 
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xxv.'  voul0*  <3ue  nous  fûffions  traitez  comme  fa 
ordre  au  téte  propre  ;  ce  Scheik  lui  repondit  de  nous 
schcik  &  j0nna  £jeux  Scheiks  Arabes  pour  nous 
pondre  conduire  ,  outre  ceJa  ce  même  Bey  fît 

leur!*""  ecnre  en  nôtre  Prefence  une  lettre  au. 
Gouverneur  du  Tor ,  par  laquelle  il  nous 
recommandoit  fort  à  lui  ,  &  nous  don- 
na cette  lettre.  Ces  Scheiks  Arabes  nous 
fournirent  les  chameaux  ,  &  nous  leur 
païamesn.  aflaniespour  chaque  chameau, 
pour  aller  &  revenir  j  ils  nous  en  firent  pren- 
dre fix ,  l'avoir  un  pour  chacun  de  nous  ,  mê- 
me pour  nôtre  valet  More,  &  deux  pour  eux, 
&  pour  porter  nos  provifions:  outre  cela  nous 
leur  donnâmes  leze  piaftres  pour  quelques 
caffares  qu'il  faut  pai'er  aux  Arabes  par  le- 

Caffane.  chemin.  (Cafarre  veut  dire  ce  qui  le  paie 
pour  fe  racheter  de  quelque  chofe ,  comme  ce 
qu'on  paie  aux  Arabes  en  qualité'  de  cafîàrre , 
eft  afin  de  n'en  être  point  vole'.)  De  plus 
nous  étions  obligez  de  les  nourrir  de  forte 
qu'ils  n'avoient  point  d'autre  foin  que  de  nous 

fionVpÔurmener,Sc  roiTrrir  Ieurs  chameaux.  Nousfï- 
«ieux  mes  provifion  pour  leur  nourriture  de  trois 
jefaciks.  fe'tjers      farjne  j     beurre .  de  miej  j  &  de 

douze  livres  de  cahvé ,  &  du  tabac  commun, 
&  pour  nous  nous  prîmes  tout  ce  que  nous 
pûmes ,  car  on  ne  trouve  rien  pour  la  nourri- 
ture dans  tout  ce  voiage.  Nous  fîmes  donc 
faire  pour  nous  du  pain  &  du  bifeuit  d'une 

par- 


DE  LEVANT.  LÎV.  n.  515 

partie  de  nôtre  farine,  &  ne  trouvans  point 
de  vin  au  Suez ,  parce  que  le  Juif  qui  avoit  ac- 
coutume d'y  en  vendre  étoit  aile  à  Damiette 
en  quérir ,  nous  prîmes  de  l'eau  de  vie  faite  de 
dattes  de  la  viande  toute  cuite ,  &  enfin  de 
tout  ce  que  nous  pûmes ,  pour  jufqu'au  Tor , 
où  les  efclaves  du  Suez  nous  aflûrerent  que 
nous  trouverions  de  toutes  chofès ,  n'oublians 
pas  fur  tout  6.  outres ,  que  nous  emplîmes 
d'eau  ;  nous  ne  portâmes  point  de  tentes , 
parce  que  les  efclaves  nous  dirent  que  fi  nous 
allions  en  fi  grande  pompe  ,  les  Arabes  nous 
pourraient  attaquer,  croians  prendre  beau- 
coup ,  mais  nous  eûmes  grand  tort,  car  nous 
n  avions  rien  à  craindre  de  la  façon  que  nous 
étions  recommandez  ,  &  étans  avec  des 
Scheiks  Arabes  qui  avoient  commandement 
parmi  eux.  Tcus  nos  préparatifs  étans  donc 
faits ,  nous  montâmes  chacun  fur  fon  cha- 
meau comme  on  va  fur  les  chevaux,  &  partî- 
mes duSuez  le  Vendredi  vingt-cinquiémejan-voîagc 
vier  fur  les  quatre  heures  après  midi ,  &  allâ-au  Tor* 
mes  fur  le  bord  de  la  mer  Rouge  jufqu'au  bout 
de  ladite  mer ,  où  nous  paflames  à  pie  fec  de 
l'autre  côté  ;  nous  vîmes  là  un  ours  à  100. 
pas  de  nous ,  mais  des  qu'il  nous  apperçût ,  il 
paffa  l'eau ,  &  s'enfuit  de  l'autre  côté ,  de  for- 
te que  nous  le  perdîmes  bien-  tôt  de  vûè^nous 
en  trouvâmes  depuis  plufieurs  autres  dans  ce 
voiage..  Nous  cheminâmes  jufqu'à  huit  heu- 
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chap.   res    foir ,  puis  nous  nous  repofâmes  en  nu 
*XV*    lieu  où  il  y  avoit  un  peu  de  genêts ,  car  ils  ne 
nous  faifoient  point  repofer  qu'en  des  lieux  où 
il  y  eût  dequôi  brûler,  tant  pour  fc  chauffer, 
que  pour  faire  cuire  le  cahvé  &  leur  mafrouca. 
C'étoit  là  la  première  fois  que  je  montois  fur* 
un  chameau  rauffi  m  en  trouvai- je  bien  las  , 
car  leurs  bâts  font  fi  larges  qu'ils  incommo- 
dent fort  les  jambes  ,  qu'il  faut  beaucoup 
ouvrir  :  j'en  fcntis  la  fatigue  environ  2 .  jours; 
cha-     puis  je  m'y  accoutumai.   Les  chameaux  font 
font  de'  *  Pre^nt  ^  connus ,  qu'il  mefemble fuperflu 
deux     d'en  faire  la  defeription.    Seulement  je  dirai 
cfpcces.  qu'i]  y  en  a  de  deux  efpcces,  favoir  ceux  qu'on 
'  .   appelle  chameaux  ,  &  ceux  qu'on  appelle 
Droma-  dromadaires  ,.  au  moins  il  me  fèmble  qu'on 
iUucs.   Jes  peut  ranger  fous  même  genre,  car  toute  la 
différence  qui  eft  entr'eux ,  c'eft  que  les  cha- 
meaux ont  une  boflede  chair  fur  le  dos  ,  font 
gros  &  grans ,  ont  grand  pas  mais  rude  ,  & 
toûjours  de  même  ,  &font  environ  dixbon- 
nés  lieues  par  jour  chargez  de  leur  charge , 
qui  fera  de  fix ,  /ept ,  jufqu'à  huit  cens  li- 
vres :  les  dromadaires  ont  fur  le  dos  deux 
bofles  de  chair ,  qui  font  comme  une  felle  na- 
turelle ,  ils  font  plus  petis,plus  grêles, & 
plus  légers  que  les  chameaux  ,  &  ne  fervent 
gueres  qu'à  porter  des  hommes  ;  ils  ont  un 
bon  trot  aflez  doux  ,  &  font  facilement  qua^ 
rante  lieues  par  jour,  il  n'y  a  feulement  qu'à. 

(k 
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fe  bien  tenir  ;  aufîî  y  a-t-il  des  gens  qui  fe  font  chaP- 
lier  deflîis  de  peur  de  tombef  ,  du  rcfte  ils  XXY' 
font  femblables  aux  chameaux  >  ils  ont  com- 
me eux  les  oreilles  &  la  queue  courte ,  lepié 
fourchu ,  &  mol  comme  une  éponge  le  cou 
'long,  leur  peau,  eft  auffi  femblable  à  celle 
des  chameaux  r  l'un  &  l'autre  s'agenouillent 
pour  être  chargez  ou  déchargez ,  puis  fe  re- 
lèvent quand  on  veut  ;  leur  nourriture  eft  fem- 
blable ,  &  l'un  &  l'autre  fcuflrent  facilement 
la  foif ,  reftans  en  un  befoin  cinq  jours  fans 
boire ,  .toutefois  plus  les  chameaux  que  les 
dromadaires..  Mais  pour  revenir  à  nôtre 
voiage ,  nous  partîmes  de  nôtre  premier  gîte 
le  Samedi  vingt-fixiéme  Janvier  fur  les  cinq, 
heures  du  matin ,  &  durant  tout  ce  voiage  y 
tous  les  matins  nous  fentions  beaucoup  de 
froid  jufqu'à  ce  que  le  foleil  fut  levé.  Nous 
trouvâmes  peu  de.  tems  après  plufieurs  eaux 
qu'ils  appellent  Ain  el  Moufe ,  c'eft-à-dire,  *inct) 

.   rr  J  Moule, 

fontaines  de  Moile  ,  nous  y  remplîmes  nos  fontaines 
outres  v  comme  nous  faifions  à  toutes  les  ^Mci" 
eaux  que  nous  trouvions.  Nous  nous  re- 
pofâmes  fur  les  dix  heures  &  demie ,  &  après 
avoir  mangé  nous  partîmes.fur  les  onze  heu- 
res, &  cheminâmes  jufqu'à  fix  heures  du.foir> 
aians  toujours  la  mer  Rouge  à  main. droite, 
environ  à  demi-lieuë  de  nous.  Nous  al- 
lions d'un  tel  pas ,  que  c'étoit  tout  ce  que 
pouvoit  faire. un  bon  piéton  de  nousfuivre, 

Z  7  Lè-  ' 
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Le  Dimanche  vingt-fétiéme  Janvier  nous 
partîmes  vers  les  cinq  heures  du  matin ,  & 
nous  n'avions  pas  fait  500.  pas ,  cjuand  pat- 
jfant  le  long  d'un  buiflbn  ,  nous  entendîmes 

Arabt  V°^X         aPPe^0^  '  noUS  y  ^làmCS  5  &ï 

quinV  trouvâmes  que  c'étoit  un  Arabe  languiflant 
voit      qui  nous  dit  qu'il  n'avoit  rien  mangé  depuis 

mangé    jj      •  jn   t  •       •   j        /  \  r  •     o  \ 

depuis  Clncî  Jours  '  aPrcs  lul  a^OIr  donne  a  boire  <3c  à 
cinq  manger ,  &  encore  du  jpain  pour  deux  jours , 
Kcncon. nous  continuâmes  notre  chemin.  Nous 

rabc  A"  n>aPPre'ien^^ons  Pas  ^e  trouver  en  nôtre  rou- 
itfctt  *  te  des  Arabes ,  car  lorfquenous  en  trouvions, 
ils  nous  fàliïoient  courtoifement ,  3c  nous  en 
étions  quites  pour  leur  donner  un  pain  ou  du 
tabac ,  ielon  qu'ils  le  demandoient ,  mais  civi- 
lement ,  avec  cela  ils  s'en  alloient,  car  ils  n  o- 
foient  nous  faire  de  mal,  nous  voiansenla 
garde  de  ces  deux  Scheiks ,  qui  leur  difoient 
qu'ils  avoient  répondu  de  nous  :  lorfque  nous 
nous  repofions  pour  manger,il  en  venoit  fou- 
vent  quelques-uns ,  qui  après  nous  avoir  fa- 
liïé ,  le  mettoient  avec  nos  Arabes  à  manger, 
&  lorfqu'il  r/en  venoit  point ,  un  de  nos  Ara- 
bes crioit  tant  haut  qu'il  pouvoit ,  que  s'il  y 
avoit  quelqu'un  qui  voulut  manger ,  il  vint  en 
toute  1  ûreté ,  &  en  criant  fe  tournoit  de  tous 
cotez,  &  ceux  qui  entendoient  cela ,  ne  man- 
quoient  pas  d'y  venir  avec  leur  demi-pique , 
&  mettans  leurs  armes  a  terre,  ils  mangeoient 
enfemble  la  mafrouca ,  dont  je  parlerai  ci- 
après  r~ 
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après  :  mais  il  n'étoit  gueres  befoin  de  crier  chap. 
le  foir  ,  car  d'abord  qu'ils  vôioient  le  feu  que  XXV* 
nous  faifions ,  ils  yenoient  auflï-tôt  voir  ce 
cjue  c'étoit.  Après  avoir  donné  à  manger  à 
pauvre  malheureux  Arabe  qui  mouroit  de 
faim  ,  &  continué  nôtre  voiage  toujours  p:  r 
beau  chemin,  fur  les  dix  heures  durratin, 
nous  entrâmes  dans  des  montagnes  par  des 
chemins  fort  pierreux  ,  perdans  la  mer  de 
vue:  nous  vîmes  dans  ces  montagnes  beau- 
coup de  gazelles  &  rien  autre,  quoi  qu'il  y  Gazelle, 

.  &       y  r  *i   '  j   1  »      r  animal 

ait  dans  ces  delerts  quantité  de  betesfauva--quiticnt 
ges  ;  comme  loups  ,  ours  ,  fangliers,  renards, 
lièvres  ,  chacales  ,  &  autruches ,  tout  cela  eft  du  dain. 
fort  commun  ici ,  &  chacun  fait  que  les  cha-  ebac* 
cales  font  engendrées  d  un  loup  &  d'une  re-  cs* 
narde ,  ou  d'un  renard  &  d'une  louve.  Pour 
les  autruches ,  elles  ne  vivent  auffi  que  dans  Jjjj* 
les  deferts ,  où  il  s'en  trouve  de  groffeur  pro- 
digieufe.    Chacun  fait  comme  font  faites  les 
Autruches  ,  qui  ont  le  cou  &  la  téte  &  la  bof- 
fé  fur  le  dos  comme  les  chameaux ,  avec  lef- 
quels  elles  ont  beaucoup  de  chofes  commu- 
nes, aulîî  les  Turcs  les  ont  nommé  devéoeve 
coufeh,  c'eft-à-dire,  oifeau  chameau  ,  elles courcb' 
vont  par  la  campagne ,  toujours  en  nombre 
pair ,  comme  deux  a  deux  ,  ou  quatre  à  qua- 
tre. Leurs  oeufs  font  fort  gros,  comme  de 
gros  limons.  Elles  engendrent  toujours  uir 
mâle  &  une  femelle  :  Elles  courent  plus  vî-  - 
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c}£8*   te  <3u,un  cheval  ,  mais  auflï  fe  laflènt-cllcjç 
plutôt,  &  en  courant  elles  jettent  avec  les 
pies  les  pierres  qu'elles  rencontrent  à  ceux 
qui  les  pourfuivent  avec  tant  de  force ,  que  fi 
elles  attrapoient  un  homme ,  elles  lui  feroienr 
bien  du  mal»    J'en  ai  vu  une  donner  une  fois 
un  coup  de  pie  fi  rude  à  un  gros  chien,  qu'elle 
le  jetta  les  quatre  pattes  en  1  air.    Quand  on 
Comme  veut  prendre  quelque  autruche,  on  envoie 
une  au-  après  elle  un  Arabe  à  cheval,  qui  la  fuitaflèz 
txuchc.  doucement  &  elle  fuit  de  même,  felaflant 
toujours  un  peu.  Au  bout  de  deux  ou  trois 
heures  il  court  plus  fort ,  puis  lorfqu'il  voit  à 
peu  près  qu'elle  eft  lafTe ,  il  la  court  au  grand 
jalop ,  &  l'aiant  atttapée ,  la  tue  ,  alors  ils  lui 
ont  un  trou  à  la  gorge,  puis  lient  fa: gorge 
tris-fort  au  deflous  clu  trou ,  en  après  ils  la 
prennent  à  trois  ou  quatre ,  &  la  fecoùent  Se 
remuent  d'un  côte  &  d'autre  durant  quelque 
tems,  juftement  comme  on  rinfer oit  un  outre 
pleine  d'eau  pour  la  laver  ,  Jor/qu'ils  con- 
noiflènt  qu'ils  l'ont  afîèz  remuée  ,  ils  délient 
la  gorge ,  &  alors  il  fort  par  ce  trou  une  quan- 
Mante-  tité  de  mantegue  ou  façon  de  beurre,  telle 
leurre   *f$ls  difent  qu'il  y  en  aura  quelquefois  plus  de 
d'Autru-  vingt  livres ,  car  toute  la  chair  de  cet  animal 
chCt     par  ce  remuement  fe  diflbut  toute  en  mante- 
gue ,  ne  reftant  que  la  peau  &  les  os.  Cela 
m'auroit  femblé  un  conte  fait  à  plaifir,  fî 
pluûeurs  Barberins  ne  me  lavoient afluréj 
"        •  Ils 
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TJsdi/ent  que  cette  mantegue eft un  manger 
très-délicieux,  mais  qui  donne  bien  fort  le 
cours  de  ventre.  Nous  cheminâmes  dans  ces 
montagnes  jufquà  midi ,  que  nous  nous  re- 
pofàmes  en  un  lieu  où  il  y  a  quantité  d'arbres 
aflèz  beaux.    Là  auprès  eft  un  lieu  où  fe  ra- 
rnaflè  beaucoup  d'eau  de  pluie  qui  tombe  des 
montagnes,  cette  eau  eft  fort  bonne..  Ce  fut 
en  cet  endroit  que  le  peuple  d'Jfraël  fortit  de 
la  mer  Rouge,  l'aiant  paflée  à  fec,  à  la  confu- 
fion  de  Pharaon ,  &  de  tous  les  (iens  qui  les 
pourfuiv  oient ,  comme  on  peut  voir  dans  le 
livre  de  l'Exode ,  où  ce  lieu  eft  appelle  Sur , 
chap.  15.  il  s'appelle  maintenant  Corondel.  ^ron" 
Pas  loin  de  jà  font  dans  une  grotte  des  eaux 
chaudes  ,  que  les  Arabes  appellent  Hamam  el  ^j^Jf 
Pharaon ,  c'eft-à-dire ,  bain  de  Pharaon.  Ils  raon , 
en  content  mille  fables ,  entr'autres  que  fi  on6rot;c' 
y  met  quatre  oeufs ,  on  n'en  retire  que  trois , 
&  qu'autant  qu'on  en  met ,  on  en  retire  tou- 
jours un  de  moins  ,  que  le  diable  retient  pour 
foi;  nous  ne  vîmes  point  ce  lieu,  car  nos; 
Arabes  ne  nous  y  voulurent  pas  mener ,  à. 
caufe  qu'il  fe  faloit  un  peu  détourner.    Ils  di- 
fent  aulli  que  vis-à-vis  de  Corondel  il  fait 
toujours  tempête  dans  la  mer ,  environ  au 
liai  où  Pharaon  &  les  fiens  furent  fubmer- 
gez.  Nous  partîmes  de  là  à  une  heure  après 
midi,  &  cheminâmes  jufqu'à  fept heures  , 
çuis  nous  nous  repefames  en  un  lieu  où  il  y  a 


au 
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chap.   auflî  beaucoup  d'arbres.  Le  lendemain  Luii— 
di  28,  Janvier  nous  en  partîmes  à  quatre  heu^ 
res  du  matin ,  &  après  avoir  paflé  plusieurs 
montagnes ,•  nous  reprîmes  le  beau  chemin 
près  de  la  mer ,  mais  il  y  a  un  endroit  où  îl 
faut  paflèr  tout  fur  le  bord,  par  des  rochers 
blancs  &  unis ,  où  les  chameaux  ont  beau- 
coup de  peine  à  fe  tenir ,  principalement  à. 
caufe  qu'ils  (ont  mouillez  de  leau  de  la  mer  3 
mais  cela  ne  dure  pas  beaucoup  mous  nou^ 
repofàmes  à  midi ,  &  demi-heure  après  nous 
partîmes,  &  vers  le  foir  rentrâmes  dans  les 
montagnes ,  où  nous  cheminâmes  jufqu'à  fix 
heures  que  nous  nous  repofàmes  dans  le 
creux dun rocher  ,  où  nous paflâmes  la  nuit; 
nous  ne  trouvâmes  point  à  ce  gîte  de  bois 
tout  à  Tentour ,  pas  feulement  pour  faire  cui- 
re du  cah  ve.  Le  Mardi  29.  Janvier  nous  par- 
tîmes à  cinq  heures  du  matin ,  &  entrâmes 
dans  une  plaine ,  où  nous  cheminâmes  juf- 
qu'à  midi ,  puis  nous  étans  un  peu  repofez  r 
nous  partîmes  à  une  heure  après  midi ,  con- 
tinuai nôtre  route  par  la  même  plaine  juf- 
qu5à  fix  heures  du  fbir ,  que  nous  nous  repo- 
lîmes. Le  lendemain  Mecredi  30.  Janvier 
nous  partîmes  à  4*  heures  du  matin ,  &  arri- 
vâmes au  Tor  quatre  heures  après,  favoir 
fur  les  huit  heures  :  environ  une  heure  devant 
que  d'arriver  au  Tor ,  nous  trouvâmes  quan- 
tité de  palmiers,  &  un  puits  d'eau,  mais 
très-mauvaife.  CHA- 
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Amr  chip;' 
CHAPITRE  XXVI.  XXVI* 

D  17     TOU,  ET  DE   NOTïE  M- 

rivée  au  montSïnaû 


LXL  Tor  n'eft  pas  grand'  chofe,  néanmoins  L.^J0Tj 
le  port  en  cft  bon  pour  les  vaiflèaux  &  les  v  c' 
galères.  Ce  port  eft  gardé  d'un  petit  Châ- 
teau quarré  qui  eft  fur  le  bord  de  la  mer ,  avec 
une  tour  à  chaque  coin,  &  deux  petisca* 
nons  devant  la  porte  en  dehors  :  il  y  a  un 
Aga  qui  commande  dans  ce  Château  ,  cri  il 
11e  loge  que  des  Turcs  :  auprès  de  ce  Château 
il  y  a  un  Convent  de  Grecs  dédié  à  S.îC  Ca- 
therine, &  à  l'apparition  de  Dieu  dans  le 
Builîbn  ardent  à  MoïYè ,  &  cinq  ou  fîx  pau- 
vres maifons  de  Grecs.  Nous  prefentâmes  à 
r  Aga  la  lettre  du  Bey  du  Suez  ,  mais  parce 
<jue  nous  n'avions  point  de  prefènt  à  lui  faire* 
il  ne  tint  pas  grand  compte  de  nous.  Nous 
logeâmes  dans  le  Convent ,  qui  eft  aflèz 
beau  ,  &  fpacieux,  nous  y  fumes  fort  bien  re- 
çus ,  &  traitez  au  mieux  qu'il  fût  poffible,  & 
y  mangeâmes  de  fort  bon  poiffon  de  la  mer. 
Rouge;  il  y  avoit  poûr  lors  30.  Religieux». 
Nous  cherchâmes  là  des  provifions,  mais 
nous  n'en  pûmes  avoir  en  aucune  forte ,  feu- 
lement les  Religieux  aians  pitié  de  nous, 
nous  donnèrent  des  olives  ,  des  dattes,  des  * 

oignons ,  &  une  jarre  d'eau  de  vie ,  que  nons 

me- 
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ménageâmes  tant  que  nous  pûmes  :  nou^ 
reftâmes  là  un  jour ,  parce  que  les  Religieux 
nous  dirent  que  nous  avions  befoin  encore 
de  deux  fétiers  de  farine ,  &  nous  aians  ach  été 
le  blé  ,  puis  fait  moudre,  ils  en  mirent  la  mcffi- 
tiéenpain,  pour  donner  aux  Arabes  ,  tant* 
par  le  chemin  ,  qu'à  la  montagne  maïs 
ils  firent  cela  d'une  manière  fort  obli- 
geante. Pendant  que  nous  fûmes  là ,  nous 
achétâmes  de  ces  pauvres  Grecs  plufieurs 
champignons  de  pierre,  qui  le  tirent  en  cet 
endroit  dans  la  mer  Rouge  ;  comme  auflî  des 
petis  arbriflèauxde  pierre ,  ou  branches  de  ro- 
cher ,  qu'ils  appellent  corail  blanc ,  &  plu- 
fieurs groflès  coquilles ,  le  tout  pris  dans  la 
mer  Rouge ,  tout  cela  eft  fort  beau  pour  des 
rochers.    Mais  ils  ne  me  purent  rien  donner 
d'un  certain  poiflbn  qu'ils  appellent  homme 
marin  ,  j'en  ai  pourtant  depuis  recouvré  une 
main  :  ce  poiflon  fe  prend  dans  la  mer  Rouge 
à  l'entourde  petites  Iles  qui  font  tout  proche 
du  Tor.   Ce  poiflbn  eft  grand  &  fort ,  &  n'a 
d'extraordinaire  que  deux  mains ,  qui  font  ef- 
fedivemeilt  comme  celles  d'un  homme ,  à  la 
referve  que  les  doigts  font  joints  avec  une 
peau  comme  une  patte  d'oie  ,  mais  la  peau  de 
ce  poiflbn  reflèmble  à  celle  du  chamois. 
Quand  ils  voient  ce  poiflbn,  ils  lui  dardent 
plufieurs  crampons  atachez  à  des  cordes  dans 
le  dos,  comme  aux  balaines,  &  enfin  le  tuent 

de 
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,ée  cette  forte  :  ils  fe  fervent  de  fa  peau  pour  ^xyl 
faire  des  boucliers  ,  qui  font  à  l'épreuve  du 
,  moufquet.    Après  leur  avoir  tout  païé,& 
fait  aux  Religieux  un  prefent  de  quelques  pia- 
ibes  ,  pour  la  bonne  réception  qu'ils  nous 
«voient  faite ,  nous  nous  préparâmes  à  par- 
tir, mais  nous  païâmes  auparavant  un  droit 
de  vingt-huit  Maidins  par  téte ,  favoir  quatre 
pour  le  Tor ,  &  vingt-quatre  pour  la  monta- 
gne ,  le  tout  pour  les  Arabes.  Nous  partîmes 
du  Tor  îe  Jeudi  trente  &  unième  Janvier  fur 
les  onze  heures  du  matin  avec  un  Religieux 
qu'on  nous  donna  pour  nous  montrer  les 
principaux  lieux  de  la  montagne  ,  nous  lui 
païâmes  fon  chameau  peur  aller  &  revenir.  U 
nous  parloit  en  Turc  &  en  Arabe ,  car  ce  Re- 
ligieux ne  favoit  point  du  tout  de  Franc.Nous 
vîmes  en  paflantle  jardin  des  Religieux  du 
Tor ,  qui  en  eft  peu  diftant  ;  ce  jardin  eft  le 
lieu  appelle  (  dans  la  Sainte  Ecriture  )  Elim ,  Ehm* 
où  lorfque  les  Ifraëlites  y  pafferent ,  il  n'y 
avoit  que  70.  palmiers  &  douze  fontaines 
ameres ,  lesquelles  Moïfe  rendit  douces ,  en  y 
jettant  un  morceau  de  bois:  ces  fontaines  font 
encor  en  leur  être,  étans  proches  l'une  de 
4'autre ,  &  la  plupart  dans  l'enclos  du  jardin  ; 
les  autres  en  font  aflèz  proches ,  elles  font 
toutes  chaudes,  &  font  retournées  en  leur 
première  amertume ,  car  j'en  goûtai  d'une , 

où  on  fe  baigne ,  &  même  les  Arabes  l'appel- 
lent 


V 


$i6  VOYAGE 

chap.  lent  Hamam  Moufa ,  c'eft-à-dire  ,  bain  d< 
Hamam  Moïfe  ,  elle  eft  dans  une  petite  caverne  ob- 

Mouia ,  fcure.  Dans  ce  jardin  il  n'y  a  que  des  pal- 
fontaine*  j       i     n  r  •        _  • 
miers  en  quantité ,  dont  les  Religieux  reti- 
rent quelque  revenu ,  mais  les  vieux  70.  pal- 
miers n'y  font  plus.  Après  avoir  vu  ces  cho-i 
fes  ,  nous  remplîmes  nos  outres  de  l'eau  d'un 
puits  qui  eft  là  proche ,  &  qui  appartient  aux 
Religieux  ,  je  la  trouvai  bien  puante ,  ils  nous 
dirent  qu'aians  coutume  de  le  néteier  tous  les 
ans  ,  ils  ne  J 'a voient  par  neteie  la  dernière  an- 
née, qu'au  refte  c'c'toitla  meilleure  eau  da- 
lentour.  Ils  avoient  autrefois  proche  de  ce 
puits  une  Eglife ,  que  les  Turcs  abbatirent ,  6c 
de  fes  pierres  en  bar  rent  le  fufdit  Château  , 
appelle  le  Tor.    Nous  cheminâmes  parla 
plaine  jufqu'à  fîx  heures  du  foir ,  que  nous 
nous  repoiâmes.    Cette  plaine  eft  àppellée 
Defert  dans  la  fainte  Ecriture  le  defert  de  Sin ,  où  les 
dcsin.  jfraç|jtes  regrettans  Jes  oignons  d'Egypte, 
Dieu  leur  envoia  Ja  manne.    Nous  vîmes 
Acacia  dans  cette  plaine  plufieurs  arbres  d'Acaeia  » 
c-   dont  on  tire  de  la  gomme,  que  les  Arabes 
appellent  auflï  akakia  :  il  faut  remarquer  que 
les  arbres  d'Acacia  qui  font  fi  frequens  pré- 
sentement en  France  ,  nous  font  venus  de 
l'Amérique  ,  &  que  l'on  n'en  tire  point  cette  4 
somme ,  &  que  ce  que  l'on  appelle  Acacia 
dans  les  boutiques ,  eft  le  fuc  épaiffide  pru- 
niers fauvages  &  nous  vient  d'Allemagne; 
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fes  arbres  ne  font  ni  plus  hauts  ni  plus  gros  ch*fi 
tpe  nos  faules  ordinaires,maisjils  ont  les  feuil- 
les fort  délie'es ,  &  ont  des  épines.  Les  Ara- 
bes en  amaflènt  la  gomme  en  Automne ,  fans 
ppindre  les  arbres ,  car  elle  coule  d'elle  mê- 
me *  puis  ils  la  viennent  vendre  à  la  ville.  Le 
lendemain  Vendredi  premier  Février  nous 
partîmes  à  cinq  heures  du  matin ,  &  entrâ- 
mes dans  de  hautes  montagnes ,  &  nous  re- 
po(ames  près  d'un  ruiffèau ,  &  partans  fur  les 
onze  heures ,  nous  cheminâmes  jufque  vers 
les  quatre  heures  &  demie ,  que  nous  trouvâ- 
i  mes  un  peu  de  plaine  >  où  ren  Contran  s  quel- 
ques cabanes  d'Arabes ,  les  nôtres  ne  voulu- Cabanes 
rent  pafler  outre  pour  ce  jour  3  &  firent  grand  bcs#ra~ 
feftindu  lait  que  nous  leur  achetâmes  dans 
ces  cabanes.    Nous  y  trouvâmes  quantité 
de  femmes  &  petis  enfans  5  la  plupart  à  la 
mammelle.    Nous  partîmes  de  là  le  Samedi 
2.  Février  à  deux  heures  après  minuit,  &  che- 
minâmes à  pie  dans  d'autres  montagnes  où 
le  chemin  c'toit  fort  difficile  ;  fur  les  huit  heu- 
res du  matin  nous  trouvâmes  des  petites  mai- 
fons  afîèz  bien  bâties  ,  où  logent  maintenant 
des  Arabes.  Celieueft  appelle  en  la  Sainte 
Ecriture  Raphidim.    Plus  loin  nous  vîmes ^Phî* 
plufieurs  jardins  appartenans  aux  Religieux  > 
bien  enclos  de  murailles ,  &  remplis  de  toutes 
fortes  d'arbres  fruitiers  fort.bien  cultivez,  & 
même  de  vignes.    Puis  nous  trouvâmes  la 
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chip,   pierre  dont  Moïfè  fît  fortir  de  l'eau ,  la  frap- 
Lapicr-  pant  deux  fois  avec  fa  verge;  ce  n'eft  qu'une 
rc  de     pierre  d'une  demefurée  grandeur  &  grofteur , 
dfaion  qui  fort  de  terre  ,  on  voit  des  deux  cotez  de 
que     cette  pierre  plufieurs  trous  par  où  coulojt 
bnlt.de  l'eau ,  comme  on  connoît  facilement  par  les€ 
fa  verge,  vertiges  de  l'eau  9  qui -y  a  beaucoup  creufé, 
mais  à  prefent  il  n'en  fort  plus  d'eau.  Cette 
pierre  eft  appellée  en  la  fainte  Ecriture  pierre 
de  contradiction.  Sur  les  dix  heures  du  ma- 
tin nous  arrivâmes  à  un  Monaftére  de  Grecs: 
dédie  en  l'honneur  des  quarante  Martyrs, 
De  ce  Monaftére  jufqu'au  grand  Monaftére , 
où  repofe  le  corps  de  fainte  Catherine ,  il  y 
a  près  de  deux  heures  de  chemin.  Ce  Mona- 
ftére des  quarante  Martyrs  eft  allez  joli  ,  il  y  a 
une  belle  Eglife  &  un  beau  grand  jardin,  où 
font  des  pommiers ,  poiriers ,  noiers ,  oran- 
gers ,  citronniers,  oliviers ,  &  de  tous  autres 
fruits  qui  (e  voient  en  ces  païs-ci ,  &  même  fi 
peu  qu'on  mange  de  bon  fruit  au  Caire ,  vient 
du  mont  Sinaï  ;  outre  cela ,  il  y  a  de  belles  vi- 
gnes &  de  fort  bonne  eau.  Il  demeure  tou- 
jours un  Religieux  Grec  dans  ce  Monaftére , 
celui  que  nous  y  trouvâmes  ,  ncus  dit  qu'il 
y  étoit  depuis  20.  ans ,  c'eft  lui  qui  a  foin  de 
taire  cultiver  tous  leurs  jardins  par  certains 
Arabes  qui  les  fervent  volontiers.  Nous 
nous  repofâmes  dans  ce  Monaftére,  qui  eft 
au  pie  de  la  montagne  de  fainte  Catherine. 

CHA- 
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Chap: 

CHAPITRE    XXVII.  xxvn 

DE   LA   ±MONT  AGNE  DE 
Sainte  Catherine. 

A Près  nous  être  aflez  repofez  dans  leM?nt<te 
Monaftc'redes  quarante  Martyrs,  nous  cathow 
en  fortîmes  à  une  heure  après  midi  ,  &  ne, 
montâmes  ladite  montagne  de  Sainte  Ca- 
therine, cjui  eft  devant  ,  menans  avec  nous 
un  petit  garçon  Arabe,  qui  portoitun  petit 
feau  de  cuir  bouilli  plein  d  eau ,  pour  nous 
donner  à  boire  quand  nous  avions  foif.  Nous 
fûmes  près  de  trois  heures  à  monter  cette 
montagne ,  il  eft  vrai  que  nous  nous  repofa- 
mes  plufieurs  fois ,  beuvans  autant  de  fois  de 
l'eau ,  outre  qu'il  k  trouve  par  le  chemin  plu-* 
ficurs  pierres  trenchantes ,  &  qu'il  faut  grim- 
per en  plufieurs  endroits  fur  d'autres  fort 
hautes  &  fort  gliflantes  ,  ce  qui  empêche 
bien  d'aller  vite.  En  montant  cette  monta- 
gne ,  on  trouve  quantité  de  pierres  où  font 
réprefentez  naturellement  des  arbres ,  &  les 
rompant,  on  en  trouve encor  au  dedans ,  & 
il  y  a  de  ces  pierres  qui  font  d'une  prodigieu- 
fe  groflèur.  Au  milieu  de  la  montagne  on 
trouve  une  belle  fource  d'eau  claire  ,  avec  un 
;rand  ba/fin  dans  le  roc  ,  cette  fource  fut 
écouverte  par  une  caille,  lorfque  les  Re- 
ligieux aians  décendu  le  corps  de  Sainte 
'  I.  Partie.  A  a  Cathe- 
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cljai>  Catherine  iufque  là ,  mouroient  de  chaud  & 
'  de  foif>  cette  fontaine  commença  alors  à 
fourche;  nous  trouvâmes  cette  eau  fi  glacée 
dans  fon  bailîn  >  que  nous  n'en  pûmes  rom- 
pre la  glace  à  grans coups  de  bâton;  nous^ 
vîmes  encor  en  plufieurs  autres  endroits 
de  la  montagne  quantité  de  nége  ;  enfin 
nous  arrivâmes  au  haut  de  cette  montagne  » 
où  feus  un  petit  dôme  qui  eft  fur  fa  cime 
on  voit  le  lieu  où  le  corps  de  Sainte  Cathe- 
rine fût  porté  par  lesAnges,incontinent  après 
qu'on  lui  eût  coupé  la  téte  en  Alexandrie  j 
ce  Saint  corps  demeura  là  trois  cens  foi- 
km  te  ans  ,  jufqu'à  ce  qu'un  bon  Reli- 
ligicux  aiant  fu  la  nuit  par  révélation  que 
ce  corps  étoit  là-haut  »  il  s'y  en  alla  le 
matin  avec  tous  les  Religieux  ,  qui  l'ap- 
portèrent en  proceffion  jufqu'au  Monafté- 
rc ,  où  ils  mirent  fon  corps  dans  une  belle 
charte  d'argent,  qui  y  eft  encore.  Deflous 
'ce  dôme  où  repofbit  ce  corps ,  eft  une-gran- 
de pièce  de  roc  élevée  un  peu  de  terre  >  c'eft 
t>ù  Ton  dit  qu'il  fût  placé  par  les  Anges ,  oti 
l'y  voit  encore  marqué,  comme  aiant  été  pô- 
le fur  le  dos ,  car  c'eft  la  forme  des  reins  qui 
y  paroît  ;  les  Grecs  tiennent  que  cette  gra- 
vure a  été  faite  par  miracle  ,  mais  il  y  a  quel- 
que apparence  que  cela  a  été  fait  de  main 
d'homme  :  ce  font  eux  qui  ont  fait  à  l'entour 
de  ce  roc  un  pétit  dôme  en  forme  de  petite 
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chapelie  quarrée:  après  avoir  adrefle  en  ce  chap. 
lieu  nôtre  prière  à  la  Sainte,  nous  décendî~xxvu* 
mes  avec  beaucoup  de  peine  3  &  fumes  deux 
bonnes  heures  à  venir  jufquau  bas  ,  enfin 
^nous  arrivâmes  au  fuidit  Monaftére  des  40, 
Martyrs  à  fix  heures  du  foir  bien  las. 

CHAPITRE  XXVIII. 

DE  LA  MONTAGNE  DE 

Moïji. 

NOus  partîmes  du  logis  le  Dimanche  3.  m*5' 
Février  fur  les  fept  lieures  du  matin  ,  tioïfe, 
pour  aller  voir  la  montagne  de  Moïfe  qui  n'eft 
->as  fi  haute  que  la  précédente  >  ni  fi  difïïci- 
e  à  monter  :  mais  il  y  a  beaucoup  de  négef 
aufli-bien  qu'en  rautre>&  plufieurs  bonnes  ci- 
ternes en  plufieurs  endroits  de  la  montagne; 
proche  du  fommet  il  y  a  une  belle  ôebonne  ci- 
terne. Nous  arrivâmes  au  haut  furies  neuf 
heures,  après  nous  être  repolez  plufieurs  fois. 
-Au  haut  de  cette  montagne  il  y  a  deux  Egli- 
ses ,  Tune  pour  les  Grecs ,  &  l'autre  pour  les 
Latins  ;  de  celle  des  Grecs  on  centre  dans  cel- 
le des  Latins  cjui-cft  dédiée  à  TAfcenfion  de 
nôtre  Seigneur  :  nous  y  entendîmes  la  Mef. 
fe,  qu'y  célébra  le  Capucin  qui  étoit  avec 
nous  :  près  de  là  il  y  a  une  petite  Mofquée ,  à 
côté  de  laquelle  eft  un  trou  ou  petite  caverne 
bù  Moïfe  jeûna  quarante  jours  :  à  côté  de 
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VOYAGE 

^^•n  TEglife  des  Latins  eft  une  petite  grot- 
te où  Moïfe  fe  cacha  >  lorfqu'aiant  demandé 
à  Dieu  de  voir  fa  face ,  Dieu  lui  dit  qu'il  ne 
pouvoit  voir  fa  face  en  ce  monde  ,  mais 
•cju'il  fe  cachât  fous  ce  roc  ,  &  qu'après  qu'ij# 
feroit  paffé,  il  le  verroit  par  derrière  :  fon  dos 
&  fes  bras  font  fort  bien  marquez  dans  le  roc* 
fous  lequel  il  fe  cacha.  Ce  fût  fur  le  fom- 
metde  cette  montagne  que  Moïfe  reçût  de 
Dieu  les  dix  Commandemens  écrits  fur  les 
deux  Tables,  Du  fommet  de  cette  monta- 
gne on  voit  fort  aifément  dans  le  Cônvenf , 
qui  cft  au  pie ,  &  comme  au  deflbus  de  ceux 
qui  font  au  haut  de  ladite  montagne ,  on  y 
voit  une  belle  grande  Eglife  couverte  de 
plomb  ,  ou  ils  difent  qu  eft  Je  corps  de  fiinte 
-Catherine en  pièces.  Devant  la  porte  de  ladi- 
te Eglife  dans  l'enceinte  du  Monaftére  eft  une 
belle  Mofquée.  En  redécendantnous  vîmes 
une  grofïe  pierre  dans  le  chemin  ,  c'eft,  à  ce 
.que  difent  les  Grecs ,  le  Jieu  jufqu'où  le  Pro- 
phète Elie  vint ,  s'en  étant  fui  du  Mont  Car- 
mel*  à  caufedela  perfecution  de  Jezabel  ReiT 
•ne  de  Syrie;  étant  arrivé  au  lieu  où  eft  cette 
pierre  y  un  Ange  fe  prefenta  à  lui ,  &  frap- 
pant d'un  bâton  fur  cette  groflè  pierre  la  fît. 
✓  tomber  dans  le  chemin ,  &  défendit  à  Elie  de 
pafler  outre ,  lui  difant  que  puis  que  Moïfe 
•    n'avoit  point  été  dans  la  terre  Sainte ,  il  n'iT 
'roit  point  au  haut  de  cette  montagne.Un  peu 
~  i  i  :  *  A  plus 


I 


DE  LEVANT.  LIV.u;       55 j 

t>\as  bas  fe  voit  un  pie  de  chameau  fi  bien  ch 
grave  dans  le  roc,  cjuil  ne  1  elt  pas  mieus 
dans  le  fable  par  où  paflè  un  chameau ,  les 
Mores  &  Arabes  di/ent  que  c'eft  la  figure  du 
pic  du  chameau  de  Mahomet ,  lequel  paflant 
là  fur  fon  chameau  ,  Je  pic  s'y  imprima  ,  ils  le  , 
baifent  fort  devotieufement  ;  il  eft  à  croire 
que  les  Grecs  ont  fait  cela  pour  captiver  leur 
amitié ,  afin  qu'ils  portent  révérence  à  ces. 
lieux.  Après  cela  nous  vîmes  en  plufieurs  en- 
droits de  la  montagne  de  petites  chapelles, 
qui  ont  chacune  fa  maifon  tout  proche  avec 
fon  jardin  plein  d'arbres  fruitiers,  il  y  habitoit 
autrefois  plufieurs  Herrnites  en  telle  quanti- 
té ,  qu'on  dit  que  dans  la  montagne  de 
Moïfe  il  y  avoit  anciennement  plus  de 
14  000. Herrnites ,  depuis  les  Grecs  ont  tenu 
à  tous  ces  hermitages  des  Religieux  qui  y 
celebroient  l'Office  divin  ,  mais  mainte- 
nant il  n'y  en  a  plus  ,  parce  que  les  Arabes  les 
tourmentaient  trop.  Nous  dînâmes  fur  cette 
montagne,  avec  du  pain ,  de  l'oignon,  & 
des  dattes  que  nous  avions  porte ,  &  puis 
nous  allâmes  voir  les  hermitages  ,  &  premiè- 
rement nous  trouvâmes  trois  de  ces  chapel- 
les ,  tout  enfemble ,  où  l'on  entre  de  l'une  à 
l'autre  :  derrière l'Autel  de  la  troifie'me qui cfl; 
dédiée  en  l'honneur  du  Prophète  Elie ,  il  y  a 
dans  un  trou  le  roc  où  Elie  habita  durant  tout 
letems  qu'ilfejourna dans  cette  montagne, 
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chap.  à  caufe  de  la  perfecution  de  Jefabel  :  puis  un 
xxviii  autre  erl(jroit  où  font  encore  trois  chapelles 

dédiées ,  Tune  en  l'honneur  de  la  Vierge ,  une 
en  l'honneur  de  fainte  Anne  >  &  l'autre  en 
l'honneur  de  faint  Jean ,  puis  une  chapelle 
dédiée  à  S.  Pantaleon  ,  puis  une  autre  dédiée 
à  la  fainte  Vierge ,  une  autre  à  David ,  une 
autre  en  l'honneur  du  baptême  de  nôtre 
Seigneur  Jefus-Chrift  y  une  autre  à  fàint  An- 
toine Hermite  ,  un  autre  lieu  où  font  trois 
petites  cellules  ,  où  les  Grecs  difent  que  les 
deux  fils  aînés  d*un  EmpereurGrec  s'allèrent 
enfermer ,  chacun  dans  la  tienne» en  faifant 
murer  les  portes ,  &  y  lai  flans  feulement  à 
chacune  une  fenêtre ,  qui  fe  voit  encore  y  par 
laquelle  ils  recevoient  à  boire  &  à  manger 
d'un  valet  qui  demeurait  dans  la  troifiéme 
cellule  ,  qui  ^étoit  point  fermée ,  &  ils  mou- 
rurent chacun  dans  fa  cellule.    Toutes  ces 
Chapelles  font  fèmeés  &  difperfées  par  la 
montagne ,  de  forte  qu'il  y  a  bien  du  chemin  à 
faire  pour  les  voir  toutes ,  elles  ont  proche 
d'icelles  chacune  leur  petite  maifon  &  jardin  , 
&  de  bonne  eau.    De  là  nous  décendîmes  au 
grand  Monaftére qui  eft  au  pie  de  ladite 
montagne ,  par  des  degrez  qui  prenoient  au- 
trefois depuis  ledit  Monaftére  jufqu'au  haut 
de  cette  montagne ,  &  fi  étoient  en  nombre 
de  14000.  degrez.,  maintenant  il  y  en  a  une 
partie  de  rompus  ,ceux  qui  reftent  font  bien 
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faits  ,  &  faciles  à  monter  &  dépendre.  On  £^?ju 
peut  juger  delà  hauteur  de  la  montagne  de  Hai:t;i:i 
fainte  Catherine  ,  par  celle-ci,  qui  affûre-dc,a 

y  n         11  o  1  mont 

ment  n  elt  que  les  deux  tiers ,  &  cependant  agne(j 
..14000. devrez.  Décendans  parce  chemin, M°,{' 
•  nous  trouvâmes  deux  beaux  portiques  de  pier- 
re ,  par  où  nous  paflâmes ,  &  où  les  Grecs 
difent  que  ceux  qui  faifoient  le  pèlerinage 
païoient  autrefois  un  jpetit  droit.  Après  ceja 
nous  vînmes  au  pie  du  grand  Monaftére , 
lequel  eft  fort  bien  bâti  de  pierre  de  tailie , 
avec  de  hautes  murailles  bien  efearpees  ,du 
côte  d'Orient  il  y  a  une  fenêtre  par  laquelle 
ceux  de  dedans  tirent  les  pc'lerins  dans  le 
Monaftére  ,  avec  une  corbeille  qu'ils  dé- 
tendent au  bout  dune  corde  paflc'e  par  une 
poulie,  qu'on  voit  au  haut  de  la  fenêtre,  & 
1     les  pèlerins  fe  mettent  dedans  l'un  après 
Tautre ,  &  on  les  tire  ainfî  un  à  un  >  exft 
I     par  là  auffi  qu'ils  decendent  à  manger  aux 
Arabes  avec  une  corde.    Nous  n'entrâmes 
point  dans  ce  Monaftére,  parce  qu'il  e'toit 
ferme7.  Pour  entendre  ceci ,  il  faut  favoir  l'hi- 
ftoire  de  ce  Monaftére. 
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Chap. 

XXIXl  CHAPITRE  XXIXJ 

DU  MONASTERE  DE   SAIN  T  E 

Catherine. 


Mona-   •yLyaiooo.  ans  que  les  Grecs  poflederrt 


"àîntc*  Îce  Monaftére,qui  leur  fut  donne  par  un 
cathc-  Empereur  Grec ,  nomme  Giuftinien ,  &  de- 
ttnc"     puis,comme  ils  y  demcuroient,un  jour' Maho- 
met, qui,  à  ce  que  difent  les  Grecs,  étoit 
leur  chamelier ,  leur  aiant  mené  quelques  prc- 
vifions  fur  les  chameaux  ,  comme  il  étoit 
las  ,  il  s'endormit  devant  la  porte  du  Mona- 
ilirgUtê  ^^re  5  pendant  qu'il  dormoit,  il  vint  un  ai- 
te  de   "gle,  qui  voltigea  long-tems  au  deflùs  de  fa 
Maho-   t£te  jj  ce        voîan(:  je  portier  dudit  Mona- 

ftére,  il  courut  tout  émerveille'  le  dire  à  l'Ab- 
bé, lequel  y  vint  aufli-tôt,&  vit  la  même 
chofe ,  fur  quoi  aiant  fait  quelque  reflexion , 

Suand  Mahomet  fût  éveillé ,  il  lui  demanda., 
étant  puifîant  &  grand  Seigneur  il 
leur  ferait  du  bien  ?  Mahomet  lui  répondit 
que  cela  n'étoit  pas  ,  ni  ne  feroit  pas  ;  mais 
l'autre  infiftant  toujours  fur  cette  fuppofi- 
tion ,  Mahomet  lui  dit  qu'il  ne  devoit  point 
douter  qu'il  ne  leur  fit  beaucoup  de  bien  ,  s'il 
en  avoitle  pouvoir,  puis  que  c'étaient  eux 

Maho-  X 

favok  hometne  fâchant  pas  écrire,  l'Abbé  fïtap- 
ècriic-  por~ 


iui  le  nourriflbient  ;  l'Abbé  voulut  en  tirer 

met  ne  Une    Prom^'e'  Par  c'crJt  >  ma^s  Ma- 
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trorter  un  ancrier ,  &  Mahomet  aiant  teint  chaP-  • 
d'ancre  fa  main  ,  l'appliqua  far  une  feiiil-  *  •  '  ' 
le  de  papier  blanc,  où  fa  mainreftaimpri- 
m  ee  de  cette  forte  5  &  leur  donna  cela  poun 
afliîrance  de  ce  qu'il  difoit  :  quelque  terns. 
'âpres  étant  parvenu  à  cette  grandeur  qui  lui 
étoit  prefagée  par  cet  Aigle  ,  il  fe  fouvint 
de  fa  parole ,  &  leur  conferva  leur  Monaflér 
re  avec  tout  le  terroir  >  à  condition  toutefois 
qu'ils  nourriraient  tous  les  Arabes  d'alen- 
tour :  c'eft  pourquoi  lorfqu'il  y  a  des  Re- 
ligieux dans  le  Monaftére  ,  ils  font  obligez 
de  donner  un  demi-picotin  de  blé  à  cha- 
que Arabe  qui  fe  prefente  y  &  ces  Arabes 
le  moulent  avec  un  petit  moulinet  qu'ils 
portent  toujours  avec  eux,  &  il  en  viendra 
quelquefois  en  un  jour  cent  cinquante  >  deux 
cens  ,  jufqu'à  quatre  cens ,  &  il  faut  donner  à 
tous  ;  de  forte  que  cela  monte  quelquefois  a 
plus  de  deux  mtiids  de  Blé ,  &  il  y  en  a  quel- 
ques-uns à  qui  ils  donnent  encore  trois  ou 
quatre  piaftres  par  an  Y  aux  uns  plus  j  >  aux  au- 
tres moins.    Or  il  y  avoit  pour  lors  environ 
deux  ans ,  que  faifans  venir  quelques  provi- 
fiofts  y  les  Arabes  les  leur. volèrent ,  ce  qui  fît 
que  les  Grecs  abandonnèrent  le  Gonvent , 
dont  la  porte  eft  murée  >  &  les  murailles  fi 
Hautes ,  qu'on  ne  les  fauroit  efcallader ,  &  il 
faudrait  aflïïrémcnt  du  canon  pour  prendre 
ce  lieu  >  s'il  y  avoit  des  gens  dedans  qui 

A*a  5  lé 
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Cfcap.   ^  défendirent.  Lorfcjue  j'y  allai  il  n'y  avoir 
XX"    perfonnc  depuis  deux  ans  dans  ce  Convent  ^ 
'    parce  qu'ils  vouloient  punir  ces  Arabes  ,  en 
'   les  privant  de  la  nourriture  qu'ils  leur  don- 
noient  tous  les  jours ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  miA  # 
fèntàIaraifon,&  c'eft  pour  cela  que  nous 
avions  trouvé  tant  de  Religieux  au  Monafté-  * 
re  du  Tor *  où  ils  s'e'toient  prefque  tous  re- 
tirez, car  il  n'y  en  refte  pas  tant  quand  ce- 
lui du  Mont  Sinaï  eft  ouvert.  Ces  Religieux 
avoienten  Candie  beaucoup  de  rentes,  qu'ils 
Ont  perdu  par  l'invafion  que  les  Turcs  ont 
fait  dans  cette  Ile  :  ils  ont  un  Evéque ,  qu'on 
appelle  l'Evêque  du  Mont  Sinaï ,  duquel  dé- 
pendent tous  ces  Convens  &  Chapelles ,  & 
même  le  Convent  du  Tor  ,  &  ce't  Evé- 
que ne  dépend  point  du  Patriarche ,  il  étoit 
pour  lors  au  Caire.  Nous  nous  contentâmes- 
donc  de  ce  que  nous  en  avions  vu  du  haut  de 
Ja  montagne.. 

CHAPITRE  XXX. 

H>U  MONT  OREB,  DU  LIEU 
ou  fut  fondu  le  Veau  àyor ,  &c. 

le  mont   A  Près  avoir  fait  le  tour  de  ce  Monaft  c'- 
eut). re  vnous  nous  en  retournâmes ,  &  vî- 
mes aflèz  proche  de  là  le  mont  Oreb ,  fur  le- 
quel Moïfe  faifoit  paître  fes  troupeaux,  quand" 
*  '  if 
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il  vit  le  buiflbn  ardent:  &  alfèz  près  de  Jà  ch'*; 
font  les  montagnes  fur  lefquelles  AaronXXX' 
prioit  pour  le  peuple ,  elles  font  toutes  peti- 
tes ;  à  cinq  pas  du  Monaftére  eft  un  beau  jar- 
. ,  din  »  dans  1  enclos  duquel  eft  une  belle  Cha- 
pelle dédiée  à  la  fainte  Vierge.  En  nous  re- 
tournant de  là  au  Monaftére  des  quarante 
Martyrs,nous  vîmes  à  environ  un  demi-quart 
de  lieue  du  jardin  fufdit,  la  pierre  ou  plutôt 
le  lieu  où  fût  fondu  le  Veau  d'cr ,  c'eft  dans  lîeaoù 
le  roc  même,  où  on  voit  une  grofle  tcte  de  fa]™* 
veau  gravée  fort  au  naturel,  &  ce  fût  là  de- Vcai1 
dans  r à  ce  que  difent  les  Grecs,  que  dirent  014 
verfées  les  richefles  &  ornemens  des  Ifracli- 
tes ,  dont  ils  firent  là  te  te  du  Veau  d'or,  qu'ils 
adorèrent  durant  que  Moïfe  etoit  à  la  mon- 
tagne avec  Dieu  :  mais  il  y  a  plus  d'apparen- 
ce de  croire  que  les  Grecs  ont  grav é  cette 
tête  de  Veau  dans  le  roc  en  cet  endroit ,  pour 
marqner  le  lieu  où  il  fût  fondu ,  ou  celui  où 
il  fût  mis  fur  une  colonne.  Aûez  près  de  là 
fè  voit  une  grande  &  groflè  pierre,  avec  quel- 
que écriture  deffus  ,  mais  elle  eft  fi  efracée  , 
qu'il  ne  s'en  peut  rien  lire..  Les  Grecs  difent 
que  cette  pierre  etoit  le  figne  du  lieu  où  Jere- 
mic  cacha  les  vafes  d'or  Se  d'argent,  &  autres 
précieux  meubles  du  Temple  de  Salomon , 
lorfque  les  Ifraëlites  furent  conduits  captifs  à 
Babylone  ,  &  qu'on  ne  fait  comment  elle 
a  été  apportée  là  ,  mais  qu'il  y  a  un  Auteur 

Aa  ^  fert. 
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chap.   fort  ancien  qui  en  parle  comme  étant  aa 
Lêperc  mont  Sinaï.  LePereKirker  l'explique  dans 
xûka.  fon  Prodrome  Coptique,  où  il  forge  l'expli- 
cation de  ces  caraélcres ,  qui  font  inconnus  à 
tout  le  monde ,  excepté  à  lui,  comme  dcsft 
Hieroglyfes  ,  defquels  il  a  eu  fans  doute  Texr- 
plication  par  révélation*    Je  rapporte  toutes 
ces  chofes  félon  la  tradition  des  gens  du  païs , 
laquelle  n'étant  pas  autorifée  de  partages  de 
l'Ecriture  Sainte ,  ou  des  anciens  Hiftoriens  , 
je  laiflè  au  Led:eur  la  liberté  d'en  croire  ce 
qu'il  trouvera  à  propos.    Aiant  vu  toutes 
ces  cho/es ,  nous  retournâmes  au  Monaftére 
des  quarante  Martyrs  ,  où  nous  arrivâmes  à 
fïx  heures  du  foir,  bien  las  de  monter  & 
décendre.    Nous  eûmes  bonne  fortune  de 
ce  qu'il  nefe  faifoit  point  de  vent,  Jorfque 
nous  montâmes  ces  montagnes  ,  car  fcit 
froid  ,.foit  chaud ,  il  nous  auroit  tué. 


CHAPITRE  XXXI. 

DE  NOTRE  RE  TOUR 

au  sue%. 


Retour  ^TOus  faifions  fi  mauvaife  chère  au  mont 

du  montc  t  ^|  ^.  r      •  >\ 

sinaïau      ^  Smai ,  que  no  us  ne  longions  qua  re- 
stez,    tourner  au  plutôt  au  Suez ,  où  nous  efpcrions 
de  nous  refaire ,  c'eft  pourquoi  le  Lundi  qua- 
trième Février ,  après  avoir  donné  quelque 

ar- 
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argentde  prefent  au  Religieux ,  qui  demeure  chr?# 
au  Monaftére  des  quarante  Martyrs  ,  nous 
partîmes  dudit  Monaftére  à  huit  heures  dii 
matin  ,  pour  vifiter  ce  qui  reftoit  enccr  à 
yoir  5  ne  voulans  point  maigre  nôtre  lafîîtude 
laiffer  rien  que  nous  ne  viflïons;  nous  allâ- 
mes premièrement  à  TEglifè  des  12.  Ap©- 
très  5  puis  après  avoir  chemine  environ  une 
heure  &  monté  environ  demi-heure,  nous 
décendîmes  en  un  lieu  fort  bas  ,  on  il  y  a  une 
petite  habitation  ,  avec  plulîeurs  jardins 
pleins  d'arbres  fruitiers  ,  &  une  grofle  four- 
ce  d  eau  fort  belle  &  fort  bonne  ;  il  y  a 
une  petite  Eglife  dédiée  à  faint  Cofme 
&  faint  Damian^puis  après  avoir  un  peu 
remonté,  nous  décendîmes  parle  propre 
lieu  où  la  terre  s'ouvrit ,  &  engloutit  Coré ,  Lieu  oùn 
Dathan ,  &  Abiram  ,  à  caufe  qu'ils  s'étoient  l™gUm- 
mutinez  contre  Moïfe  :  nous  vînmes  fur  tis  co- 
les  onze  heures  à  un  lieu  plus  bas  5  où  nos  ^a'nD£ 
chameaux  nous  attendoient,  &  après  avoir  Abkaiiu 
diné,&  donné  quelques  piaftres  au  Religieux 
qui  nous  avoit  tout  montré ,  pour  fa  peine , 
nous  partîmes  à  midi ,  &  prîmes  le  chemin 
par  où  nous  étions  venus  jufqu'à  quatre  heu- 
res du  foir  ,  que  nous  le  quitâmes ,  &  tournâ- 
mes à  [droite  r  laiflans  tout-à-fait  la  mer 
Rouge  à  gauche  afîez  loin  de  nous ,  &  cher 
minâmes  par  un  fort  beau  chemin ,  qui  eft  le 
chemin  le  plus  droit ,  le  plus  court  &  le  plus 

A  a  7  beau 
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xxxi    ^eau  ^u  mont  ^*nai  au  ^uez  ;  maisen  allant" 
nous  avions  pris  le  chemin  qui  paflè  par  Je 

Tor ,  tant  pour  voir  le  Tor ,  comme  pour 
y  prendre  un  Religieux  ,  qui  nouscondui- 
fît  en  nos  vifites  :  nous  nous  repofames  fur. 
les  cinq  heures  &  demie  du  foir  dans  une 
grande  plaine.  Le  lendemain  Mardi  5.  Fé- 
vrier nous  partîmes  à  quatre  heures  du  matin, 
continuant  toujours  le  beau  chemin  ,  nous 
nous  rcpo/ames  fur  les  1  o.  heures  du  matin , 
en  un  lieu  où  il  y  avoirde  leau.  Nou6  en  par- 
tîmes fur  les  onze  heures,  &  nous  repofames 
fur  les  cinq  heures  &  demie  du  foir,  &  le  len- 
demain Mécredi  6.  Février  nous  partîmes  à 
cinq  heures  du  matin,  &  fur  les  huit  heures* 
nous  trouvâmes  à  200.  ou  300.  pas  hors  du 
chemin  des  puits  de  bonne  eau ,  où  nous 
nous  en  fournîmes.    Nous  nous  repofames 
fur  une  heure  &  demie  après  midi ,  &  repar- 
tîmes à  deux  heures,  puis  à  fix  heures  du  foir 
nous  nous  repofames.    Le  lendemain  Jeudi 
fétiéme  Février  nous  partîmes  fur  les  cinq 
heures  du  matin  ,  fur  les  fix  heures  nous  ren- 
trâmes dans  le  chemin  par  où  nous  étions 
venus,&  trouvâmes  une  caravanne  d'environ 
deux  cens  chameaux  des  Arabes  chargez  de 
charbon  ,  qui  alloient  au  Caire  ;  quand  ils  ont 
recueilli  leurs  gommes  ils  les  portent  ainfi  à  la 
ville  par  caravanne.  Nous  nous  repofames  a 
Corondel  fur  les  dix  heures  du  matin ,  &  en 

par- 
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partîmes  à  1 1.  heures,  nous  cheminâmes  juf- 
qu'à  fept  heures,  que  nous  nous  rcpofâmcs 

i  dans  un  petit  bois ,  d'où  nous  partîmes  le  len- 
demain Vendredi  huitie'me  Février  à  quatre 
[îeures  du  matin, &  nous  repofâmes  à  onze 

#  heures; nous  partîmes  de  là  à  midi,&  nous  re- 
pofâmes fur  les  fix  heures  du  foir  au  liai  où 
nous  avions  fait  nôtre  premier  gîte  en  partant 
du  Suez.  Nous  en  partîmes  le  foir  même  fur 
les  fept  heures ,  &  arrivâmes  au  Suez  le  Ven- 
dredi huitième  Février  à  onze  heures  du  feir 
&nous  couchâmes  proche  la  porte  jufqu'au 
jour  qu'on  Pcuvrit  ,  eflùïant  beaucoup  de 
froid  ,  car  nous  n'avions  point  là  de  bois  j  de- 
puis le  mont  Sinaï  en  revenant  jufqu'au  Suez ,. 
nous  eûmes  très-beau  chemin,  fans  monter 
ni  décendre.  Durant  tout  ce  voiage  nous  fu- 
mes toujours  fort  gais  ,  &  je  prenois  grand 
plaifir  à  entendre  ces  Arabes  ,  qui  nous 
contoient  leur  vie,  lesmettans  de  temsen 
tems  en  humeur  par  des  interrogations  que 
je  leur  faifois.    Je  mettrai  ici  ce  que  j  en  ai 


GHA- 
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Chap. 

xxxn.  CHAPITRE  XXXII. 


D  E  S  siRAB  E  S  . 


Arabes  T  Es  Arabes  font  delà  race  d'Ifmaël  &  dd * 
h  raccC       'fcs  douze  enfans ,  lefquels  ont  été  les  Pa- 
tUfmaël.  triarches  des  Tribus  Arabiques  5  comme  Jes 
douze  enfans  dejacob Chefs- des  douzeTribus 
Juifves..    Ces  Arabes  font  divifez  en  ceux- 
qui  habitent  les  villes  &  ceux  qui  habitent 
le  defert  ;  ceux-ci  font  les  Arabes  que  les 
Anciens  appelloient  Scenitœ  &  aujourd'hui 
font  nommez  Bedovinsr&  c'eft  particulière- 
ment d'eux  dont  j'entens  parlèiv  Ils  ont  cette 
bonne  qualité  qu'ils  volent  fort  volontiers 
les  caravannes  quand  ils  peuvent ,  &  ne  font 
point  d'autre  mal  ,  quand  on  ne  fè  défend* 
point  ,  que  de  dépouiller  tout  nud  ,  mais 
quand  ils  attrappent  des  Turcs,  if  ne  leur 
font  pas  toujours  fi  bon  quartier  5  princi- 
palement quand  on  a  fait  mourir  on  mal-trai- 
té nouvellement  quelqu'un*  des  leurs  dans  les* 
villes.  Ces  peuples ,  qui  font  en  grand  nom<- 
bre  vivent  dans  les  deferts',où  quoi  qu'ils  mè- 
nent une  vie  fort  miferable  ,  ils  s'eftiment 
très-heureux  ;  il  vont  vêtus  d'une  grande  che- 
mife  bleue  coufuë  de  tous  cotez  jufqu'en 
bas ,  puis  ont  une  grande  pièce  de  ferge  blan- 
che dont  ils.  fe  font  plufieurs  tours  à  l'entour 

du 
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u  corps ,  &  fous  les  ai/èlles,  &  pardeffus  clî^. 
les  épaules  ;  il  y  en  a  auffi  cjui  ont  des  cale-  * 
1  çons  ,  ôc  quelque  façon  de  vefte  fourrée ,  ou 
bien  plufieurs  peaux  demouton  coufuè's  en- 
semble 5  dont  ils  mettent  la  laine  contre  leur 
♦  chemife  pour  l'échauffer  &  la  retournent  de 
Vautre  côté  pour  fe  rafraîchir  ;  plufïeurs  ont 
auffi  de  certaines  paboutches  qui  font  pres- 
que comme  nos  fouliers.  Leurs  femmes  vont 
aufîî  miftrablement  vêtues,  &  ont  le  vi/àge 
couvert  d'un  linge  perce  au  droit  des  yeux, 
&  portent  à  leurs  oreilles  de  gros  anneaux  de 
f  laiton.    Ces  gens  ont  la  plupart  des  trou- 
peaux de  chameaux  >  moutons ,  &  chèvres, 
I   qu'ils  mènent  paître  deçà  6c  delà,&  lorfcju'ils 
trouvent  de  l'herbe ,  ils  plantent  là  leurs  mé- 
»   chantes  tentes  faites  de  poil  de  chèvre,  & 
p  leurs  femmes  &:  enfans  fe  mettent  deflous, 
&  cjuand  il  n'y  a  plus  d'herbe  là  ,  ils  plient 
bf^agq  ,  &  chargeons  tout  fur  leurs  char- 
ineaux ,  maifon  ,  hardes,  femmes ,  &  enfans , 
ils  vont  chercher  autre  part  du  pâturage.  I  s 
vivent  de  lait  de  chameau  ,  ou  de  chèvre ,  <Sc 
de  chair  de  chameau ,  &  boivent  de  l'eau ,  ils 
mangent  auffi  des  galettes  ou  fqiïaflès ,  en- 
tr'autres  ils  ont  la  mafrouca,  cjui  leureft  un  Mafioi> 
çjand  regale  ,  auffi  ne  la  mangent-ils  pas ca* 
fi  fouvent  ,  je  la  leur  ai  vu  faire  pluficu;s 
fois  dans  nôtre  voiage  du  Mont  Sinaï  1 
°u  ils  la  faifoient  tous  les  jours  ,  matin 

8c 
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xxlu  *  f°*r>*mes  dépens,  car  je  ne  leur  épar— 
gnois  rien-    Ils  détrempent  de  la  farine  avec 
de  l'eau  dans  une  jatte  de  bois  qu'ils  portent 
toujours  avec  eux  ,  &  en  font  une  pâte  > 
qu'ils  pétrifient  bien  ,  puis  ils  l'étendeut 
fur  le  fable ,  la  faifant  fort  mince  en  rond  « 
du  diamètre  d'un  bon  pie  &  demi,  après 
cela  ils  la  mettent  fur  le  fable  ,  fur  le- 
quel étoit  le  feu  qu'on  avoit  fait ,  &  la  cou- 
vrent de  cendres    chaudes  ,  puis  de  brai- 
fe,  <5c  quand  elle  eft  cuite  d'un  côté,  ils  la 
retournent  de  l'autre  :  étant  bien  cuite  y 
ils  la  rompent  toute  en  petis  morceaux,  & 
avec  un  peu  d'eau  la  repétriflènt*  ymélans 
du  beurre  ,  &  quelquefois  auflî  du  miel ,  ils  en 
font  une  groflè  pâte  ,  dont  ils  prennent  de 
gros  morceaux ,  &  les  preffans  entre  leurs 
doigts ,  mangent  cela  avec  délice,  il  femble 
de  ces  morceaux  de  pâte  qu'on  donne  aux 
oies  pour  les  engraiflèr.    Leurs  defèrts  font 
diviter  en  tribus ,  &  les  tribus  en  familles,  qui 
occupent  difterens  quartiers.    Chaque  tribu 
a  un  Scheik  el  Kebir,ou  grand  Scheik,  & 
chaque  famille  a  fon  Scheik  eu  Capitaine ,  le 
"scheik  ci  Scheik  el  Kebir  commande  à  tous  les  autres 
scîciks  Scheiks ,  &  ces  Scheiks  rendent  juftice  aux 
des  Ara-  Arabes  &  ont  puiffance  de  vie  &  de  mort  fur 
eux  ,  &  font  ponctuellement  obeïs  en  ce 
qu'ils  ordonnent;  ils  châtient  même  de  peine 
d'argent  ceux  qui  ont  manqué;  ces  charges 
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f  ie  Scheiks  vont  de  pere en  fïls ,  &  lorfque  Je 
Scheik  d  une  famille  meurt  fans  enfans ,  ceux 
[  de  la  famille  s'aflèmblent  >  &  après  avoir 
dit  toutes  les  vertus  de  ceux  qu'ils  connoif- 
ient  clignes  de  cette  charge  >  ils  élilènt  le  plus 
•  vertueux ,  &  envoient  prier  le  Scheik  el  Ke- 
bir  d'approuver  leur  élection  :  il  en  eft  de 
même  de  Teleétion  du  Scheik  el  Kebir ,  finon 
cju'elle  fe  fait  par  l'aflèmblée  de  toute  la  Tri- 
bu. Les  Bâchas  donnent  ordinairement  quel- 
que paie  au  Scheik  el  Kebir  des  tribus  qui  font 
répandues  par  leur  gouvcrnement,étans  bien- 
ailes  de  n'avoir  rien  à  démêler  avec  ces  gens 
H ,  &  les  caravannes  lui  ordonnent  encore 
tous  les  ans  une  fomme  d'argent  pour  aller  en 
fureté  >&  aux  autres  Scheiks  tant  de  vivres, 
tant  d'argent ,  tant  de  vefles  >  &  de  toile  % 
pour  des  chemifes.  Ces  gens  vivent  feus  leurs 
tentes  plus  heureux  que  des  Rois.  Sultan 
Murad  les  voulut  autrefois  loger  dans  des  vil- 
les francs  de  tout  droit  >  mais  ils  ne  voulun  nt 
point  y  entendre.  Us  ont  toujours  des  efpic  ns. 
de  tous  cotez,  pour  favoirfi  en  ne  machine 
rien  contr'eux  >  &  être  toujours  prêts  à  fè 
défendre,  où  à  s'enfuir  plus  loin  ,  &  aflûré- 
ment  on  ne  peut  pas  loir  faire  grand  mai 
dans  ces  defets,  car  comme  il  n'y  a  point 
de  chemins  marquez  >  on  s'y  perdrait  bien- 
tôt ,  outre  qu'il  faudrait  porter  avec  foi  des 

vivres  pour  tout  Je  tems  qu'on  ferait  là 

car 
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siTxîi  car  on  n>y  en  trouve  abfolument  rien ,  &  me- 
"  me  on  mourroit  bien-tôt  de  foif ,  car  quoi' 
qu'il  y  ait  plufieurs  puits  de  tons  cotez  ,  il  n'y 
a  que  les  Arabes  qui  favent  les  lieux  on  ils 
font.  Les  armes  des  Arabes  font  des  lances . 
ou  demi-piques ,  des  épées  ou  fabres ,  &  de 
~rans  poignards  >  ils  n'u/ent  point  d'armes  à, 
>u,&  les  craignent  fort,  &  il eft défendu 
par  tout  de  leur  en  vendre  ,  airfîï  ne  s'en  fa- 
yen  t-ils  nullement  fervir,  car  je  fai  un  mar- 
chand François,  lequel  aiant  une  fois  rencon- 
tré des  Arabes,  ils  le  dépouillèrent ,  lelaif- 
fans  tout  nud,  &  devant  que  delequiter* 
l'obligèrent  de  tirer  en  l'air  fonfufil  &fes  pi- 
ftolets,  après  quoi  ils  le  quiterent ,  lui  laif- 
fans  lefdites  armes  à  feu.  Ils  portent  aufîî 
des  boucliers  de  peau  d'homme  marin.  Ils 

Arabes"  fetigables  y  &  ils  courent  fi  vite  cju'ils  fem- 
blent  voler ,  &  dès  qu'ils  en  font  dépendus  ils 
les  laiflèntlà  fans  les  atacher ,  &  ces  chevaux 
ne  bougent  de  la  place  où  on  les  laiflè  ;  aufîî , 

mredes  *î.uan(^s  font  pour  leur  ufage,  ilslesnour- 
chevaux  rifîènt  de  lait  de  chameau  y  beurre,  chair  de 
des  Ara-  chameau  cuite  au  foleil  ,  &  de  froment, 
toutes  ces  choies  les  fortifient  ;  ceux  qui  font 
un  peu  à  leur  aifè  ,  ont  ordinairement  un 
chameau  qu'ils  gardent  pour  leur  fauver  la 
vie  en  un  danger;ils  le  nourriflènt  dès  qu'il  eft 
né ,  de  lait  de  chameau ,  beurre,  chair  de  cha- 
meau 
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racau  cuite  au  foleil ,  &  de  froment ,  &  ne  Je  chaP- 
nourriflènt  jamais  autrement  ;  ainfi  il  devient 
fort  ,  &  va  extrêmement  vite  ,  au/Ii-bien 
que  leurs  chevaux.  Les  Arabes  de  diverfès 
Tribus  fe  font  ordinairement  la  guerre,  &  Je 
Schcik  el  Kebir  vai  la  guerre  avec  eux.Quand 
entr 'eux  quelqu'un  tue  un  autre  -,  files  parens 
l'attrappent,  ils  le  mènent  devant  le  Scheik  el 
Kebir ,  qui  le  condamne  à  la  mort ,  ou  à  païer 
tant  aux  parens  du  mort  félon  qu'ils  fbu- 
haitent  ,  mais  ordinairement  ceux  delà  fa- 
mille fè  vangent  de  la  mort  de  leur  pa- 
rent ,  &  ils  font  fi  obftinez  dans  leur  vengean- 
ce, qu'ils  la  garderont  jufqu'à  cent  ans, la 
mere  montrant  à  fes  enfans  de  tems 
en  tems  la  chemifè  de  leur  pere  teinte  de 
fang.  Quand  quelqu'un  des  leurs  meurt ,  ils 
l'enterrent  au  lieu  où  il  meurt ,  mettans  quel- 
ques pierres  pàfdcflus  la  terre.  Ils  me  con- 
tèrent encore  plufieurs  chofes  de  leur  coutu- 
me ,  comme  entr'autres ,  fi  un  Arabe  epoufe 
une  fille ,  il  fait  égorger  un  chameau  ou  deux, 
félon  fes  facilitez ,  pour  faire  fcftin ,  &  don- 
ne tant  à  la  fille  ; ,  fi  quelque  tems  après 
quelque  parent  proche  de  la  fille  qui  étoit 
abfent  lorfque  le  mariage  s'eft  fait ,  vient,  fi 
ce  mariage  ne  lui  plaît  pas ,  il  paie  au  ma- 
rie l'argent  qu'il  a  donne  à  fa. parente,  le 
chameau  qu'il  a  tue  ,  &  rompt  le  mariage* 

encore  que  la  fille  foitde'pucelc'e.  Quoi  que 

ces 
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ces  eens  foient  Mufulmans  ,  ils  ne  font  pour- 
tant  point  d  autres  prières  que  de  dire  quel- 
quefois Bifmillah  ,  c'eft-à-dire,  au  nom  de 
Dieu.  Au  refte  ils  font  fort  adroits  à  voler,  & 
un  (tes  Scheiks  qui  vinrent  avec  moi  au  morçç 
Sinaijtne  difoitque  s'il  vouloit,iI  pouvoit 
aller  tiier  la  nuit  le  Bey  du  Suez  dans  fon  lit  , 
malgré  tontes  fes  gardes ,  &  quoi  que  toutes 
les  portes  fuffent  fermées  ;  &  un  peu  de- 
vant que  j'arrivaflè  au  Caire  ,  il  y  eût  trois  A- 
rabes  qui  difputans  entr'eux  favoir  qui  étoit  le 
plus  fubtil ,  l'un  fe  vanta  de  pouvoir  déro- 
ber tout  ce  qui  étoit  dans  la  cuifine  du 
Bâcha;  l'autre  trouvant  que  c'étoit  peu  de 
chofe,  dit  qu'il  vouloit  dérober  le  fèau  oa 
cachet  du  Bâcha,  &  le  troifiérne  dit  qu'il  vou- 
loit plus  faire  qu'eux  deux ,  &  qu'il  vouloit 
tuer  le  Bâcha  dans  fon  lit ,  le  premier  fît  tant 
qu'il  fe  fourra  dans  la  cuifine ,  dont  il  empor- 
ta tout  la  nuit  ,  fans  y  Jaiflèr  feulement  un 
chauderon:  le  fécond  fe  mêlant  un  jour  qu'on 
felioit  parmi  ceux  qui  entroient  où  le  Bâcha 
félloit,  ferait  affez  près  du  Bâcha  ,  &  le  Bâ- 
cha aiant  fcllé  quelque  chofe,  voulant  don- 
ner le  Seau  à  tenir  à  quelqu'un ,  ce  drôle  ten- 
dit la  main ,  &  l'aiant  reçu ,  difparut  peu  de 
tems  après  ;  le  troifiémefït  tant  qu'il  fegliflà 
dans  l'appartement  du  Bâcha,  &  la  nuit  étant 
entré  dans  la  chambre  fl  vint  à  fon  lit,  &  aiant 
tiré  fon  cangiar ,  leva  le  bras  pour  le  Jrapper , 

mais 
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mais  un  jeune  garçon  >  qui  étoit  auffi  dans  ce  emp- 
lit, &  qui  vit  la  lueur  au  cangiar,  s'écria  fi  XXXUI* 
[  fort  que  le  Badia  s'éveillant  en  furfaut ,  évita 
[  le  coup  :  aufïi-tôt  il  vint  des  gens ,  qui  pri- 
rent ce  pendart  j  lequel  fût  empalé  le  jour 
#fiiivant. 

CHAPITRE  XXXIII. 

WEZy  ET  DE  LA  MER  ROUGE. 

Etans  arrivez  au  Suez,  nous  allâmes  re- 
mercier le  Bey  du  Suez ,  &  comme  il  n'y 
avoit  point  decaravanne  prête  à  partir  ,  nous 
eûmes  tout  le  tems  de  confiderer  le  Suez  & 
la  mer  Rouge  :  cette  mer  que  plufieurs  croi- 
ent être  appellée  àinfi >  parce  que  fon  eau 
ïîft  rouge  ,  d'autres  plus  raifonnablcmcBt  à 
caufe  que  fon  fable  eft  rouge ,  n'eft  point 
f  lus  rouge  qu'une  autre ,  ni  pour  fon  eau  ,  ni 
pour  fon  fable;feulement  j'y  remarquai  en  al- 
lant au  Mont  Sinaï  des  montagnes  toutes 
ïouges  fur  le  bord  de  ladite  mer ,  mais  je 
croi  que  la  caufe  pourquoi  on  l'appelle  rouge, 
vient  des  tradufteurs  du  ^rec  en  Latin  • 
qui  aians  trouvé  en  Grec  mer  Erythréer* 
ont  pris  ce  mot  Erythrée  pour  rouge  ,  ne 
confiderans  pas  que  c'eft  le  nom  d'un  Roi 
ancien  nommé  Erythra  >  qui  a  donné  nom  à  E*yfkra/ 

J.  *        ,  ,       ...  Roi  qm 

toute  -cette  mer?  &ce  nom  s  étend  bien  auadon- 

delà 
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ne  nom 


la  mer  qui  eft  depuis  la  côte  orientale  d'Afri- 
à  la  mec  qUC)  jufqu'aux  Indes.  Voiez  Arian  dans  fa 
fhrec.    navigation  de  la  mer  Erithréene.  Cette  mer 
eft  appellée  dans  l'Ecriture  Sainte  a2 
y<xm  fouf ,  c  eft- à-dire,  mer  des  Joncs ,  à  cau- 
fe des  joncs  qui  empliflent  les  bords  de  fon 
Buhrci  rivage  ;  &  les  Afabes  l'appellent  Buhr  el 
ciyfm?,'  Calzem ,  comme  qui  diroit  merde  Clyfma  , 
ville.     à  caufe  de  la  ville  nommc'c  Clyfma ,  qui  étoit 
autrefois  bâtie  fur  la  pointe  la  plus  feptentrio- 
nale  de  cette  mer  ,  qui  eft  un  golfe  de  la  mer 
Oceane ,  lequel  à  mefure  qu'il  s'avance  vers 
le  Nort ,  s'étrecit  beaucoup ,  &  dans  les  cinq 
journées  que  j'ai  côtoie  fon  bord  allant  au 
mont  Sinaï  ,  je  ne  lui  ai  pas  remarque  plus  de 
huit  ou  neuf  milles  de  largeur.    Cette  mer  a 
flux  &  reflux  comme  la  mer  Oceane.    Il  y 
a  deux  galères  qui  appartient  à  Hali  Bey 
qui  trafiquent  deflus  ;  plufieurs  Vaiflèaux  y 
trafiquent  auffi  ,  appartenans  la  plupart  à 
des  Beys  d'Egypte  ,  mais  il  s'en  perd  tous  les 
ans  quelqu'un ,  à  caufe  qu'elle  eft  étroite  & 
pleine  d'écueils ,  les  vaifleaux  n'aians  pas  de 
mer  à  courir.    Cette  mer  étoit  de  grand 
trafic  avant  la  découverte  du  chemin  des  In- 
des Orientales  par  le  Cap  de  bonne  Efpe- 
rance  ,  par  où  les  Portuguais  ,  Hollan- 
dois  &  autres  vont  aujourd'hui  dans  ces  In- 
des, &  nous  en  apportent  toutes  les  dro- 
gues, 
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gues  ,  épiceries ,  pierreries ,  perles ,  &  mille  cfct£ 
autres  denrées,  qui  pour  la  plupart  neve-xx*u* 
noient  auparavant  que  par  Alep,  ou  par  la 
mer  Rouge  >  &  fe  déchargeoient  au  port  de 
.  «jCoilîr ,  duquel  elles  étoient  tranfportées  en  coflïr," 
Ja  Ville  de  Chana,  fituée  fur  le  Nil ,  d'où  el- 
les  décendoient  au  Caire ,  &  de  là  en  Alexan-  ville, 
drie.  Strabon  a  remarque  ce  chemin  &  cette 
route  ,  en  écrivant  que  Coptos  ville  de  ta^f08 
Thebaïde,  dont  les  ruines  fè  voient  encortuic. 
aujourd'hui  entre  Coflïr  &  Chana ,  étoit  un 
lieu  de  trafic  commun  aux  Arabes  &  aux  In- 
diens. Ils  fe  peche  dans  cette  mer  de  fort 
bonnes  huîtres ,  petites  comme  celles  d'An- 
çlcterre ,  &  plufieurs  beaux  coquillages,  com- 
me aufli  plufieurs  poiflbns  extravagans,&  en- 
tr  autres  ce  poiflbn  qu'ils  appellent  homme 
marin  ,  dont  j'ai  parle'  ci-defliis,  &  lecha-Chaçrîn. 
grin,qui  eft  un  poiflbn  fait  comme  le  chien  pcnÛQ0* 
marin  &  long  d'environ  fept  ou  huit  pies ,  au 
moins  celui  qu'on  m'a  envoie  du  Caire  eft 
ainfi.  Cette  mer  eft  fameufe  par  le  paflage  des 
Ifraëlites.  Sur  le  bord  &  au  commencement^ 
de  la  dite  mer  eft  le  Suez ,  que  quelques-uns  vnic< 
veulent  avoir  été  anciennement  Arlînoè,  du  Aifinoe# 

nom  d'Arfinoë  fœur  de  Ptolomée  Philadel- P*oio-C 
phe  qui  bâtit  cette  ville,  &  lui  donna  le  nom  *ée 
de  fa  fœunc'cft  une  petite  ville  d'environ  200  ddphc. 
maifons.  Elle  a  un  joli  port ,  mais  il  a  fi  peu  de 
fond  ,  que  les  vaiflèaux  n'y  fauroient entrer, 
J.  Partie.  Bb  & 
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CW-  8c  même  les  galères  n'y  peuvent  venir,  qu'el- 
ks  n  aient  décharge  a  moitié  ;  cependant  el- 
les fe  tiennent  à  la  rade  avec  les  vaiflèaux,y 
étans  en  fûreté.Ces  galères  font  fort  petites* 
elles  n'ont  point  de  canon ,  mais  feulement  • 
un  pierrier  pour  falùer  dans  les  ports  où  elles 
arrivent.Tout  proche  du  port  il  y  a  une  barra- 
î^ue  fermée  avec  un  gros  treillis  de  bois ,  où 
font  neuf  couleuvrines ,  toutes  plus  longues 
les  unes  que  les  autres ,  la  plus  grande  eft  du- 
fie  prodigieufe  longueur ,  &  je  la  tiens  plus 
longue,  &  de  beaucoup  plus  de  calibre  , 
que  les  deux  qui  font  à  Malte  fur  la  barra- 
xjae  &  au  Château  faint  Erme  ;  elles  font  fai- 
tes à  1a  Turque  fans  aucune  façon.  Il  y  a  en- 
core tréze  fort  gros  canons ,  fur  l'un  defquels 
feft  une  fleur  de  lis;  toutefois  il  eft  facile  à  con- 
noître  que  cela  a  été  fait  en  Turquie ,  peut- 
être  par  quelque  renié  François  ,  car  il  eft 
tout-à-fait  à  la  Turque,  &  fans  aucune  façon, 
«*mme  aufïï  tous  les  autres.  Toute  cette  ar- 
tillerie n'eft  point  montée ,  Sultan  Muradies 
èttvôia  de  Conftantinople  ,  dans  le  deflèin 
qu'il  avoit  d'entreprendre  une  expédition 
aux  Indes  ,  en  équipant  une  armée  nava^ 
le  fur  cette  mer.  Tout  proche  de  la  porte 
da  Suez  fe  voit  une  place  un  peu  éminentef 
où  étoit  autrefois  un  château  qui  y  fût  bâti 
par  les  François  ,  il  y  a  même  encore  fur  cette 
eminence  un  cros  canon  ;  les  efclaves  nous 

di- 
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dirent  que  les  gens  du  païs  tiennent  (ju'il  y  a 
là  auprès  quelque  trefor  qui  eft  garde  par  les 
Lutins;  pour  moi,  la  nuit  ijue  nous  arrivâ- 
mes du  mont  Sinaï  ,  je  couchai  au  pie  de 
tjette  éminence ,  en  attendant  1  ouverture  de 
la  porte,  &  les  Lutins  n'interrompirent  aucu- 
nement mon  fommeiJ.il  y  a  encore  dans  cet- 
te ville  une  Eglife  de  Grecs afTez  mal  entrete- 
nue. Il  y  a  quelques  maifons  iflëz  bien  bâties 
au  Sue2,  &  une  place  aflos  raiforinable.  Au  re* 
fte  cette  ville  eft  fort  peuplée ,  lorfqu'il  y  a 
quelque  vaiiîèau  arrivé,  ou  que  les  galères 
lont  dans  le  port,  mais  hors  de  -cela  elle  eft 
fort  deferte  ;  auffi  n'a-t-dle  pas  feulement  de 
bonne  eau  douce  à  deux  lieues  à  Pentour. 

JciLr  iÔ  e'ynriLvincl  rl  ob'srnmôA 

CHAPITRE  XXXIV. 
De  mon  Retour  du  Suez,  au  Caire. 

Près  avoir  vu  à  lôifirie- Suez ,  je  me****» 
préparai  pour  partir  avec  tint  earavan-  clu 
ne  de  deux  cens  chameaux  <$ud/  l'Emir  Adge  te. 
avoit  fourni  pour  porter  dtP'Suéi:  au  Caire  le 
cahve'  qui  etoit  venu  fur  les  galères, &  fur 
douze  vaiflèaux ,  qui  etoiemà  la  rade  ;  il  y  en 
avoit  trente  mille  charges ,  chaque  charge  pe- 
fente  de  trois  à  quatre  cens  livres,  chaque 
chameau  portoitdeux  de  ces  charges.  Je  pris 
un  chameau  pour  moi,  n'y  aiant  point  de  mu- 
lets >  &   nous  partîmes  du   Suez  le  Jeudi 

Bb  2  qua-  ' 
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c^p-  quatorzième  Février  fur  les  huk  heures  du 
matin  ;  cette  caravanne  etoit  accompagnée 
de  plufieurs/  Arabes  de  divers  lieux  pour 
l'éfeorter,,  Nous  laiflames  au  Suez  plufieurs 
.  milliers  de  chameaux,  &en  rencontrâmes-*  ! 
dehors  plufieurs  grandes  troupes  appartenais  4 
aux  Arabes  &  autres  ,  qui  venoient  louer  | 
leurs  chameaux  pour  porter  le  cahvé.  Je 
fentis  bien-tôt  la  différence  qu'ilyavoit  des 
cbamèaux  des  Arabes  à  ceux  de  la  ville,  car 
m'etant  facilement  accoutume  à  aller  fur 
les  chameaux  Arabes  ,  je  ne  pus  aller  une 
demi.-jouf-née  fur  celui  qu'on  m'avoit  don- 
né au  Suez  pour  me  porter  jufqu'au  Cai- 
re; de  forte,  que  je  louai  un  petit  âne  d'un 
homme  de  la  caravanne  ,  &  allai  defius 
jufquVi  Caire.;  En  effet  les  chameaux  des 
Arabes  font  bien  plus  doux  que  les  autres.  A 
midi  nous  pafîames  près  d'un  Château  nom- 
mé Adgeroud  que  nous  n'avions  point  vu 
en  allant  ,  à  cau/è  que  nous  paflames  par 
.  ià  de  nuit  ,  il  y  demeure  feulement  trois 
permîmes ,  qui  boivent  de  l'eau  falée.  Nous 
nous  repofômes  à  deux  heures  après  mi- 
di ,  &  partîmes  à  fix  heures ,  cheminans  juf- 
qu'a  trois  heures  après  minuit  du  Vendredi 
quinziérpe  Février  ^  que  nous  nous  repofà- 
jnes,puis  repartîmes  à  midi ,  &  cheminans 
jufqu'à  trois  heures  après  midi  ,  puis  nous 
^tans  repofez ,  nous  partîmes  à  fept  heures 

du 
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du  foir  &  cheminâmes  jufqu  au  lendemain  J?. 
Samedi  feziéme  Février  ,  que  nous  arrivâ- 
mes au  Caire  fur  les  huit  heures.  Cette  ca- 
ravanne du  Caire  au  Suez  *  &  du  Suez  au 
Caire  ,  va  ordinairement  fort  vite  ,  parce 
cju  elle  ne  peut  pas  refter  long^tems  en  cher  ' 
min ,  autrement  les  provifions  leur  manque- 
raient ,  car  ils  n'en  ont  que  ce  qu'ils  portent, 
tant  pour  les  hommes  que  pour  les  chame- 
aux ,  eeft  pourquoi  ils  ne  reftent  jamais 
plus  de  deux  ou  trois  jours  au  Suez,  &  s'ils  y 
demeuraient  davantage  §  ils  affameraient  cet- 
te ville ,  où  il  ny  a  que  ce  qu'on  y  porte  d'a- 
lentour ,  lorfque  les  galères  ou  quelques  vaif- 
leaux  font  arrivez ,  auffi  ces  chameliers  font 
toujours  fi  las  qu'à  peine  fe  peuvent-ils  re- 
muer ,  ils  n'ont  pas  même  le  tems  de  dormir9 
&  de  tems  en  tems  ils  courent  un  peu  devant 
la  caravanne  ,  &  l'aians  devancée  fe  laiffent 
tomber  à  terre  ,  où  ils  dorment, auflï-tôt 
&ont  leloifir  de  faire  quelque  petit  fom me 
durant  que  la  caravanne  paffe  &  quand  elle  eft 
prefque  paffée ,  on  les  éveille.  En  ce  voiâ- 
ge  du  Suez  au  Caire,  nous  eûmes  durant  plus 
d'un  jour  un  vent  fi  chaud  qu'il  faloit  lui  tour- 
ner le  dos ,  pour  prendre  haleine ,  &  au/Iï-  chcaud 
tôt  qu'on  ouvrait  la  bouche  ,  on  l'avoitdangc- 
pleine  de  fable  ;  l'eau  en  étoit  tellement rcuXi 
échauffée,  qu'il  fembloit  qu'elle  fortoitdc 
deflus  le  feu  :  &  plufieurs  pauvres  gens  de  la 
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xxxiv  caravanne  nom  en  ^enoient  demander  une 
'  tafïe  pour  l'amour  de  Dieu  :  pour  nous ,  nous 
n'en  pouvions  boire  >  à  caufe  qu'elle  étoit 
trop  chaude  ;  les  chameaux  furent  tant  tra- 
vaillez de  ce  vent ,  qu'ils  ne  pouvoient  feule-* 
ment  manger,  il  ne  dura  pas  fix  heures  dans 
fa  force  >  &  s'il  eût  dure  davantage ,  la  moitié 
de  la  caravanne  en  feroit  morte.  Ce  font  de 
ces  vents  qui  incommodèrent  fi  fort  l'année 
précédente  la  caravanne  de  la  Meque ,  dont 
il  mouroit  des  2000,  hommes  en  une  nuit. 
Je  pris  garde  en  ce  voiage ,  que  quand  les 
Grande  chameaux  ont  les  pies  écorchez  ,  lesxhame- 
te parie  ,lcrs  prennent  des  os  de  chameaux  morts 
rem.     (  dont  tous  les  chemins  font  pleins  depuis  le 
Caire  jufqu'au  Suez,&  quoi  que  les  chemins 
ne  foient  point  *ttarquez,en  fuivant  feulement 
ceux  où  on  trbfcveroit  de  ces  os  ,  oniroit 
droit  au  Suez  fans  fe  détourner).  Ils  prennent 
ces  os  ,  &  de  la  moîle  qu'ils  trouvent  de- 
dans >  ils  en  frottent  la  plaie  du  chameau.. 
Ceux  qui  font  le  voiage  du  Mont  Sinaï  fe 
doivent  pourvoir  au  Caire  de  tout  ce  qui  leur 
eft  necelfaire  >.  fans  s'attendre  au  Suez  ni  au 
Tor,  un  chameau  porte  tout.   Pour  nous, 
faute  de  cét  avis,  nous  pâtimes  fort,auffi 
quand  nous  fûmes  de  retour  au  Caire ,  nous 
nous  trouvâmes  tous  pris  d'un  rûme  fur  l'e- 
ftomac ,  qui  nous  penfa  étouffer ,  à  caufe  des 
eaux  froides  &  gelées  que  nous  avions  bû 
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dans  ces  montagnes ,  &  même  peu  s'en  falût  ££aP^ 
que  nôtre  valet  More  n'en  mourut, 

CHAPITRE  XXXV. 
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Tant  revenu  du  voiage  du  Mont  Sinaï,  voiage 
je  refolus  de  faire  le  voiage  de  Jerufalem  y  rc\  Ga- 
&  comme  ce  qui  nous  rend  ces  lieux  plus**, 
recommandables  ,  c'eft  la  Naifïànce ,  la  Vie 
&  la  Mort  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift. 
j'attendis  le  Carême  ,  afin  de  m'y  trou- 
ver au  tems  que  l'Eglife  célèbre  la  mémoi- 
re de  cette  douloureufe  Pafïion  ;  &  comme 
il  y  a  une  caravanne  qui  part  tous  les  ans  du 
Caire  durant  le  Carême  pour  aller  en  Jeru- 
falem 5  je  fis  marché  avec  le  maître  de  la  ca- 
ravanne ,  qui  étoit  Chrétien  du  païs ,  &  il  fa- 
lûtpaïer  dix-huit  piaftres  pour  chaque  cou-  councs 
ne  j  étans  francs  par  ce  marché  de  toutes  cak^j/^f 
fares  jufqu'en  Jerufalem.    Ces  counes  font niera 
des  paniers  comme  des   berceaux  qu'on 
charge  fur  les  chameaux  ,  dont  un  en  por- de  ber- 
te  deux ,  favoir  un  de  chaque  côté  ,  mais ccau2:' 
ces  paniers  ont  un  dos,undcfTus  ,  &  des 
cotez  comme  ces  grandes  chaifès  de  ma- 
lades,  il  fe  met  un  homme  dans  chacune  de 
ces  councs ,  &  on  met  par  deflùs  une  cou- 
verture qui  couvre  toutes  les  deux  de  la 
pluie  &  du  foleil  ,  laiflànt  comm&  une fc- 
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xlTxv.  n^tre  ^ur  *e  devant  du  chameau ,  &  une  fur 
„  '  le  derrierç.    Il  nous  falût  quatre  counes , 
Rcligi-  car  il  y  avoit  un  Capucin  ,  un  Provençal ,  & 
eux  paie  raoi ,  &  mon  valet,  mais  le  Capucin  ne  paie 

moins  r/         .  A  .  t>i-- 

qu'un    <jue  leze  pialtres  ,  les  Religieux  ne  pai- 
scculîer.  ans  pas  tant  que  les  Séculiers.    Nous  eûmes 
nos  provifions  de  bifcuit  ,   que  nous  fî- 
mes faire  ,  &  de  pain  à  la  Françoi/è ,  de  vin 
dans  des  cannavettes ,  de  ris ,  lentilles ,  &  au- 
tres viandes  de  Carême ,  portans  une  tente, 
une  marmite,  &  enfin  tout  ce  quiétoitne- 
ce/Taire,  fans  oublier  chandele  &  chande- 
lier ,  &  féaux  de  cuir  boù.Ili  pour  prendre 
de  l'eau.    Tout  cela  fe  charge  fur  un  cha- 
meau pardeflùs  le  marche'.    Après  cela  nous 
partîmes  du  Caire  le  Samedi  vingt- troifié- 
me  Mars  à  une  heure  après  midi,  chacun 
fur  un  âne  ,  nous  arrivâmes  fur  les  quatre 
Hhan-  heures  après  midi  à  la  Hhanque,  qui  eit  une 
que  pe- petite  ville  où  les  caravannes  de  Jerufalem 
tue  vi  e.font  jeur  premjer  gîte#    Nous  y  couchâmes, 

toute  la  caravanne  sy  rendit  le  lendemain , 
elle  etoit  compofée  de  cent  vingt  chameaux, 
&  de  pluficurs  chevaux  ,  mulets  &  ânes. 
Nous  partîmes  delà  Hhanque  le  Lundi  25. 
Mars  au  matin  ,  &  repofàmes  hors  de  la  ville 
jufqu'à  midi,  puis  nous  nous  mîmes  en  che- 
min ,  &  vînmes  coucher  à  huit  heures  du  foir 
Buibeys,^  Bulbeys,  nous  éprouvâmes  donc  ces  pa- 
bourg.  niers ,  pour  moi ,  jy  çtois  fort  à  mon  aifç , 
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ear  j'avois  fous  moi  un  matelas  en  trois  dou-  £tap^ 
bles*&  un  bon  oreiller,&  j'étois  couché  tout 
de  mon  long ,  paflant  mes  pics  tantôt  vers  le 
cou  ,  tantôt  vers  le  derrière  du  chameau,  quoi 
que  les  chameliers  criaflènt  fort  que  je  ruïnois 
leur  chameau  ,  car  ils  euflènt  voulu  que  je 
me  fuflè  tenu  aflis  à  la  Turque  ,  comme 
faifoient  tous  les  autres.    Le  lendemain 
Mardi  16.  Mars  ncus  partîmes  de  Bulbeys  a 
une  heure  après  midi5&  vînmes  coucher  à 
Corede  ,  où  nous  arrivâmes  à  huit  heures  du 
foir  ,  &  nous  en  partîmes  le  lendemain  - 
Mécredi  27.  Mars  à  midi,&  arrivâmes  à 
huit  heures  du  foir  à  Salahia,  àl'entour  desaïahïa, 
tous  ces  lieux  il  y  a  de  beaux  bois  de  Tama-1  bour5- 
rins  qui  font  fort  agréables;  mais  quoi  que^s, 
tous  ces  lieux-là  fuflèn tde  bons  bourgs  &  vil- fruiu 
lages  ,  nous  couchions  dehors  fous  nos  ten- 
tes ,  faifans  un  petit  camp ,  &  durant  la  nuit  il 
y  avoitles  gardes  de  la  caravannequi  étoient 
aux  avenues  avec  des  moufquets,&  ne  laif- 
foient  fortir  ni  entrer  perfonne  dans  la  car 
ravanne  5  qui  eft  un  fort  bon  ordre  pour  n'ê- 
tre point  volez,  ils  font  païez  exprès  pour 
cela.  Le  lendemain  Jeudi  vingt-huitième 
Mars  nous  partîmes  à  midi  de  Salahia ,  &  fur 
les  dix  heures  du  foir  ncus  paflâmes  fur  un 
.beau  pont  fous  lequel  paflè  l'eau  de  la  mer 
Méditerranée  qui  refte  en  la  campagne ,  lork 
cjue  ladite  mer  émûë  fe  déborde ,  c'eft  ce 
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xxxv  ^u>on  nous  en  ^  '  ma*s  ^  y a  apparence 

Lac  Sir- 

c'eft  le  Lac  Sirbonite.  Nous  paflâmes  outre , 
bonite.  &  cheminâmes  jufqu'à  cinq  heures  du  matin 
du  Vendredi  20.  Mars  r  cjue  nous  campâ^ 
fties  en  un  lieu  nomme'  Elbir  devcdar ,}  à  eau- 
fed3  un  puits  d'eau  falce  &  fangeufe  qui  en  efî 
Bir  ou    proche  ,  car  bir  en  Arabe  fîgnifïe  puits ,  on  y 
puu$'    abreuva  les  montures ,  c'eft  en  ces  lieux  que 
ceux  qui  n  ont  point  fait  provifion  de  bonne 
eau  quand  on  en  trouve ,  favent  ce  quelle 
vaut.  Nous  partîmes  de  ce  lieu  le  même  jour 
Vendredi  vingt-*neuviéme  Mars  après  midi,& 
entre  trois  ou  quatre  heures  nous  trouvâmes 
furie  chemin  ,  un  puits  nomme' Bir  ,  fem- 
blable  au  précèdent ,  nous  continuâmes  nô* 
tre  chemin  jûfijù'à  9.  heures  du  foir,  que  nous 
arrivâmes  à  Catié ,  où  nous  reftâmes  le  jour 
vi  a°Ct  fuivant  trentième  Mars  qui  étoit  Samedi,  à 
caufe  des  Juifs  qui  ne  voiagent  pas  le  Samedi  y  , 
&  comme  il  y  en  avoit  plufieurs  dans  la  ca- 
Tavanne,ils  eurent  aflëz  de  crédit  auprès  du 
maître  delà  caravanne  pour  cela.  Catié  eft 
un  village  où  il  y  a  un  puits  d'eau  qui  n'eft  pas 
lalée,  mais  qui  pourtant  cft  defagréable  à  bo£- 
pour  être  fort  douceâtre,  mais  à  2.  mille 
de  Catié  il  y  a  un  puits  d'eau  ,  qui  aiant  repo- 
fé  quelques  heures,  eft  bonne  :  nous  mangeâ- 
mes à  Catié  des  poiflbns  tout  frais,Iongs  com- 
me la  moitié  du  bras ,  &  larges  &  épais  com- 
me des  carpes ,  &  de  non  moins  bon  goût  ils 
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ne  nous  coûtoient  pas  un  maidin  ,  ou'  fept  li-  £^ 
ards  Ja  pièce.  Le  Samedi  après  midi  le  Cachef  cachcf. 
de  Catié  fît  prendre  de  nos  chameaux,  pour 
aller  quérir  du  bois  au  bord  de  la  mer  ,  qui  ai 
eft  fort  peu  éloignée,  &  ils  n'en  revinrent 

3 ne  le  lendemain  Dimanche  à  onze  heures 
u  matin  ,  ce  qui  fût  caufè  que  nous  ne 
pûmes  partir  de  Catié  que  le  jour  fui  vaut. 
Le  Cachef  de  Catie'  m'envoia  quérir  pour  me 
faire  voir  des  livres:  je  vis  plufieurs  livres  La- 
tins &  François  de  Médecine  &  de  Chirur- 
gie,qui  avoicnt  été  à  un  Chirurgien  Flamand 
qui  mourut  là  quelques  mois  auparavant ,  en 
venant  au  Caire  avec  la  caravanne,  ainfi  qu'c- 
cri  vit  en-fuite  ce  Cachef  au  Confuldes  Fran- 
çois au  Caire:  il  me  dit  qu'il  en  avoit  une 
caifïe  :  il  me  montra  auilî  des  faints  Sépul- 
cres ,  &  autres  fanéiuaircs  femblables  de 
ce  même  Flamand,  &  m'en  donna  quelques- 
uns  ;  en-fuite  m'aiant  fait  donner  le  cahvé  ,  jl 
me  demanda  en  quoi  il  me  peuvoit  fervir  : 
moi  l'aiant  remercié  de  tant  de  courtoi- 
fies  ,  je  m'en  allai  à  ma  tente ,  ou  je  fis  une 
boîte  de  railins  fecs,amandes,&  autres  chofes 
femblables ,  qui  font  là  un  grand  rcgale  ,  & 
je  les  lui  prefentai.  Nous  partîmes  de  Ca- 
tié le  Lundi  premier  Avril  à  neuf  heures  du 
matin ,  &  il  y  eût  quatre  Turcs  qui  vinrent 
avec  nous  jufqu'à  Riche, aians  chacun  leur 
moufquet  &leur  fabre ,  pour  nous  efeerter, 

B  b  6  pa  - 


5*4  VOYAGE 

Sxv.  parce  que  nous  craignions  dctre  attaquez  de* 
'  Arabes.   Sur  les  deux  heures  après  midi 
nous  trouvâmes  un  foue  peu  profond  & 
peu  large ,  mais  fort  long ,  &  tout  rempli 
d'un  fei  fort  blanc ,  on  nous  aflûra  que  ce 

dcpîS1.^    ^9?  fak  d>autre  chofe  <lue d>eau  de  plu-*  ' 
'  ïe  ,  le  fable  de  ce't  endroit  aiant  telle 

vertu  ,  fans  doute  pour  être  fort  falé  ; 
il  y  en  a  de  même  en  Alexandrie.  Nous 
Jjg* »  arrivâmes  à  Birlab  fur  les  fix  heures  du  foir , 
e  crt'   c'eft  un  defert  fans    aucune   habitation  , 
où  il  y  trois  puits  falez.  Nous  en  partîmes 
le  lendemain  Mardi*.  Avril  fur  les  dix  heu- 
res du  matin ,  fur  Je  midi  nous  trouvâmes  un 
puits  d_e  bonne  eau  douce  fait  nouvelle- 
ment par  un  Sangiac  d'Egypte  pour  tous  les 
paflanstnous  arrivâmesYur  les  fix  heures  du 
]g    foir  à  un  lieu  nommé  Bir  Acat ,  qui  eft  auflï 
cat*    dans  le  defert ,  n'y  aiant  non  plus  aucune  ha- 
bitation, ni  même  de  l'eau  pour  abreuver 
les  montures.  Ces  chemins  font  remplis  de 
fables  mouvans.    Nous  couchâmeslà,  &  en 
partîmes  le  Mécredi  troineme  Avril  vers  les 
fix  heures  du  matin ,  &  à  environ  une  heure 
après  midi  nous  trouvâmes  un  puits  nommé 
SibiJeïBir  Acat,  nouvellement  bâti  par  un 
•Aga  qui  pana  par  là  un  peu  auparavant  pour 
aller  a  GonftantinopJe.  (  Sibil  eft  un  lieu  où 
il  va  de  l'eau  pour  chacun  pour  l'amour  de 
.Dieu.  1  Ce  puits  eft  couuerx  d'un  dôme  four 
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tenu  de  quatre  murailles  de  pierres  de  taille  chaP- 
en  quarre ,  on  entre  deflbus  ce  dôme  par  z.  XXxv# 
portes  oppofe'es  lune  à  l'autre,  aiant  premiè- 
rement monte  quatre  ou  5.  degrez.  La  ci- 
terne eft  toute  couverte  de  pierres  de  taille  , 
'refhns  feulement  deux  trous  ronds ,  chacun 
de  la  grandeur  d'un  feau ,  par  lefquels  on  pui- 
fe  l'eau  cjui  en  eft  fort  proche,  une  corde 
d'une  demi-toi/e  e'tant  fufî/ànte  pour  cela. 
Cet  Agalaiffa  un  fond,moiennant  lequel  il  y 
a  des  Arabes  qui  y  conduifent  tous  les  jours 
tant  de  chameaux  chargez  d'eau  douce ,  qu'ils 
prennent  proche  de  Ja  mer.  Après  nous  y 
être  pourvus  d'eau ,  nous  rentrâmes  dans 
les  fables  mou  vans  jufqu'à  Riche ,.  où  nous  Riche 
arrivâmes  fur  les  quatre  heures  du  foir.  village. 
Un  quart-d'heure  devant  que  d'y  arriver  , 
nous  fumes  aflàiJJis  d'une  tempête  ,  qui 
dura  plus  de  trente  heures;  Riche  eft  un 
village  peu  e'loigne  de  la  mer  ,,il  y  a  un  Châ- 
teau bien  bâti  de  petites  pierres  de  roc ,  com- 
me toutes  les  maifons ,  le  Cachef  de  Riche 
eft  dépendant  du  Cachefde  Catie  ,  &  celui 
de  Zaka  auffi  :  ils  ont  à  Riche  tant  de  belles 
colonnes  anciennes  de  marbre,  que  leurs  cah* 
vez  &  leurs  puits  en  font  bâtis,& les  cimetiè- 
res en  font  pleins.  Nous*  partîmes  de  Riche 
Jè  Jeudi  quatrième  Avril  à  environ  une  heure 
après  midi,  aians  avec  nous  8.  Turcs ,  qui 
nous  efeorterent  jufqu'à  Cauniones , ,  pour  la» 
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xxxv  cra*nte  ^es  Arabes.  Une  heure  après  être 
partis  de  Riche ,  nous  trouvâmes  une  Sibil 
d'eau  falée.  Nous  continuâmes  nôtre  che- 
min toujours  avec  grand  vent ,  pluie ,  éclairs 
&  tonnerres  ,  &  dans  les  fables  mouvans  : 

Zaka.  nous  arrivâmes  vers  minuit  à  Zaka,  qui  ef$ 
dans  le  defèrt  fans  aucune  habitation  ,  feule- 
ment il  y  a  trois  puits  d'eau  aflèz  mauvaife  , 
&  toutefois  les  Corfaires  y  viennent  fouvent 
prendre  de  l'eau.  Le  Vendredi  cinquième 
Avril  le  vent  étant  ceffe  après  beaucoup  de 
pluie  5  nous  partîmes  de  Zaka  fur  les  neuf 
heures  du  matin ,  &  allâmes  par  un  beau  che- 
min ;  un  peu  après  midi  nous  trouvâmes  trois 
belles  colonnes  de  marbre ,  deux  droites  & 
une  couchée  à  terre,  &  un  peu  après  un  grand 
puits  de  bonne  eau  où  il  y  a  des  Saki ,  nous 
commençâmes  là  à  voir  une  aflèz  belle  cam- 
pagne, &  même  quelques  grains  enfemen- 
cez;  quelque  tems  après  nous  trouvâmes  une 

Caimio.  Sibil  d'eau  amere,  qui  eft  tout  proche  de  Cau- 
niones ,  où  nous  arrivâmes  fur  les  trois  heu- 
res après  midi  :  ils  ont  encore  là  tant  de  co- 
lonnes de  beau  marbre ,  que  leur  cah  v  é  en  eft 
tout  foûtenu.  On  commence  là  à  voir  quan- 
tité d'arbres  &c.  &  quantité  de  bonnes  prai- 
ries ,  aufli  ont-ils  quantité  de  bétail  très-gras , 
&méme  les  habitans,  depuis  le  plus  grand 
jufquau  plus  petit ,  font  extraordinairement 
gras.  Il  y  a  un  fort  beau  Château,  dans  lequel 

x  eft 
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eft  une  grande  place ,  les  Turcs  logent  dans  chap. 
ce  Château ,  où  il  y  a  une  Saki  de  fort  bonne  X)m 
eau  5  &  les  Mores  &  Fêlas  logent  dans  les 
naaifons  de  dehors.  Ce  Château  eft  com- 
mande par  un  Mutefêraca  ,  qui  y  demeure 
'avec  quelques  foldats  en  aflèz  petit  nombre  > 
cet  Aga  dépend  immédiatement  du  Caire, - 
d'où  il  tire  fa  païe,&  les  foldats  fontpaïez 
du  Cachef  de  Carié*  Ici  finit  l'Egypte ,  <Sc 
Cauniones  en  eft.  Nous  partîmes  de  Cau- 
nionesle  Samedi  fixiéme  Avril  devant  cinq 
heures  du  matin  ,  efeortez  de  ïèpt  ou  huit 
Turcs  dudit  lieu  ,  qui  vinrent  avec  nous  juf- 
qu'i  Gaza  pour  crainte  des  Arabes.  Sur 
les  fïx  heures  nous  trouvâmes  une  Sibil  d'eau 
amere  ,  &  fur  les  fept  heures  une  autre  meil- 
leure ,  un  peu  après  nous  découvrîmes  la  vil- 
le de  Gaza  ,  fur  les  huit  heures  &  demie  nous  . 
trouvâmes  un  pont,  fous  lequel  pafle l'eau 
des  prez ,  qui  font  fort  fpacieux ,  comme  auflï 
plufieurs  arbres  fruitiers  de  toutes  fortes  ;  ils 
ont  quantité  de  beau  bétail  ;  au  bout  de  ce 
pont  il  y  a  un  puits  de  bonne  eau ,  environ 
uneheureaprès  nous  trouvâmes  deux  SibiJs 
peu  éloignées  l'une  de  l'autre,  nous  arrivâ- 
mes vers  les  dix  heures  &  demie  à  Gaza ,  & 
campâmes  proche  du  Château  dans  un  petit, 
cimetière  entouré  de  murailles. 


CHA- 


ville. 
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chap.  ]  •*{).•; ri"  "îPîj  f  > 

xxxvi.        CHAPITRE  XXXVI. 

DES-  VILLES  DE  GAZA  ET  DE  RA~ 

ma,  &  de  nôtre  arrivée  en  Jerufalem. 

€M.za>   T  Avilie  de  Gaza  eft  éloignée  de  la  mec 
JLid'environ  deux  milles.  Cette  ville  étoit 
autrefois  fort  illuftre ,  comme  on  peut  voir 
par  fes  ruïnes,car  tout  y  eft  plein  de  colonnes 
de  marbre  de  tous  cotez  ,  &  même  j'y  ai  vu 
des  cimetières  donttous  les  jfepulcres  étoient 
entièrement  de  marbre,    entr'autres  il  y 
en  a  un  clos  de  murailles  y  qui  appartient 
à  quelque  famille  particulière  de  Turcs,  le- 
quel eft  rempli  de  beaux  fepulcres ,  faits  de 
grandes  pièces  ,  de  fort  beau  marbre ,  qui 
ont  des  reftes  &  témoignages  de  l'ancienne 
fplendeur  de  cette  ville  :  c  étoit  une  des  cinq 
Satrapies  Satrapies  des.Philiftinsvà  qui  Samfonfït  tant 

Mins?1"  ^e  ma'  ï  &  mcme  il  emporta  un  jour 
fur  fes  épaules  les  portes  de  cette  ville  , 
&les  Jaifla  fur  une  petite  montagne  éloi- 
gnée d'un  mille  de  cette  ville  ;  proche  de  la 
ville  eft  le  Château,  qui  eft  tout  rond  avec 
quatre  tours  ,  favoir  une  à  chaque  coin  , 
le  tout .  en  bon  ordre ,  il  eft  de  pende  circuit  , 
il,  y  a  deux  portes  de  fer.  Tout  contre  ledit 
Château  eft  le  Serrail  des  femmes  du  Bâcha 
&au  deflus  joignant  ledit  Serrail,un  peu  de 

ma- 
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mafure,  qui  cft  d'une  matière  li  bien  l3t<e>xxxvi 
qu'on  n'en  fauroit  rompre  avec  le  marteau  ; 
c'eft  lereftedti  Château  des  Romains.La  vil- 
le eft  fort  petite ,  il  y  a  un  bezeftein  en  aflèz 
Jboa-  ordre  5  il  y  a  une  Eglife  des  Grecs  allez 
grande,  dont  l'Arcade  du  milieu  eltfoûte- 
nuë  par  2.  gros  piliers  de  marbre  avec  leurs 
corniches  d'ordre  Corinthien ,  ils  difent  que 
nôtre  Dame  y  fut  trois  jours ,  lorfqu'elle  s'en- 
fuît en  E^vpte ,-  il  y  a  encor  une  Eglife  d'Ar- 
méniens. On  voit  à  Gaza ,  proche  du  Châ- 
teau ,  derrière  le  cimetière  où  nous  étions 
campez,  le  lieu  où  étoit  le  Palais  des  Phili- 
ftins ,  que  Samfon  fît  crouler ,  écrafant  avec 
lui  tous  ceux  qui  étaient  dedans.  Cen'c/l 
plus  qu'un  monceau  de  terre  :  il  y  a  hors  la 
ville  plufieurs  belles  Mofquées ,  toutes  bien 
revêtues  de  marbre  en  dehors  ,  je  croi  que 
toutes  ces  places  étoicnt  de  la  ville  Ancien- 
ne. Depuis  le  Caire  jufquelà  nous  n'avions 
point  trouvé  de  vin,  mais  nous  en  trouvâ- 
mes à  Gaza  dallez  bon ,  dont  nous  renoi:- 
vellâmes  nôtre  provifion  ,  il  y  avoit  auffi  de 
l'eau  de  vie  aflèz  bonne  au  befoin.  Nous  ar- 
rêtâmes à  Gaza  le  Dimanche  7.  Avril ,  pour 
attendre  les  Juifs,  qui  étoient  rcflezà  Cau- 
tttones  ,  pour  y  célébrer  le  jour  du  Sabat.  Le 
Lundi  huitième  Avril  penfans  partir  , 
nous  fûmes  arrêtez  par  le  Bâcha ,  qui  aiant 
eu  avis  que  le  maître   de  la  caravanne 


avait 
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ïxxvi. avoit  ^"^"5  argent  pour  des  Juifs  de  Jerufa- 
lem  qui  étoient  débiteurs  dudit  Bâcha ,  vou- 
loit  fe  païer  fur  cc't  argent  ;  cela  étant  accom- 
mode' ,  nous  partîmes  de  Gaza  Je  Mardi  neu- 
vième Avril  à  fïx  heures  du  matin ,  efcortea. 
de  quelques  Turcs  ;  fur  les  neuf  heures  nous 
parlâmes  fur  un  pont  d  une  arche  feulement  T 
mais  fort  haute  &  large  ,  il  y  a  une  Sibil 
jointe  au  commencement  de  ce  pont ,  &  un 
peu  plus  loin  après  ce  pont ,  il  y  en  a  une  au- 
tre; furies  dix  heures  &  demie  nous  trouvâ- 
mes une  autre  Sibil  ,  &  fur  les  onze  heures 
nous  trouvâmes  deux  grans  chemins  ,  dont 
nous  biffâmes  celui  de  main  gauche ,  qui  paf. 
feà  100.  pas  de  là  par  un  village  nommé 

Mjgdd,  Megdel ,  &  prîmes  celui  de  la  main  droite  , 
au  commencement  duquel  nous  trouvâmes 
une  Sibil  ,  &  à  midi  une  autre ,  outre  cela 
il' jr  a  quantité  de  Birques  par  les  chemins. 
Nous  arrivâmes  à  trois  heures  après  midi  à" 

dohudfe"  Hhanfedoud  ,  aians  toujours  cheminé  depuis 

village.  Gaza  jufqu'au  dit  Hhanfedoud  dans  une  fort 
belle  plaine  enrichie  de  blés  ,  &  ornée  de 
quantité  d'arbres ,  &  d'une  infinité  de  rieurs, 
qui  rendent  une  odeur  merveillcufe.  Cette 

de'tuup.  Plainf  eft  toute  taP'Hce  de  tulippes  &  d'a- 
pcs&    nemones  qui  paflèr oient  en  France  pour 
d'*nC'    be"<*  ,  quand  c'eft  la  fiifon  ,  mais  quand 
nous  y  panâmes ,  elles  étoient  toutes  paflees. 
Hhanfedoud  eft  un  méchant  village,  où  il 

...         -M  X 
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y  a  un  Han  pour  les  caravannes ,  qui  eft  bien  £^*,L 
bâti  de  petites  pierres  de  taille ,  &  les  portes 
en  font  revêtues  de  fer,  mais  nous ny en- 
trâmes point ,  parce  que  nous  ne  voulions 
•pas  relier  là  long-tems  ,  aians  deflein  de  re- 
•  compenfer  la  journée  du  Lundi  cjue  nous 
avions  perdu  à  Gaza ,  cefl  pourquoi  nous  .ail- 
lâmes camper  à  quelque  200.  pas  au  delà  du 
village  fur  une  petite  éminence ,  d'où  nous 
partîmes  le  même  jour  Mardi  neuvième  . 
Avril  à  neuf  heures  du  foir,  &  à  une  heure 
après  minuit  nous  paflames  par  un  village 
nomme  Yebna  5  à  la  fortie  duquel  nous  paf- 
fâmes  fur  un  pont  fort  large;  fur  les  trois  heu- 
res &  demie  nous  trouvâmes  un  be*u  grand 
puits ,  &  tout  contre  ce  puits  une  Sibil  ,  &  un 
peu  plus  loin  une  autre;  nous  arrivâmes  lé 
Mècredi  dixième  Avril  vers  les  cjuatre  heures 
après  minuit  à  Ram*  ,  appellee  en  Arabe  Rama/ 

3      ,  ,  a  •  ou  Ram- 

Ramla  ,  nous  ny  entrâmes  point  ,  parce  la  villc#  - 
que  nous  n  y  voulions  point  coucher ,  ccft 
pourquoi  nous  allâmes  camper  dans  une  peti- 
te plaine  vis-à-vis  delà  ville ,  après  quoi  nous 
allâmes  à  la  ville  voiries  Marchans' François 
qui  y  demeurent.  Rama  eft  une  ville  de  la  dè- 

t  •  pendancedu  Bâcha  de  Gaza,  il  y  a  la  maifonMaifon 
-de  Nicodeme  ,  où  demeure  quelques  Mar-^m^°~ 
chans  François  ,  &  le  Chapcllain  ;  il  y  a  auffi 
idans  ladite maifon  uneEglife bien  jolie  ;  ccft 

|    dans  cette  maifon  que  logent  les  Pèlerins 

Francs- 
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xlcxvi  ^rancs       Pa^ent  Par  Ram^  La  porte  de 
'  cette  maifon  n'a  pas  trois  pies  de  haut ,  celles  | 
de  toutes  les  autres  dans  la  ville  font  toutes  i 
baflès ,  afin  que  les  Arabes  ne  puiflènt  entrer  à  j 
cheval  dans  leurs  maifons.  Il  y  a  encore  dans*  i 
ladite  ville  PEglife  des  40.  Martyrs,  àlaquel-  °( 
le  il  y  a  un  clocher  quarré  bien  haut  ,•  qui  au  j 
tems  pafle  étoit  encor  une  fois  aulfi  haut ,  il  y 
avoit  autrefois  un  beau  &  grand  Convent  fu- 
perbement  bâti,  le  Cloître  y  eft  encore  fort 
entier ,  à  ce  que  nous  en  pûmes  voir  en  paf- 
fant  devant  la  porte ,  car  on  nous  dit  que  l'en- 
trée en  étoit  défendue  aux  Chrétiens.  11  y  a 
encor  une  Eglife  dédiée  en  l'honneur  de  Saint 
George.  Nous  partîmes  de  Rama  le  Jeudi 
11.  Avril  à  6.  heures  du  matin  ,  &  un  peu 
après  nous  entrâmes  dans  des  chemins  pier- 
reux ,  qui  furent  toujours  en  empirant  jufqu'à 
la  couchée  :  fur  les  neuf  heures  nous  vîmes  à 
nôtre  droite  le  village  du  bon  Larron ,  appel- 
lé  en  Arabe  Bethlakii ,  après  quoi  on  païa  le 
caffarre ,  &  on  prit  efeorte  pour  jufqu'en  Je- 
rufalem;  devant  que  d'arriver  au  fufdit  villa- 
ge ,  on  trouve  deux  chemins ,  dont  l  un  ,.qui 
eft  le  bon  ,  paflè  par  le  village ,  &  eft  à  main 
droite ,  l'autre  eft  à  main  gauche,  &  ce  fut 
celui  que  nous  prîmes,  pour  éviter  un  Caf- 
farre ,  auili  nous  entrâmes  dans  les  monta- 
gnes par  de  très-mauvais  chemins ,  &  enfin 
nous  campâmes  au  milieu  des  montagnes 

fur 
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fur  les  deux  heures  &  demie  après  midi , c^p.  : 
en  milieu  où  il  y  a  tout  contre  une  mafure , XXXVI* 
qui  étoit  autrefois  un  Convent  de  Reli- 
gieux de  Saint  François,il  y  a  encore  quelques 
•voûtes  fur  pie  ,  &  beaucoup  d'autres  fous 
terre  ,  ces  voûtes  fervent  à  prefent  à  mettre 
les  vaches  des  Arabes.  Tout  auprès  il  y  a  une 
fource  de  fort  bonne  eau  fortant  du  rocher, 
qui  peut-être  étoit  autrefois  enfermée  dans 
ledit  Convent.  Nous  partîmes  de  ce  lieu  le 
Vendredi  12.  Avril  furies  5.  heures  du  matin* 
&  fur  les  7.  heures  nous  quitâmes  les  monta- 
gnes, qui  durent  environ  6.  ou  7.  milles,  mais 
ïbnt  toutes  couvertes  de  bois  fort  épais  5  & 
de  quantité  de  fleurs  &  pâturages.  Après  ce- 
la nous  cheminâmes  dans  des  plaines  aflèz 
bonnes ,  quoi  qu'il  y  ait  quantité  de  pierres 
par  les  cheminsrfur  les  S.heures  nous  vîmes  à 
main  droite  un  village  nommé  en  Arabe 
Deib  ,  qui  étoit  autrefois  la  ville  de  Samuel ,  DPb. 
il  eit  lur  une  eminence,  oc  il  y  aune  Mol-samucL 
quée  couverte  d'un  dôme ,  on  dit  que  Samuel 
y  eft  enterré ,  &  les  Juifs  le  vifitent  par  dévo- 
tion :  fur  les  neuf  heures  &  demie  nous  dé- 
couvrîmes un  peu  à  main  droite  le  commen- 
cement de  la  fainte  Cité  de  Jcrufalem  ,  ap- 
pellée  des  Turcs  Coudfcherif  ,  &  aian$Ç?Qd- 
chemine  environ  un  quart-d  heure,  nous  la 0u îcru- 
vîmes  devant  nous  tout  à  plein,  &  y  arri-^alcnl% 

vâmes  $près  dix  heurçs  du  matin ,  mais  nous 

au- 
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chap.  autres  Francs  attendîmes  à  la  porte  de  la  vil- 
'Je5queles  Religieux  nous  envoi aflent  qué- 
rir. Après  que  nous  eûmes  attend  u  environ 
une  heure  à  la  porte  qu'on  appelle  la  porte  de 
Damas ,  nous  fumes  introduits  dans  la  ville-  - 
par  le  Truchement  du  Convent ,  qui  vint 
avec  un  Turc  du  Bâcha,  lequel  vinta  nos 
tardes ,  car  fi  un  Franc  avoit  entré  dans  Jeru- 
falem  devant  que  les  Religieux  en  euflènt  ob- 
tenu permiffion  du  Bâcha ,  on  lui  feroit 
•une  avanie.  On  nous  mena  au  Cpnvent  /àint 
Sauveur  ,  où  demeurent  les  Religieux  >  & 
après  que  nous  eûmes  dîné,on  nous  mena  re- 
pofer  à  un  bon  appartement.  Ce  Convent  elt 
aflez  commode  pour  les  Religieux  Se  pour  les 

Reccp-  Pèlerins.  Sur  les  trois  heures  après  midi  un 

Pèlerins  Rc%*eux  nous  v*nt  ^aver  ^es  P^s  avec 

à  Jcmfa-  l'eau  chaude,  &  fur  les  quatre  heures  nous  fu- 
lcm'  mes  conduits  à  TEglife ,  où  après  Com- 
piles le  Révérend  Pere  Commiflaire  (  car  il 
n'y  avoit  pas  alorsxie  Gardien  )  accompagné 
de  tous  les  Religieux ,  &  de  tous  les  Pèlerins 
qui  étoient  dans  le  Convent,  nous  faifant  a£- 
feoir  dans  un  beau  fauteuil  de  velours  cramoi- 
nous  lava  à  tous  quatre  l'un  après  l'autre  les 
piésdans  deTeau  remplie  de  rofes5puis  les 
baifa,&  en-fuite  tous  frs  Religieux ,  chantant 
cependant  plufieurs  Hymnes  &  Cantiques. 
Après  cette  cérémonie  ,  on  nous  donna  à' 
chacun  un  Cierge  Wanc,  qu'on  nous  ditdtf 

bien 
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bien  garder  ,  parce  qu'il  y  a  de  grandes  Indui-  chaP- 
gences  deflùs ,  puis  nous  fîmes  la  Proceffion  XXXVI* 
autour  du  cloître ,  chantans  le  Te  Dcum  Un- 
damus ,  pour  remercier  Dieu  de  la  grâce  qu'il 
**ous  avoir  faite  de  nous  conduire  fains  &  faufs 
ê  en  ce  Saint  lieu  ;  on  nous  fît  faire  les  Stations 
à  trois  Autels  >  fa  voir  au  Maître  Autel ,  dédié 
au  faint  Efprit ,  à  l'Autel  de  la  Cene  de  Nô- 
tre Seigneur ,  &  .à  l'Autel  de  l'Apparition 
de  Nôtre  Seigneur  après  fa  Refurreftion  à 
l'Apôtre  Saint  Thomas ,  chantans  à  chacun 
^le  ces  Autels  les  Hymnes  propres  pour 
ces  lieux. 

CHAPITRE  XXXVIL 

PREMIERE  VISITE  DE  LA  VOIE  DOl/- 
loureufe  &  autres  lieux  Saints m 

1E  ne  m'étendrai  pas  fort  à  décrire  les  lieux 
Saints ,  parce  cjue  je  n'en  pourrois  dire  que 
Ce  qu'en  ont  écrit  tant  d'autres  perfbnnes 
qui  les  ont  vifitez  &  principalement  Mon- 
fieur  d' Opdan  ,  qui  a  mis  depuis  peu  au  jour 
un  livre ,  où  tous  les  lieux  Saints  font  fort 
bien  décrits  ,  &  auffi  amplement  qu'ils  fe 
puiflent  ,  c'eft  pourquoi  je  n'en  parlerai 
-qu'en  voiageur ,  les  marquant  feulement  dans 
Tordre  que  je  les  ai  vus.  Le  jour  de  nôtre  ar- 
rivée  nous  ne  fortîmes  point  du  tout 

du 
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xxxvii  ^u  ^onvent  ?  ma*s  *e  lendemain  tréziéme 
Avril  ^  qui  étoit  le  Samedi  de  devant  Je  Di- 
manche des  Rameaux  ,  nous  partîmes  du 
Convent  fur  les  huit  heures  du  matin  avec  le 
Pere  qui  a  foin  des  Pèlerins  pour  comment 
cer  à  vifiter  les  Saints  lieux ,  &  premièrement 
La  porte  nous  paffâmes  près  de  la  porte  Judiciaire, 
fcenjcl  Par  °ù  n°tre  Seigneur  fortit  chargé  de  fa 
mfaicm.  Croix ,  pour  aller  au  Mont  de  Calvaire,  &  el- 
le eft  appellée  Judiciaire ,  parce  que  les  con- 
damnez à  la  mort  fortoient  par  cette  porte 
hors  la  ville  pour  aller  au  fiipplice,  mainte- 
nant elle  eft  dans  la  ville.    Aians  .cheminé 
quelques  pas  nous  vîmes  à  main  droite  la 
Maifon  maifon  de  la  Véronique ,  qui  voiant  venir  nô- 
ranique" tre  Seigneur  chargé  de  fa  Croix  aiantlc  vifa- 
e  tout  couvert  de  fîieur ,  &  de  crachats,fortit 
e  fa  maifon ,  &  aiant  fendu  la  prelfe,  ôta  fort 
voile  blanc  de  fa  tête ,  puis  en  efliiia  le  vifà- 
ge  de  nôtre  Seigneur  ,  lequel  pour  témoi- 
gner fa  reconnoifîince  de  cette  charité, lui 
laifla  l'image  de  fa  fainte  face  empreinte  fur 
ion  voile ,  qui  fe  montre  à  Rome  dans  faint  I 
Pierre  quatre  fois  Tannée,  Il  y  a  quatre  degrés 
à  monter  pour  entrer  en  cette  maifon.  Apres  ' 
Maifon  ccla  fe  voit  à  main  droite  la  maifon  du  mau- 

du  mau-      •  r,  •  i  •   \      •  iti-       \  a 

vais  fU-  vais  Kichc  ,  puis  a  main  gauche  le  heu  ou  no- 
chc.      tre  Seigneur  dit  aux  femmes  de  Jerufalem  qui 
pleuroient  ,  Nolite  flere  fuper  me ,  fe  à  fuper 
vos  &  fuper  filios  veftros ,  c'eft-à-dire,  ne  pleu- 
rez 
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rezpas  fur  moi,  mais  fur  vous  &  fur  vos  en-  ^a|yU 
fans.    Un  peu  après  eft  le  lieu  où  Simon  le 
Cyrenéen  aida  à  nôtre  Seigneur  à  porter  fa 
Croix  après  qu'il  fût  tombe  fous  cepefant 
«fardeau  ;  en-fuite  on  trouve  à  main  droite 
g>  le  lieu  de  la  pâmoifon  de  la  Vierçe  ,  qui 
s  évanouit  voiant  notre  Seigneur  charge  de 
fa  Croix  &  fi  mal-traité.  Continuans  nôtre 
chemin ,  à  cent  pas  plus  outre  nous  paflames 
.    fous  l'arcade  fur  laquelle  Pilate  expofa  nô- 
f    tre  Seigneur ,  difant ,  Ecce  Hcwo ,  ccft  une  Arcade 

grande  arcade  qui  prend  d'un  côte  de  la  nië^^cc 
j    à  l'autre.  Cette  Arcade  a  deux  fenêtres  qui 
regardent  fur  la  rue  ,  lefquelles  ne  font 
feparées  que  par  une  petite  colonne  de  Mar- 
bi*e.  Il  y  a  écrit  fous  ces  fenêtres  ces  paro- 
les ,  Toile  j  Toile ,  Crucifige  eum  ,  ce  tût  en 
ce  lieu  que  Pilate  étant  à  une  de  ces  fenêtres , 
;    &  montrant  au  peuple  qui  reftoit  dans  la  rue, 
nôtre  Seigneur  qui  étoit  tout  déchiré  de  ' 
coups  de  fouet  &  couronné  d'épines,  leur 
difant ,  Ecce  Homo ,  ils  répondirent ,  Toi- 
le 9  Toile  j  Crucijige  eum.    Aians  pafle  cette 
Arcade,  on  voit  au  bout  d'une  rue  qui 
eft  à  main  gauche  le  Palais  d'Herodcoù 
nôtre  Seigneur  fut  revêtu  dune  robbeblan- 
|    che  par  forme  de  moquerie ,  &  renvoié  de 
là  à  Pilate  5  avec  lequel  Herode  d  enne- 
j    mi  qu'il  étoit  fe  fît  grand  ami.  Laiflant 
|    cette  rue  à  main  gauche ,  après  quelques  pas 
>       I,  Fartie.  Ce  on 
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£!^!VIIon  ^ouve  à  main  droite  le  Palais  de  Pilate» 
râlais    habite  prefentement  du  Bâcha  ;  on  voit  à 
de  Pila-  Rome  près  faint  Jean  de  Latran  Pefcalier  de 
ce  Palais ,  que  Sainte  Hélène  y  fit  porter  i 
Scaia   ileft  appelle  maintenant  Scala  Sanfta  ,  a 
SaQcla'  caufe  que  nôtre  Seigneur  le  monta  ,  lork 
qu'il  fût  mené  devant  Pilate ,  &  dépendit  en- 
fuite  par  ce  même  efcalier  5  pour  aller  devant 
Herode;  puis  étant  renvoié  à  Pilate,  il  le  re- 
monta derechef ,  &  le  décendit  en-fuite  , 
pour  aller  au  fupplice.    A  la  place  de  cet  ef- 
calier on  en  a  mis  un  autre  de  onze  degrez , 
qui  fuffifent  à  caufe  que  la  rue  a  été  depuis 
ce  tems-là  rehauffée  de  ruines.  Aiant  mon- 
té ces  onze  degrez ,  on  fe  trouve  dans  une 
goût  ,  &  tournant  à  main  gauche  ,  on  entre 
dans  la  cuifine  du  Bâcha,  qui  eft  le  lieu  où 
Pilate  fe  lava  les  mains  ;  dans  cette  cuifine  il  y 
a  une  fenêtre  qui  regarde  fur  la  cour  ou  place 
qui  eft  devant  le  Temple  de  Salomon.  De 
cette  fenêtre  nous  vîmes  la  facedudit  Tem- 
ple de  Salomon  ,  qui  eft  à  un  des  bouts  de 
ïa  cour ,  on  y  vok  plufieurs  arcades ,  qui 
font  un  beau  portique  »  foûtenu  de  plufieurs 
belles  colonnes ,  devant  la  porte  dudit  Tem- 
ple.   Dans  cette  cuifine  eft  un  petit  trou , 
qui  fert  à  prefent  à  mettre  du  charbon  , 
on  tient  que  ce  fut  le  cachot  où  nôtre  Sei- 
gneur fât  mis.  On  pafibit  autrefois  de  ce  Pa- 
lais à  l'arcade  de  ÏEcce  Hqmq  dont  nous 

avons 


DE  LEVANT.  LIV.  11.  579 

avons  parle  ci-deflùs.    Etans  fortis  de  ce  chaP; 
Palais ,  nous  parlâmes  de  l'autre  cote7  de  la  XXXVI* 
rue  :  dans  une  chapelle  dite  le  lieu  dénude 
la  flagellation  ,  à  caufe  que  ce  fût  là  que 
jiôtre  Seigneur  fût  fouette  ,  les  Turcs  s  en 
fervent  à  prefent  pour  écurie.    En  ce  L'eu 
finit  (  félon  Je  chemin  que  nous  tenions  ) 
ou  plûtôt  commence  la  voie  douloureufè 
qui  va  depuis  la  maifon  de  Pilate  jufqu'au 
Mont  de  Calvaire ,  qui  eft  environ  un  mille 
de  chemin.  Apres  cela  5  pour  éviter  le 
chaud  5  nous  allâmes  voir  les  lieux  les 
plus  éloignez  devant  que  le  foleil  fût  plus 
haut.  Nous  fortîmes  donc  ,  par  la  porte  faint 
Etienne ,  anciennement  appellée  Porta  Gre-  Porta 
gis ,  hors  de  laquelle ,  nous  vîmes  le  rocher  GleS,s* 
où  la  Sainte  Vierge  laifîa  tomber  fa  ceintu- 
re à  faint  Thomas  ,  lorfqu'il  la  vit  élever  au 
Ciel  en  corps  &  en  ame ,  puis  nous  montâ- 
mes la  montagne  des  Olives ,  au  milieu  de Mon* . 
laquelle  eft  le  lieu  où  nôtre  Seigneur  pleura  dcsoK- 
fur  Jerufalem  ,  prévoiant  fa  ruine  future  :  vé- 
ritablement de  ce  lieu  on  la  voit  fort  bien  3  & 
on  en  peut  auffi  confiderer  tout  à  l'aile  les 
beautez  extérieures  du  Temple  de  Salomon  » 
comme  auflî  TEglife  de  la  Pre/èntation  de 
Nôtre-Dame ,  qui  eft  joignant  ledit  Temple 
de  Salomon,  &  eft  fuperbement bâtie;  ce 
fût  en  ce  lieu  que  la  Vierge  fût  pre/entée  par 
fes  pere  &  mere  aux  bonnes  veuves  qui  de- 

Cc  z  meu- 


ves. 
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châp.  mcuroient  proche  le  Temple  *  &  enfeî- 
gnoient  Jes  jeunes  nlles  ,^our  y  être  élevées , 
&  aprendre  les  bonnes  moeurs  :  les  Turcs 
ont  réduit  cette  Eglife  en  Mofquée  ,  &ne 
permettent  point  aux  Chrétiens  d'y  entrer, 

r Âfccn  ^U  ^iaut  ^e  ^  montagne  e^  ^c  ^eu  ^e  l'Afcen- 
fion.     fion  5  qui  eft  une  chapelle  à  huit  faces ,  qui  a 

un  petit  dôme  couvert  de  plomb  ,  &  foûtenu 
par  huit  colonnes  de  marbre  blanc ,  c'eft  en 
cette  Chapelle  que  fe  voit  encore  la  forme  du 
pie  gauche  de  nôtre  Seigneur  empreinte  dans 
la  roche ,  l'autre  y  etoit  marque  auflï ,  mais 
les  Turcs  ont  coupé  une  partie  du  roc,fur  la- 
quelle eft  marqué  l'autre  pie  >  &  l'ont  portée 
dans  le  Temple  de  Salomon,  où  ils  la  confer- 
v  vent  fort  honorablement ,  auffi-bien  que  cel- 
le-rci  y  &  même  ils  ont  dans  cette  Chapelle 
une  petite  Mofquée ,  &  ils  permettent  aux 
Chrétiens  de  venir  baifer  ce  faint  veftige , 
moiennant  quelques  Maidins.  Ce  fut  en  ce 
lieu  qu'un  Gentilhomme  enflammé  de  l'a- 
mour de  Dieu ,  &  defirant  de  fuivre  Iefus- 
Chrift,  dont  il  avoit  déjà  fuivi  tous  les  pas 
jufquç-là ,  rendit  l'ame  à  nôtre  Seigneur  :  Un 
peu  aii  defïbus  de  ce  lieu  nous  vîmes  la  grot- 

Ma^e  te  °"L  ^a*nte  Pe^ag^e  ^meufe  Courtifane 
fomeufe  d'Antioçhe  fît  pénitence  ;  puis  redécen- 
cnurci-  ^ns  ?  nous  paflames  par  le  lieu  où  nôtre  Sei- 
gneur fît  TOraifon  que  nous  appelions  Do*- 
minicrJc  5  &  un  peu  plus  bas  à  droite  le  lieu 


où 
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on  il  prêcha  le  Jugement  univerfel,  il  y^^lva 
une  colonne  pour  marque.  Après  nous  vîn- 
mes à  une  grotte  ou  Eglife  dans  laquelle  il  y 
a  douze  Arcades ,  ce  fût  en  ce  lieu  que  les 
*  ^Apôtres  compoferent  le  Symbole  qui  pcr-GrrJttc 
te  leur  nom ,  puis  a  la  lepulturedes  Prophe- symbole 
tes;  où  font  plufieurs grottes  taille'cs  pansf^om- 
le  roc  ,  puis  nous  vîmes  deux  fepukresp0t  ' 
quarrez ,  chaque  quarre  taille7  tout  d'une  pie- 
ce  dans  le  roc  \  l'un  eft  d'Abfalom  fils  de  f  ?p£c 
David  >  &  celui-là  eft  entoure  de  plufieurs  lom. 
colonnes  taillées  dans  le  roc  même,  &  eft 
couvert  dune  pyramide  :  l'autre  eft  de  Tofa-^P"1™ 

1  j        '  1  ^  1    tr  11  '     de  Jola- 

phat  >  quia  donne  le  nom  a  la  Vallée ^hat. 
d'autres  difent  du  Roi  Manafle.  Celle 
d'Abfalom  eftaife'eà  connoître  par  la  quan- 
tité de  pierres  qui  s'y  trouvent  toujours,, 
parce  que  perfonne  n'y  pafle  auprès ,  foit 
Chrétien ,  Turc  >  ou  More ,  homme ,  fem- 
me ,  ou  enfant ,  qui  n'y  jette  une  pierre,com- 
roe  deteftans  la  mémoire  de  ce  Prince,  à  cau- 
fe  de  fa  rébellion  contre  fon  pere.  En-fuite 
nous  vîmes  la  grotte  où  Saint  Jaques  le 
mineur  fe  cacha  quand  on  prit  nôtre  Sei- 
gneur^ il  y  demeura  fans  boire  ni  man- 
ger jufqu'au  jour  de  la  Refurreâion.  Etans 
iortis  de  là  nous  vîmes  le  fepulcre  du  Pro- 
phète Zacharie  fils  de  Barachie,  qui  fût  oc-  ^^C] 
cis  entre  le  Temple  &  l'Autel  par  le  com-chaûe" 
mandement  du  Roi  Ioas ,  il  eft  taille  fur  le 

C  c  3  ro-  - 
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xxxvii  roc'ier  en  Polnte  de  diamant  avec  plufieur* 
Torrent  colonnes  à  l'entour.    Delà  nous  vînmes  au 

éronC"  ^m  °"  Paj^e  torrent  de  Cedron  qui  eft  fou- 
vent  fèc  &  fans  eau,  comme  il  étoit  pour  lors* 
&  nous  y  vîmes  un  pont  d'une  feule  arcade* 
de  pierre  tout  voifin  ,  fous  lequel  pafiè  ce  tor- 
rent ,  cjuand  il  y  a  de  l'eau,  fur  lequel  pont  nô- 
tre Seigneur  tomba ,  lorsqu'après  avoir  été 
pris  au  Jardin  des  Olives  ,  les  Juifs  l'amenè- 
rent à  la  ville,  le  traitans  fi  rudement, que 
partant  fur  ce  pont,  on  le  fît  tomber  du  haut 
en  bas  ,  &  on  y  voit  dans  la  pierre  Ces  pies  & 
fes  coudes  imprimez.  Aians  bien  confideré 
ces  faints  vertiges,  &  pafléce  torrent  à  pie 
vallée   fec,  nous  vînmes  à  la  vallée  de  Jofaphat* 

$wc?ra"  ^  e^  l°ngue  d'environ  une  lieue ,  mais  elle 
n'eft  pas  fort  large  ,  elle  fert  comme  de  foflé 
à  la  ville  de  Jerufalem.  Les  Juifs  donnent 
tous  les  jours  un  fequin,  pour  avoir  h  permit 
fîon  d'y  faire  enterrer  leurs  morts  fans  comp- 
ter ce  qu'ils  paient  pour  chaque  place,  afin 
d'être  plutôt  dépêchés  au  jour  du  Jugement* 
à  caufe  quon  croit  qu'il  fe  fera  en  ce  lieu, 
iardin    Nous  y  vîmes  le  Jardin  des  Olives ,  &  étans 
rc&.°h*  entrez  dedans ,  nous  vîmes  au  même  lieu  oiir 
N.  Seigneur  aiant  été  baifé  de  Judas,  fut 
pris  par  les  Juifs  ,  c'eft  un  petit  lieu  fort 
étroit  ,  enclos  d'une  méchante  muraille. 
Apres  nous  vînmes  au  lieu  où  dormoient  les 
trois  Apôtres  faint  Pierre  ,  faint  Jaques 

& 
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&  faint  Jean  l'Evangelifte  durant  f  Oraifon  c£âP- 
de  nôtre  Seigneur  ,  ceft  pourquoi  il  leur  dit 
non  potefiis  vigilare  una  bera  mecttm>  puis  au 
Jardin  de  Gethfemané  où  nôtre  Seigneur  lait 
.Ja  les  huit  Apôtres  lorfqu'il  alla  prier  ah 
Jardin  des  Olives,  n'en  menant  que  trois 
avec  lui ,  favoir  faint  Pierre ,  faint  Jaques  & 
faint  Jean  l'Evangelifte.  Maintenant  le  Jar- ia-dîn 
din  de  Gethfemane  eft  tout  un  avec  celui  dei  fc^^h* 
Olives.  La  grotte  où  nôtre  Seigneur  fua  fang 
&  eau ,  difant  au  Pere  Eternel ,  Pater  ,fi  pàf- 
febile  efi ,  tranfeat  a  me  Calix  ifie ,  &c.  dont 
l'Ange  le  vint  confolcr,eft  peinte  depuis  le 
tems  de  Sainte  Heleine ,  &  reçoit  jour  par  un 
ouverture  qui  eft  au  milieu  de  fa  voûte,  laquel- 
le eft  foûtenuë  par  quatre  piliers.  Prêché 
de  là  eft  le  Sépulcre  de  la  Vierge  Marie  4  Scpuftedf 
qui  eft  une  Eglife  prefque  fous  terre ,  dont  oti 
fie  voit  que  la  face.    Elle  eft  bâtie  au  com- 
mencement de  la  Vallée  de  Jofaphat ,  aflèi 
proche  de  la  porte  faint  Etienne.  Premié^ 
rement  on  decend  par  fix  degrez  dans  ttà 
parvis  ,  lequel  étant  traverfé,  on  decend  par 
chiquante  &  un  degrés  tres-beaux  &  larges, 
au  haut  defquels  à  main  droite  eft  une  per- 
te murée.    Au  milieu  de  cét  efcalier  à  mairi  - 
droite  fe  voit  une  Chappelle  où  font  les  fe- 
pultures  de  faint  Joachin  &  de  fiinte  Anne  :  sepuî- 
de  l'autre  côté  favoir  à  main  gauche ,  eft  une  (cre  dc 
petiteChappclle  où  font  les  fepukres  de  faint  îoacir.u 

Ce  4  Jo- 
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xxxivii  J°kph  ^Poux  ^e  h  Vierge  &  de  faintSimeôrn 
&  de  Vers  le  bas  de  lefcalier  à  main  gauche  eft 
faime    un  ijeu    lequel  on  ne  fait  pourquoi  il  a 

Anne.       /  /        f        1  ,         .      .  1  J 

sepui-    ete  orne ,  car  on  n  y  voit  rien ,  linon  que 

feint*  Pav(^ e^  t0Llt  *  ^  mo^ai3ue  5  &  ^emble». 
Jofeph  tout  nouvellement  ;  à  la  fin  de  ces  degrez 
&  de  à  main  droite  eft  un  Autel  des  Arméniens ,  & 
siineon.  à  ma^n  gauche  eft  une  belle  citerne ,  &  der- 
rière eft  un  Autel  desAbyflîns.  Après  cela 
on  fe  trouve  dans  l'Eglife,  dans  laquelle  tour- 

reSehT  nant  *  m^*®  dtoitÇy  on  v*ent  a  k  fèpulturede 

vierge,  ta  Vierge  qui  eft  prefque  au  milieu  de  l'Eglife 
dans  un  petite  Chapelle  quarree,  de  quatre 
pas  de  long  >  où  l'on  entrepar  deux  petites 

J)ortes.  La  longueur  du  lieu  fur  lequel  fût  mis 
on  corps  eft  de  neuf  pans ,  la  largeur  de  qua- 
tre ,  &  la  hauteur  d'autant.  Il  eft  couvert 
d'une  pierre  dq  marbre  grifâtre  qui  a  des  vei- 
nes, &  eft  caffée  en  quelques  endroits.  Cette 
Chapelle  eft  aux  Religieux  Latins,&  perfon- 
%  ne  autre  que  les  Latins  n'y  peut  dire  la  Mefle; 
on  Y  y  dit  tous  les  Samedis.  Derrière  ce  faint 
lieu  eft  une  Chapelle  qui  appartient  aux 
Grecs.  A  main  droite  du  fepulcre  de  la  Vier- 
ge eft  une  mofquce  des  Turcs,&  à  gauche 
une  Chapelle  des  Jacobites.  Cette  Eglife  eft 
aflèz  obfcure,  ne  recevant  de  la  lumière  que 
par  la  porte,&  par  une  fenêtre  qui  eft  au  def- 
fus  de  PAutel  de  la  Chapelle  des  Grecs.  Il  y 
a  dans  cette  Eglife  vingt  &  une  lampes.  Pro- 
che 
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che  de  cette  Eelifè  eftJe  lieu  oùia  Vierge  ?,,aP- 

o  ,  O  XXXVII 

prioit  Dieu  de  donner  à  faint  Etienne  qu  elle 

voioit  lapider  raflèz  de  confiance  pour  fouf- 

frir  ce  Martyre ,  puis  le  lieu  où  faint  Etienne  l^z°n 

fut  Lapide.  Etans  rentrez  après  cela  dans  la  Etienne 

Ville  parla  porte  faint  Etienne,nous  vîmes  af-  ^  lapl* 

fez  proche  de  ladite  porte  la  Pi/cine  probati-  Pifdne 

que,tout  auprès  de  laquelle  eftle  Temple  de  uc 

Salomon.  Puis  nous  vînmes  à  la  maifon  dfcTeirpie 

fainte  Anne  Mere  de  la  Vicrgerfainte  Helcine  ^0s^ÏOm 

avoit  fait  bâtir  fur  cette  maifon  une  Eglifè  oui  Maifon 

^  j 

etoit  fèrvie  par  des  Religieufes ,  mais  depuis  c;a,;î~ 

1  r      r-       &vjt  r   1     o  te  Aune» 

les  1  urcs  en  ont  tait  une  Molquce5  oc  toute- 
fois les  Chrétiens  y  entrent  pour  quelques 
maidins  qu'ils  donnent  au  Santon  qui  la  gar- 
de. On  y  voit  encore  un  Beau  Cloître  >  par 
lequel  on  decend  dans  la  maifon  de  Sainte 
Anne,  qui  eft  fous  TEglife  :  il  y  a  deux  cham- 
bres ,  en  Tune  defquelles  eft  un  Autel  auJieu 
où  la  Sainte  Vierge  naquit.  Nous  revînmes 
en-fuite  au  Convent  à  onze  heures  du  ma- 
tin. 


e  c-  s  CHA3 
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Chap. 

««vu»       CHAPITRE  XXXVIII. 

DE  NOTRE  PREMIERE  ENTRE'E 
a  l'Eglife  du  Saint  Sépulcre. 

près  que  nous  eûmes  dîné  au  Convenu 
nous  nous  difpofâmes  à  aller  à  TEgli- 
fe  du  Saint  Sépulcre ,  &  le  foir  du  même 
jour  nous  entrâmes  dans  ladite  Eglife  y 
moiennant  vingt-quatre  piaftres  chacun ,  car 
t«c    tous  les  Francs  font  taxez  à  cela  pour  la  pré- 
rentrée miere  fois  qu'ils  y  entrent  y  mais  les  Reli- 
dufaint  gieux  n'en  paient  que  douze;  aufti  après- 
etef'    qu'on  y  a  entré  une  fois ,  on  y  peut  entrer 
toutes  les  fois  qu'elle  s'ouvre ,  en  donnant  un 
maidin  aux  Turcs  qui  gardent  la  porte. 
Devant  qu'entrer  en  cette  Eglife,  on  pafîe 
par  une  grande  place  qui  eft  devant ,  toute 
pavée  de  belles  &  grandes  pierres  ;  Les  Juifs 

clocher  n  o^cnî:  P^1'  Par  ^a*  Pu*s  on  vo^  ^e  clocher,, 
«lu  s.  se- <]ui  eft  au  co^n  de  ^a  face  de  l'Eglife  à  main 
pulcre.  gauche ,  lequel  eft  fort  beau ,  il  eft  quarré ,  & 
a  de  tous  cotez  trois  étapes  de  fenêtres ,  deux 
à  deux ,  feparées  &  foûtenuës  par  deux  co- 
lonnes de  marbre.    Il  y  avoit  autrefois  dix- 
„   huit  cloches  en  ce  clocher.    Après  cela  on 
Porte  de  yient  à  la  porte  de  l'Eglife  qui  eft  magni- 
du|l  fse    Sue  :  au  ^eflùs  d'icelle  font  plufieurs  fi- 
pukie.  gures  en  bas  relief  5  réprefentans  plufieurs 
Hiftoires  Saintes.    Cette  porte  eft  toujours 

fer- 
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fermée  ,  &  fcllée  du  feau  du  Bâcha  ,  fi^çWïs  • 
non  lorfqu'il  faut  faire  entrer  quelque  pélé-xxxv111 
rin  ou  Religieux ,  alors  les  Turcs  l'ouvrent*4 
&la  referment  aulli-tôt.  Il  y  a  trois  trous  at 
cette  porte;  favoir  ,  deux  affcz  petis  pouf 
donner  commodité  à  ceux  qui  font  dedans 
déparier  à  ceux  qui  font  dehors,  &  un  au- 
tre plus  grand ,  pour  porter  les  vivres  à  ceutf 
qui  demeurent  dedans ,  mais  il  eft  travcrfé 
d'un  barreau  de  fer  ,  pour  empêcher  qu'on  ' 
ne  puiflè  paflèr  par  là.  Tout  contre  cetté 
porte  il  y  en  a  une  autre  ,  itiais  elle  eft  mui  cc. 
Entre  ces  deux  portes  il  y  a  comme  un  bané 
de  maçonnerie,  fur  lequel  s'affeient  les  Turcs  « 
qui  gardent  la  porte.    Aufli-tôt  que  nous 
fûmes  entrez  dans  l'Eglife  du  faint  Sépulcre, 
nous  allâmes  à  la  Chapelle  de  l'Apparition ,  chapcIîe 
ainfi  dite  ,  à  caufe  ^u'on  dit   que  nôtre  de  l'Ap- 
Seigncur  s'apparût  en  ce  lieu  première- Pam,0B- 
ment  à  la  fainte  Vierge  fa  mere ,  auflî-tôt 
après  fa  gloricufe  Refurre&ion  ,  là  les  Re- 
ligieux fe  mirent  en  état  de  faire  la  proce/Iîon 
avec  les  Pèlerins ,  on  donna  aux  Religieux! 
chacun  un  cierge  &  un  livre  contenant  les 
prières  propres  pour  chaque  ftation.  Nous 
commençâmes  nôtre  proceflïon  devant  la-  ^ 
Colonne  de  la  Flagellation ,  &  après  y  avoir  de°ia°™a! 
chanté  les  prières  propres  a  cette  ftation ,  £clia- 
nous  allâmes  deux  à  deux  à  Ja  prifon  de  nôtre  Prifon 
Seigneur,  où  on  chanta  les  priais  propres  d-.™ue 

Ce  6  à  ce  ei^ncur 
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gxxvû ,  à  ce  lieu  ,  puis  à  la  Chapelle  de  la  divi- 
fion  des  vêtemens;  en-fuite  nous  descendî- 
mes à  la  Chapelle  de  fainte  Heleine ,  &  de 
là,  fans  nous  y  arrêter,  à  celle  de  l'Inven- 
tion delà  Croix;  après  y  avoir  chante  les» 
prières  ,  nous  remontâmes  à  la  Chapelle 
de  fainte  Heleine  ,.  où  aians  fait  la  ftation 
nous  remontâmes  dans  l'Eglife  ,  &  allâ- 
mes à  la  Chapelle  de  l'Impropere  ,  puis 
Wont    montâmes  au  Mont  Calvaire  ,  ou  aians 
Calvaire  fait  nôtre  ftation  ,    nous  redescendîmes 
de  ce  faint  lieu  >  &  allâmes  à  la  pierre  de 
Pierre  de  FOnétion  ,  puis  au  faint  Sépulcre  ,&  nous 
aioo.    tournâmes  trois  fois  à  l'entour,  puis  y  en- 
trâmes, &  après  y  avoir  chante  comme  en 
toutes  les  autres  ftations  les  prières  faites 
pour  ce  lieu,  nous  retournâmes  à  la  Chapelle 
de  l'Apparition ,  où  nous  fîmes  la  dernière 
ftation  devant  le  faint  Sacrement ,  &  là  finit 
nôtre  procefïïon  par  les  Litanies  de  la  Vier- 
ge.   Après  cela  chacun  eiitla  liberté  d'aller 
faire  fes  dévotions  où  il  voulut ,  &  d' aller 
vifiter  tous  les  coins  &  recoins  de  cette  Egli- 
fe,  dont  je  ferai  ci-après  une  petite  deferip- 
tion.  Le  lendemain  Dimanche  quatorzième 
Avril  jour  des  palmes,  nous  reçûmes  cha- 
cun une  palme  benîte  fur  le  faint  Sépulcre  > 
des  mains  du  R.  P.  Commiflaire ,  qui  chan- 
ta en-fuite  la  Méfie  fur  un  Autel  drefle  exprez 
:  devant  le  faint  Sépulcre  >  il  y  avoit  un  pere 

Re^ 
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Religieux  qui  joùoit  de  petites  orgues  qu'on  c^!f-  , 
avoit  apporte  exprez,  a  quoi  prcnoicnt  grand 
plaifïr  tous  les  Turcs  &  Chrétiens  Orien- 
taux qui  s'étonnoient  fort  qu'en  remuant 
%les  doigts  on  put  faire  une  fi  douce  harmo- 
nie. A  la  fin  de  laMeffenous  reçûmes  tous 
la  communion  du  Révérend  Pere  Commif- 
faire ,  puis  nous  allâmes  dîner  au  Convent 
faint  Sauveur. 

CHAPITRE  XXXIX. 

DE  VE  G  LISE  DU  SAINT 

Sépulcre. 

AVant  que  de  fortir  de  ces  faints  lieux  r 
il  faut  que  j'en  difè  quelque  chofe ,  ain- 
fi  que  je  l'ai  promis.  Cette  Eglife  eft  fort 
fpacieufe,  fa  nef  eft  ronde  &  ne  reçoit  du  jour 
que  par  le  haut  du  dôme ,  qui  eft  comme  ce- 
lui de  la  Rotonde  à  Rome.  Ce  dôme  eft 
couvert  par  dehors  de  plomb ,  par  dedans  il 
eft  revêtu  de  bois  de  cèdre,  que  fainte  Hcleine 
y  emploia  lorfqu'elle  fît  bâtir  cette  Eglife  7 
à  caufe  qu'il  ne  fe  corrompt  point.  L'ouver- 
ture du  dôme  eft  fermée  par  un  fil  d'archal, 
cjui  empêche  que  les  oifeaux  ne  viennent  dans 
l'Eglife.  Au  milieu  de  cette  nef,  &  jufte- 
nient  au  deflbus  de  l'ouverture  du  dôme  eft  le 
faint  Sépulcre,  mais  premièrement  que  d'en- 
trer dans  ce  lieu  fi  faint  ,on  paflè  par.  un  lieu 

Ce  7  •  rele- 
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relevé  d  un  demi-pié  du  pave7  de  PEglife, 
y  aiant  de  chaque  côté  un  relais  de  marbre 
blanc  d'environ  deux  pies  &  demi  de  hau- 
teur où  s  aflèient  les  Religieux  aflîftans, quand 
on  célèbre  laMeflè  au  faint  Sépulcre ,  où  il» 
n'y  a  que  les  Latins  qui  y  puiflent  célébrer. 
De  là  on  paflè  par  la  Chapelle  de  l'Ange , 
ainfi  dite  à  caufe  que  ce  fût  en  ce  lieu  que 
l'Ange  annonça  aux  trois  Maries  que  nôtre 
Seigneur  étoit  refTufcité ,  elle  a  environ  qua- 
torze palmes  de  long ,  &  fix  de  large ,  &  envi- 
ron neuf  pies  de  haut.  Cette  Chapelle  na  pas 
été  taillée  dans  le  roc  comme  celle  du  faint 
Sépulcre  ,  mais  a  été  bâtie  par  ornement, 
&  jointe  à  celle  du  faint  Sépulcre.  Il  y  a 
dans  cette  Chappclle  un  petit  autel ,  &  trois 
petites  fenêtres ,  pour  éclairer  ce  lieu.  De- 
vant la  porte  de  cette  chapelle  y  a  une  lampe, 
&  dans  ladite  chapelle  dix-fept'lampes.  Dans 
cette  même  chapelle  tout  devant  6c  à  un 
pié  &  demi  de  la  porte  du  faint  Sépulcre  , 
il  y  a  une  pierre  quarrée  taillée  dans  le  roc  , 
&  relevée  de  terre  environ  un  pié,  elle  fer- 
voit  d  appui  à  la  pierre  qui  fermoit  le  Sépul- 
cre ,  &  ceft  fur  cette  pierre  que  l'Ange 
etoit  a/lis  quand  les  trois  Maries  vinrent 
€herchcr  le  corps  de  nôtre  Seigneur.  Après 
cela  on  entre  dans  la  Chapelle  clu  faint  Sépul- 
cre ,  dont  la  porte  a  trois  pics  de  haut  ,  & 
deux  de  large  ;  on  y  entre  les  piés  nuds, 

cette 
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cette  Chapelle  eft  fi  petite ,  qu'il  n  y  peut  te-  char- 
nir  que  trois  hommes  à  genoux ,  &  quatre  y 
font  fort  preflèz.  A  main  droite  en  entrant  eft 
le  lieu  fur  lequel  fut  mis  le  corps  de  nôtre 
Seigneur, &  non  pas  dedans  ,  comme  plu- 
îîeurs  croient,  car  en  ce  tems-là  les  Sépulcres 
étoient  de  petites  grottes  taillées  dans  le  roc , 
dans  Jefquelles  il  y  avoit  une  table  dumeme 
roc ,  fur  laquelle  on  etendoit  le  corps ,  puis 
on  fermoit  l'entrée  de  la  grotte  avec  une  gref- 
fe pierre  ,  qui  etoit  foutenuë  d'en  petit  re- 
lais taille  dans  le  roc  en  dehors.  Cette  table 
eft  relevée  du  pave  d'environ  deux  pics  &  de- 
mi ,  occupant  la  moitié  de  la  largeur  &  tou- 
te la  longueur  de  ladite  chapelle ,  on  la  faitr 
revêtir  de  marbre  blanc  ,  à  caufè  que  tous  les 
Chrétiens  qui  y  alloient  tâchoient  toujours 
d'en  avoir  quelque  petite  pièce.  Elle  fert 
d'Autel  aux  Prêtres  Latins  qui  y  cekbrenf 
la  Meflè  ,  aucun  autre  n'aiant  la  permi/Iîon 
d'y  célébrer.  Ce  lieu  infpire  une  très-grande 
dévotion  aux  plus  indevots  ,  comme  je  l'ai 
éprouve  en  moi-même.  Cette  chapelle  eft 
taillée  dans  le  roc  r  &  à  fa  voûte  il  y  a  trois 
trous ,  par  où  s'évapore  la  fumée  des  lampes* 
qui  y  brûlent ,  n'y  aiant  point  en  ce  lieu  d'au- 
tre ouverture ,  que  ces  trous  &  la  porte ,  de 
Ibrtequ'ily  fait  un  grand  chaud.  Il  y  a  dans* 
cette  ch  appelle  du  faint  Sépulcre  quarante- 
quatre  lampes  toutes  envoiées  par  des  Empe- 
reurs 
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chap.    reurs  &  Rois  de  France  &  d'Efpagne.  Tout 
'  ce  lieu  eft  revêtu  de  marbre  blanc  5  tant  de- 
hors que  dedans  ,  &  entoure  par  dehors  de 
dix  belles  colonnes  de  marbre  blanc ,  &  il 
y  a  fi  lampes  à  Tentour.  Il  eft  couvert  dune 
plate-forme ,  au  milieu  de  laquelle  juftement' 
au  deflus  des  trous  par  où  s'évapore  la  fumée 
des  lampes  ,  eft  un  petit  dôme  haut  d'en- 
viron fix  piés ,  couvert  de  plomb  ,  ce  petit 
dôme  eft  fou  tenu  de  douze  petites  colonnes 
de  couleur  de  porphyre  ,  poîées  deux  à  deux 
fiir  la  plate  -  forme,  &  faifans  ainfi  fix  ar- 
cades >  fous  chacune  defquellcs  font  fufpen- 
duës  trois  lampes.  Quand  il  pleut  l'eau  tom- 
be par  l'ouverture  du  dôme  de  l'Eglife  fur  ce 
petit  dôme ,  &  s  en  va  après  fe  perdre  par 
un  canal  dans  un  trou.  Les  Goftes  ont  bâti 
joignant  le  derrière  du  faint  Sépulcre  une  pe- 
tite Chapelle  ,  qui  en  ôte  un  peu  de  la 
beauté.    Devant  la  porte  du  faint  Sépulcre , 
en  égale  diffance  de  ladite  porte  du  faint 
*elle     Sépulcre  &  de  celle  du  chœur  :  eft  une  lam- 
dcvaPnticpe    d'argent  d'une   telle  grandeur  que 
faint  sc-j^hojnn^s.  auroient  peine  à  l'embraflèr 

1  on  la  levé  &  décend  avec  un  moulinet.  En 
huit  endroits  d'icelle  les  armes  d'Efpagne  font 
gravées  v&  au  bas  tout  à  l'entour  font  écrites 
ces  paroles  Pbilippus  III.  Rex  Hï  [parti  arum 
me  don  a  vi  t.  Les  Turcs  ont  déjà  eu  plu- 
fieurs  fois  envie  de  prendre  cette  lampe  y 

pour 
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pour lcnvoier  à  la  Meque.    Tout  devant  Ja- chtp. 
dite  porte  du  faint  Sépulcre  eft  le  chœur 
de  cette  Eglife,  lequel  eft  aux  Grecs,  il  eft  £^ 
entoure  de  gros  piliers,  &  fermé  demurail-fc  du 
.  lç$  ;  il  eft  couvert  d'un  dôme  de  pierre  de  tail-^cf  C~ 
le  tout  ferme,  dont  le  toit  en  dehors  eft  de 
ciment.  Ce  chœur  a  trois  portes ,  favoir  une 
vis-à-vis  de  rentrée  du  faint  Sépulcre ,  &  une 
de  chaque  cote  vers  le  Maître  Autel. 
Il  y  a  dans  ce  chœur  plufîcurs  lampes  ,  & 
un  fort  beau  chandelier  de  cuivre  en  forme  de 
couronne  ,  qu'un  Duc  de  Mofcovie  envoia  . 
pour  le  faint  Sépulcre  ?  mais  comme  on 
ne  l'y  pût  mettre,  en  le  donna  aux  Grecs  r 
qui  le  pendirent  avec  des  chaînes  de  fer  dans 
Je  chœur  vers  Ja  porte,  on  y  peut  mettre  foi- 
xante- quatre  cierges,  &  quantité  de  lam- 
pes,   Deflbusce'chandélier  eft  une  pierre 
de  marbre  dans  le  pavé,  où  il  y  a  un  pet^Le 
trou  ,  &  les  Chrétiens  Orientaux  difent  queiicu 
c'eft  le  milieu  du  monde,  à  caufe  qu'il  eftmoiidc 
dit  dans  la  fainte  Ecriture ,  In  medio  terra  scpui- 
Dcus  .operatns  cfi  falutem  mundi.  Pfal.  73.cre* 
Devant  la  porte  de  ce  chœur  eft  un  Autel 
cjui  ne  fert  à  autre  choie,  finon  à  la  retraite  du 
Patriarche  lorfqu'il  s'enfuit  &  monte  deflïis , 
après  avoir  allumé  les  cierges  du  feu  Saint, 
pour  n'être  pas  accablé  de  la  foule.  La  ne:  Nef  de 
eft  ronde,  comme  j'ai  déjà  dit ,  &  eft  foûte-  ru^t 
xuië  tout  à  l'entour  par  plufîeurs  colonnes  &  se^uiac. 
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chap,   piliers  ,  qui  font  comme  une  galerie  bafle,- 
"  Tout  autour  de  l'Eglife ,  derrière  ces  piliers 
&  colonnes  ,  les  Chrétiens  Orientaux  ont 
pratiqué  leur  logement.  Ces  mêmes  piliers 
&  colonnes  portent  un  fécond  étage  en  forme 
de  galerie ,  laquelle  règne  tout  autour  de  l'E- 
glife: Sur  cette  galerie  il  y  a  encore  plufieurs 
colonnes ,  qui  foûtiennent  le  refte  de  l'Egli/e, 
&  font  à  cette  galerie  comme  plufieurs  fenê- 
tres 5  au  deflùs  defquelles  font  plufieurs  pein- 
tures à  la  Mofaïque  *  réprefentans  les* 
Prophètes  &  Apôtres ,  &  Sainte  Heleine  r 
&  Confhntin.  Toute  cette  galerie  apparte- 
noitaux  Religieux  Latins,  mais  les  Armé- 
niens ont  tant  fait,  qu'ils  en  ont  eu  une  bon- 
ne partie ,  qu'ils  ont  ieparée  par  des  cloifons  T 
de  forte  qu'on  ne  peut  plus  aller  tout  autour., 
chapelle  11  y  a  en  bas  plufieurs  Chapelles  autour  de 
^cf0pn(  l'Eglife  ,  &  premièrement  celle  de  l'Ap- 
parition ,  où  les  Religieux   Latins  font 
ordinairement  le  Service.    Elleeft  ainfiap- 
pellée ,  à  caufe  qu'on  tient  que  N.  Seigneur 
apparut  en  ce  lieu  à  fa  fainte  Mcre  auffi-tôt 
après  fa  Refurre<5Hon; cette  Chapelle  cft  gran- 
de ,  pavée  de  marbre ,  jafpe  &  porphyre,  de 
toujours  bien  ornée  de  tapiflèries ,  &  accom- 
modée  de  chaires  &  de  pupitres  pour  fai- 
re honorablement  le  Service  ,  &  on  y  voit 
fouvent  expofées   plufieurs  belles  chapes 
&  chafubles  ,  &  autres  ornemens  tout  en 

brode- 
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broderie  de  perles  en  quantité,&  d  or  &  d'ar-  £xxix. 
gent  donnez  par  les  Rois  de  France  &  d'Ef- 
pagne.  II  y  a  dans  cette  Chapelle  trois  Au- 
tels, favoir  deux  aux  cotez  &  un  au  milieu  y 
•  au.  deflùs  duquel  eft  une  grande  fenêtre  , 
qui  éclaire  la  Chapelle.    L'Autel  qui  eft  au 
milieu,  eft  dédié  en  l'honneur  delà  Vierge 
Marie  :  l'Autel  qui  eft  à  main  gauche ,  eft  dé- 
dié en  l'honneur  de  la  Sainte  Croix  *  qui 
Tût  éprouvée  en  ce  lieu  par  Sainte  Heleine 
fur  un  corps  mort ,  lequel  reflufeita  à  l'attou- 
chement de  la  Croix  de  nôtre  Seigneur  ,  les 
deux  autres  niant  été  auparavant  mifès  fur 
lui  fins  rien  faire.    Dans  ce  même  lieu  a  été 
gardé  long-tems  un  morceau  de  cette  fainte 
Croix ,  jufqu'à  ce  que  les  Arméniens  l'ont 
dérobé.    L'Autel  qui  eft  à  main  droite  y  chapelle 
eft  dédié  en  l'honneur  de  la  colonne  de  la  Fa-  f^ncT 
gellation  ,  à  caufe  que  derrière  cet  Autel  on  îaFiagd» 
garde  dans  une  fenêtre  faite  dans  la  muraille  Ration. 
&  fermée  d'une  grille  de  fer  *  une  bonne  pie- 
ce  de  la  colonne  où  nôtre  Seigneur  fût  atta- 
ché  &  flagellé  au  logis  de  Pilate  ;  on  la  voit 
facilement  >  mais  on  n'y  peut  toucher,  elle 
eft  haute  de  deux  à  trois  pies.    Derrière  la- 
dite Chappelle  de  l'apparition  eft  le  logement 
des  Religieux,  par  où  on  monte  dans  la  gale- 
rie d'en  haut ,  dans  laquelle  on  a  fait  de  peti- 
tes chambres  pour  les  Pèlerins;  il  y  a  tou- 
jours là  quelques  Religieux  logez  ,  &  enfer- 
mez- 
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xxxix  mcz  Pour  S^S1^ tems  i tant  Pour  wolt  foin 
'des  lampes,  que  pour  faire  l'Office,  &  au 

bout  d'un  mois  ou  deux ,  on  y  en  met  d  au- 
tres ,  &  ceux-ci  en  fortent  ne  pouvans  pas  vi- 
vre long-tems  en  ce  lieu  ,  où  il  n'y  a  poipt 
d'air ,  fans  tomber  nlalades.  Sortant  de  la 
Chapelle  de  l'Apparition,  &  aiant décendu 
trois  degrez,pour  entrer  en  l'Eglifcon  trouve 
devant  la  porte  de  ladite  Chapelle  de  l'ap- 
parition ,  deux  pierres  rondes  de  marbre  à 
quelques  pas  l'une  de  l'autre  ,  enchaflées  dans 
le  pavé,  l'une  defquelles  marque  le  lieu  où 
etoit  nôtre  Seigneur  lorfqu'il  s  apparut  à  la 
Magdelaine ,  &  s*appel!e  Ja  pierre  de  nolt  me 
?ierte  de  tangere  ,  au  defl'us  de Jaquclle  efl:  entretenue 
ttugerc.  utnegrofle  lampe  d'argent;  l'autre  marque  le 
lieu  où  étoit  Ja  Magdelaine,  qui  voulut  s'a- 
vancer pour  embrafler  fon  Sauveur,  mais  nô- 
tre Seigneur  la  repouffant  lui  dit  nolt  me  tan- 
gère ,  &  audeflîis  de  cette  pierre  font  deux 
lampes  d'argent.  Puis  on  trouve  à  main  gau- 
chapîîie  che  une  petite  Chapelle  prife  dans  la  murail- 
Maidc   'e  5         en  ^'honneur  de  fainte  Magdelaine, 
Mae.    à  caufeque  tout  proche  ce  lieu  N.  Seigneur 
s'apparut  à  elle  en  forme  de  jardinier,  comme 
je  viens  dédire,  mais  comme  il  n'y  a  en  cet- 
te Chapelle  aucun  myftere  r  on  la  laifiè  fans 
lampe,  &  même  fans  croix.  Elle  appartient 
aux  Neftoriens ,  ou  Jacobites ,  &  eft  fermée 
d'un  baluftre  de  bois.    Après  cela  on  trouve 

une 
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une  petite  cour ,  où  font  les  neceflaires,puis  Ja££*£j[x 
Chapelle  de  la  prifon  de  nôtre  Seigneur ,  qui 
eft  un  lieu  fort  petit  &  ôbfcur ,  où  on  dit  quedeiaPpri- 
fût  mis  nôtre  Seigneur  pendant  qu'on  creu-fo?dc 
foit  fur  le  Mont  Calvaire  le  trou  poursci"ncm 
planter  la  Croix5on  décend  trois  degrez  pour 
y  entrer.    La  voûte  de  cette  Chapelle  eft 
foûtenuc  de  deux  piliers,ce  lieu  appartient  aux 
Grecs  9  qui  y  entretiennent  une  lampe.  Au- 
près de  cette  Chapelle  il  y  a  un  Autel  fou- 
tenu  de  deux  colonnes  de  pierre ,  &  devant 
cet  Autel  font  dans  le  pavé  deux  trous,  où 
on  dit  que  les  pies  de  nôtre  Seigneur  furent 
mis  comme  aux  ceps ,  les  Chrétiens  Orien- 
taux paflènt  volontiers  entre  la  muraille  &  les 
colonnes  5  quoi  que  le  paflage  foit  fort  étroit , 
parce  qu'il  n'y  a  que  les  bâtards  qui  n'y 
peuvent  paflèr ,  &  j'ai  vu  même  des  fem- 
mes grofles  y  paflèr  avec  grande  peine  ,  en 
haiard  de  tuer  leur  enfant  il  y  a  deux  lampes 
devant  cet  Autel  ;  après  cela  on  voit  une  au-  . 
tre  Chapelle  obfcure  ,  dans  laquelle  on 
dit  que  le  titre  de  Croix  de  nôtre  Seigneur  aT .  . 
ete  lonç-tems  conierve  ,  &  eit  maintenant  a  titre  de 
Rome  dans  l'Eglife  de  Sainte  Croix  in  Atrh^**™1* 
Selleriano  >  cette  Chapelle  eft  aux  Abyf-chapciic 
fins  ;  puis  on  vient  à  la  Chapelle  de  lad?^i- 
divifion  des  vetemens  ,  qui  eft  derrière  le^s vecç, 
milieu  du  Choeur ,  ainfi  dite ,  à  caufe  que  cemciu' 
fût  en  ce  lieu  que  les  foldats  jouèrent  au  fort 
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Chap.   à  qui  auroît  les  habits  de  nôtre  Seigneur,qu'ils 
*       diviferent  entr'eux.  Cette  Chapelle  appar- 
tient aux  Arméniens  ;  un  peu  plus  avant, 
on  trouve  une  porte  ,  par  où  Ton  paffe, 
pour  décendre  par  un  efcalier  fort  large,  de 
trente  degrez  de  pierre ,  fur  lefquels  il  y  a  qua- 
,  tre  lampes  i  &  cinq  au  bas  dudit  efcalier  ; 
après  quoi ,  on  fe  trouve  dans  la  Chapelle 
de  Sainte  Heleine  ,  laquelle  laiflant  à  main 
gauche ,  on  décend  encor  onze  degrez ,  tail- 
lez dans  le  roc  du  Mont  de  Calvaire ,  &  on 
chapelle  vient  dans  la  Chapelle  de  l'Invention  delà 
dei'in-  Croix  ;  ce  lieu  eft  aflez  petit,  &  taillé  dans 

delà °n  'e  roc  5  ce  ®*  ^  qu'on  trouva  la  Croix  de 
doix.   nôtre  Seigneur ,  les  clous  la  couronne  d'é- 
pines ,  Técriteau  de  la  Croix  ,  &  le  fer  de  la 
lance  ;  ce  lieu  étoit  autrefois  une  fofle ,  au 
pie  du  Mont  de  Calvaire  ,  appellée  du 
Vallîs    Prophète  Jeremie,  VaUis  Cadaverum.  jf^r,j  i. 

wm*VC"  °^  on  Jetto^  ceux  Su'on  avo^  ^  mounr  y  & 
Jes  inftrumens  de  leur  fupplice  auflî  :  il  eft 

aux  Latins  &  aux  Grecs  ,  car  il  y  a  deux 
Autels ,  dont  celui  du  Crucifix  $  qui  eft  à  gau- 
che ,  &  eft  le  vrai  lieu  où  fût  trouvé  la  Croix 
de  nôtre  Seigneur ,  appartient  aux  Religieux 
Latins ,  &  il  y  a  douze  lampes  devant;  l'autre, 
qui  eft  à  la  droite ,  appartient  aux  Grecs ,  <Sc 

La  fente  Y  atr(^ze  ^arnPes  :  En  ce  lieu  fe  voit  facile- 
du  rocher  ment  la  fente  du  rocher  ,  qui  fe  fît  lorfque 

ïaflkm.  n°tte  Seigneur  rendit  TAme.  Aiant  remonté 
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les  onze  degrez  taillez  dans  le  roc ,  on  voit  chaP- 
la  Chapelle  de  Sainte  Heleine ,  laquelle  eft£,™ 
grande;  elle  a  un  dôme  foutenu  par  quatre  dc  Sajn:c 
groffes  colonnes  de  marbre  blanc ,  lefquel-  Hclcinc' 
.  les  les  Chrétiens  du  païs ,  difent  pleurer  la 
b  mort  de  nôtre  Seigneur,  à  caufe  que  l'humi- 
dité du  lieu  fait  qu'elles  font  toujours  moùil- 
lées^ilya  dans  cette  chapelle  deux  Autels, 
dont  l'un  eft  fort  grand ,  &  tout  de  marbre  , 
&il  y  a  dix-huit  lampes  devant;  l'autre  eft 
à  gauche ,  &  il  y  a  huit  lampes  devant  :  il  y 
a  encore  dans  cette  chapelle ,  à  main  droite , 
proche  le  grand  Autel ,  une  chaire  de  mar- 
bre, faite  à  l'antique,  &  gravée,  dans  la- 
quelle étoit  a/ÏÏÏe  cette  fainte  Impératrice, 
pendant  qu'on  cherchoit  en  bas  la  Croix  de 
nôtre  Seigneur  ;  cette  chapelle  appartient  aux 
Arméniens.  Après  avoir  remonté  les  trente 
degrez ,  on  va  à  main  gauche ,  &  on  rencon- 
tre la  chapelle  de  Plmpropere  ,  fermée  de  chapelle 
barreaux  demenuiferie  ;  dans  cette  chapelle  ,  Î^JJ 
il  y  a  un  Autel  foutenu  de  deux  colonnes . 
&  fous  cet  Autel  eft  ladite  colonne  d'Impro- 
pere ,  haute  d  environ  de  deux  piés  ,  elle  eft 
de  marbre  gris  ,  &  on  la  voit  au  travers 
cl 'une  grille  de  fer  qui  l'enferme  :  on  l'appel- 
le la  colonne  d'Impropere ,  à  caufe ,  qu'a- 
près que  les  /bldats  eurent  fuftioé  nôtre  Sei- 
[  gneur ,  ils  le  firent  affeoir  dans  le  Prétoire  de 
i   Pilate  ,  fur  cette  colonne  ,  puis  le  cou- 

ron- 
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xluix  ronnç:"ent  d'épines  ,  &  le  bafoiierent  ,  lui 
'difans?  Ave  Rexjud&orum  ;  cette  chapelle 
eft  aux  Abylîîns,  &  il  y  a  cinq  lampes.  Après 
avoir  pafle  cette  chapelle ,  on  vient  à  un  de- 
gré étroit  ,  dont  les  premiers  degrez  font 
de  bois  ,  &  les  autres  taillez  dans  le  roc  ,*& 
font  en  tout  dix-neuf  :  après  quoi  dechauf- 
iant  les  fouliers  ,  on  vient  fur  Je  Mont 
Calvaire ,  fur  lequel  il  y  a  deux  chapelles , 
divifécs  par  un  pilier  qui  foûtient  la  voutef 
Se  les  fepare >  de  façon  qujon  ne  laiflè  dal- 
ler de  Tune  à  l'autre  $  ces  deux  chapelles  font 
pavées  de  marbre  ,  la  première  des  deux 
qu'on  voit  à  main  gauche  en  entrant ,  eft  cel- 
le où  fût  plantée  la  Croix  de  nôtre  Seigneur  * 
il  y  a  un  bel  entablement  de  marbre  blanc  en 
forme  d'Autel  ,  qui  eft  long  d'environ  dix 
pies ,  large  de  fept ,  &  relevé  de  deux  du  refte 
du  pavé ,  au  milieu  duquel  eft  le  trou  où  fut 
lieu  oùplant^e  la  Croix  de  nôtre  Seigneur ,  ce  trou 
fût  pian-  eft  rond ,  &  a  un  bon  demi-pi  é  de  diamètre, 
croix  de  &  deux  P^s  ^e  profondeur ,  &  l'orifice  de  ce 
nôtre    trou  eft  enrichi  d  une  platine  d'argent ,  fur  les 
*c,Socur  bords  de  laquelle  font  relevez  en  boflè 
les  myfteres  de  la  Paffion  de  nôtre  Seig- 
neur ,  les  Chrétiens  mettent  leur  bras  dans 
ce  trou  ,  &  y  font  toucher  des  chapelets  » 
à  main  droite  du  Sauveur  ,  à  environ  cinq 
piés  de  lui  >  étoit  la  Croix  du  bon  Larron  5  & 
a  la  gauche  de  N.  Seigneur ,  à  fix  piés  loin  > 

celle 
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celle  du  mauvais  Larron  ,  ces  trois  Croix£hâpy 
n'étoient  pas  en  droite  ligne ,  mais  en  trian- 
gle ,  celle  de  nôtre  Seigneur  étant  plus  en-  * 
foncée;  de  forte  qu'il  pouvoit  facilement  voir 
lçs  deux  Larrons.  Au  lieu  de  ces  deux  Croix5 
il  y  a  prefentement  deux  petis  piliers  de  mar- 
bre ,  fur  lefquels  il  y  a  des  Croix  :  Entre  le 
trou  où  fut  plante'e  la  Croix  de  nôtre  Sei-  . 
gneur ,  &  la  Croix  du  mauvais  Larron  ,  fe 
voit  la  crevaflè  du  rocher  qui  fe  fendit ,  elle 
eft  large  d  un  pie  ,  elle  cft  couverte  de  fil 
d'archal  ;  cette  chapelle  eft  aux  Grecs ,  &  il 
y  a  quarante-huit  lampes ,  &  deux  chande- 
liers de  chacun  douze  cierges  :  près  la  Croix 
du  bon  Larron ,  on  voit  une  porte  par  où  les 
Grecs  vont  au  choeur,  qui  leur  appartient , 
&  en  leur  logement  :  Tautrç  chapelle  s'ap- 
pelle  la  Chapelle  du  Crucifiement,  à  caufe  chapelle 
que  ce  fut  en  ce  lieu  que  nôtre  Seigneur  fut^cnicw 
couché  fur  la  Croix  ,  &  qu  on  lui  perça 
les  pies  &  les  mains ,  qu'on  cloua  fur  ladi- 
te Croix ,  puis  on  le  porta  jufqu'au  lieu  où  on 
avoit  fait  le  trou  pour  planter  la  Croix ,  qui 
en  eft  éloigné  de  quelque  fix  pas  ;  cette  cha- 
pelle eft  toute  couverte  de  Mofaïque  ,  &  au 
milieu  de  ladite  chapelle,  fur  le  pave',  eft 
un  lieu  marqué  de  marbre  de  plufieurs  cou- 
leurs ;  ce  fût  en  ce  lieu  même  où  nôtre  Sei- 
gneur fut  crucifié,  &  où  il  répandit  beaucoup 
de  fon  fang ,  lorfqu'on  lui  perça  les.  pies  & 
I.  Partie.  D  d  les 
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chap    les  mains;  Cette  chapelle  eft  aux  Religieux 
xxm'  Latins,  &  il  y  a  deux  Autels,  devant  les- 
quels font  féze  lampes,  &  un  chandelier  de 
douze  cierges  :  tout  auprès  eft  une  chapelle 
où  on  dit  qu'étoient  la  Sainte  Vierge  ,  §c  « 
Saint  Jean  ,  durant  qu'on  crucifîoit  nôtre 
Seigneur ,  &  il  y  avoit  autrefois  une  porte 
pour  y  pafïer  ;  mais  à  prefent  il  n'y  a  plus 
qu'une  fenêtre  grillée ,  &  on  y  entre  par  de- 
hors l'Eglife  du  faint  Sépulcre  :  décendant 
par  où  on  eft  monté ,  on  vient  à  la  chapel- 
Chapelle  le  de  Nôtre-Dame  de  Pitié ,  qui  eft  fous  le 
irVm-  Mont  Calvaire  :  où  font  les  fepultures 
me  de    de  Godefroi  de  Bouillon,  &  de  Baldoùin  fon 

_      I       •  0 

sepuitu.  frere  >  ^e  Jerufîlem ,  celle  de  Gode- 
tes  de  froi  de  Bouillon,eft  à  côté  droit  en  entrant  en 
àc°*S- Iadite  chapelle ,  elle  eft  en  dos  d'âne ,  foute- 
ion,&  de  nue  de  quatre  piliers  de  pierre  ,  &  porte 
Baidou-  cçtte  £pjtapjie  3  gravée  fur  le  marbre  ,  en 

.  lettres  Gothiques  ,  Hic  jaceî  inclytus  Dttx 
dcGode-  Godejriaus  de  Buglton ,  qut  totam  tjtam  terram 
BoufiC   acelnîfivît  CU^  Chrijliano ,  eu  jus  anima  regnet 
ion!'   cumChrifto.  Amen.  Et  celle  de  Baldoùin  eft 
à  main  gauche ,  de  même  façon ,  mais  toute 
de  marbre  blanc ,  foûtenuë  aufE  de  quatre  pe- 
Epîtaphe  tis  piliers  de  pierre  ,  avec  cette  Epitaphe  » 
de  Bau-  Rex  Baldexpinus  "îudas  alter  Machabaus ,  lies 
p.ttru ,  vtgor  EcclejxA ,  vtrtus  utrtufque ,  que  m 
formidabanty  eut  dona  tribut  a  ferebant  Cedar 
&  jE^jpttu ,  Dan  ac  bomicida  Damafcus,  proh 

dolor  ! 
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tiolor  !  in  modico  clauditur  boctumulo.  DanschaP* 
cette  même  chapelle ,  à  main  droite  ,  vers  Iexxxiil 
fond  eft  un  grand  tombeau  de  beau  porphyre3 
haut  d'environ  trois  pies ,  que  1  on  dit  être 
celui  du  grand  Prêtre  Melchi/edech  :  Derrie-  Tom- 
re  l'Autel  de  cette  chapelle,  fe  voit  la  fente 
du  rocher  au  deffous  du  lieu  où  la  Croix  dekdcch. 
nôtre  Seigneur  fût  plantée     on  dit  que  le 
crâne  d'Adam  fe  trouva  en  ce  lieu ,  d'où  le 
Mont  Calvaire  prit  le  nom  de  Golgotha  > 
c'eft-à-dire  crâne ,  que  nous  expliquons  par 
ce  mot  de  Calvaire  :  il  y  a  toujours  une  lam- 
pe allumée ,  entretenue  par  les  Géorgiens ,  à 
qui  eft  cette  chapelle  :  on  dit  que  cette  cha- 
pelle eft  le  lieu  où  la  Vierge  prit  entre  fes 
bras  nôtre  Seigneur ,  lorfqu'on  l'eût  décen- 
du  de  la  Croix  ;&  c'eft  pour  cela  qu'elle  eft 
appelléela  chapelle  de  Nôtre-Dame  de  Pi- 
tié :  fortant  de  cette  chapelle ,  on  voit  à  main 
gauche ,  devant  la  porte  de  I'Eglife ,  le  long 
de  la  muraille ,  quatre  belles  îepultures  de 
marbre  blanc  ,  où  font  enterrez  les  enfàns  de 
Baudouin ,  fur  l'une  defquelles  on  lit  cette  rsçcP^Itu^ 
Epîtaphe  en  marbre  bien  façonné ,  Septimus  enfiù* 
in  tumulo  puer  sfto  Rex  tumuUtus  e(l  Balde-  <*c.?ai1- 
tptnus  Regum  de  Sanguine  natus  quem  tultt  e 
mundo  fors  prima  conditions ,  &  Paradifiau 
loca  pofldeat  regionis^  mais  on  a  de  la  pei- 
ne à  lire  cette  fin,  parce  que  les  Grecs  ont 
pris  autrefois  plaifir  de  gâter  ces  tombes  » 

Dd  z  pour 
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ïxli  k  Pour  a^°^ir  'a  mem°îre  de  ces  Rois  Francs  1 
mais  à  prefent  on  les  en  empêche  bien  :  Là 
La  pierre  auprès  eft  la  pierre  d'On&ion,  fur  laquelle 
«Ton-    Jofeph  d'Arimattye  oignit  le  corps  de  notre 
^iun"    Seigneur  après  lavoir  décendu  delà  Croit, 
elle  a  près  de  fept  pies  de  long  ,  &  deux 
de  large,  on  a  revêtu  cette  pierre  toute  de 
marbre  gris ,  à  caufe  que  les  Pèlerins  en  rom- 
poient  toujours  quelque  pièce  ;  elle  eft 
ornée  tout  à  l'entourde  petites  pierres  rap- 
portées de  marbre  blanc  &  roux  :  &  afin 
.qu'on  ne  marche  pas  par  defltis ,  car  elle  n'eft 
jelevée  de  terre  que  d'environ  un  pie ,  on  l'â 
.enfermée  duae  grille  de  fer,  dont  les  bouts 
ibnt  plombez  dans  le  pavé  de  l'Eglife,  &  il 
y  a  deux  chandeliers  de  cuivre  qui  y  font  auilî 
plombez  ,  un  à  chaque  bout ,  aufquels  les 
Religieux  Latins  entretiennent  deux  cierges 
allumez,    Il  y  a  toujours  8.  lampes  allumées 
au  deflîis  de  cette  pierre ,  lefquelles  font  en- 
•tretenuës  par  toutes  les  huit  nations  qui  font 
dans  le  faint  Sépulcre  ,  favoir  les  Latins , 
les  Grecs ,  les  Abyffins ,  les  Coftes ,  les  Ar- 
méniens ,  les  Neftoriens ,  &  les  Jacobites  : 
cette  pierre  eft  aux  Latins.  Après  cela  conti- 
nuants le  tour  de  TEglife,on  trouve  un  efcalier 
devant  lequel  eft  une  pierre  ronde  de  marbre 
blanc  enenafleedans  le  pavé  à  fleur  déterre  , 
on  dit  que  c'eft  le  propre  lieu  où  étoit  la  fain- 
te  Vierge ,  quand  on  oignit  le  corps  de  nôtre 

Seig- 
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Seigneur  :  aiant  monté  cet  efcalier  par  tren-  clxaf- 

q  r  XXXI X, 

te-lept  degrez  on  entre  dans  l'Eglife  des  Ar- 
méniens, dans  laquelle  il  y  a  59.  lampes  & 
deux  chandeliers  de  16.  chandéles  chacun, 
&;dans  le  chœur  il  y  a  70. lampes,  &  2.  chan- 
deliers de  fix  chandeles  chacun  :  il  y  a  encor  à 
cote  du  chœur  une  Chapelle  où  font  quaran- 
te trois  lampes  &  un  chandelier  de  huit  chan- 
deles. Apres  être décendu  de  là, on  trouve 
la  chapelle  des  Abyflïns,puis  celle  des  Syriens 
ou  Jacobites ,  qui  a  fon  entrée  derrière  le  faint 
Sépulcre  *  il  y  a  dans  cette  Eglife  trehte  &  une 
lampes  ,  au  fond  de  cette  Eglife  eft  une 
grotte  où  font  les  2.  fèpulcresde  Nicodeme  scpui- 
&deTofeph  d\Arimathie, taillés  danslerce '"F**5, 
en  protondeur  ,  y  aiant  une  lampe  devant  me  &  de 
chacun:  ce  bon  Jofeph  d'Arimathie  aiant  mis  ffîl^ 
le  corps  de  nôtre  Seigneur  dans  le  Sépulcre  thic. 
qu'il  s'étoit  préparé ,  fe  fît  faire  cét  autre  > . 
s'eftimant  indigne  d'être  mis  dans  celui  où  le 
corps  de  nôtre  Seigneur  avoitété  mis.  En- 
fuite  on  trouve  une  porte,par  où  aiant  monté 

2uelques  degrez  on  va  au  logement  des 
îrees:puis  on  vient  à  la  chapelle  de  l'Appari- 
tion,de  forte  que  voilà  tout  le  tour  de  TEglife. 
Toute  cette  Eglife  étoit  autrefois  aux  Latins, 
mais  les  autres  Chrétiens  en  ont  obtenu  leur 
part  à  force  d'argent  ;  il  fait  beau  voir  cette  E- 
glife  durant  les  grandes  Fêtes ,  car  alors  elle* 
eft  garnie  d'un  nombre  infini  de  lampes  allù- 
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^P'x  mées ,  Tune  rouge  ,  l'autre  verte ,  à  cau/e  de 
l'eau  qui  eft  dedans ,  à  qui  on  donne  telle  cou- 
leur qu  on  veut ,  &  cela  principalement  lors- 
que les  Grecs  &  autres  Chrétiens  fuivans  le 
vieux  Calandrier  ont  leur  Pâque  en  même 
tems  que  nous ,  comme  il  arriva  cette  année  : 
mais  on  en  a  auffi  beaucoup  d'incommodité  » 
car  il  k  trouve  près  de  quatre  mille  Chrétiens, 

3ui  viennent  de  toutes  parts ,  &  entrent  tous 
ans  le  faint  Sépulcre  >  moiennant  un  maidin , 
de  forte  qu'on  ne  peut  alors  bien  faire  fes 
dévotions ,  tant  à  caufe  du  bruit ,  que  parce 
qu'il  y  a  toujours  plein  de  monde  aux  lieux 
faints:  car  quoi  que  chaque  nation  en  ait  à  foi, 
chacun  a  la  liberté  d'aller  faire  fès  dévotions 
à  tous  les  lieux  ou  il  veut.  On  les  voit  qui  le 
roulent  par  terre  furies  lieux  faints  tant  hom- 
mes que  femmes  ,  fans  avoir  égard  à  la  mo- 
deftie  :  d'autres  portent  avec  eux  des  pièce* 
de  toile  entières  qu'ils  me/urent  fur  le  faint 
Sépulcre ,  &  far  la  pierre  de  J'Ondion  ,  &  les 
coupent  par  morceaux  de  la  longueur  de  ces 
fan&uaires  ,  &  ces  toiles  leur  fervent  pourfe 
faire  enfevelir  dedans  ,  tout  cela  par  dévo- 
tion :  &  fi  pour  faire  vos  dévotions  à  vôtre  ai- 
le ,  vous  prenez  la  nuit ,  ou  Je  grand  matin  ,  il 
vous  faut  paflèr  pardeflùs  plufieurs,  tant  hom- 
mes, que  femmes  &  enfans  ,  couchez  & 
veautrez  deçà  &  delà  péle  mêle  dans  TE^li- 
fejdeplus  tous  ces  gens-là  ont  leurs  enfans 

qui 
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qui  font  leurs  ordures  dans  l'Eglife  au  lieu  où  £^aP- 
ils  fe  trouvent ,  car  quoi  qu'il  y  ait  une  cour 
avec  des  neceflaires ,  c'eft  fort  peu  de  chofe  t 
pour  tant  de  monde  ,  de  forte  que  tout  cela 
vjous  incommode  &  diftrait  beaucoup  :  quand 
ces  Chrétiens  veulent  fonnerleur  Office,  ils 

fout)  et 

ont  de  grandes  pièces  de  bois  longues  de  l'Office 
plus  d'une  toife  ,  un  peu  courbes ,  larges  de 
quatre  doigts, &  epaiflèsde  deux, qui  font 
fufpenduës  avec  une  corde  par  le  milieu ,  ils 
frappent  fur  ce  bois  avec  deux  morceaux  de 
fer ,  &  cela  rend  un  fon  aflèz  femblable  à  nos 
cloches  ,  &  fait  un  horrible  tintamarre ,  prin- 
cipalement quand  plufieurs  fennent  en  même 
tems  :  il  y  en  a  d'autres  qui  ont  de  certains 
tambours  >  &  autres  inftrumens ,  de  forte  que 
cela  fait  une  mufîque  enragée, 

CHAPITRE  XL. 

PES  SE  TU  L TU  RE  S  DES  ROIS 
De  Jerufalem  &  de  la  grotte  de  Jeremie. 

E  jour  de  Pâque  Fleurie  après  le  dîner, 

 nous  fortîmes  de  la  ville  par  la  porte  de 

Damas  ,  pour  voir  les  fepultures  des  An- 
ciens Rois  de  Jerufalem  ,  qui  eft  une  chofe 
merveilleufe.  On  entre  premièrement  dans 
une  grande  cour  taillée  &  applanie  dans  le 
rocher  qui  lui  fert  de  muraille ,  &  à  main  gau- 
che eft  une  galerie  taillée  auffi  dans  le  roc 
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££âP-    avec  plusieurs  colonnes  >  le  tout  fort  orne  de 
plufieurs  gravures  fur  la  pierre  :  à  un  des  bouts 
de  cette  galerie  il  y  a  une  petite  ouvertu- 
re par  oïi  Ton  paflè  le  ventre  à  terre, 
pour  entrer  dans  une  grande  chambre  quaç- 
rée ,  taillée ,  auffi  dans  le  roc  >  dans  lefquelles 
il  y  a  d'autres  chambres ,  &  plufieurs  beaux 
tombeaux  taillez  dans  le  roc.  Ce  lieu  eft  fort 
fuperbe  &  magnifique ,  mais  plufieurs  ont  cru 
que  les  portes  qui  font  fort  épaiflès ,  &  de  la 
même  pierre  ,  avoient  été  taillées  avec 
leurs  gonds  &  pivots  fur  Je  lieu  même  où  el- 
les font ,  &  détachées  par  un  long  travail  de 
la  mafiè  du  roc ,  ce  qui  eft  très-faux ,  comme 
il  eft  très-facile  de  reconnoître  à  ceux  qui 
prendront  la  peine  de  gratter  un  peu  en  bas>& 
détourner  la  poufliere ,  car  ils  verront  la  join- 
ture des  pierres  qui  y  ont  été  mifes ,  après 
que  les  portes  ont  été  pofées  avec  leurs  pi- 
vots dans  les  trous.  Etans  fortis  de  ce  beau  Pa- 
lais de  morts ,  nous  allâmes  à  la  grotte  où  le 
Prophète  Jeremie  compofa  /es  Lamentati- 
ons ,  qui  eft  proche  du  fufdit  lieu  des  fepul- 
tures.Ceft  une  grande  grotte  fort  claire,  creu- 
fée  dans  le  rocher ,  au  milieu  de  laauelle  eft 
un  pilier  du  rocher  même  qui  foutient  le 
plancher» 


CHA- 
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Chap. 

CHAPITRE   XLI.  *«• 

DU  FLEUVE  DU  JORD<dIN> 
de  la  mer  Morte  &  de  la  montagne 
*  delà  Quarantaine. 

LE  Lundi  quinzième  Avril  ,  qui  étoit  le 
Lundi  Saint  des  Grecs  &  le  nôtre ,  nous 
nousdifpofàmesàaller  au  fleuve  du  Jordainy 
c'eft  pourquoi  les  Religieux  aians  fait  les 
provifions  neceflaires  pour  ce  voiage,  nous 
allâmes  montera  cheval  devant  la  porte  de 
l'Eglife  du  Sépulcre  de  la  Vierge  ,  d  où 
nous  partîmes  à  huit  heures  du  matin  y 
pour  aller  à  ce  fleuve  ,  ou  les  Chrétiens 
ne  vont  qu'au  Lundi  Saint  des  Grecs,  par- 
ce que  le  Bâcha  donne  efeorte  de  400. 
ou  500;.  hommes ,  à  caufe  des  Arabes ,  &  à 
moins  qu'il  n  y  ait  beaucoup  <Je  Chrétiens  r 
ils  ne  peuvent  pas  faire  une  fomme  aflèz  con- 
fiderable  pour  cela  ;  car  les  Grecs  &  autres 
Chrétiens  fujetsdu  Grand  Seigneur  paient 
pour  ce  voiage  trois  piaftres  &  demie  par 
téte,  &  les  Francs  cinq  piaftres.  Gr  Tan- 
née que  j'y  allai, les  Grecs  avoient  Pâque 
en  même  jour  que  nous  ,  &  ils  étoient  ,s 
tant  Grecs  qu'Arméniens ,  &  autres  Chré- 
tiensïiijets  du  Grand  Seigneur,plus  de 4000. 
Le  Bâcha  nous  donna  pour  nous  efeorter 
300* homme*de cheval,&  200.  de pie  r fous- 
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xli  *a  condrôtedu  Mufellem.  Sur  les  9.  heures^ 
„.   * .   nous  trouvâmes  la  fontaine  des  A  nôtres ,  puis 

Fontaine  *  x         .  r       .  M 

desApô-un  peu  après  Bethanie  ,  nous  cheminâmes 
Bêcha    toujours  dans  des  montagnes  ,  &  par  des 
aie.      chemins  fort  pierreux  depuis  Jerufalem  juf- 
u'àla  plaine  de  Jerico ,  où  nous  arrivâmes 
ur  les  deux  heures,  après  midi  >  &  y  campâ- 
mes.   Nous  n'eûmes  le  foin  de  porter  ni 
tentes  ni  vivres ,  ni  autres  chofes  par  tous  ces» 
Yoiages ,  car  les  Religieux  prenoient  la  pei- 
ne &  le  foin  de  nous  pourvoir  de  montures  , 
vivres  &  tentes,&  de  nous  faire  tout  voir  fans 
nous  faire  païer  autre  chofe  que  nos  montu- 
res,   A  environ  un  quart-de  lieuë  de  là  eft 
la  ville  de  Jerico,  qui  autrefois  étoitunefa- 
meufe  ville  >  mais  à  prefent  il  ne  s'y  voit  que 
30.  ou  quarante  maifons  bâties  de  brique ,  & 
habitées  par  les  Arabes.  Ces  maifons  étoient 
tputes  defertes  quand  nous  y  allâmes ,  parce 
*jueles  Arabes  s'en  étoient  fuis ,  à  caufe  des 
Turcs  qui  venoientavec  nous.    Aflez  pro- 
che de  ce*  maifons  nous  vîmes  celle  de 
™  rf.    Zachée  %  éloignée  du  camp  d'environ  un 

Mailon  .     .    .0  #5  Y  A#x 

4e- za»  quart  de  lieue  ,  comme  jâi  deja  dit  ,  puis 
chec*    nous  revînmes  au  camp.  Il  fe  trouve  dans  la 
Kofesde  pla*ne  de  Jerico  des  rofès  de  Jerico  ,  ainfï 
3*ûco.   qu'on  les  appelle,  mais  elles  n'ont  point  les 
vjertus  que  pluficurs  leur  attribuent,  car  elles 
ne  s'épanoùiflènt  point  fi  on  ne  les  met  dans- 
l'eau  x  &  alors  elles  s'épanoiiiflènt  en  tout 

le  m  s- 
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tems&à  toute  heure,  contre  l'opinion dechaE; 
ceux  qui  difent  qu'elles  ne  s'épanoiiiflent  que 
la  nuit  de  Noël ,  &  d'autres  à  toutes  les  fêtes 
de  N.Dame,&  plufieurs  autres  fables  fembla- 
\}\es.  J'en  ai  encore  trouvé  dans  les  deferts  du 
Mont  Sinaï.  Le  lendemain  Mardi  16.  AvnT 
nous  partîmes  fur  les  3.  heures  du  matin  ,  & 
cheminans  toujours  par  la  plaine ,  nous  arri- 
vâmes fur  les  cinq  heures  &  demie  du  matin 
au  fleuve  du  Jordain,qui  eft  aflèz  profond  ,  &  Fieuv*- 
peut  être  large  comme  la  moitié  de  la  Seine  ,du.  J01- 
il  eft  fort  rapide ,  &  fon  eau  eft  fort  trouble ,  cours 
parce  qu'elle  paflè  pardes  terres  graflès,  mais d" 
on  dit  qu  die  ne  le  corrompt  point,  j  en  avois 
pris  plein  une  bouteille  pour  l'éprouver ,  mais 
les  Corfaires  que  je  rencontrai  la  jetterenten 
mer.  Ge  fleuve  tire  fa  fburce  de  deux  fon- 
taines devers  le  mont  Liban,  appellées  Jor  & 
Dan ,  qui  jointes  enfemble  en  font  le  nonv 
Son  cours  eft  du  Levant  au  midi ,  il  paflè  par 
là  mer  Tiberiade  ,  laquelle  aiant  traverfé ,  ir 
va  fe  perdre  dans  ce  vilain  &  puant  Lac  AALacAç, 
phaliteappellélamer  morte.  Il  eft  fort  poif- phaiitc^ 
fonneux>&  eft  environné  de  tous  cotez  de „ 
petis-bois  fort  épais  &  agréables  parmi  lei-Jordaicu 
quels  fe  retirent  des  millions  de  rcfïïgnols, 
qui  gazoiïillans  tous  enfemble,  donnent  un 
très-prand  plaifir.  Nos  Religieux  y  dreflèrenr 
vîtement  un  Autel  ,  fur  lequel  ils  dirent 

doux.  Mellès  y  à  la    première  defquel- 
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chap.   les  je  communiai ,  mais  il  y  a  grande  incom^ 
modité ,  de  ce  qu'ils  faloit  que  quelqu'autre 
que  celui  qui  celebroit  tint  le  calicg;>  le 
voile,  &c.    de  peur  que  le  vent  »  qui  croit 
grand  ,  ne  les  emportât ,  &  qu'un  autre  ca- 
chât les  cierges  y  de  peur  qu'ils  ne  s'éteignit- 
fent  :  pendant  ce  tems ,  tous  les  Grecs  >.  Ar- 
méniens, Coftes,  &c.  faifoient  auffi  leurs  dé- 
votions ,  la  plupart  fe  mettans  tous  nuds  dans 
l'eau,  principalement  les  hommes,  &  les  fem- 
mes avec  leurs  chemifes    Ils  fe  faifoient 
verfer  de  l'eau  du  Jordain  fur  k  téte  y  en 
mémoire  du  baptême  de  Notre  Seigneur ,  & 
lavoient  des  linges  dans  cette  eau,  dont  ils* 
emportoient  dans  des  jarres  &  bouteilles  , 
auilî-bien  que  delà  terre  &  bourbe  du  bord 
du  fleuve  qu'ils  amaffoient ,  fans  oublier  des 
bâtons  qu'ils  rompoient  dans  les  bois,  au 
bord  du  même  fleuve ,  &  le  tout  en  qualité 
de  Reliques.,    Ce  fleuve  eft  illuftre  par  plu- 
fleurs  miracles  ,  comme  d'avoir  arrêté  fon 
cours  >pour  laifler  pafler  les  enfans  d'I/raël  : 
le  Prophète  Elifée  le  paflàà  pie  fec,  for  le 
manteau  de  fon  maître ,  &c.    J'euflè  biei* 
voulu  que  nous  eu/fions  été  en-fuite  à  la  mer 
Mortcr  Morte  >  mais  les  Turcs  ne  le  voulurent  pas  ^ 
c'eft  pourquoi  je  rapporterai  ici  ce  que  j'en 
ai  apris  des  gens  qui  y  ont  été.  Ce  fût  en 
cette  mer  que  les  cinq  villes  de  Sodome,  Go- 
mprre    &c.    furent  abymées^   L'eau  d$ 
i  cet- 


la-  mer 
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falée ,  &  en  quelques  endroits  fc  trouve  du  Tel 
luifant  comme  du  cryftal.  Cette  eau  foûticnt 
tous  ceux  qui  fe  baignent  dedans  >  quoi  qu'ils 
i)e  remuent  ni  pies  ni  mains  ,  comme  il 
a  été  éprouvé  par  plusieurs  :  mais  je  ne 
croi  point  abfbiument  oe  que  difènt  quel- 
ques-uns ,  qu'elle  ne  fou  tient  que  les  chofes 
vives  ,  &  laifïe  aller  à  fond  les  mortes  , 
&  même  que  fi  on  y  plonge  une  chandcle 
allumée ,  elle  reftera  deflus ,  &  fi  on  l'éteint, 
elle  ira  à  fond.  line  fè  trouve  en  cette  mer 
aucun  poiflbn ,  à  caufè  de  fa  trop  grande  fa- 
lûre  ,  qui  femble  du  feu ,  quand  on  en  met 
dans  fa^  bouche  y  &  même  les  poiflbns  du  " 
Jordain  étans  décendus  jufquc  là,  s'en  re- 
tournent à  mont ,  &  ceux  qui  y  font  empor- 
tez- par  la  rapidité  de  l'eau ,  y  meurent  auflî- 
tôt.    Cette  mer  a  cent  milles  de  longueur , 
&  vingt-  cinq  de  largeur.  Trois  lieues  aux  ^ndu* 
environs  la  terre  ne  le  cultive  point,  elle  elt  mo«c. 
blanche  >.&  mêlée  avec  du  kl  &  delà  cen- 
dre: Gn  dit  qu'il  y  a  fur  le  bord  de  cette  eau 
des  pommiers  portansdes  fruits  fort  beaux;- 
mais  qui  dedans  font  pleins  de  cendres.. 
Enfin  il  faut  croire  que  la  malediftion  de 
Dieu  eft  grande  en  ce  lieu ,  qui  autrefois  étoit 
un  fi  beau  pais.    On  tire  de  ce  Lac  beaucoup 
ce  bitume  >  dont  on   charge  plufieurs 
chameaux  tous  les  jours..   Ne  pouvans 
1  D  d  7  1  donc 
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Chap.   donc  aller  voir  cette  mer  >  nous  partîmes 
Retour  du  fleuve  du  Jordain  fur  les  fept  heures  du 
du  jor-  matin ,  pour  retourner  fur  nos  pas  ,  &  fur 
dain'    les  neuf  heures  le  Mufèllem  ,  gui  comme 
j'ai  déjà  dit  ,  étoit  Chef  de  l'êfcorte ,  s'ar- 
rêta au  milieu  de  la  plaine  de  Jerico ,  fous 
une  tente  qu'on  lui  avoit  tendue  exprès  >• 
alors  il  fît  paffer  devant  lui  tous  les  Religieux- 
Francs  y  qu'on  compta  5  puis  nous  autres 
le  Mu-  pèlerins  feculiers  nous  paffames ,  &le  Mu- 
feiiem   fellem  en  fît  écrire  huit,  quoi  que  nous  ne 
compte  fofïîons  que  fix;  &quoi  que  le  truchement 

les  pe  le»  J  ,  .    -»        J  r  •  t 

rins.  dit  que  nous  n  étions  que  lix ,  &  offrit  de 
nous  faire  encore  paflèr ,  il  n'en  put  rien  fai- 
re diminuer ,  ce  qui  fut  vingt  piaftres  d'ava- 

Avanies  nie  pour  les  Religieux ,  car  chaque  Franc  fe- 

teins*"  cu^er  Paie  dix  piaftres  5  mais  les  Francs 
Fuucs.  paient  à  la  ville  *  parce  que  le  Convent  en  ré- 
pond. Apres  avoir  paflé  ,  nous  allâmes 
camper  au  même  lieu  que  Je  jour  précèdent*. 
&  nous  étans  un  peu  rafraîchis ,  nous  allâ- 
mes à  la  montagne  de  la  Quarantaine,  peu 
éloignée  de  là ,  pendant  que  le  Mûfellem  fai- 
fbit  pafler  tous  les  autres  Chrétiens  ,  qui 
païerent  contant  chacun  quatre  bokeles  &? 
vingt  maidins  ,  quoi  que  les  années  précé- 
dentes ils  ne  païaflènt  que  trois  bokeles  ;  &  | 
leurs  Religieux  mêmes  qui  ne  païoient  ordi- 
nairement qu'une  bokele  &  demie ,  en  paie- 
lent  chacun  trois*.  Nous  partîmes  ducampu 
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fur  les  dix  heures  du  marin  ,  pour  aller  chaP- 
à  ladite  montagne  de  la  Quarantaine ,  éloi-  Momag. 
gne'e  de  la  ville  de  jerico  dune  lieuë ,  elle  ne  dc  la 
eft  ainfi  dite ,  à  caufë que  Notre  Seigneur  au  XlncT 
•  fqrtir  du  Jordain  yallapaflèr  quarante  jours 
&  quarante  nuits  fans  boire  n  y  manger  : 
elle  n'èft  pas  tant  difficile  à  monter,  que 
quelques-uns  ont  voulu  dire,  finon  en  quel- 
ques endroits',  qui  font  tout-à-fait  périlleux , 
car  il  faut  s'agripper  des  pic's  &  des  mairs 
à  la  roche ,  qui  eft  liftée  comme  du  marbre , 
&  quand  nous  y  paflâmes  il  pleuvoit ,  ce  qui 
la  rendit  encore  plus  gliflànte  ,  mais  on 
saide  les  uns  les  autres.    -Nous  vînmes  au 
lieu  où  nôtre  Seigneur  jeûna  quarante  jours ,  Sroere 
c'eft  une  grotte ,  dans  laquelle  il  y  a  un  Autel,  ttÈ  ^C°L_ 
fûrquoi  un  de  nos  Religieux  ditla  Mefle ,  au-gnAeu* 
trefois  les  Grecs  tenoient  ce  lieu,  il  y  a,CUQa* 
même  encore  quelques  peintures  à  la  Gre- 
cjue.  Il  y  en  eût  quelques-uns  de  nôtre  com- 
pagnie ,  qbi  montèrent  tout  au  haut  de  la 
montagne  ,  an  lieu  ou  le  diable  porta  N.  Sei-  j^1^^ 
gneur ,  &  le  voulant  tenter ,  lui  montra  tous  ta^nc  oh 
les  Roiaumes  de  la  terre  ,  lui  difànt ,  Hac  om- 

•   •  Seigncux 

nia  tibi  dabo  j  fi  cadens  adoraveris  me  >  mais  je  fût  tenté 
me  trouvai  fi  tracafle  &  fi  las ,  que  je  n'y  vou-^?^ 
lus  point  monter.  Il  y  a  des  paflàges  fi  péril- 
leux ,  que  le  danger  y  eft  très-grand  ,  n'aians 
pas  deux  pics  de  large,  avec  un  grand  précipi- 
te à  côté.  Il  y  a  tout  au  hautencore  quelque* 

rek 
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chap.  reftes  d'un  ancien  Convent  qui  y  étoit  autre^ 
fois.  Après  avoir  vu  cette  montagne,  nous 
rédecendîmes  ,  puis- nous  en  retournant 

-        nous  vîmes  la  fontaine  du  Prophète  Elifc'e, 

Fontaine  ,  r  .  r  .  * 

du  Pro-  dont  1  eau  étant  autrefois  amere  ,  ce  Prophète 

liiftc    ^a^ouc^  '  en  jettant  du  fèl  dedans ,  de  forte 
qu'à  prefent  elle  eft  excellente.    Elle  efl 
à  un  quart-d'heure  de  chemin  du  pie  de  la 
montagne  tirant  vers  le  camp ,  où  nous  arri- 
vâmes fur  les  2.  heures  après  midi.  Après 
que  nous  fumes  revenus  de  là ,  il  y  eût  des 
Grecs,  qui  voulurent  au/Iîy  aller,  &  après 
avoir  pafle  devant  le  Mufèllem,  &  paie  leurs 
quatre  boquelles  &  vingt  maidins,ils  s'en  allè- 
rent fans  rien  dire  ,-à  la  montagne  de  Ja  Qua- 
rantaine, au  nombre  de  97.  mais  comme  ils 
n'ont  pas  permiflion  d'y  aller  comme  les 
Francs  qui  l'ont,  à  leur  retour  le  Mufellem  les 
fît  tous  lier  avec  des  cordes ,  &  leur  demanda 
trois  boquelles  &  demie  pour  chacun,  mais-  le 
Procureur  des  Religieux  Francs  aceommoda 
cette  affaire  à  quelque  chofe  de  moins.  Nous 
partîmes  delà  le  lendemain  Mecredi  17. Avril 
lur  les  quatre  heures  du  matin,  &  venans  tou- 
jours par  la  pluie  r  nous  arrivâmes  ftir  les  on- 
ze heures  du  même  matin  en  Jerufalem.  Ve- 

mcom-  ritablement  on  a  grande  raifbn  de  dire  que- 

dch  vhl. ceux      veu^ent  vifiter  les  lieux  Saints  doi- 
tedcs    vent  s'armer  de  patience,  car  on  reçoit  des 
UcuT   Turcs  bieades  mortifications  de  toutes  les. 
liii       "  x  for- 

000  - 

liii     lii  /  '  .>  ;'.  Co0( 
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fortes  en  tous  ces  endroits,  outre  la  grande  fa-  £J^£ 
tigue  qu'il  y  a,car  on  vifite  à  pie  tous  les  lieux 
Saints  qui  font  autour  de  Jerufalem ,  &  on  va 
aux  autres  plus  éloignez  fur  des  montures  qui 
/bpt  ordinairement  fort  mauvaifes ,  &  il  y  a 
beaucoup  à  mériter  pour  ceux  qui  prennent 
tout  pour  l'amour  de  Dieu.  Mais  quand  mê- 
me on  ne  voudroit  pas  avoir  du  mérite ,  il 
faut  toujours  prendre  patience  pat  force ,  car 
celui  tjui  voudroit  faire  le  brave,  feroit  /ujet 
à  cent  avanies  qu'on  lui  feroit  tous  les  jcurs> 
outre  plufieurs  mal-heurs  qui  lui  arriveraient» 

CHAPITRE  XL1I. 

DE  NOTRE  SECONDE  ENTREE  EN 
ÏEglife  du  Saint  Sépulcre. 

LE  même  jour  que  nous  revînmes  du  Jor- 
dain,  qui  fût  le  Mêcredi  Saint  dix-fe- 
tiéme  Avril,  après  avoir  dîné  au  Convent 
faint  Sauveur,  nous  entrâmes  pour  la  fé- 
conde fois  en  l'Eglife  du  faint  Sépulcre  ;  pour 
les  Grecs  ils  n'y  entrèrent  que  le  17.  Avril 
après  midi  ,  qui  étoit  le  Vendredi  Saint  , 
de  forte  que  nous  eûmes  deux  jours  à  fai-  „ 
re  nos  dévotions  afièz  en  repos.  Le  Jeudi 
Saint  dix-huitie'me  Avril  nous  communiâ- 
mes le  matin  de  la  main  du  R.  P.  Comm if- 
foire,  &  l'aprèsdinc'e  nous  allâmes  en  pro- 

cet* 
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chaP    ceilîon  au  faint  Sépulcre ,  à  la  porte  duquel  fe 
XL1L    R.  P.  Commiffairefîtle  lavement  des  pie's 
à  douze  ,  tant  Religieux  que  Pèlerins  y 
dont  nous  fûmes  du  nombre,  car  quand  il 
y  a  affezde  Pèlerins,  on  ne  prend  point  de  • 
Religieux ,  mais  quand  il  y  en  a  moins  de 
douze ,  on  remplit  le  nombre  de  Religieux  y 
auflî  quand  il  y  a  plus  de  douze  Pèlerins  y 
on  les  fait  tirer  au  fort  à  qui  en  fera  ,  com- 
me il  arriva  Tannée  devant  que  j'y  allafle* 
«        Qu'ils  fe  trouvèrent  vingt  &  un  ,  dont  neuf 
furent  exclus  par  le  fort  ;  nous  nous  afli- 
mes  donc  tous  douze  fur  les  deux  relais  de 
marbre  *qui  font  auprès  de  la  Chapelle  de 
La^c"dcs  l'Ange ,  &le  R.  P.  Commiffaire  nous  lava 
piés!  C  à  tous  les  pies ,  &  les  baifa ,  nous  donnant 
en-fuite  à  chacun  une  Croix  remplie  de  Sanc- 
tuaires.   Tous  les  Chrétiens  Orientaux  qui 
étoient  dans  TEglife ,  (  car  il  en  e'toit  entré 
quelques-uns  avec  nous  )  fe  prefîerent  fort  à 
voir  cette  cérémonie ,  &  pleuroient  la  plu- 
part ,  jettans  de  grans  cris ,  de  ce  qu'ils  voio- 
ient  ce  bon  Vieillard  à  genoux  nous  laver  les 
pies.    Le  Vendredi    Saint  dix-neuvieme 
fion^du  Avril ,  après  l'Office  du  foir  fini ,  nous  alla- 
vendredi  mes  en  proceflîon  par  tous  les  Sanftuaires 
samt.    je  j3  gran  je  Egjife  y  là  où  tous  les  myfteres 

de  la  Paffibn  furent  réprefentez  comme  au 
naturel.  Il  y  avoit  dans  cette  proceflîon  deux 
Religieux ,  qui  portoient  Pan  un  rafe  d'A- 

ro- 
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tomate ,  &  l'autre  une  bouteille  d'huîle  odo-  £j^P- 
riferante  ,  tous  les  Religieux  avoient  cha- 
cun un  cierge  allumé ,  &  le  R.  P.  Commif- 
faire  portoit  un  Crucifix ,  nous  autres  Pe'le- 
.  jâns  allions  deux  à  deux ,  avec  chacun  nôtre 
cierge  allumé  &lePere  des  Pèlerins  après 
nous ,  pour  nous  dire  en  chaque  lieu  ce  qu« 
c'étoit ,  &  quelles  prières  il  faloit  dire  :  & 
certes  il  nous  fervoit  bien  d'avoir  desjanif- 
faires  qui  nous  faifoient  faire  place  à  grans 
coups  de  bâton  ,  aians  grand  foin  que  les 
Pèlerins  nefufïènt  aucunement  preflez,car 
il  y  avoit  une  fi  horrible  prefie  de  Chrétiens 
à  voir  nôtre  proceffion  ,  qu'ils  s'étouf- 
foient  l'un  l'autre  :  auffi  les  Religieux  Francs  Cerem* 

r       .v  ,  .  °  ,  mes  des 

ront  la  toutes  leurs  cérémonies  avec  grand  Francs, 
ordre  &  grande  dévotion ,  &  telle ,  que  non 
feulement  tous  les  Chrétiens  ,  mais  auffi 
plufieurs  Turcs  qui  y  étoient  prefens  l'admi- 
roient  avec  grand  refpeét  ,  au  lieu  que  les 
autres  Chrétiens  font  les  leurs  fans  aucun  or- 
dre, &  faifans  un  grand  bruit,  aufîî  leurs  JaniA 
faires  qui  font  pour  leur  faire  faire  place  frap- 
pent à  coups  de  bâton  fur  eux  mêmes,  n'a- 
ians  point  de  vénération  pour  leurs  cérémo- 
nies comme  pour  les  nôtres.  Premièrement 
nous  nous  arrêtâmes  à  la  chapelle  de  la  co- 
lonne de  la  flagellation  ,  où  après  avoir 
chanté  les  prières  qui  font  pour  ce  lieu  dans 
les  livrets  qu'on  nous  avoit  donnez,  un  Italien 

prd- 
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xuî    Pr^c'ia  ^ur  *e       :  Pu*s  nous  blâmes  à  îa 
prifon  de  nôtre  Seigneur  ,  on  après  avoir 

chante  les  prières  pour  ce  lieu,  un  François 
nous  fît  un  beau  fermon  :  de  là  nous  allâmes  à 
la  Chapelle  de  la  divifion  des  habits,  où  aprps  ■ 
les  prières ,  il  y  eût  un  fermon  Italien ,  puis  ! 
à  la  chapelle  de  llmpropere,  où  après  les  j 
prières,  on  fît  un  fermon  François:  étans 
montez  au  Calvaire ,  nous  vînmes  au  lieu  où  1 
N.  Seigneur  fût  cloue  fur  la  Croix ,  là  après 
avoir  chante  les  prières  qui  font  pour  ce  lieu  , 
on  fît  un  fermon  Allemand,  de  là  nous  pafla-  | 
mes  au  lieu  où  la  Croix  fût  plantée ,  &  aiant 
mis  le  Crucifix  dans  le  même  trou  où  fût  mi- 
fe  cette  fainte  Croix  à  laquelle  nôtre  Seigneur 
fût  Crucifie, puis  chanté  les  prières  de  ce  lieu, 
on  fît  un  fermon  en  Grec  qui  donna  beaucoup 
.  de  tendreflè  aux  Grecs ,  qui  y  furent  fort  at-  i 
tentifs  ,  &  aufquels  il  tira  à  la  plûpart  les  lar-  J 
mes  des  yeux  ,  puis  on  détacha  le  Crucifix  de  i 
deflùs  la  Croix ,  &  on  le  mit  dans  un  linge  : 
en-fuite  étans  rédécendus ,  nous  allâmes  à  la 
pierre  de  l'or<dion ,  fur  laquelle  on  mit  le 
Crucifix  dans  le  linceul ,  &  après  avoir  chan- 
té les  prières ,  on  fît  un  fermon  Latin ,  après 
quoi  le  R.  P.  CommifTaire  oignit  le  Crucifix  I 
d'huile  &  d'aromate ,  puis  l'enveloppa  d'un 
linceul,  &  de  là  nous  nous  acheminâmes  vers 
le  faint  Sépulcre  :  mais  à  peine  nous  fûmes-  • 
nous  levez  d'alentour  de  la  pierre  de  1  on&ion,  * 

que 
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<jue  tous  les  autres  Chrétiens  qui  fuivoient  chap: 
la  proceffion  ,  fe  jetterent  en  grande  fou- 
le lur  ladite  pierre  ,  y  frottans  des  linges , 
pour  avoir  ce  qui  avoit  pu  couler  d'huile  & 
*  d'aromate  fur  ladite  pierre,comme  une  grande 
Relique  ,  la  baifans  tous  en  grande  dévotion. 
Etans  arrivez  au  faint  Sépulcre ,  on  mit  le 
Crucifix  deflus  le  faint  Sépulcre ,  après  quoi 
on  chanta  les  prières  pour  le  lieu ,  puis  on 
fît  un  fort  beau  fermon  en  EfpagnoJ.  Le  Sa- 
medi Saint  20.  Avril  le  Révérend  Pere  Com- 
miffaire  fît  l'Office  devant  le  faint  Sépulcre , 
&  on  n'y  fervit  des  ornemens  donnez  par  le 
feu  Roi  Louïs  XIII.  qui  font  tout  converts 
de  broderie  très-riche ,  il  y  en  a  un  fervice 
complet.  Il  y  avoit  une  fort  grande  preflè  de 
Turcs  &'de  Chrétiens  à  confiderer  de  peti- 
tes Orgues  qu'on  avoit  apportées  là,  dont  un 
Religieux  joùcit ,  ce  qu'ils  admiroient  fort. 

CHAPITRE  XLIII. 

DU  FEU  SAINT  DES  GRECS  ET  AU- 
très  Chrétiens  Schifwatiques. 

APjrês  que  nôtre  Office  fût  fini ,  nous 
nous  préparâmes  à  avoir  le  plaifir  du 
feu  faint  des  Grecs  ,  Arméniens ,  &  Coftes  , 
dont  les  Prêtres  font  croire  à  leur  peuple  que 

le  Samedi  Saint  le  feu  leur  de'cend  du  Ciel 
-  -  -  dans 
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chaP-  dans  le  faint  Sépulcre  ,  &  pour  cela  font 
XL11L  païer  quelque  argent  à  chacun  de  leurs  pèle- 
rins ,  qui  font  toujours  en  grand  nombre. 
Cette  folemnité  femble  plutôt  une  Corne-  m 
die ,  ou  une  farce,  qu'une  cérémonie  d'Egltfè, 
&  cela  feroit  plus  propre  pour  une  place  pu- 
blique que  pour  un  lieu  faint  comme  le  faint 
Sépulcre ,  auffi  les  Turcs  y  retiennent  leurs 
places  de  bonne  heure ,  &  viennent  en  quan- 
tité pour  en  avoir  le  plaifir.  Pour  nous  nous 
prîmes  nos  places  dans  nos  galeries.  Après 
donc  que  nous  eûmes  fini  nôtre  fervice  qui 
fût  environ  fur  les  huit  heures  du  matin  * 
ils  éteignirent  toutes  leurs  lampes  ,  &  celles 
du  faint  Sépulcre ,  puis  ils  commencèrent 
leur  folie  ;  courans  à  l'en  tour  du  faint  Se- 

Îuilcre  ,  comme  des  infenfèz ,  crians  ,  hur- 
ans ,  &  faifans  un  bruit  de  diables ,  fans  a- 
voir  aucun  refpeâ:  pour  le  lieu  où  ils  étoient  : 
toutes  les  fois  qu'ils  paflbient  devant  le  faint 
Sépulcre ,  ils  crioient ,  Eleyfon  ,  c'étoit  un 
plaifir  de  les  voir  courir  les  uns  après  les 
autres ,  fe  donner  des  coups  de  pie  au  eu  ,  Se 
des  coups  de  cordes  fur  les  épaules,  ils  fe 
mettoient  plufieurs  enfèmble,  &  portoient 
çlufieurs  hommes  fur  leurs  bras,  &  allans 
autour  du  faint  Sépulcre,  les  Iaiflbient  tom- 
ber, en-fuite  dequoi  ils  élevoient  desrifées 
horribles  ,  &  ceux  qui  étoient  tombez, 
couraient  après  les  autres ,  pour  s'en  venger  j 

en- 
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«nfin  il  fembloit  qu'ils  fuflènt  tout-à-fait  fous,  chaP« 
&  ce  n'étoient  point  feulement  les  petis  gar- 
çons *  mais  au/fi  tous  les  hommes ,  tant  jeu- 
nes que  vieux.  Et  de  tems  en  tems  ils  levoi- 
•  ent  les  yeux  au  Ciel  ,  &  tendoient  leurs  mains 
pleines  de  bougies  en  haut ,  crians  tous  en- 
femble,  TLleyfon ,  comme  s'ils  étoient  ennuiez 
du  retardement  du  feu  faint ,  &  qu'ils  l'euflènt 
voulu  obtenir  par  force  de  Dieu.  Cela  conti- 
nua jufque  fur  les  trois  heures  du  foir,que  deux 
Archevêques  &  deux  Evêques  des  Grecs 
s'étans  vêtus  &  coiffez  patriarchalement , 
car  le  Patriarche  n'etoit  pas  alors  en  Jéru- 
salem) Sortirent  de  leur  Chœur  avec  tout 
leur  Clergé ,  &  commencèrent  la  procef- 
fion  à  l'entonr  du  faint  Sépulcre  :  les  Armé- 
niens s'y  rendirent  auflî  &  Suivirent  cette  pro- 
cefîîon ,  y  aians  quatre  Arméniens  mîtrez 
à  la  Franque ,  avec  tout  leur  Clergé  :  puis  un 
Evêque  Cofte ,  avec  fon  Clergé  &  fon  peu- 
ple >  allans  tous  diftin&ement ,  &  pourtant  fe 
luivans  immédiatement  :  après  qu'ils  eurent 
fait  trois  jours  de  proceflîô  à  l'entour  du  faint 
Sépulcre, un  Prêtre  Grec  fortitde  la  Cha- 
pelle de  l'Ange ,  &  avertit  celui  qui  tenoit 
la  place  du  Patriarche ,  que  le  feu  faint  étoit 
décendu  du  Ciel ,  alors  il  entra  dans  le  faint 
Sépulcre  ,  aiant  en  chacune  de  fes  mains 
un  gros  paquet  de  bougies  ,  il  y  fût  fîiivi  par 

celui  qui  réprefentoit  le  Patriarche  Armé- 
nien » 
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chl?-  nien,&  de  l'Evêque  Cofte;la  porte  delà 
*L1IL  Chapelle  de  l'Ange  étant  cependant  gardée 
par  plufieurs  Janiflàires  Turcs ,  après  qu'ils 
y  eurent  un  peu  été  ,  nous  vîmes  lortir  l'Ar- 
chevêque Grec  en  une  plaifante  pofturea,  il 
alloit  la  tête  baiflee ,  aiant  à  chaque  poing  un 
paquet  de  bougies  toutes  allumées  ;  à  peine 
parut-il ,  que  tout  le  monde  fe  jet  toit  l'un  fur 
l'autre ,  pour  allumer  fes  bougies  à  celles  de 
l'Archevêque  ,  celui-là  étant  le  meilleur 
feu,  qui  eft  le  premier  allumé  cependant 
les  Janiflàires  n'av oient  pas  les  bras  croifez , 
ils  faifoient  voler  les  Calpacs  &  bonnets 
des  Grecs  d'un  bout  de  l'Eglife  à  l'autre, 
&  frappoient  à  tour  de  bras  avec  leurs  bâ- 
tons de  tous  cotez  pour  faire  place  au  pau- 
vre Archevêque ,  qui  faifoit  auffi  de  fbn  côté 
tout  fon  poflible  pour  fe  fauver  :  l'Archevê- 
que s'en  débaraflà,  &  monta  vîtement  fur 
un  Autel  de  pierre  qui  eft  devant  la  porte  du 
chœur,  vis-à-vis  de  l'entrée  du  faint  Sépulcre, 
où  il  fut  aufli-tôt  entouré  de  peuple  :  ceux 
auiîî  qui  a  voient  allumé  leurs  bougies  ta- 
chans  de  fe  fauver,  étoient de  même  acca- 
blez des  autres  ;  enfin  la  confiifion  y  étoit 
horrible  ,  les  coups  de  poing  même  n'y 
étoient  point  épargnez  :  après  que  l'Arche- 
vêque Grec  fût  forti ,  l'Arménien  fortit  auflï, 
&  fe  fauva  vers  l'Eglife  des  Arméniens ,  & 
celui  des  Coftes  vers  celle  des  Coftes  ;  cepen- 
dant 
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dant les  Turcs  eardoient  la  porte  du  faint  ctopl 
Sépulcre ,  Se  n  y  laifloient  entrer  que  ceux 
qui  leur  donnoient  plufieurs  maidins,  pour 
pouvoir  allumer  leurs  bougies  aux  lampes  du 
îaint  Sépulcre  où  a  été  premièrement  le 
feu  faint  :  chacun  fe  preflà  tellement ,  pour 
attrapper  de  ce  feu  Saint ,  qu'en  peu  de  tems 
toutes  leurs  chandéles  furent  allumées  ,  & 
on  vit  en  un  moment  plus  de  2000.  paquets 
de  chandéles  flamboiantes  dans  l'Egli/è  :  ce 
fût  alors  que  tous  ces  gens  crians  comme  des 
poffedez  y  recommencèrent  leurs  folies 
plus  qu'auparavant  ,  &  auffi-totun  homme 
aiant  un  tambour  fur  fon  dos,"fe  mit  à  cou- 
rir de  toute  fa  force  à  Tentour  du  faint  Sépul- 
cre ,  &  un  autre  courant  de  même  frappoit 
defïus  avec  deux  bâtons ,  &  quand  il  étoit 
Jas  ,un  autre  prenoit  auffi-tôt  la  place  toute- 
fois petit  à  petit  le  bruit  diminua ,  &  nous 
nous  amufâmes  à  confiderer  par  toutes  les 
parts  de  l'Eglife  tant  en  haut  qu'en  bas ,  des 
hommes  &  des  femmes  ,  qui  aians  auprès 
d'eux  des  pièces  de  toile  aflez  pour  tenir  bou- 
tique ,  les  déplioient ,  &  de  pan  en  pan,  y  fai  \ 
foient  une  Croix  avec  les  paquets  de  bougies 
allumées;  cette  toile  fert  pour  les  enfevelir, 
&  ils  la  gardent  pour  cela  comme  une  Reli- 
que. Aflurément  dans  cette  folemnité  il  fem- 
ble  qu'on  foit  dans  un  enfer ,  &  que  ce  foient 
tout  autant  de  diables  déchaînez ,  &  toutefois 
I,  Partie.  Eè  il 
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cela ,  ils  font  leur  Office ,  puis  vont  manger , 
car  ils  ne  mangét  point  ni  ne  boivent  ce  jour- 
là  devant  que  d'avoir  le  feu  Saint.    Or  de 
favoir  comment  ils  font  ce  feu  Saint  ,  cçla 
ne  fe  peut  ,  car  ils  empêchent  bien  qu'on 
n'approche  du  faint  Sépulcre  pour  les  épier, 
mais  je  croi  facilement  qu'un  homme  en- 
fermé fecrettement  dans  le  faint  Sépulcre 
bat  le  fufil  ,  &  en  allume  les  lampes.  Les 
Turcs  ont  bien  reconnu  leur  fourberie,  &  les 
ien  ont  voulu  châti  er ,  mais  le  Patriarche  leur 
3  remontré  qu'il  ne  pouvoit  pas  leur  païer 
tant  d'argent  qu'il  faifoit ,  fi  on  lui  ôtoit  le 
profit  du  feu  Saint ,  c'eft  pourquoi  on  les  laif- 
faire.  Le  lendemain  21.  Avril ,  qui  étoit  le 
jour  de  Pâque ,  le  R.  P.  Commiflaire  dit  la 
Mefle  haute  devant  la  porte  du  faint  Sépulcre, 
fur  un  Autel  dreflé  exprès  5  un  Pere  jouant 
des  orgues  ,  à  quoi  les  Turcs  étoient  fort 
attentifs  ,  nous  parfùmans  cependant  de  la 
fumee  du  tabac  qu'ils  prenoient,  &  même  il 
y  en  eût  un  qui  alluma  fa  pipe  à  un  des  cierges 
de  l'Autel  pendant  qu'on  y  celebroit  la  Mef- 
fe.    Nous  communiâmes  tous  à  cette  Meflê 
de  la  main  du  R.  P.  Commiflaire.    Ce  jour- 
là  on  fe  fervit  des  ornemens  donnez  par  le 
Roi  d'Efpagne ,  qui  font  fort  riches  en  bro- 
derie ;  mais  comme  ce  Service  neft  pas  com- 
plet ,  on  prit  ce  qui  lui  manquoit  de  celui  qu'a 

don- 


de  MaM  Mi;  &p 

tfctin^'Ië'ïlèi-de^Ft^hce.  Le  R.  P.  Cottitnif- chap: 
faire  apprehefldoit  fort  que -les  Grecs  ne 
troubiaflènt  nôtre  Service ,  parce  qu'ils  avoi-  [ 
ént  refolu  de-  faire  le  leur  devant  le  nôtre  , 
mais  tout  aHa  '  fort  biéé        flous  f5me$-> 
nôtre  Service  les  premiers  ,,  qôoi  qu'ils  fif- 
fént  mine  de  vouloir  fortir  4u°CHœur  pour 
commencer  leur  Proctflîon  dans  le  tems  i 
que  nous  commençâmes  ;  toutefois  ils 
n'oferent ,  &  peut-être  s'en  fèitoient-ils  trou- 
ves mal,  car  nous  aviorifc  de^  Janififaircts-qui 
les  en  étoffent  empêchez.  IlsaBtettfliïerierJonc  t 
que  nôtre Sé-vice fût  fini , ^^COmmeîKeer ! 
le  leur.  Pour  nous ,  après  que  nôtre  Mefle  fur  : 
dite,  nous  fortîmes  de  l'Eglife  du  faintSepul- 
cre ,  &  allâmes  dîner  \iu-  CoflVênr  faint  Sau- 1 
veur  où  nous  'trouvâfT&s  chaciin  fur  nos  affi-> 
ettes  deux  châpelets'-&deux  Croix ,  qui  avoi-  : 
ent  touché  aux  lieux  fefntsyltf  ^OWe^tiega-' 
la  de  cela  les  P  élerins  &  les  Religieux  auffi. 

CHAPITRE  XLIV. 

DES  LIEUX  QJJI  SO^A  VOIR, 

usions. le  fbemm  de  Jntf4çm$EethUhem.  - 

Ip  E  LtmTiivingt-dcuxiécrie  Âviil  nousmî- 
^mes  en  délibération  fi  nous  irions  en 
Emaiïs ,  comme  le  jour  femblôit  le  requé- 
rir ,  mais  il  ne  fût  pas;  trouve'  à  propos  que 
hous  y  allafïïons  ,  parce  que  é'etoit  nôtre 
chemin  en  retournant  >  de  fortei  que  pour 
-ut  E  e  2  ne 
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xLi v  nc  P°^nt^r^îc^ïcfe^n)iji  deux  fois ,  nous  ri*? 
^'  allâmes;  point  ,  naians  point  de  tems  à 
perdre  :  mais,après  le  dîner  nous  partîmes  à 
une.Keftre apr^s  midi  du  Çonvent  ,  pour  aller 
en»  Bedilehpqà  >c  &;jôrtans  par  la  porte 
deSBeuMebèaap  &  laiflans  à  gauche  le  Mont 
Sion  ?  dontT  je,  parler  ai  ei-apres  i  &  de  tout 
ce  cpi  y  eftà  voir,  nous  paflames  premie- 
Tetebin- rement  au  lieu  où   etoit  une  terebinte  , 
te  de  la  foivis  Jecjuel.  ceux  dupaïs  difent  qu'un  jour 
vierge.  ja  vierge  allïnt  dé  JktfiJphem  à  Jerpfalem, 
fe  rçpofa^;ipoiîr.;  éviter  Ja  grande  chaleur  du; 
Soleil ,  &  quqims  l^rbre  fe  çam-ba  fur  elle  * 
poiar  lui  donner;  plus  d  ombre.    Il  y  a  quel- 
ques  années  qiie  des  Bergers  Arabes  y  mirent  - 
le;feu  ;  ce  que  ,içg;  jleligkux  j  aians  apri?  >  y 
cotaeaf  v&effîe»fe,?&fpwe^tput  œ  qui  en. 

refis*  kifloatoçffi)  i m\f&£Qïà  jf^^m. & 

pclets  &,  peâBrs 'G*efà  rrt#flaïis  ce ,  lieu  à 
mafn  gauche ,  &  cxrfit/ôuaris  nôtre  chemin , 
nous  vîmes  a  main  droite,  hors  du  chemin 
Maifon  ]a  maifon  de  fiint  ^irticon  le  Jufte  ]  qui  fît 

L'eon.  l?eàhtiqàe,VJSf^V  dMuf  ,W.  ^P&SC^ 

la  nous  trôurâmes  a  rAaift.droitfe  h'cîterne  où 
lesrtroirî  Mages y  i^mve^çpt  /llEtoilG  i  qui 
leur  étoit  apparue  eh  Orient  ,  &  qu'ils 
avoient  perdue  en  entrant  en  Jeuifalem. 
Maïfon        Pc^cm  ^^^  ^^n^oite  cft  la  maifon 

du  Pro- 

du  BropheteHabacuo  y  «Japs  laqùelle  l'An  ge 
Habacuc  Ie  P"f  PM  les  Neveux ,  &  le  porta  en  Eaby- 

* aCUC*  »'«  i  o  3  îo- 
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lone ,  pour  donner  a  manger  à  Daniel ,  qui  ■ 
ctoit  en  ladite  ville  de  Babylone  dans  la  toflè 
aux  Lions.  Dan.  14.  A  main  gauche  fe  voit 
•un  Monafterede  Grecs  dedic  en  l'honneur  Vicudt 
du  Prophète  Elie ,  qui  naquit  ai  ce  lieu ,  &  u  naif- 
devant  ce  Monaftere  on  voit  une  pîctoé.bù  JJ^j^ 
la  figure  de fon  corps  eft  empreinte,-  on  dit 
que  cétte  pierre  e'toit  fon  lit,  &  une  fon- 
taine appclle'e  la  fontaine  d'Elie.    Un.pcu  Lifudc 
après  eft  le  lieu  où  naquit  le  Prophète  Amos.  la  naif- 
Après  cela  oh  trouve  à  main  droitëJe  champ  {^h** 
des  Pois  <ie  ipiçrre  ,k  où  les  gens  4U  Pais  Amos. 
fent  que  la  Vierge  venant  de  Bethlehem  en 
Jerufalem ,  trouva  un  homme  qui  femoit'cles 
pois,auquel  demandant  qû'cft-œ  qu'il  femoit, 
il  repondit  ^^të)âK^t)ei  W^s^jtër 
permitfiôn    divine!  'les  pois  '  forent  chan'- 
-gez  en  des  pierres  y  tetenarïs  ■  feulement^  lb 
femblance  des  pois  ,  il  s'en  trouve  encor 
aujourd'hui.    En-fuite  on  voit  àmain  droi- 
te hors  du  chemin,  la  tour  ou  maifon  dà 
Patriarche  Jacob ,  puis  laSèpùltuffrde  te  belle  ^ufon^ 
-Radie!  ,  faite  en  la  VoUtevdd'^iocheirc'  qtiîon  s^uhurc 
dit  être  fi  dur  ,  que  le  fer  n    ^eiatzfcir  auW  Ra- 
cun  malr  elle  eft  fous  un  petit  chôme  ouvert che  • 
de  tous  cotez,  &  foutenu  de  quatre  piliers 
•quarrez  r  Cefepulcreeft  ceint  d'un  petit  mur 
de  trois  pics  de*  haut ,  y  aiant  feulement  une 
petite  entrée  où  on  monte  par  quatre  degrez; 
Tout  cela  eft  encore  fi  entier,  qu'il  fcmble 

E  e  3  nou- 
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chap.  nouvellement    C'etoit  autrefois  une  Egli- 
XLV*    (e  ,  mais  maintenant  les  Tuers  l'ont  pris ,  & 
en  ont-  fait  une  Mofquce.  ,  Continuans  nô- 
tre :cbehîiin>  nous  trouvâmes  à  main  gauche  # 
vingt  pas  hors  du  chemin  la  citerne  de  Da- 
dcPavid. *  tixris .-bouches,  dont  il  eft  fait  mén- 
*  tion  au  fécond  Livre  des  Rois  Chapitre  23. 
-  Un  peu  après  nous  arrivâmes  à  Bejhlehem  à 
deux  heures  &  demie,  apr  ç  s  midi . 

CHAPITRE  ;  3XV. 

i>£  BÉVUE  E  H  Z  M. 

hcmlC"  "OEthleKem  e'toit  aùtrefois  une  ville  de  la 
Cm'    , XjTribu.de  Juda,où  Jofeph  vint  avec  la 
Vierge         t . pour  fe  faire  -eiir^lèr  ,  -oom- 
•me  jc'tans  de  la  Tribu  de  Ju^a  5  'felon 

J>Edit ;  de  Cfifar-AHgîuftç  tïtÇîpeïetfy  çfôs  Ro- 
mains, qui  avokôrdïôiine  qije  chacun  donnât 
ion  nom:&&  qualité  dans'fa  Ville,  pouf 
ikvairièombien il  çomw^do^  \éen  pec&Qpe& 
-jtiathcèobotr^^ft  84>1  vilfegç]  a&ë  grajid 
"  dohdes-Jiabitans  gagnent  leur  vie  à  faire  des 
chapelets  >  Croix  ,   &c.    1\  y  3  un  Jbeau 
Convent ,  où  demeurent  les  Religieux  La- 
de  Bcth-tlns'        compole  d  une  grande  cour ,  par 
khem.  laquelle  oa  entre  ,en  une  (econ'de,  où  jly^ 
trois  citernes  ,  à  mairv  droite  de  laquelle  eft 
un. lieu  voûte',  dont  la  voûte  tit  (bu tenue 
de  (k  colonnes ide  granité  ;  c'etoit  enec  lieu 
-1;  }n  {     i  <jue 


e 

cio- 
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que  S.  Jérôme  lifoit  &  enfeignoit  lies  Saintes 
Écritures  ,  maintenant  il  fert  d'Ecurie  aux  Lieu  d 
Turcs.    Dès  cette  féconde  cour  on  paflès,J 
par  une  petite  porte  haute  feulement  de 
trois  pies  &  large  de  deux ,  dans  une  troific- 
nîe  petite  cour,  qui  fert  de  portique  à  TEgli- 
fe  ;  cette  porte  étoit  fort  grande  ,  mais  on  Ta 
murée,  &  on  ny  a  laifle  que  ce  guichet ,  afin 
d'empêcher  que  les  Arabes  n'entrent  avec 
leurs  chevaux  dans  PEglife ,  &  même  la  por- 
te ,  qui  eft  de  bois  >  eft  fort  epaiflè ,  avec  une 
bonne  barre  derrière ,  pour  tenir  bon  contre 
les  Arabes  ;  après  cela,  on  entre  par  une  autre 
porte  dans  l'Eglife ,  qui  eft  fort  grande ,  nous 
en   parlerons  ci-après  ^  tournant  à  main 
gauche  y  on  paflè  dans  un  cloître  par  une 
petite  porte  fort  éjpaifle ,  &  toute  couverte  de 
fer  du  côte'  du  cloître ^vec  un  gros  verrou , 
&  une  bonne  barre' ,   pow  refifter  aux 
Arabes ,  Ce  cloître  eft  le  commencement 
du  logement  des  Religieux  Latins ,  lïglife  ^fcdc 
ft  dedie'e  en  l'honneur  de  Sainte  Catheri-  eathe* 


m 


eft 


ne  :  après  y  avoir  fait  nos  prieras ,  &  enten-  neen 
du  chanter  le  Te  Deum ,  le  R.  P.  Gardien  h^v;S  ' 
de  Bethlehem  nous  donna  à  chacun  un  cierge 
blanc  ,  tel  que  celui  qu'on  nous  avoit  donné 
en  l'Eglife  de  S.  Sauveur ,  le  jour  de  no- 
tre arrive'e  en  Jerufalem  ,  &  nous  allâmes 
en  proceflîon  vifiter  les  Saints  lieux  qui 
font  dans  le  Convent;  nQiis  dépendîmes 

Ee  4  dix- 
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££aP-  dix-huit  degrez,  &  vînmes  au  lieu  où  eft 
Lieu 'de  re'prefente'e  Ja  naiffance  de  nôtre  Seigneur; 
Jr  cfp^car  depuis  que  les  Grecs  ,  comme  nous  di- 
delà     rons  ci-apres  ,  eurent  ote  les  Saints  lieux 

de  nôtre  *  n°S  ^e^Çeux  >      °nt  ^alt  ^re  une  ^ha- 

Seigneur  Pe^e  vis-à-vis  du  vrai  lieu  de  la  naiffance  3e 
nôtre  Seigneur ,  &  une  autre  vis-à-vis  de  la 
Crèche  ,  n'y  aiant  que  la  muraille  entre- 
deux, &  les  Papes  ont  accorde  pour  ces  deux 
Chapelles ,  mêmes  Indulgences  que  pour 

Sépulcre  ver^ta^es«  En-fuite  nous  allâmes  à  TAu- 
des  m-  tel  de  S.  Jofeph  ,  puis  au  Sépulcre  des  Inno- 
uoeens.  cens  y  ajnfi  <flc ,  à  caufe  que  plufieurs  Inno- 

cens  que  les  mères  avoient  cachez  avec  elles 
dans  cette  grotte ,  y  furent  égorgez ,  &  en- 

de? °t£  *errez  :  puis  à  1>0ratoire  de  &  Jérôme ,  où 

rame. 

"il  traduifit  la- Bible  d'Hébreu  en  Latin,  &  à 
fon  Sépulcre  ,  quiufcft  dans  une  Chapelle 
1        X)ù  il  y  a  deux  Autels  ;  favoir  un  fur  fon 
tombeau,  qui  eft  à  main  droite  en  entrant, 
&  un  autre  fur  le  tombeau  de  fainte  Pau^- 

EpitaPhe*e  &  ^e  k      El,ft°cbi«m ,  où  eft  un  Epita*- 
de  fainte  phe  fait  par  S.  Jérôme ,  en  ces  termes  :  Obiit 
Jaule.    hic  Paulaex  nobilipmis  Romanorum  Cornelih 
&  Gracchis  orta ,  cum  io.  annos  vixijfet  in  cœ* 
nobiis  à  fe  inflitutis ,  eut  taie  epitaphium  pofuit 
Uïeronymm  ;  &  cet  autre  encore  ,  Sciph 
quemgenuit  VauUfudere  parentes ,  Graccho- 
mm  [oboles  :  Agamemnonis  inclyta  prèles ,  Hoc 
jacet  in  tumtdo ,  Paulam  dixere  friores.  Eufto- 

chik 
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(bit  genitrix ,  Romani  prima  Senatus ,  fa»pe-£ffi 
riem  Chrifti  &  Bethleemitï  rura  fequttta.  Nous 
fîmes  une  ftation  au  tombeau  de  faint  Jérôme,  J°£>*' 
puis  une  autre  à  celui  défaites  Saintes,  tyiès  jeiômà 
cela  nous  allâmes  au  tombêatfde  S.  Eufcbt?, 
D'ifciplë  de  S.  Jérôme- ,  chantans  à  cha- 
cune de  ces  ftations  les  prières  faites  pour  ces 
lieux.  Toutes  ces  dations  fufdites  font  dans 
des  grottes  fous  terre,  où  on  ne  voit  autie 
lumière  que  celle  cjù  on  y  porte.    Puis  nous 
remontâmes  dans  felife  ,  où  la  Procèf- 
flon  finit.    L'Eglife  de  Sainte  Catherine, 
ctoit  autrefois  un  Monaftere ,  ils  di/ènt  que 
c'eft  dans  cette  Eglife  que  nôtre  Seigneur 
époufa  fainte  Catherine ,  qui  étoit  venue  vifî- 
ter  ces  Saints  lieux ,  &  il  y  a  mêmes  Indul- 
gences qu'au  Mont  Sinaï.    Il  y  a  dans  cette 
Eqlife  une  fort  bonne  citerne  proche  la  por- 
te à  main  gauche  enentrant  :  cette  Eglifé  eft 
fort  jolie ,  elle  a  été  bâtie  par  fainte  Paule ,  & 
tout  le  Convent  aullî.  Apres  la  Prôceffiôn 
nous  allâmes  à  la  grande  Eçlifr  que  les  Grefcs 

•  '-^ :-  —  'w         D  -,: 

qu'il; 
igme  que  I 

bâtir  ,  eft  très -belle  &  fpacieufe  ,  elle  eft 
couverte  en  dos  d'âne  de  fort  belle  charpente- 
rie  de  bois  de  Cèdre,  &  par  dehors  de  plomb, 
&"eft  fort  éclairée  de  plufieurs  grandes  fè- 
oé'tres  qui  font  audenus  de  la  charpente. 

Ee  5  La 
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chap.    £a  nef.eft  foûtçnuc  de  chaque  cote  par  deux: 
rangs  de  grandes  &  groffcs  colonnes  de 
marbre  toutes  dune  p.\  ce  ,  y  en  aiant  onze  à 
chaque  rang  ,  de  forte  que  cela  fait  cinq 
, nefs, fëpare'es l^pe  de  l'autre, par  ces  quatre 
.  rangs  de  colonijesyè  chacune  delquelles*  eft 
dépeint  un  faint  perfonnage ,  .&  au  deflus de 
;£es  colonnes  toute  la  muraille  eft  peinte  de 
.  fort  belle  çnofaïque  de  verre  fur  un  fond  de 
?fort  beljor.  ,Çf  tjçe  £glifê  etoit  autrefois  toute 
.  revêtue de  pierres  de  beau  marbre,  comme 
,ilfeconnoit  facilement  parles  crampons  de 
fer  fichez  par  tout  dans  la  muraille ,  qui  les 
tenoient  atachees ,  mais  les  Turcs  ont  en- 
.  levé  tous  ces  ornemens  pour  leurs  Mofquées. 
~En  entrant  dans  cette  Eglifeon  voitàmajn 
droite  derrière  les  troifieme  &  quatrie'me 
..colonnes  le  Baptiftaire  des  Grecs',  qui  eft 
fort  beau.  Le  chœur  eft  encore  fort  grand ,  & 
:  tout  ferpie'  d  un  mur ,  les  Arméniens  en  ont 
fIuh  tiers,  qui  leur  fût  donne'  par  les  Latins  du- 
s  rant  qi^ils  po'ftedoientcettc  Eglife;  &  ils  l'ont 
.îfepveedureftepar  unecloifon.  En  entrant 
dans  ce  chœur  on  voit  à  chaque  cote'  une 
forme  de  Chapelle ,  &  prcfqu^u  fond  dudit 
chœur  çft  le  maître  Autel  qui  fait  une  Crois 
avec  ces  deux  Chapelles;  à  celle  qui  eft. à 
main  droite  eft  un  Autel  où  eft  la  pierre  fyr 
laquelle  notre  Seigneur  fût  circoncis  ;  à  main 
gauche  dans  l'autre  Chapelle  >  qui  eft  aux  Ar- 
me- 
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menîensreft  un  Autel  qu'on  dit  être  le  lieuchaP* 
où  les  Rois  décendirent  de  cheval  lorfqu'ils 
vinrent  adorer  nôtre  Seigneur.    A  cote 
du  maître  Autel  à  main  droite  eft  un  eA 

'  eojier  par  où  on  monte  dans  une  tour  qui  eft 
à  côte  du  chœur  en  dehors  y  c'étoit  autrefois 
le  clocher  de  TEglife ,  &  maintenant  elle 
fert  de  logement  aux  Grecs.  Il  yaauflîdans 
ce  chœur  plufieurs  colonnes,  de  mémeque 
celles  de  la  nef,  &  qui  font  avec  celle  de  la  nef 
cinquante  colonnes.  Dans  ledit  ehœur 
proche  du  maître  Autel  font  deux  petis 
efcaliers  de  marbre:  un  de  chaque  côté  y 
aians  tréze  degrez  chacun  defquels  en 
aiant  de'cendu  fix  *  on  trouve  une  belle 
porte  de  bronze  bien  travaille'e  &  perce'e 
à  jour  par  en  haut  y  &  paflant  par.  cette  por- 
te ,  on  vient  au  bas  des  degrez ,  qui  abou- 

'  tiflènt  dans  une  petite  Eglife  dont  la  lon- 
gueur finit  entre  ces  deux  efcaliers:  environ 
lous  le  maître  Autel  du  chœur ,  à  ce  bout  ici 
^ntre  lefdits  deux  efcaliers,il  y  a  un  Autel  fous 
lequel  eft  le  lieu  où  naquit  notre  Sei- 
gneur, ce  lieu  eft  revêtu  de  beau  marbre, 
au  milieu  duquel  eft  un  cercle  d'argent  aveç 
des  raions  comme  un  folcil  où  font  ces  paro- 
les  à  Ventour, HÎc  de  Virgine  Maria  Je  fus  Qhri- 
ftus  natus  efi.  A  environ  demi-pie'  cie  ce  cercle 
d  argent  on  voit  empreinte  dans  une  pierre 
de  marbre  naturellement  en  couleur  ronge 
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S^P-  la  figure  dune  Vicrce  à  çenoux  &  un  petit 
Fi  dc entant  couine  devant  elle  qu  on  prend  pour 
la  vierge  la  Vierge  &  ion  fils  Jefus ,  &  on  y  a  mis  une 
lils  na°-n  Pet^te  plaque  d  argent  en  couronne  fur  la  tê- 
mreiie-  te  de  la  ngure  de  la  Vierge ,  &  une  fur  celle 
^rccin.  de  Jefus.  Il  brûle  vingt-neuf  lampes  devant 
tes  fur  du  cette  Chapelle.  Puis  on  decend  par  trois 
marbre.  degrez  de  marbre  ,  dans  une  petite  Cha- 
Lieude  pelle  où  étoit  la  Crèche  de  bois  dans  Ja- 
ia  cre-  quelle  la  Vierge  coucha  nôtre  Seigneur  auflî- 

chede      \       ,  lf    iy  H        .  .  o 

nôtre  tôt  cju  elle  1  eut  mis  au  monde ,  cette  cre- 
Scjgneur  che  cft  maintenant  à  Rome  dans  fainte  Ma- 
rie Majore ,  &  en  fa  même  place  fainte  He- 
leine  en  fît  mettre  une  autre  de  tables  de 
marbre  blanc  ,  fur  lune  defquelles  enchaf- 
fée  contre  la  muraille ,  à  cote  droit ,  fe  voit 
empreinte  naturellement  la  figure  dun  vieil- 
lard aiant  un  capuchon  &  une  grande  barbe , 
couche  fur  le  dos ,  &  on  veut  cjue  ce  foit  la  fi- 
gure de  faint  Jérôme  y  que  Dieu  a  voulu  être 
marquée  fur  cette  pierre ,  à  caufe  du  grand 
amour  qu'il  avoit  pour  ce  lieu.  Il  y  a' dix 
lampes  qui  brûlent  devant  cette  Chapelle; 
à  deux  pas  de  laquelle  &  tout  vis-à-vis  cft 
Lieu  de  l'Autel  de  T  Adoration  des  trois  Rois ,  où  eft 

tion  des  marSuc'  Par  une  petite  pierre  le  lieu  ou  laVier- 
trois     ge  s'afïît  avec  fon  cher  Fils  entre  (es  bras , 
Rois*    lorfqu'elle  vit  entrer  ces  trois  Mages  ,  qui 
aians  pofe'  leurs  preffcns  fur  un  petit  banc  de 
pierre  qui  eft  au  pie7  de  l'Autel  du  côte'  de  l'E- 

pître, 


DE  LEVANT.  tîV.  n.  6*37 

pître ,  adorèrent  Iefus ,  puis  lui  offrirent  leurs  cjap* 
prefens.  En  cet  endroit  la  voûte  eft  fort  baf- 
fe,  &  eft  foûtenuc  de  trois  colonnes  de  Por- 
phyre. Il  y  a  devant  cet  Autel  trois  lampes:  A 
l'autre  bout  de  ce  lieu  ctoit  autrefois  une  por- 
te par  où  on  décendoit  de  la  Chapelle  de 
fainte  Catherine  en  cette  grotte ,  avant  que 
les  Religieux  Latins  l'éuflènt  perdue" ,  mais  à 
prefent  elle  eft  murée ,  &  tout  auprès  de^  cet- 
te porte  eft  un  trou,  dans  lequel  les  Chrétiens 
Orientaux  difent  que  l'étoile  s'abîma  après 
avoir  conduit  les  Mages  jufqu'en  ce  faint  lieu. 
Cette  grotte  eft  toute  revêtue  de  marbre,  tant 
fes  murailles  que  fon  pav é ,  &  le  plancher  ou 
la  voûte  eft  ornée  de  mofaïque  toute  noircie 
de  la  fumée  des  lampes.  Elle  ne  reçoit  du 
jour  que  par  les  deux  portes  qui  font  fur  les 
efcaliers,lefquelles  en  fourniflent  fort  peu.^Or 
ce  lieu  eft  en  fort  grande  vénération ,  même 
parmi  les  Turcs ,  qui  y  viennent  fouvent  faire 
.  leurs  prières:  mais  ce  qui  eft  incommode, 
c'eft  que  tous  les  Turcs  qui  palTcnt  par  Beth- 
lehem  logent  dans  la  grande  Eglifeavec  tou-  e. 
te  leur  famille ,  n'y  aiant  point  de  logement  BethI*. 
prope  en  Bethlehem,  ce  qui  fait  grand  mal  au  tajfe- 
coeur  aux  Chrétiens ,  oui  .voient  ainh  leur  t-  men, 
olifc  fervir.  d'hôtellerie  aux  infidellcs:  rnais^ 
principalement  ceh  eft  fâcheux  pour  nos  Re-  qui  p 
Lieux  Latins ,  qu'ils  obligent  de  leur  fournir  fcni  j 
tout  ce  qui  leur  eft  neceflaire ,  tant  pour  man- 
ger que  pour  coucher.        Ee7  CHA- 


Turcs 
pas 


bras. 
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Chap. 

XLV1,  CHAPITRE  XLV1. 

DE  LA  MANIERE  DE  JMARQUER 
ce  quon  veut  fur  les  bras. 

pèlerins  TW*T  Ous  emploiâmes  tout  le  Mardi  29.  A^- 
dc  Jcru-        vril  à  nous  faire  marquer  Jes  bras ,  com- 
mwqucz  me  font  ordinairement  tous  les  Pèlerins,  ce 
aux      font  des  Chrétiens  de  Bethlehem  fuivant  te 
rit  Latin  qui  font  cela.    Jls  ont  plufieurs 
moules  de  bois ,  de/quels  vouschoififlèz  ceux 
qui  vous  plaifènt  le  plus ,  alors  ils  les  emplif- 
fent  de  poudre  de  charbon ,  puis  vous  les  ap- 
pliquent rde  forte  qu'ils  y  laiflènt  la  marque 
de  ce  qui  eft  gravé  ;  après  cela  ils  vous  tien- 
nent de  la  main  gauche  le  bras  dont  la  peau 
eft  bien  tendue  >  &  dans  la  droite  ils  ont  une 
petite  canne  où  font  deux  aiguilles  5  qu'ils 
trempent  de  tems  en  tems  dans  de  l'an- 
cre mclée  avec  du  fiel  de  beuf ,  &  vous  en 
piquent  fuivant  les  lignes  marquées  par  le 
moule  de  bois  :  cela  fait  fans  doute  mal  ^  & 
ordinairement  il  en  vient  une  petite  fièvre  qui 
dure  fort  peu  ,  &  les  bras  en  reftent  enflez 
trois  fois  plus  qu'à  l'ordinaire  durant  deux  oif 
trois  jours  :  après  qu'ils  ont  piqué  tout  du 
long  de  toutes  ces  lignes ,  ils  lavent  le  bras  7 
&  regardent  s'il  y  a  quelque  faute ,  lors  ils 
recommencent ,  &  quelquefois  ils  y  retour- 
nent 
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nent  jufqu  a  trois  fois.  Quand  ils  ont  fait ,  £J^P' 
ils  vous  enveloppent  le  bras  bien  ferre' ,  &  il 
fe  fait  une  croûte  qui  tombe  deux  ou  trois 
jours  après,  &  les  marques  reftent  bleues  r 
&  ne  se.ftacent  jamais,  parce  que  lefang  fe 
mêlant  avec  cette  teinture  dancrc&de  fiel 
de  beuf fe  marque  encor  en  dedans  fous 
la  peau. 

CHAPITRE  XLVII. 

DE    CE    QUI  EST  A    VOIR  A 
tentour  de  Betblehem ,  &  delà  Grotte 
de  U  Vierge  dans  Betblehem.  i 

E  Me'credi  vingt-quatrième  Avril  nous- 
.partîmes  de  Bethlehem  à  cinq  heures 
du  matin  ,  pour  voir  les  lieux  Saints  qui 


L 


u 


.font  à  Tentour:  &  premièrement  nous  vî- 
mes à  nôtre  droite  fur  une  petite  colline  Bo- Boticei. 
ticella  ,  qui  eft  un  bourg  où  il  ne  demeure  la.bourg; 
que  des  Grecs  ,  &  les  Turcs  n'y  peuvent 
demeurer  ,  car  ils  difent  que  11  un  Turc 
y  veut  demeurer,  il  meurt  devant  que  d'y 
avoir  pafle  huit  jours  ;  puis  à  une  lieuë  de 
Bethlehem  fe  voit  l'Eglife  de  faint  George, 
où  eft  un  grand  anneau  de  fer  ataché  à  une*u°n<™. 
chaîne  ,  dans  lequel  les  gens  du  païs  ,rk  les 
tant  Mores  que  Chrétiens  ,  parlent  lorf-malade* 
Qu'ils  ont  quelque  infirmité ,  &  à  ce  qu'ils  di- 
fentjils  en  font  tout  auiîî-tôt  guéris.  Nous  n'y 

alla-  • 


FonsSi- 
gnatus. 
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Chap.  ailâmes  point ,  parce  que  le  jour  de  devant 
les  Grecs  y  aians  ete ,  il  s  y  trouva  quelques 
Turcs  9  qui  leur  firent  païer  à  chacun 
quelques  maidins  ,  quoi  que  ce  ne  fût 
point  la  coutume  d'y  rien  païer,  &  nôtre 
truchement  ne  voulut  point  que  nous  y  allaf- 
fîons  ,  pour  ne  les  point  accoutumer  à  un 
nouveau  droit.  Nous  laiflames  S.  George  à 
main  droite ,  &  nous  vînmes  voir  la  fontaine 
appellee  dans  la  fainte  Ecriture  Ions  Signatusy 
qui  eft  dans  un  trou  fous  terre ,  où  aians  dé- 
cendu  avec  un  peu  de  peine ,  avec  de  la  chan- 
déle  allumée  5  nous*  vîmes  à  main  droite 
trois  fources  Tune  au  côté  de  l'autre  ,  dont 
Teaueft  conduite  par  un  aqueduc  qui  com- 
mence tout  contre  lefdites  fources  juf- 
qu'en  Jefufalem  :  là  proche  eft  un  joli  Châ- 
teau bâti  depuis  cinquante  oufôixahte  ans, 
pour  prendre  les  caffares  des  Caravanncs 
de  Hebron  ;plus  loin  fe  voient  les  trois  pif- 
les  trois  cjnCs  de  Salomon  ;  ce  font  trois  fort  grans 
dcsaill  refërvoirs  taillez  dans  le  roc  au  bout  l'un  de 
l'autre ,  le  fécond  étant  un  peu  plus  bas  que 
le  premier ,  &  le  troifiéme  plus  bas  que  le  fé- 
cond ,  le/quels  Ce  communiquent  ainfi  l'eau 
l'un  à  l'autre ,  quand  ils  font  pleins  :  c'eft  pro- 
che de  ce  lieu  que  demeuraient  fes  concu- 
bines. Continuans  nôtre  chemin  nous  vî- 
,T  .  .  mes  dans  un  profond  vallon  le  jardin  du  me- 

Hortus  t  m  jt 

conclu-  me  Salomon;  appelle  Hortus  conclu  fus ,  parce 

qu'ifc 
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qfrll  eft  ferme  de  deux  cotez  par  deux  hau-g^. 
tes  montagnes  qui  lui  fervent  de  murail- 
les :  puis  retournans  vers  JBethlehem  ,  nous 
paflames  le  mont  Anguedy ,  où  eft  la  caver-  Mont 
ne  dans  laquelle  David  coupa  de  la  ro-Angue- 
be'de  Saiïl:  &à  demi-lieuë  delà  nous  vî-  y' 
mes  un  Château  fur  une  haute  colline ,  appel- 
lée  Bethulie ,  que  les  François  ont  tenu  qua- 
rante ans ,  après  avoir  perdu  la  ville  de  Jeru- 
falem  ;  puis  nous  vînmes  au  puits  où  la  -  Vier- 
ge voulant  boire  >  lorfqu'elle  fuioit  la  per- 
sécution d'Herode  ,  &  lès  gens  du  païs  ne 
voulans  lui  tirer  de  Peau  elle  crût  fi  fort 
qu'elle  vint  jufqu  à  l'embouchure  d'icelui  ; 
en-fuite   ncus  nous  acheminâmes  vers  le 
lieu  où  etoient  les  Pafteurs ,  quand  l'Ange 
leur  porta  cette  joieufe  nouvelle  ,  difans  r 
Anuntio  volts  gaudïum  magnum ,  &  Glor'tA  in 
excelfis  Deo ,  que  nous  y  chantâmes  en  gran- 
de dévotion  dans  une  Eglife  foûterraine  tou- 
te ruinée  ,  que  Sainte  Heleine  a  fait  bâ- 
tir en  ce  lieu.    Tous  les  habitans  d'alen- 
tour font  encore  à  prefent  Pafteurs ,  parce 
que  cette  contrée  eft  un  païs  fort  fertile. 
Nous  revînmes  à  Bethlehem  fur  les  dix  heu- 
res du  matin,  &  le  foir  nous  entrâmes  dans 
la  grotte  où  on  dit  que  la  Vierge  fe  cacha, 
avec  l'Enfant  Jefus  en  fuïant  la  tyrannie 
d'Herode ,  lorsqu'il  faifoit  mourir  les  Inno- 
cens.  Nous  y  portâmes  de  la  chandéle,car  on 
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chap.  n'y  vo|t  goutte ,  fi  on  n'y  porte  de  la  lumîe- 
re.  Cette  grotte  eit  ronde  oc  taillée  dans  le 
roc ,  &  dans  icelle  il  y  a  un  Autel  ou  les  Re- 
ligieux Latins  célèbrent  quelquefois  la  Meflè* 

pierre    Qn  jjt  que  \z  vierge  étant  en  ce  lieu  >  &  y 

blanche  aunt  épanche  de  ton  lait  ,  la  pierre  en  cli- 
u*t  de  la  v*nt  Planche  y  comme  elle  eft  encore  y  &  par 
vierge,  permifïïon  divine ,  qu'elle  a  cette  vertu  ,  que 
de  faire  venir  du  lait  aux  femmes ,  &  même 
les  Turcs  &  Arabes  en  font  prendre  en  pou- 
xke  dans  de  l'eau  à  leurs  femelles  qui  ont  per- 
du leur  lait  &  cela  le  leur  [fait  revenir.  A  foi- 
xante  pas  de  là  eft  la  maifô  où  étoit  S.  Jofephr 
quand  l'Ange  lui  dit  de  fuir  en  Egypte  avec  la 
Vierge  &  l'Enfant  Jefus* 

CHAPITRE  XL VIII. 

DES  MONTAGNES  DE  JUDEE 
&  du  Convent  de  Sainte  Croix. 

LE  Jeudi  vingt-cinquième  Avril  nous  par- 
tîmes de  Bethlehem  fur  les  fept  heures 
Monta-  du  matin  pour  aller  aux  montagnes  de  judee, 
fudée0  APai^mesla  Vallée  de  Sennacherib,  ain- 
vaiHe  fi  dite,  à  caufe  que  l'armée  de  Sennache- 
dcSLen"  ribyfût  toute  taillée  en  pièces  une  nuit  par 

nacherib.      \  .  r  ,  * 

un  Ange.  Puis  aians  un  peu  monte ,  nous 
paflames  tout  contre  Boticella y  que  nous 
laiflâmes  à  gauche  ,  &  vînmes  à  la  fontaine 
oit  Saint  Philippe  baptifa  l'Eunuque  de 

Can- 
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Candace  Reine  d'Ethiopie  y  le  ruiflèau  qui 
coule  de  cette  fontaine ,  cft  appelle  dans  la 

Sainte  Ecriture  Toruns  Bo/ri,Num.  13.  c'eft-  

à-dire ,  torrent  de  raifin ,  à  caufe  qu'il  va  paf-  Jori.  ^ 
fer  près  la  vigne  de  Sorec  :  laiflans  à  main  SoieCi 


Torrens 


gauche  cette  fontaine,  nous  paflâmes  près  la- 
dite vigne  de  Sorec,  c'eft-à-dire,  Vigne  choir 
fie ,  où  les  Députez  de  Moïfc  qui  allèrent 
reconnoître  la  terre  de  Prcmiflion ,  prirent 
h  grande  grappe  de  raifin;  puis  par  le  yjK^ 
Jage  de  Battir  ;  de  là  nous  vînmes  par  4ç vi!Ugc.  ' 
'de  fort  mauvais  chemins  au  defertde  ^Je^J^ 
Baptifte ,  &  après  avoir  bien  monte' ,  nous  jcan 
trouvâmes  un  bâtiment  fort  vieux,  qui eft Baptifto 
ruïn  é ,  &  étoit  autrefois  un  Monaftere  :  au 
deflbus  de  ces  ruines,  eft  une  caverne ,  où  de- 
meuroit  qe  Saint ,  dans  laquelle  eft  le  lit  fur 
lequel  il  repofoit ,  qui  cft  le  roc  même,  taille' 
en  forme  de  lit.    Cette  grotte  eft  fur  ^ 
penchant  d'une  montagne,  au  bas  de  laquel-Saint 
jfe  eft  une  vallée  ou  pt  écipice ,  fort  pierreux , 
puis  une  autre  montagne  qui  borne  la  vue, 
de  forte  qu'elle  cft  toute  entourée  de  monta- 
gnes. '  A  côté  de  cette  caverne  coule  une 
fontaine ,  dont  l'eau  eft  très-bonne  %  ce  fut 
auprès  de  cette  fontaine  que  nous  dînâmes. 
Etans  partis  de  là  nous  vînmes  à  là  maifon 
de  Sainte  Elisabeth  ,  où  on  voit  les  ruines  Maifon 
dune  belle  EgHfc  que  Sainte  Heleine  avoir  J^gJ^ 
fait  bâtir  ;  Ceft  le  lieu  où  la  Vierge-  vifita 


0T 
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xfvm.  Sai"teft Elifabcth ,  &  fit  le  Magnificat,  nous  l'y 
chantâmes:  puis  déeendans  environ  cinq  cens 
pas  nous  trouvâmes  à  main  droite  la  fon- 
taine de  Saint  Jean  ,  ou  fainte  Elizabeth 
Iavoit  les  drapeaux  de  ce  Saint  étant  en- 
fant :  continuans  nôtre  chemin  ,  nous  vîn- 
mes à  un  village  où  eft  la  mài'fon  de  Saint 
dîfza-  Zacharîe  pere  de  faint  Jean  Baptifte,  dont 
châtie.   on  avoit  fait  une  Eglife  où  il  y  a  au  fond  un 
Autel ,  à  côté  duquel  à  main  gauche  en  en- 
trant eft  la  chambre  où  ledit  S.  Jean  naquit , 
&  où  Ton  pere  au  moment  de  la  nativité  de 
ce  fils  bien-heureux  dès  fa  naiflànce ,  recou- 
vra la  parole ,  &  fît  le  Benediclus ,  que  nous  y 
chantâmes  ;  à  l'autre  côté  de  l'Autel ,  favoir 
du  cpté  de  TEpître ,  il  y  a  un  petit  trou  où 
on  dit  que  Sainte  Elizabeth  tint  lohg-tems 
faint  Jean  caché ,  pour  éviter  la  fureur  d'He- 
rode.    Les  Arabes  logent   fouvent  leur 
vin**  ^taildanscÇ"e  Eglife.  Après  être  fortis  de 
de  sLr  a  '  .n°us  Puâmes  par  le  village  de  faint  Jean, 
Jean,     habite  par  des  Arabes  Tout  ce  chemin  de  la 
montagne  de  Judée  eft  très^mauvais.  Nous 
codent  vînmes  en-fuite  à  un  Couvent  des  Grecs 
de  sainte  appelléSaSnte  Croix,  qui  eft  bien  bâti  avec 
•    de  fortes  murailles  ;  nous  entrâmes  dans 
1  Eglife  qui  eft  fort  belle  ,  bien  éclairée , 
&  toute  remplie  de  peintures  des  Saints 
a  la  Mofaique,  &  pavée  au/ïî  à  la  Mofaïque. 
EUecft  couverte  d'un  dôme.   Sous  Je  grand 

Au- 
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Atitelilya  un  grand  trou,  ou  étoit  l'OU-^fe 
yier  qu'on  coupa  pour  faire  la  Croix  denô-Licuoîi 
tre  Seigneur.    Après  cela  nous  prîmes  lel'0"<;?.u* 
droit  chemin  de  JerulaIem>ou  nous  arnva-viCtdont 
mes  vers  les  quatre,  heures  après  midi.  Nous1*01?1* 

•*       1  j  a,         j-    de  notre 

y  entrâmes  par  la  porte  du  Château  ,  dite  seigneur 
auffi  la  porte  de  Bethlehem.  Cette  por-fûtfaitc* 
te   eft  appellee  la  porte  du  Château  ,  à 
caufe  qu'il  y  a  en  cet  endroit  un  bon  Châ- 
teau.       Lviod^a.-ji&r  z-j!  tro  aibf^iv:  j";  '  ' 

CHAPITRE  XLIX. 

DE   BETHilNIH  ,  DE   BETHPHAGE  , 
wartf  rf*  Sion,  de  la  maifon  de  Caï- 
fbe ,  de  celle  d'Anne ,  &c. 

— *jl  «  ?  ~ *i  >  r  ;0    '  1  (j ♦  j  *   '     1  YT.IO  !  J  v        1  1  > 

IE  Vendredi  vjngt-fixie'me  Avril  nous, 
./omîmes  parla  porte  de  Bethlehem  vers 
les  fept  heures  du  matin  »  &  vîmes  première- 
ment à  main  droite  &  au  pié  du  mont  deSion, 
.  les  deux  pifeines  de  Berfabe'e ,  ou  elle  Ce  bai- 
gnoit3  &  à  gauche  tout  yis-à-vis  r  &  fort  bée. 
proche  , mais  environ  5.  pas  plus  haut  y  fur  ^jj* de 
ledit  mont  de  Sion,lePalais'de  Pavidjd'ou  la  •LePalais 
voiant  facilement ,  il  s'en  rendit  amoureux  ; 
puis  le  champ  appelle  en  la  faime  Ecriture  ma. 
Acceldama,  c'eft-à-dire,  ager  Sanguinis,  à 
caufe  qu'il  fiit  ach  e'tc  des  trente  deniers,  que 
Judas  avoit  reçu  pour  vendre  nôtre  Sei- 
gneur ,  lefqucls  il  jetta  en-fuite  ?  entrant  en 

de- 
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cjg  defefporr  pour  avoir  vendu  fon -Maître:  ils 
furent  ramafler,&  emploiez  à  Tachaptdece 
champ ,  cjui  fut  deftiné  pour  ferWr  à  Ja  fcpul- 
ture  des  étrangers",  on  y  enterre  à  prelerit  les 
étrangers  Arméniens.    En-fuite  nous  vîmes 

Grotte  la  Srott<;  où  ^  «cherent  les  huit  Apôtres 
des  APô-  quand  nôtre  Seigneur  fût  prié  ,  on  y  voit  en- 
ucs-  Cbre  quelques  peintures  des  faints  Apôtres , 
;  puis  le  lieu  où  on  enterre  les  étrangers  Grecs, 
fût^ché^  *e  Pu*ts  où  les  Juifs  cachèrent  le  feu  de 
le  feu    l'Autel  par  Tordre  du  Prophète  Teremie,  lorf- 

durant  la     >  i    r     .  jP  ;  i  i 

captivriré  Su  lls  ™^nt  emmenez  efclaveseri  Babylone 
^cnBaby-  Par  Nebuchodonofor  Hei  de  Babyloné,  & 
nc#    plufieurs  années  après  en  étans  délivrez ,  le 
•  k        grand  Prêtre  Nehemie  y  faifant  chercher  le- 
dit feu  ,  on  n'y  trouva  que  du  limon  gras  ,  le- 
quel aianfetc  mis  par  leditPrétre  fur  l'holà 
caufte,elles  enflamma,&  fut  confumée.  Il  y  a 
tout  contre  ce  puits  une  Mofquée,  avec  un 
refervoir.  Nous  vînmes  après  au  lavoir  de 
desnoë.Siloé  3  où  nôtre  Seigneur  envoia  l'aveuglé 
né  fe  laver ,  après  lui  avoir  mis  de  la  poufïîere 
détrempée  avec  fa  falive  fur  les  yeux ,  après 
quoi  il  vit  clair,  fen-fuitc  nous  vîmes  le  lieu 
Lïeac*  ^  je  prophcte  Efaie  fût  fdé  tout  vif  par  le 
phetc    milieu  avec  unefeie  de  bois  parlecomman- 

fcStoîttclement:du  Roi  Manaflc;puisla  fontaine  de 
vif.  la  Vierge  *  aînfi|dite,  à  caufe  qu'elle  y  lavoit, 
Fontaine  d}t.on  ^  les  langes  de  nôtre  Seigneur.  On  y. 
vierge,  décend  par  trente  degrés  ;  on  dit  que  ceux" 

qui 
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qui  ont  les  fièvres ,  en  fe  baignans  dedans ,  &  chaP- 
beuvans  de  cette  eau,  qui  eft  fort  bonne  à  boi-  XUX' 
re ,  giieriflent  tout  auflï-tôt.    Ceft  de  cette 
fontaine  que  provient  l'eau  du  lavoir  de  Si- 
loë*  Non  loin  de  là  nous  vîmes  le  mont  de 
Scandale ,  ainfi  dit ,  à  caufe  que  les  concubi- 
nés  de  Salomon  le  firent  idolâtrer  en  ce  lieu , 
lefaifansfacrifier  à  l'Idole  de  Maloc,  &  à  l'I- 
dole de  Chamos  :  pas  loin  de  là  eft  le  lieu  où  Licu  oh 
Judas  Ifcarioth  fe  pendit,  après  avoir  trahi  Judas  fe 
notre  Seigneur,puis  nous  paflames  en  Betha- 
nie  ,  où  nous  vîmes  les  ruines  de  la  maifbn  nie 
de  Simon  le  Lépreux ,  où  la  fainte  Maedelai- 
ne  verfa longuent  -précieux aux  pies de  nô- 
tre Seigneur  :  allant  60.  pas  plus  avant 
nous  vîmes  le  lieu  du  Château  de  S.  Laza-  château 
fe*ne  paroiflànt  que  les  ruines  fur  un  petit?  duLaza* 
mont,  au  bas  duquel  eft  le  Sépulcre  doùnô-  e' 
tre  Seigneur  le  remifeita  ,  après  quatre  jours  duPu**i 
qu'il  étoit  mort  ,  avec  la  même  pierre 
qui  le  fermoit  ;  on  y  decend  par  vingt  devrez 
mal  commodes  taillez  dans  le  foc  ,  au  bout 
defquels  eft  une  échelle  de  fix  degrez  de 
bois ,  qui  répond  dans  une  petite  Chapelle 
de  laquelle  on  entre  audit  Sépulcre ,  qui  eft  à 
main  gauche.  Ce  Sépulcre  eft  une  petite  grot- 
te de  quatre  pans  en  quarré,  contenant  une 
table ,  fur  laquelle  tous  les  Prêtres  des  Na- 
tions habitans  en  Jerufalem  difentla  Mef- 

fe  >  ceft  fur  cette  table  que  fût  mis  le. 

corps 
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Chip,   corps  du  Lazare.  Peu  loin  de  là  eft  la  pierre 
XL1X*  fur  laquelle  nôtre  Seigneur  s'aflit  en  venant  de 
Jerico ,  lorfqu'il  pleura  la  mort  de  faint  Laza- 
re^ où  fainte  Marthe  lui  dit,  Domine,  fi- 
fuijfes  hic  ,  f rater  meus  non  fuiffet  mortuus  :  à 
chitcau  quelques  pas  de  cette  pierre  étoit  Je  Château 
Maîrde-      k  Magdelaine  ,  appelle  Magdalon  ,  & 
laine,    tout  contre  eft  le  lieu  ou  étoit  la  maifon  de 
Maifon  faînte  Marthe;  après  cela  nous  vînmes  au 

aeMar-  ,    .     7  jr  .  . 

thc.  lieu  ou  etoit  le  figuier  que  notre  Seigneur 
maudit,parce  qu'il  ne  portait  point  de  fruits, 
dont  à  Tinftant  il  devint  fec#    Puis  nous  paf- 

Bcthpha-  famés  par  Bethphagé ,  ou  nous  vîmes  le  lieu 

gé*  ou  étoit  l'ânefle  que  nôtre  Seigneur  envoia 
quérir  ,  quand  il  voulut  faire  fon  entrée  dans 
Jerufalem  le  jour  des  Rameaux ,  comme  aufli 
celui  où  nôtre  Seigneur  monta  l'ânefle: 
puis  nous  pafïames  à  la  grotte  où  Saint 

Grotte  Pierre  alla  pleurer  amèrement  fon  péché, 

ricrw  aPr^s  Sue  'e  cocï  e^  chanté  i  de  là  nous  vîn- 
mes au  lieu  où  les  Juifs  voulurent  ôter  aux 
Apôtres  le  corps  de  la  Vierge ,  qu'ils  por- 
taient à  lafepulture,  dont  ils  furent  au  fli-tôt 
punis.    Puis  nous  allâmes  au  mont  de  Sion , 

sioiT  dC  liftant  de  cinq  ou  fix  cens  pas  de  la  ville, 
qui  eft  le  lieu  où  nôtre  Seigneur  fît  la  fainte 

lieu  de  Cene  avec  fes  Apôtres ,  &  leur  lava  les  pics, 

Ccjic  ^n^tua  k  très-  Augufte  Sacrement  ;  le  huiti  e- 
me  jour  après  fa  RefurreéHon  y  entra  les 
portes  clofes ,  &  dit  à  fes  Difciples ,  Fax  vo- 

bis  : 
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Vis  :  lie  faint  Efprit  y  de'cehdit  auflî  fur 
Vierge  &  fur  les  Apôtres  le  jour  de  la  Pente- 
côte. En  ce  lieu  font  les  Sépultures  de  David  ^Pu^u- 
&  de  Salomon.  Jl  y  a  cent  ans  ou  environ  David  & 
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ue  cette  montagne  etoit  dans  la  ville ,  pof-de  SaIo~ 
:dce  par  ks  Religieux  de  faint  François , 
mais  depuis  que  Sultan  Soliman ,  fît  rebâtir 
les  murailles  de  ladite  ville ,  elle  demeura  de- 
hers,  &  les  Religieux  en  furent  depofledez. 
Les  Turcs  y  ont  tait  une  Mofqtie'e,  dans  la- 
quelle les  Chrétiens  n'ont  point  pouvoir, 
d'entrer  ;  tout  proche  de  là  nous  vîmes  lelieul^udn 
où  la  Vierge  trépaflâ ,  n  y  aiant  à  cette  heure H***^ 
aucun  bâtiment  :  un  peu  plus  bas  eft  le  cime-gc 
tic  re  des  Catholiques  Romains  ;  à  main  gau- 
che du  côte  de  la  ville  on  voit  un  lieu  où  faint 
Jean  TEvangclifte  a  fouvent  célèbre' la  fain te 
Meflè  :  environ  cent  cinquante  pas  de  ce 
mont  allant  vers  la  ville ,  il  y  a  une  Eglife 
tenue  par  les  Arméniens ,  au  même  lieu  de  la 
maifon  de  Caïphe,  nous  entrâmes  dedans  ,Maifon 
&  vîmes  fur  l'Autel  la  pierre  quifermoitIa^cCai* 
porte  du  monument  de  nôtre  Seigneur,  qui  riene 
a  près  de  fept  pie's  de  long,  trois  de  large  ^"oitTc 
&  und'e'pais.  A  main  droite  eft  la  prifon  où  fcpukre 
nôtre  Seigneur  fut  mis  durant  que  Caïphe,  s™°[IC 
après  lavoir  interrogé,  confultoit  avec  les^ncut. 
autres  ce  qu'ils  en  feroient  :  foi  tant  de.  TE- 
glife ,  à  main  gauche  tlans  une  baflè  cour 
paroît  un  Oranger  >  qui  eft  le  lieu  où 
Jt  Partie.  Ff  faint 
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xux  ^aint  Pierre  &  chauffoit ,  lorfquil  renia  par 
trois  fois  fon  Maître  ;  à  fept  ou  huit  pas  delà 
eft  la  place  du  pilier  où  le  coq  chanta  ;  après 
^  v     cela  nous  entrâmes  dans  la  ville  par  la  porte 
dtfp.oL  de  Sion,&  allâmes  voir  la  maifon  d'Anpe 
tifcAn-  pontife,  qui  eft  pour  aujourd'hui  une Eglife 
d'Arméniens  :  dans  la  cour  qui  eft  devant 
cette  Eglifefe  voit  un  Olivier  qu'on  afliire 
étrele  mêmeoù  nôtre  Seigneur  fût  lie,  en 
attendant  le  Jugement  de  ce  Pontife.  Sor- 
tans  de  là  nous  nous  acheminâmes  à-  une  au- 
tre fort  belle  EgjRfe ,  appelle^,  faint  Jaques  , 
(tenue  encore  par  les  Arméniens,  quefain- 
te  Heleinefît  bâtir ,  il  y  a  dedans  cette  Eçli- 
fe  une  petite  Chapelle  à  main  gauche  en  en- 
trant, qui  eft  le  lieu  où  faint  Jaques  le  Mineur 
Lieu  où  premier  Patriarche  de  Jerufalem  fût  décapité, 

^udcca-P^  'e  comman<^ement  d^Herode  Agrippa. 

pîté.  Cette  Eglife  ne  reçoit  jour  que  par  Touver- 
ture  du  dôme ,  où  il  y  a  un  treillis  de  fer  fort 
bien  travaillé  :  vis-  à-vis  de  cette  Eglife  eft  la 

Maifon  maifon  de  faint  Thomas  Apôtre  ,  où  les 

Thomas. Turcs  n>°fent  entrer  doutant  qu'ils  difent 
que  par  le  pafte  ceux  qui  y  entroient ,  y  de- 
meuraient morts  :  après  nous  entrâmes  dans 
Mairbn  *a  raa^on  ^e  &int  Marc ,  où  il  y  a  une  Eglife 
de  s.     que  les  Syriens  tiennent  ;  c'eft  la  première 
hUtc'    que  fainte  Heleinë  fît  faire  dans  Jerufàlem  , 
îorfque  Herode  fît  mettre  faint  Pierre  pri- 
fonnicr  ,  les  autres  Apôtres  étoient  dans 

la- 
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ladite  mai/on  avec  les  Difciples ,  prians  Dieu 
pour  fa  délivrance  ;  proche  de  là  nous  vîmes 
la  F  or  ta  Terre  a  ,  par  où  l'Ange  fît  paflèr  faint  Porta 
Pierre  ,  quand  il  le  délivra  des  prifons  ,  Ferre*, 
dçm  faint  Pierre  s'en  alla  dans  ladite  mai- 
fon  de  faint  Marc  trouver  les  autres  Apôtres. 
Nous  vifitâmes  tout  de  fuite  la  maifon  de  Ze-  Ma»foa 
bedee  pere  de  faint  Jaques  le  Majeur  &  aécf Ct>€* 
de  faint  Jean  l'Evangclifte,  qui  eftle  même 
lieu  de  leur  nativité  :  il  y  a  maintenant  uflfc 
Eglife  tenue  par  les  Grecs  :  puis  nous 
vînmes  en  la  place  de  l'Egliledu  faint  Sé- 
pulcre ,  &  à  main  droite ,  où  eft  le  Mont 
Calvaire,  nous  entrâmes  dans  une  petire  por- 
te y  &  montâmes  trente-neuf  degrez  en 
tournant ,  où  nous  vîmes  deux  Egli/es  tenues 
parles  Abyflîns  :  après  cette  Chapelle ,  pro- 
che TEglife  du  faint  Sépulcre  il  y  a  une  Cha- 
pelle avec  un  dôme  où  Ion  monte  par  quin-  L. 
ze  degrez ,  fous  lefquels  fainte  Marie  Egy-  penitert 
ptienne  faifoit  pénitence ,  ne  pouvant  entrer  cc.dc 
au  faint  Sépulcre.    Cette  Chapelle  eft  le  lieu  Marie 
où  étoit  la  fainte  Vierge  &  faint  Jean  TE-  %yp- 
vangelifte  lorfque  les  Juifs  crucifioient  nô- tlcnn  ' 
tre  Seigneur  :  puis  nous  paffâmes  par  un  lieu 
où  paroiflènt  les  ruines  d'un  grand  bâti- 
ment ;  où  autrefois  ont  demeure'  les  Cheva- 
liers de  faint  Jean  de  Jerufalem  ;  nous  allâmes 
dans  la  prifon  où  Herode  fît  mettre  faint  prjfon 
Pierre  7  dont  il  fut  délivre  par  l'Ange  comme  de  s. 

Ff  2  nousricrrc- 
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chap.  nous  avons  dit.  Après  avoir  vu  tous  ces  lieux, 
■nous  revînmes  au  Convent ,  ou  nous  arriva- 
î      mes  à  1 1 .  heures  du  matin. 

CHAPITRE  L. 

©E  NOTEE  TROISIEME  ENTRE'E  EN 
f  Ejj/i/*  <ta  S.  Sépulcre*  &  de  la  ville 
de  Jerufalem. 

E  Samedi  vingt-fétiéme  Avril  nous  en- 
trâmes dans  le  faint  fepulcre,  où  nous 
fumes  jufqu'au  lendemain  Dimanche  vingt- 
huitième  Avril  ,  que  les  Pèlerins  allèrent 
dîner  au  Convent  ;  pour  moi  je  reftai  au 
Ordre  de  faint  fepulcre  ,  où  Ton  m'honora  de  TOr«- 
îlâr  dre  de  Chevalier  du  faint  fepulcre  avec  les 
de  J cm-  cérémonies  accoutumées.    Cette  Cheva- 
tàeau   lerie  coûte  cent  e'eus ,  auffi  a-t-elle  beaucoup 
de  privilèges  ,  mais  reconnus  en  peu  de 
lieux.    Ce  qui  me  fît  principalement  re~ 
chercher  cette  Chevalerie ,  c'eft  qu  on  m'a- 
voir  afluré  en  plufieurs  endroits  que  les 
Efpngnols  ne  retenoient  point  prifonniers 
les  Chevaliers  de  Jerufalem,  quoi  qu'ils  fof- 
fent  François ,  &  comme  je  craignois  de  les 
rencontrer  en  mer,  en  m'en  retournant  en 
Chrétienté,  je  fus  contraint  de  m'en  mettre 
ainfi  à  couvert.    Apres  avoir  dîné  au  Re-r 
feftoire  que  les  Religieux  ont  dans  l'Eglifedu 
faint  fepulcre,  je  m'en  allai  au  Convent  9 

~  & 
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&  nous  nous  préparâmes  à  partir  le  len-  £ha*- 
demain  de  cette  fainte  Cite.    Je  ne  parlerai 
point  de  l'ancienne  Jerufalem ,  me  conten- 
tant de  rapporter  comme  elle  eft  à  prêtent. 
La  ville  de  Jerufalem  eft  la  Capitale  de  la  ^xf*' 
Jude'e y  elle  eft  fituée  en  un  lieu  montagneux , 
fec  r  &  qui  ne  rapporte  rien  ,  de  forte  que 
trois  ou  quatre  Eeuè's  à  lentour  de  cette  ville 
la  terre  eft  fort  fterile  ,  mais  plus  loin  elle 
eft  bonne.    Les  rues  de  cette  ville  font 
étroites  &  tortues.    Il  y  a  fix  portes ,  favoir  ^7CC*U 
celle  des  Troupeaux  y  à  prefent  dite  de  faint  faiCm. 
Etienne  *  celle  a  Ephraïm  >  celle  de  Damas  > 
celle  de  Iafta  ou  de  Bethlehem ,  celle  de  Sion* 
&  la  S  ter  qui  line.  Elles  font  toutes  bien  re- 
vêtues de  fer.  Il  y  a  encor  outre  ces  fix  por- 
tes la  Porta  aurea ,  par  où  Nôtre  Seigneur 
entra  en  triomphe  fur  l'ânefle,  mais  eue  eft 
murée ,  parce  que  les  Turcs  ont  une  Prophe-  ?r0PIie- 

f  «V  «  a  •        1   •  1  1     tic  des 

tie,  oui  dit  que  les  Chrétiens  doivent  prendre  Turcs. 
Jerufalem  par  cette  porte,  8c  tous  les  Ven- 
dredis on  ferme  toutes  les  autres  portes 
de  la  ville  à  midi  ;  &  on  ne  les  ouvre  qu'a- 
près que  la  prière  de  midi  eft  finie  T  parce 
qu'ils  ont  une  autre  Prophétie  qui  dit  que 
les  Chrétiens  fe  doivent  rendre  maîtres  d'eux 
un  Vendredi  durant  la  prière  de  midi  ,  ils 
font  la  même  choie  en  plufieurs  autres  villes. 
Non  loin  de  la  Porta  aurea  il  y  a  au  haut 
de  la  muraille  de  la  ville  ,  en  dehors  du 

Ff  3  côté 
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Châp.   c£t£  je  ja  va]iee  de  Jofaphat,dans  une  niche, 
vallée  une  petite  colonne  fortant  un  peu  de  la  mu- 
^Jofa" raille  ,  comme  un  canon  dune  embrafiï- 
colonne  re  ;  les  Turcs  di/ent  qu'au  bout  du  ]uge- 
homet   mcnt  Mahomet  s'aflèira  deffus  ladite  colop- 
s'afleira  rte  5  &  fera  là  à  voir  fi  nôtre  Seigneur  Juge- 
au  jour  ra  bien  les  Chrétiens:  s'il  juge  bien,  Ma- 
mcntUi!"  homet  lui  donnera  fa  fœur  en  mariage  avec 
nal-      beaucoup  d'argent  ,  puis  ledit  Mahomet 
Meta-    /e  changera  en  mouton  ,  &  tous  les  Turcs 
fVdeMal^  fourreront  dans  fa  laine,  étans  tous  com- 
homet.  me  des  puces ,  &  il  s'en  ira  par  l'air  ,  fe  fè- 
coiîant  fort,  &  ceux  qui  y  relieront  feront 
bien-heureux ,  &  ceux  qui  tomberont  feront 
damnez.  Les  murailles  font  belles  &  fortes  f 
fèmblables  à  celles  d'Avignon  >  &  paroiflènt 
toutes  neuves. 

CHAPITRE  m 

d'emaus  et  de  Jaff a. 

Le  Lundi  vingt-neuvième  Avril  au  matin>. 
leR.P.  Commiflaire  nous  mena  dans 
TEglife  faint  Sauveur ,  où  après  avoir  chan- 
te Je  Benedictus  ,  &  quelques  orni/bns  ,  il 
nous  donna  fa  benedidion ,  &  ainfi  aians  pris 
congé  de  lui  ,  &  de  tous  les  Religieux  du 
Couvent,  après  avoir  donné  aux  truchemens 
pour  leur  peine  quelques  piaftres  ,  &  au 

Pere 
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Pcre  Procureur  quelque  argent  pour  nôtre 
nourriture  ,  qu'on  paie  par  aumône  cha- 
cun félon  fa  libéralité ,  car  ils  ne  demandent 
rien,  nous  partîmes  dudit  Convent  ,  fort 
contens  du  traitement  que  nous  avoient  foit 
ces  bons  Pères  ,  qui  apurement  font  al?èz 
empêchez  à  traiter  les  Pèlerins  ,  car  ils 
difent  que  s'ils  les  traitent  bien  ,  e'tans 
retournez  en  leur  païs  ils  difent  qu'il  ne 
faut  rien  envoier  à  ces  Religieux*  parce  qu'ils 
font  trop  riches  ;  &  s'ils  ne  les  traitent  pas  fi 
bien  ,  ils  empêchent  qu'on  ne  leur  en- 
voie des  aumônes  ,  difàns  qu'ils  n'en  trai- 
tent pas  mieux  les  Pc'lerins.  Cependant  il 
leur  en  faut ,  car  ils  paient  de  grandes  fom- 
mes  d'argent  tous  les  ans  aux  Turcs  ,  tjili 
fans  cela  ne  les  y  foufimoient  pas  fi  volon- 
tiers ,  quoi  que  véritablement  l'alliance  du 
Roi  de  France  avec  le  Grand  Seigneur  foi* 
la  principale  caufe  pourquoi  on  les  fouffre  : 
il  y  a  plufieurs  années  que  ces  Religieux 
tiennent  le  faint  Sépulcre  &  les  v  à&tfêi 
lieux  Saints  :   ils  leurs  furent-  donnez  ail 
commencement  de  l'an  mil  trois  cens  qua- 
tre, par  une  Reine  Sanche,  Reine  de  Si- 
.  cile ,  dont  le  mari  étoit  Roi  de  Terufalem  ,  & 
depuis  ce  tems-là  ils  les  ont  toujours  con- 
fèrvez  avec  approbation  de  tout  le  moride. 
Nous  partîmes  de    Jerufalem  le  Lundi  J/j^ 
vingt-neuvième  Avril  fur  les  (èpt  heures  dufaiem. 

Ff  4  nia- 
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£j*p.   matin  i  pour  aller  à  Emaiis ,  diftant  de  deux 

Emaiis  ^eu^s  ^  ^em*e  ^  Jerufalem.  Nous  fortîmes 
par  la  porte  de  Bethlehem  ,  &  premièrement 
à  moitié  du  chemin  Ton  nous  fit  remarquer 
le  lieu  où  Nôtre  Seigneur  fe  joignit  avec  Ces 
deux  Difciples  Cleophas  ,  &  faint  Luc  : 
en-faite  nous  trouvâmes  à  main  gauche  la 
fontaine  où  ils  beurent  enfemble ,  puis  nous 
arrivâmes  fur  les  neuf  heures  du  matin  au 
Château  d'Emaùs  ,  qui  eft  le  lieu  où  ces 
deux  Difciples  reconnurent  Nôtre  Seigneur  , 
in  fraâiove  panis:  c'eft  un  liai  tout  ruiné 
où   il  y  a  quelques  vertiges  d'un  vieux 
Château  ,  &  on  y  voit  une  Chapelle  dont  la 
moitié  eft  par  terre  ;  un  de  nos  Religieux 
yétu  d'aube  &  d'étole  lût en.ee  lieu,  &  au 
même  endroit  où  çtoitla  maifon  de  Cleo- 
phas ,  l'Evangile  du  fujet*  Nous  dîjnâmçs  tout 
auprès  furie  bord  dune  fontaine,  où  aiant 
pris  congé,  des  Religieux  qui  nous  avoient 
accompagnez,  pour  voir  ce  lieu,  nous  en  par- 
tîmes fur  les  dix  héures,prenahs  le  chemin  de 
Rama  pour  aller  à  Jafta  nous  embarquer  pour 
Acre ,  &  aller  de  là  à  Nazareth  ;  nous  avions 
avec  nous  le  Drogue  m  ant  de  Rama,  lequel 
moiennant  14.  piaftres  que  nous  lui  avions 
donqé  chacun,  étoit  obligé  de  nous  fournir 
de  voiture?  ,«&  ;nous  conduire  jufqu'à  Jafta  , 
c'eft  un  marçhé fait  depuis  long-tems ,  &  on 
»*a  foin  que  de  chercher;  à  s  embarques  à  ]af- 
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fo ,  où  il  nous  devoit  même  nourrir  par  ce 
marché  durant  trois  jpurs  -y  il  ne  prend  des 
Religieux  que  douze  piaftres  ,  nous  en  avions 
plufieurs  avec  nous  qui  alloient  à  Nazareth  , 
Il  y  a  un  autre  chemin  par  terre  de  Jerufalera 
à  ^Nazareth  ,  que  je  rapporterai  ci-aprés  , 
mais  à  caufe  des  exceilîves  caftares  quç  les 
Arabes  font  païer  fur  ce  chemin  ,  peu  de  per~ 
fonnes  le  prennent.  Nous  arrivâmes  à  Rama 
fur  les  quatre  heures  après  midi ,  aians  eu  de- 
puis Jerufaleni  mauvais  chemin  jufque  fur  les 
onze  heures  du*  matin  ,  depuis  lesquelles 
nous  eûmes  toujours  beau  chemin  jufque  là. 
Rama  eft  éloigné  de  Jerufalem  de  huit  lieuè's, Rama- 
Nous  y  fejournâmes  un  jour,  à  caufe  qu'il 
y  avoit  à  Jaffaune  barque  qui  chargeoit  pour 
les  François ,  laquelle  s'en  alloit  à  Acre  où 
nous  voulions  palfer  ,  c'eft  pourquoi  nous  at- 
tendîmes quelle  fût  prête  ,  dequoi  étans 
avertis  par  les  marchans  ,  nous  partîmes 
de  Rama  le  Mécredi  premier  xMai  fur  les 
6.  heures  du  matin  ,  &  arrivâmes  fur  les 
neuf  heures  du  matin  à  jafta  y  éloigné  de 
Rama  de  quatre  lieues.  ]afta  étoit  autre- V 
fois  nommée  Joppe.  Cette  ville  étoit 
bâtie  fur  un  haut  rocher  où  il  ne  refte  .plus, 
que  quelques  tours,  fon  Port  étoit  au  pie 
dudit  rocher.  Ceft  là  où  la  fable  racon- 
te  qu'Andromède  fût  liée  a  un  rocher,  &  Lieu  où 
expofee au. monltre  marin >&l  délivrée. par  11K.jcfùi 
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chap.   Perfée,qui  tua  ledit  monftre.  Ce  fût  auflt 
en  ce  lieu  que  le  Prophète  Jonas  s'embarqua  , 
v  fiiïant  la  face  de  Dieu  j  lorfqu'il  lui  comman- 
da d'aller  prêcher  la  pénitence  aux  Ninivites. 
C'étoit  en  ce  même  port  qu'abordoient 
les  cèdres  que   Salomon    faifoit  couper 
au  Mont  Liban  ,  pour  bâtir  fon  Temple  en 
Jemfalem.    Ce  fût  en  cette  ville  que  faint 
Pierre  demeurant  dans  la  maifon  de  Si- 
mon le    Cônroieur  ,  reflufeita  Tabithe. 
Ap,  A&.  9.  En  ce  meme  lieu  il  vit  un 
linceul  plein  d'animaux  décendant  du  Ciel. 
Ap.  Aéfc.  10.  Ce  fût  en  ce  même  lieu  que 
la  Magdelaine  avec  fa  fœur  Marthe  &  fon 
frère  le  Lazare  forent  embarquez  parles  Juifs 
dans  une  méchante  barque  fans  gouvernail, 
ni  voiles  ni  rames.    Maintenant  Jaffa  eft 
un  lieu  peu  habité,  &  il  n'y  a  plus  qu  un 
petit  Château  où  font  deux  tours  ,une  ron- 
de &  une  quarrée  ,  puis  une  grande  tour 
détachée  à  coté.    Il  n'y  a  point  fur  la  mari- 
ne d'autres  maifons  ,  que  cinq  grottes  en- 
taillées dans  le  roc,  dont  la  quatrième  fert 
aux  Chrétiens  pour  fe  retirer.  Les  Religieux 
de  Saint  François  y  avoient  bâti  quelques 
chambres  pour  la  commodité  des  Pèlerins, 
mais  on  leur  en  fit  une  avanie ,  difant  qu'ils 
voulaient  bâtir  une  fortereflè  pourfe  rendre 
maîtres  du  païs ,  &  on  fit  tout  abbatre.  Il  y 
3-encorà  pre&nt  un  port  au  même  endroit 
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ou  il  etoit  autrefois,  mais  il  y  a  fi  peu  defond  ,chaPi 
qu'il  n'y  peut  entrer  que  de  petites  bar- 

ques. 
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DE  NOTRE    DEPORT  DE  ^F- 
fa  :  d'un  Rencontre  £un  Cor  faire  Fran 
cois ,  &  de  nôtre  arrivée  à  Acre. 

NOus  nous  arrêtâmes  quelques  jours  a 
Jafta  ,  tant  à  caufe  que  h  barque  fi'étoit 
pas  encore  toute  chargée ,  que  pour  attendre 
le  beau  tems.  Enfin  tout  étant  prêt,  nous 
nous  embarquâmes  fur  la  barque  de  la  îsV 
tion  Françoife  d'Acre  le  Dimanche  cinquiè- 
me Mai  fur  les  fept  heures1  dif  matin,  ck.allani 
à  force  de  voiles  ,  nous  vîmes  en  pafiant 
Antipatris  ,  Cefaréè  ,  Tortoufe  appelléeAntip*. 
des  Francs  Cartel  Pclegrino.  Puislious  d é- 
couvrîmes  le  Mont  Carmel ,  &  peu  de  terni  tokou-' 
après  Acre,  où  nous  failîons  conte  d'etre^ 


dans  une  couple  d'heures  ,  lorfcjuenous  com- peïegri- 
mençâmesa  fentirun  échantillon  des  mal--  no,  vil- 
heurs  aufqucls  font  fujets  tous   ceux  qui  LeMont 
navieent  fur  la  mer  ;  jufque  là  je  n  avois  Carmel, 
eu  aucun  mauvais  rencontre  fur  mer  :  &  de- 
puis ce  téms-là  je  n'ai  fait  aucun  voiage  fur 
tner  fans   mauvais  rencontres  ,  defqueh 
véritablement   Dieu   m'a    toujours  tiré 
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ut*    très-heureufemenp  par  fa  fainte  grâce.  Etans 
donc  proche  du  Mont  Carmel  qui  avance 
fort  en  mer  ,  nous  vîmes  de  l'autre  côte  de 
la  pointe  le  haut  d'un  mât,  cjue  nous  crû- 
mes d'abopd  être  quelque  banque  àl'anchre 
proche  dé  terre  ,  mais  en-fuite,  voians  on 
caïque plein  d'hommes  qui  venoit  de  là  vers 
nous,  nôtre  Reys  qui  ctoit  Turc,  nous  dit 
que  c'etoient  des  Chrétiens ,  &  aulfiVtôt  dé- 
(    cendit  dans  fon  caïque  &  s'en  alla  vers  h 
terre  qui  ctoit  bordée  d'Arabes  tant  à  pré 
^ua  cheval,  qui  nous  appelloient,  &  nous 
étions  fi  proches  de  terre ,  que  nous  entendî- 
mes facilement  qu'ils  nous  crioient  en  Arabe , 
U.ila,  cor  [m  min  Malta ,  venez,  c'efr  un  Cor. 
faire  de  Malte:  appelles  ainfi  tous  les  vaif- 
leauxde  cours ,  à  caufe  qu'ils  reçoivent  fou- 
vent  des  vilites.de  ces  Me/fic-urs  ;  &  cette  fois 
ils  difoient  vrai,.  &  ces  mêmes  Arabes  tira- 
ient force  coups  de  moufquet  fur  eux ,  ce 
qui  ne  les  empêcha  pas  de  s'approcher  de 
nous^  î.  coramc  je  connus  que  c'etoient  des 
'  J   Oretiens  v  je  nerfuadai  à  un  Grec  qui  etoit 
relte  ,  &  tenoit  le  gouvernail  ,  de  nous 
mener  droit  vers  eux,  quoi  que  je  les  croiois 
nos  amis ,  ne  voulant  point  aller  en  terre ,  où 
nous  aurions  etc  dépouillez  par  ces  Arabes , 
qui  mirent  nôtre  Reys  tout  nud,auiîï-tôt  qu'il 
eut  mis  pic  aterre.  Nous  n'avions  pointd'ar- 
mes ,  &  quand  nous  en  aurions  eu ,  nous  n'mr 
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rions  eu  earde  de  nous  défendre  contre  desChr 

fil 

gens  que  nous  croiions  être  nos  amis  ;  cepen- 
dant parqe  qu'il  ne  fe  fait  point  d'abord, qu'on 
ne  tire  quelques  coups,  on  trouva  à  propes 
de  fe  mettre  à  couvert  quoi  que  chacun  fe 
piquant  d'honneur  ,perfonne  ne  voulut  le  ca- 
cher 5  de  peur  de  paroïtre  poltron  :  fort  peu 
de  tems  après  ces  meflîeurs  arrivèrent  ,  & 
quoi  qu'un  Capucin  de  notre  compagnie  leur 
eut  crié  de  loin  que  nous  étions  François, 
&  qu'en  abordant  ils  ne  viflent  perfonnefur 
la  barque,  ils  ne  laiflèrent  pas  de  tirer  contre 
nôtre  barque  ,  en  étans  tous  proche  , 
un  pierrier  chargé  de  baies  de  moufquet, 
&  tous  leurs  moufquetons  ;  je  ne  nommerai 
pqint  ce  Chevalier  pour  fç>n  honneur.  Cet- 
te  canaille  meritoit  alors  par  fa  mauvaife 
conduite  de  trouver  en  nôtre  barque  une 
trentaine  de  Turcs ,  qui  fe  fuflènt  facilement 
rendus  maîtres  d'eux,  qui  avoient  déchargé 
toutes,  leurs  armes  ;  après  avoir  fait  ce  beau 
coup  , ils  montèrent  engrandehate  fur  nô- 
tre.bar.que ,  &"  nous  fortïmcs  pour  nous  faire 
connoîtie  :  mais  ces  jeunes  hippons  jurans 
Dieu  comme  des  diables  ,  pour  fe  rendre 
plus  redoutables  à  des  gens  fins  armes,  ne 
voulurent  point  .nous  connoitœ  ,  quoi  qu'ils 
fuflènt  auflî  tous  François,  &  d'abord  s'occu- 
pèrent à  nous  dép(  li-ller;  pour  moi  je  fus 
mieux  fervi  qu'un  Piince,car  quoique  je 
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chaP  difle  que  j'étois  François ,  je  fus  entouré  de 
cinq  valets  de  chambre  de  mal-heur ,  dont 
il  y  en  avoit  quelques-uns  frères  &  coufins  du 
Capitaine,  qui  me  tenons  la  plupart  le  pi- 
ftolet  fous  la  gorge,  &  l'épée  fur  le  ventre, 
voulurent  d'abord  m'obligera  me  deshabil- 
ler ,  puis  me  tirans  l'un  par  devant ,  l'autre  par 
derrière ,  l'un  par  en  haut ,  l'autre  par  en  bas, 
me  mirent  tout  nud  en  un  tour  de  main  ;  je 
croiois  en  être  quite  ,  lorfqu'ils  commencè- 
rent à  pouffer  quel ques  coups  d'épée  devant 
moi  ;  &  vôiant  que  c'étoit  pour  un  mé- 
chant anneau  que  j'avois  au  doigt  ,  je  l'ô- 
tai  vîtement  &  le  leur  jettai ,  car  j'avois  déjà 
apris une  partie,  de  ce  que  favent  faire  ces 
fortes  de  gens ,  &  même  après  que*  nous  fû- 
mes fur  leur  vaiflëau  ,  un  d'eux  aiant  avifé  au 
doigt  de  mon  valet  une  méchante  bague  d'or, 
témoigna  grand  déplaifrr  de  ne  la  lui  avoir  pas 
ôtée  ,  &  lorfque  mon  valet  lui  dit  qu'il 
ne  la  pouvoit  ôterJuiméme,  il  lui  répon- 
dit franchement  qu'il  lui  aurait  bien-tôt 
coupé  le 'doigt,  pour  avoir  fa  bagilè.  En- 
fin après  qu'ils  m'eurent  quité ,  tyâUïk  que 
tna  chemife  fur  mon  corps  ,  je  demandai 
qui  commandoit  ,  mais  on  ne  me  répon- 
dit point.  Cependant  après  tout  ce  tinta- 
marre, où  je  n'étois  point  du  tout  accoutu- 
mé ,  je  commençai  à  fentirle  froid,"  &  an 
de  nos  Religieux  de  fa  grâce  me  couvrit  de 

fon 
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fon  manteau ,  car  ils  n'avoient  pas  dépouillé  ch3£* 
les  Religieux  ,  quoi  qu'ils  témoignaient1*11, 
grande  envie  de  les  fouiller,  pour  voir  s'ils 
n'avoient  point  d'argent ,  à  quoi  ils  n'auroi- 
entpas  perdu  leur  peine ,  car  unEfpagnoi 
de  nôtre  compagnie  fît  couler  adroitement 
fon  argent  dans  la  manche  d'un  Religieux, 
&  la  fauva  de  cette  forte.  Après  cela  ,  com- 
me ils  mavoient  tout  ôté  jufqu'à  mon  bon- 
net, je  fentis  bien  du  froid  à  la  tete,  parce 
que  je  me  faifois  rafer  tous  les  huit  jours  r. 
pour  être  coifïé  à  la  mode  du  païs.  Je 
les  priai  de  me  donner  un  bonnet  ,  autfï- 
tôt  ils  m'en  mirent  fur  la  téteun  des  leurs  . 
qui  étoit  tombé  dans  la  mer  ,  &  qu'ils  en 
venoient  de  tirer  :  quand  tout  ce  de/ordre 
fût  appaifé  il  étoit  nuit,  mais  fi  obfcure, 
que  nos  fatellites  ne  voioient  plus  leur  vaif- 
feau  ,  qui  avoit  fait  voile  aufïï-tôt  qu'ils 
avoient  connu  que  les  leurs  étoient  maîtres 
de  nôtre  barque  ,  de  crainte  de  recevoir 
quelque  incommodité  de  terre.  Cependant' 
lê  Lieutenant  qui  commandoit  l'efcoùade 
qui  nous  avoit  pris ,  avoit  eu  ordre  de  fui- 
vre  Je  vaiflèau  avec  la  barque  dès  qu'ils 
l'auroit  prifè  ,  ceft  pourquoi  il  fît  plufieurs- 
fafées  à  la  prouë  de  nôtre  barque  ,  afin  que 
oue  le  vaiflèau  lui  répondit  ,&  qu'il  fûtain- 
n  ou  il  étoit  ;  j'eus  alors  grande  peur 
qu'ils  ne  miflènt  lefeu  à  nôtre  barque,  qui 

étoit 
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chip.    ^tojt  toute  pleine  de  coton  y  les  baies  étans 
les  unes  fur  les  autres  ;  fi  cela  fut  arrive ,  ils 
fe  feroient  tous  fauvez  dans  leur  caïque, 
&  nous  auroient  laifîé  brûler  tous,  vifs  , 
mais  Dieu  nous  confèrva  ;  leur  vaiflèau 
leur  repondit  avec  fufee ,  &  Taiant  abordé 
un  quart  d'heure  après ,  nous  montâmes  de- 
dans -,  d'abord  le  Capitaine  nous  envoia  fiir  la 
pouppe  ,  prétendant  nous  faire  coucher  à 
l'air  fans  fouper ,  &  fît  entrer  dans  (a  cham- 
bre les  Religieux  ,  lefqucls  lui  aians  dit  qui 
j'etoisr  il  me  vint  appeller  par  mon  nom, 
&me  fît  décendre  dans  fa  chambre  me 
donnant  aufli-tôt  des  habits ,  s'exeufa  fort  du 
mauvais  traitement  que  j'avois  reçu ,  m'af- 
fiirant  que  je  ne  perdrois  rien  de  mes  hardes, 
&  médit  qu'il  m'avoit  vu  à  Maire;  pour  de 
fouper  il  ne  nous  le  fît  pas  grand  v  car  il 
n'av oit  •  aucune  provifion,  cependant  il  me 
donna  fon  lit,  &  le  lendemain  Lundi  fixié- 
me  Mai  ,  il  fe  mit  fort  en  peine  de  nous  fai- 
re retrouver  nos  hardes  ,  mais  ce  fût  en- 
vain  ,  feulement  me  fît-il  rendre  mon  ca- 
pot  ,  avec  un  caleçon ,  &  quelques  baga- 
telles femblables  ,  encore  ces  canailles  en 
murmurèrent  aflez,  &  dirent  que  s'ils  nous 
avoienttué  ,  ils  n'auroient  point  été  obJigez 
de  nous  rien  rendre.  En-fuite  le  Capitaine 
nous  dit  qu'il  faloit  qu'il  nous  mit  en  terre  , 
parce  qu'il  n'avoit  pas  .  dequoi  nous  nourrir  ^ 

fur 


DE  LEVANT.  LIV.  IL  66^ 

fur  cela  nous  Je  priâmes  de  nous  Jai/ïèrchaÉ* 
aller  fur  nôtre  barque,  qui  ctoit  toute  char- 
gée pour  des  François  ,  mais  il  me  dit  qu'il 
étoit  refponfable  de  cette  barque  à  ceux 
à  qui  appartenoit  fon  armement  ,  de  forte 
qu*il  refolut  de  nous  mettre  en  terre  5  quoi 
que  je  lui  rcprefentaflè  que  c'e'toit  nous 
mettre  en  hazard  d'être  brûlez  tous  vifs , 
s'il  prenoit  fantaifie  aux  Arabes  de  nous 
faire  palier  pour  Coi  faires  j  il  fît  donc  pré- 
parer Ion  caïque  :  mais  comme  il  nefuffi- 
îbit  pour  nous  tous  ,  on  refolut  d'en  faire 
à  deux  voiages  :  pour  moi  je  ne  voulus  point 
être  du  premier ,  mettant  toutes  les  chofes 
au  pis ,  &  en  effet  ce  voiage.  rcùffit  comme 
je  l'avois  imagine  ,  car  aians   été  aflèz 
proche  de  terre  ,  devant  un  beau  village 
appelle  Caïpha  , .quieft  au  pie  du  Mont  Ca^-<:l*,Ph,* 
mel ,  ils  firent  bannière  blanche ,  mais  au  fiài  afiC# 
de  leur  re'pondre  avec  bannière  blanche ,  on 
leur  tira  plufieurs  coups  de  moufquet  ,  de 
forte  qu'ils  furent  obligez  de  revenir  ,  ce 
qui  futcaufe  qu'on  ne  repondit  point  avec 
bannière  blanche;  c'eft  cp5î  fe  trouva  en  ce 
village  un  Marchand  François  qui  e'toit  ve- 
rni d'Acre  >  pour  acheter  des  marchandi- 
ses >&  comme  il  aprit  de  nôtre  Reys,  qu'il 
y  avoit  (Jcs  paflagers  François  fur  cette  bar- 
que  ,  il  alla  trouver  celui  qui  commandoit 
en  ce  village ,  &  lui  dit  que  s'il  faifoit  ban- 


nière 
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chap.    njere  blanche ,  on  nous  mettroit  en  terre ,  8c 
1      on  emmeneroit  la  barque  &  les  marchandas, 
au  liai  que  ne  la  faifant  point ,  on  feroit  obli^- 
gé  de  nous  laifler  aller  avec  la  barque  >  ne 
ïachant  que  faire  de  nous  ;  il  en  fut  ainfi, 
car  le  Capitaine  fe  trouvant  fort  embarraflé  5 
après  plufieurs  irrefolutions  nous  fît  filiè- 
re pour  fa  décharge  un  aâe  ,  par  lequd 
-    nous  alîïirions  que  les  marchandises  de  cette 
barque  appartenoient  à  des  François  ;  après 
que  nous   l'eûmes  figné  ,    il  nous  laifli 
aller  avec  nôtre  barque,  nous  donnant  trois 
Grecs  qu'il  avoit  pris  devant  que  de  nous 
rencontrer  ;  nous  le  quitâmes  fur  le  midi ,  & 
nous  arrivâmes  à  Acre  à  une  heure  après  mi- 
di etans  fort  mal  équippez  de  toutes  chofes, 
&n'aians  pas  même  un  caïquepour  décen- 
dre en  terre  ;  Monfieur  de  Bricard  Con- 
ful  des  François  nous  en  envoia  un ,  & 
me  fît  la  grâce  de  m'offrirde  l'argent  &des 
habits, car  j'avois tout perdu,habits  &  argent, 
excepté  une  lettre  de  change  pour  Acre, 
qu'ils  taillèrent  de  bonne  fortune  dans  une 
méchante  valife,  aians  déchiré  ou  jette 
en  mer ,  des  papiers ,  cù  j'avois  fait  quelques 
remarques  de  ce  que  j'avois  vu  en  Jerufalem. 
Tous  nos  fancfiuaircs  furent  brifez  ,  égarez , 
ou  jettez  en  mer  ,  &  la  codeourde  cjue 
j'avois  emplie  d'eau  du  Jordain  fût  vuidce,i 
puis  remplie  de  vin,  car  comme  je  leur 

en 
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en  demandois  des  nouvelles  5  ils  me  la  mon-  ^•F" 
trerent  toute  rouge  en  dedans ,  du  vin  qu'ils 
nous  avoient  pris;d'abord  que  nous  fûmes  ar- 
rivez en  terre  ,  le  Bâcha  fit  armer  quatre  vaif- 
féaux  François  Marchans  >  qui  etoient  au 
port ,  pour  aller  fur  ce  Corfaire ,  car  on  nous 
avoit  vu  prendre  de  là  ,  &  tous  les  mar- 
chans François  avoient  reconnu  leur  barque  , 
qui  avoit  une  voile  bigaree  de  bleu ,  iJ  mit 
100.  Turcs  fur  chacun  de  ces  vaillèaux  ,  mais 
Monfieur  le  Conful ,  qui  auroit  eu  grand  dc- 
plaifir  de  voir  prendre  tant  de  François  ef~ 
claves^  aiant  recommande  aux  Religieux  de 
plier  Dieu  peur  cette  affaire  ,  donna  ordre 
aux  Capitaines  de  ces  vaiflèaux  de  faire  ce 
qu'ils  pourraient  pour  ne  le  pas  prendre ,  & 
me  pria  d'intimider  les  Turcs  qui  alloi* 
ent  deflùs  ;  ce  que  je  fis  le  mieux  qu'il  me 
fût  poflible ,  car  comme  ces  Turcs  devant 
que  de  monter  fur  les  vaiflèaux  s'informè- 
rent de  moi  combien  ils  etoient ,  je  leur  dis 
qu'ils  etoient  trois  a  quatre  cens  ,  quoi  qu'ils 
ne  fuflènt  pas  fix  vingts  ,  mais  ils  avoient 
de  bonnes  armes  5  &  etoient  bien  refolus 
à  fe  défendre.    Enfin  le  Bâcha  lui  même 
monta  fur  un  des  quatre  vaiflèaux*  &  alla- 
contre  le  Corfaire  ,  qui  e'toit  fur  l'anchre 
environ  le  lieu  où  il  nous  avoit  pris  :  il  avoit 
dei7cin  ,  comme  nous  fûmes  depuis  5  croiant 
que  ce  fuflent  des  Marchans  François, 
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chap.  je  ]eur  aj]cr  au  devant ,  pour  leur  demander 
des  vivres  ,  car  ils  mouroient  tous  de  faim , 
&  fi  le  Bâcha  eût  eu  l'induftrie  de  faire  mettre 
aux  vaifleaux  la  bannière  de  France  ,  il 
les  auroit  pris  fans  coup  ferir  ,  car  ils  ne 
s'en  défraient  point  du  tout;  mais  fcs  Capi- 
taines n'allans  pas  droit  à  eux  ,  &  leur 
tirans  des  coups  de  canon  de  loin  tout  ex- 
près ,  leur  firent  tien  connoître  qu'ils  alloient 
pour  les  prendre,  c'eft  pourquoi  ils  coupè- 
rent vîtement  le  cable  &  raifans  voile  > 
'  s'écartèrent  en  diligence ,  &  le  Bâcha  fort 
content  de  les  avoir  chafles  de  fes  côtes ,  s'en 
revint  à  Acre. 

CHAPITRE  LUI. 

D' ACRE  VILLE  DE  PALESTINE 


don51"  \  Cre  eft  une  ville  de  Paleftine  fituéeau 
d'Acre.  X\  bord  de  la  mer ,  elle  s'appelloit  ancien- 

œa/dc  nement  Acco  >  PL"S  Ptolemaïde ,  les  Cheva- 
liers de  Malte  l'ont  poflèdée  long-tems,  elle  a 
été  grande  &  forte,  ainfi  que  les  veftiges  le 
démontrent,  maintenant  elle  eft  prefque  toute 
ruinée ,  il  y  a  un  fort  grand  port,  mais  il  eft 
à  prefent  comblé  de  ruines.  Cette  ville  dé- 
pend du  Bâcha  de  Sephet.  Les  hiftoires  ra- 
content qu'en  cette  ville-là  il  y  avoit  autant 
d'Eglifes  comme  de  jours  en  l'année ,  à  pre- 
fent  il  ne  s'en  voit  que  les  ruines  d'une  tien 

taine 
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reine ,  entr  autres  il  y  a  de  beaux  reltes  d'une  ,  chaP- 
où  on  dit  que  les  Chevaliers  de  Malte 
av oient  autrefois  caché  un  trefor  ,  qu'ils 
avoient  marqué  d'un  morceau  de  mar- 
bre., &  qu'ils  Font  depuis  quelques  années 
fait  enlever  dans  un  vaifleau  qui  vint  exprès  à 
Acre  ,  comme  pour  y  achéter  des  mar- 
chandifes.  Le  Palais  du  grand  Maître  y  pa- 
roît  encore ,  mais  fort  ruiné  ;  iJ  y  a  à  ce  Pa- 
lais une  fauffe  porte  du  côté  delà  mer,  par 
*  où  les  Chevaliers  s'embarquèrent  abandon- 
nans  la  villejorfqu'ils  ne  la  purent  plus  défen- 
dre. Il  y  a  encor  un  bel  efcalier ,  &  quelque 
peu  de  bâtiment,  que  l'Emir  Facreddin  y  a 
fait  faire ,  &  plflficurs  autres  fort  beaux  reftes.- 
H  y  a  encor  à  Acre  une  tour  quarrée ,  qui  /ert 
de  château ,  avec  une  maifon  tout  proche  qui 
fert  de  Serrail  au  Bâcha  quand  il  eft  en  cette 
ville  ,  qui  eft  peu  habitée  ,  car  il  n'y  a  pas 
cinquante  maifons  ,  encore  font-ce  plutôt 
des  hutes  que  des  maifons  ;  Il  y  a  pourtant 
un  petit  han ,  ou  la  Nation  Françoise  de  Saï- 
de  étoit  pour  lors  logée ,  mais  ils  y  étoient 
fi  preflèz,qu'ils  n'étoient  pas  moins  de  quatre 
dans  une  chambre.  La  caufe  de  la  venue  de  la 
nation  Françoifede  Saïde  à  Acre,  étoit  que 
celui  qui  commande  à  Saïde  leur  aiant  fait 
quelque  tort ,  &ç  ne  voulant  point  en  démbr-  Mon- 
tre ,  Monfieur  de  Bricard  Conful  refolut  lie.ut  ^ 
1  d'en  avoir  raifon ,  &  aiant  donné  ordre  à  tout  confia 

çq  de  Saiac. 
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UiT    ce  ^L1*  ^tG>^  nece^re  5  un  )our  ^  ^  Ambiant 
d'aller  à  la  chaflè,  &  étant  à  la  campagne 

avec  tous  fes  Marchans ,  il  prit  en  grande  dili- 
gence le  chemin  d'Acre  ,  ou  il  fût  reçu  à  bras 
ouverts  par  le  Bâcha  de  Sephet  ;  l'autre  vojant 
cela  ,  fît  prier  le  Confiil  de  revenir  ,  lui  pro- 
mettant toute  fatiftaâion  ,  mais  le  Con- 
ful  bien  loin  d'y  vouloir  entendre ,  envoia 
à  ConJhntinople  des  Députez  de  la  Na- 
tion, fe  plaindre  contre  ce  Turc  de  Saïde, 
lequel  voiant  qu'il  ne  pouvoit  avoir  les  Fran- 
çois par  amitié ,  gagna  un  Scheïk  Arabe , 
-  qui  lui  promit  d'amener  de  force  le  Conful 
&  tous  les  Marchans  ;  mais  les  François  en 
étans  avertis ,  fe  tinrent  fur  leurs  gardes,  de 
forte  que  cet  Arabe  voiant  fon  defîèin  éven- 
té »  n'ofa  l'entreprendre  :  enfin  cet  hom- 
me de  Saïde  ne  fâchant  plus  que  faire , 
les  menaça  de  piller  leurs  magazins  de  Saï- 
de qui  étoient  pleins  de  marchandifes  ,  s'ils 
ne  revenoient  ,  mais  ils  ne  s'en  émurent 
point ,  auflï  n'avoit-il  garde  de  faire  ce  coup , 
car  on  lui  auroit  bien  fait  rendre  un  jour ,  &  fi 
on  eût  voulu,on  lui  eût  fait  accroire  qu'il  y  en 
avoit  dix  fois  davantage  j  enfin  quelques  mois 
après  Monfieur  le  Conful  &  la  Nation  aians 
reçû  de  Conftantinople  toute  farifiaâion, 
retournèrent  glorieux  à  Saïde. 


CHA- 
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CHAPITRE    LIV.  Llv' 

DE   NAZARETH  ET  DES 

tuvirons. 

NOus  partîmes  d'Acre  le  Me'credi  huitiè- 
me fur  les  quatre  heures  du  foir  ,  pour 
aller  à  Nazareth ,  diftant  d'Acre  huit  lieu- 
es ,  nous  prîmes  avec  nous  quatre  Turcs 
aians  chacun  leur  moufquet,  pour  nous  dé- 
fendre contre  les  Arabes  fi  nous  en  rencon- 
trions, Scnous  avions  encore  chacun  nô- 
tre fufil  &  nôtre  paire  de  piftolets5qu'on  nous 
avoit  prêtez  à  Acre.  Sur  les  fix  heures  du  foir 
nous  nous  arrêtâmes  un  peu  pour  manger  : 
puis  remontans  à  cheval ,  nous  continuâmes 
nôtre  voiage  par  des  lieux  où  il  n'y  avoit 
point  de  chemins  ,  au  travers  de  l'herbe  fi 
haute,  quenos  chevaux  y  ctoient  jufqu'aux 
fàngles,&  à  dix  heures  du  foir  nous  arrivâmes 
à  Nazareth.  Nazareth  eft  une  ancienne  ville, 
&  elle  eft  fur  une  petite  éminence  qui  eft  au  le. 
bout  d  une  belle  grande  plaine  nommée  Ez-  E^drc* 
drelon.    Cette  ville  eft  maintenant  prefque 
de/èrte.  Nous  logeâmes  dans  le  Convent* 
qui  eft  aflez  joli  &  commode,étant  tout  neuf, 
car  il  n'y  a  que  40.  ans  ou  environ  que  ce  lied 
eft  entre  les  mains  des  Religieux  de  la 
ITerre  fainte ,  aufqtiels  l'Emir  Farcr  eddin  l'a 

don- 


67z  VOYAGE 

chaP-    donne  :  le  jeudi  huitième  Mai  nous  dcccndî- 
LIV'    mes  dans  ï'Eglife,  oii  nous  entendîmes  la 
Mefle ,  &  fîmes  nos  dévotions  ;  cette  Egli- 
fe  eft  le  même  lieu  ou  F  \nge  Gabriel  an- 
Lieu  du  nonça  le  Myftere  de  Incarnation  à  la  V.ier- 
myrinC  ge  Jorfquelle  etoit  en  prière,  de  forte  que 
cami""  cette  grotte  étoit  fon  Oratoire  ;  pour  y  en- 
tioa.     treron  décend  parla  courfept  ou  huit  de- 
vrez ,  &  par  le  Convei;t  davantage  ;  il  y  a 
dedans  deux  belles  colonnes  de  pierre  grife, 
que  fainte  Heleine  a  fait  mettre  ,  Tune  à 
l'endroit  méme,cedit-on,où  etoit  la  Vierge, 
1       lorfqu'elle  reçût  ce  divin  Meflage,  &  l'autre 
à  l'endroit  où  etoit  1' Ange;celle  qui  eft  au  lieu 
où  e'toit  la  Vierge  ,  eft  rompue  en  bas  de 
deux  pies  ou  environ  ,  les  Turcs  i'aians 
ainfi  rompue ,  de  forte  que  le  refte  fe  foûtient 
comme  en  l'air ,  aide  par  Ja  voûte ,  dans  la- 
quelle elle  eft  enclave'e  par  le  chapiteau. 
De  plein  pie'  à  cette  grotte  eft  la  place  de 
cham-  la  chambre  de  la  Vierge ,  qui  a  c'té  tranfpor- 

Yicîc!1  tc'e  Par  les  AnSes  à  Lorette  >  de  forte  Sue  ce 
font  deux  nefs ,  l'ur  e  de  Ja  grotte  l'autre  de  la 

chambre ,  dans  Tefpace  de  laquelle  on  en  a 
rebâti  une  autre  toute  femblable  à  Lorette , 
elle  a  treze  pas  de  longueur  &  quatre  de  lar- 
geur ,  la  chambre  &  la  grotte  enfemble 
aians  aulîi  tréze  pas  de  longueur.  Nous  for- 
tîmes  de  Nazareth  le  même  jour  Jeudi  neu- 
Yie'nie  Mai  fur  les  trois  heures  apres  midi , 

pour 
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pour  vifiter  les  lieux  faints  d  alentour  ,  ^liv^ 
premièrement  nous  vîmes  à  environ  trois 
quarts  de  lieue  de  Nazareth  tirant  vers  le  Mi- 
di, une  grande  montagne  appelleeJe  preci-^P^' 
pice ,  qui  eft  le  lieu  où  les  Juifs  vouloient  pré-  . 
cipiter  nôtre  Seigneur,  mais  il  fe  rendit  in- 
vifible  devant  eux",  &  fe  retira  à  ce  qu'on  dit 
dans  une  petite  cellule,  qui  eft  comme  une 
grande  &  profonde  niche ,  cette  niche  eft 
prefque  au  milieu  dudit  précipice ,  autrefois 
on  y  voioit  les  veftiges  de  fbn  corps  ;  il  y  a 
dans  cette  niche  un  Autel  fur  lequel  on  dit 
quelquefois  la  Meflè ,  on  y  voit  encore  Quel- 
ques reftes  d  une  Chapelle.    Du  haut  de  ce 
précipice  on  voit  la  ville  de  Naïm  ,  où  nôtre 
Seigneur  reflufcita  le  fils  de  la  veuve;  elle  eft 
au  pie  de  la  montagne ,  appellee  Hermon ,  Hermo^ 
dont  il'eft  fait  mention  aux  Pfeaumes.  Entre  ™™u- 
le  précipice  &  Nazareth  paroiflènt  quelques 
ruines  d'un  Monaftére  de  Religieufes ,  où  il 
v  avoit  une  Eglife  dédiée  à  nôtre  Dame  de  la  **6tIC . 

/  d  Dame  de 

Crainte ,  parce  qu  on  dit  que  la  Vierge  allant  u  crain. 
après  nôtre  Seigneur  que  les  Juifs  emme-tc- 
noient  pour  le  précipiter,  eût  crainte  qu'ils  ne 
*le  fiflènt  mourir ,  en  allant  elle  tomba  en  cet 
endroit,  &  fon  genou  eft  fort  bien  marqué 
dans  le  rocher  ;  les  Religieux  difent  qu'ils  ont 
fait  couper  une  pièce  du  rocher ,  pour  em- 
porter cette  empreinte ,  mais  paflé  quelques 
pas  ,  ils  n'ont  pu  l'emporter  ;  puis  environ  , 
Jt  TAttic  G  g  fi* 
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chap.   flx  cens  pas  loin  du  Convent ,  &  fur  un  petit 
mont  ,Ton  nous  montra  une  grande  pierre , 
Table    dite  la  table  de  nôtre  Seigneur ,  parce  que  Ion 
S6"*  tient  par  la  tradition  que  nôtre  Seigneur  y  a 
gneur.   mangé  fouventefois  avec  fes  Apôtres  ;  tout 
des"100  auprès  eft  la  fontaine  dite  de  faint  Pierre  ,*  à 
ïicnc.   caufe  que  nôtre  Seigneur  revenant  à  la  ville 
avec  fes  Apôtres ,  &  faint  Pierre  aiant  foif , 
nôtre  Seigneur  fît  fortir  cette  fontaine ,  dont 
l'eau  eft  très-bonne  :  puis  nous  rentrâmes 
dans  la  ville ,  qui  eft  tout  contre ,  &  arrivâ- 
mes fur  les  cinq  heures  du  foir  au  Convent. 

CHAPITRE  LV. 

DE   LA  MAISON  DE  LA  CHA- 
nanée ,  du  mont  des  Béatitudes  ,  du  mont 
des  deux  poijfons  &  des  cinq  pains  , 
de  la  mer  Tiberiade ,  du  mont  Ta- 
bor  y  &  autres  lieux  Saints. 

LE  lendemain  Vendredi  dixième  Mai 
nous  partîmes  de  Nazareth  fur  les  cinq 
heures  du  matin ,  &un  peu  après  nous  trou- 
vâmes la  fontaine  où  la  Vierge  alloit  puifer 
de  l'eau  :  pour  y  aller  on  décend  quelques  de- 
Tom-  çrez.  Puis  nous  vîmes  à  gauche  le  tombeau 
Jonas*  dé  Jonas ,  auquel  les  Turcs  portent  grand  ref- 
pecl ,  comme  à  tous  les  Prophètes  :  nous  vî- 
mes fon  pie  imprimé  dans  le  rocher,  il  n'y  en 
a  qu'un  ,  maisil  eft  marqué  en  quatre  endroits 
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du  rocher  ,  diflant  lun  de  l'autrede  quelques  J^**1 
pas:  nous  vînmes  en-fuite  au  puits  où  on  pui- 
fa  Teau  que  narre  Seigneur  changea  en  vin 
r  aux  noces  de  Cana  :  j'ai  vu  à  Cologne  dons 
la  Sacriftie  de  FEglife  des  Onze  mille  Vier- 
ges ,  un  des  pots  où  notre  Seijgneur  fit  ce  mi- 
racle ,  changeant  leau  qui  etoit  dedans,  en  ; 
fi  bon  vin  ,  que  les  invitez  qui  n'avoient  pas 
vu  faire  ce  miracle,  fe  plaignirent  à  l'époux, 
de  ce  qu'il  donnoit  le  bon  vin  le  dernier, 
vu  que  ceft  la  coutume  de  donner  le  bon 
vin  le  premier ,  &:  le  mauvais  à  la  fin  :  en-fai- 
te nous  entrâmes  dans  la  maifon  où  nôtre 
Seigneur  fît  ce  miracle,  fainte  Heleine  y  avoit 
fait"  beitir  une  Eglife  avec  un  petit  Convent 
où  demeuroient  quelques  Religieux ,  elle  eft 
encor  entière ,  mais  les  Mores  en  ont  fait  unp 
/Mofquée  ,  &  toutefois  nous  ne  laiftames  pas 
d'y  entrer.  Après  avoir  vu  ce  lieu ,  nous  che- 
minâmes aflez  long-tems  dans  la  plaine  où 
les  Apôtres  égrainoient  les  épies  de  blé  le 
jour  du  Sabbath  ,  puis  nous  découvrîmes 
la  mer  de  Galilée  d  une  petite,  émincn ce,  ^™eç# 
d'où  nous  vîmes  auiîi  Bethulië,  où  Ju-Bcth»- 
dith  tua  Holoferncs  ;  aflèz  proche  de  ladite1** 
mer,  nous  vîmes  encore  de  ce  lieu  la  tétedu 
mont  Liban  ,  toute  blanche  de  nége  ;  &  vers 
les  dix  heures  du  matin  nous  arrivâmes  au 
mont  des  Béatitudes  ,  ainfi^  appelle  à  caufe  Jg»^ 
quecef£tcn  ce  lieu  que  nôtte  Seigneur  attitudes. 
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CHaP-   à  fes  Apôtres  le  fermon  des  Béatitudes  ;  nous 
montâmes  deflus ,  &  après  qu'un  de  nos  Re- 
ligieux y  eût  lu  l'Evangile  de  ceïiijet,  nous 
décendîmes  &  continuâmes  nôtre  voiage, 
-  &  demi-heure  après  nous  arrivâmes  au  lieu 
Lîeu&*  où  nôtre  Seigneur  raffafia  cinq  mille  hom- 

StE   mes  avec  c^eux  P°^'oïls  y  &  cinS  P^ns  >  & 
quelle  «il  en  refta  douze  paniers  pleins  de  morceaux. 

benit  ieî  Après  qu'on  nous  eût  lu  cet  Evangile,  nous 
deux     mangeâmes  en  ce  lieu  du  pain  fur  une  pierre  , 
^°£ons  {ur  laquelle  on  dit  qu'il  bénit  lefdits  pains  & 
cinq     poiflbns  ;  de  là  nous  allâmes  à  la  ville  de  Ti- 
pain*'    berias,qui  eft  fur  le  bord  de  la  mer  Tiberiade, 
ce  fût  Herode  qui  la  rétablit,  &  la  nomma 
Tibcrias,  xiberias  du  nom  de  l'Empereur  Tibère, 
V1  lc*    Nous  y  arrivâmes  vers  le  midi ,  fes  veftiges 
&  vieilles  murailles  qui  ne  font  que  des  m a- 
/       :zurcs  ,  montrent  qu'elle  étoit  fort  grande. 
Ses  murailles  etans  ruinées ,  il  y  eût  depuis 
une  veuve  Juifve  9  qui  en  fît  faire  de  nouvel- 
les en  façon  de  forterefle  ,  avec  fes  cour- 
tines ,  &  les  Juifs  y  habitoient  >  mais  de- 
puis quinze  ans  ils  l'ont  abandonnée  ,  à 
caufe  de  la  tyrannie  des  Turcs  :  parmi  les 
ru  ines  de  la  ville  ,  &  même  dans  l'enclos , 
fortent  quantité7  de  palmiers  très-grans. 
Dans  ce  dernier  enclos  paroît  lui.  château  fur 
le  rivage  de  la  mer^  qui  femble  avoir  été 
quelque  forte  place.    A  cent  pas  de  là  dans 
ce  même  enclos  nous  vîmes,  une  Egjife  de  la 
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longueur  de  2  5.  pas,  &  1 5.  de  Jargèuf ,  de'dic'e^P* 
à  faint  Pierre  ,  qui  eft  encor  en  fon  entier. 
On  dit  que  fainte  Heleine  la  fît  bâtir  au  lieu 
où  nôtre  Seigneur  dit  à  faint  Pierre ,  TujsW™}' 
Tet/us ,  &fuper  banc  Vetram  &dificabo  Eccle-v.  18. 
[\am  meam ,  &c.  on  nous  y  lut  cet  Evangi-  , 
le.    D'autres  difent  que  c'eft  le  lieu  où  nô- 
tre  Seigneur  mangea  du  poiflon  avec  fes  A- 
pôtres  après  fa  Refurredïon  ,  lorfqu'il  s'ap- 
parût  à  eux  fur  le  bord  de  cette  eau.  Nous 
dînâmes  en  ce  lieu,  puis  nous  nous  baignâ- 
mes dans  ce  lac ,  qui  eft  d'eau  douce  fort  bon- 
ne  à  boire ,  &  très-fertile  enpoiflons.  Elle 
a  douze  ou  quinze  milles  de  long  ;  &  cinq  ou 
fix  de  large.    On  Pappelloit  encor  autrefois 
mer  de  Galilée  ,  ou  lac  de  Genczareth.Lacdc 
De  là  nous  vîmes  fur  le  bord  de  cette  mer  ^£eia" 
à  main  gauche  les  ruines  de  la  ville  de  Ca-  caphar- 
pharnaum,où  Saint  Matthieu  quita  la  Ban- 
que,  pour  fuivre  nôtre  Seigneur  ,  &  où  nô-Matth  s. 
tre  Seigneur  guérit  le  ferviteur  du  Centu-J0*0, 4# 
rion,  &  le  fils  du  Roitelet,  &  reflùfçita  la  fille* 
•d'un  Prince.    A  quelques  centaines  de  pas 
de  l'enclos  de  cette  ville  de  Tiberias ,  tcut[ 
fur  le  bord  de  ladite  mer  Tiberiade ,  il  y  a  un 
bain  d'eaux  naturellement  chaudes ,  on  y  de'- 
cend  par  quelques  degrez.    Les  ancien- 
nes murailles  de  Tiberias  ajloient  jufque 
vers  ces  eaux  jehaudes.    Nous  -partîmes- 
de  Tiberias  fur  les  deux  heures  après  min 
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^aP;  di,&  arrivâmes  fur  les  feptheares  du  foir 
à  un  village  nomme  Sabbato  ,  auprès  du- 
quel nous  couchâmes  dans  la  phine  à  la 
frelle  e'toile,  car  nos  Religieux  ne  voulurent 
point  que  nous  allafïîons  coucher  au  gîte  ojr- 
/aîn     dmaire ,  qiri  eft  au  château  nomme  Aaïn  Et- 


ïttud 


aï  ^  tudgiar ,  c'eft-à-dire ,  fontaine  des  Marchans, 
chà-     craienans  quelque  avanie.    Le  lendemain 


Lieu  oîi 
fàc  ven* 


tcau#  Samedi  onzième  Mai  nous  partîmes  de  cette 
tnauvaife  hôtellerie  fur  les  cinq  heures  du 
matin,  &  demi-heure  offres  fcous  arrivâ- 
mes au  Château  appelle  Ertneoiar ,  qui  eft 
quarré,  aiant  une  tour  à  chaque  coin  ,  tout 
proche  il  v  a  un  han  ,  qui  paroît  allez  beau  > 
il  eft  au/fi  quatre  J  ce  fût  ,  dit-on  ,  à  ce 
Château  que  Jofeph  fût  vendu  par  fts  frè- 
res à  'un  Marchand  Ifmaëlite ,  le  puits  ou 
*u#  citerne  où  ils  Tavoient  mis  auparavant,  fe 
voit  encore,  mais  nousn  y  allâmes  point, 
étant  tout-a-fait  hors  de  nôtre  chemin. 
Ce  Château  eft  commande  par  un  Sou-Ba- 
chi  ;  nous  y  païâmes  chacun  une  piaftre 
de  cafforre  ,  dont  il  y  en  a  h  moitié  pour 
le  Sou-Bachi  ,  &  l'autre  pour  les  Arabes  : 
Mont     Après  cela  nous  allâmes  vers  le  mont  Ta- 

ou  Gc-  kor ?  aPPcI^  des  Arabes  Gebel  Tour ,  au 
bel  nié  duquel  nous  arrivâmes  une  heure  après, 
Tour.    ^  cicCendus  de  cheval  ,  quoi  qu'on 

j  puiflè  ;môriter  à  cheval  ,  comme  firent 
quelques-uns*  des  nôtres  ,  nous  arrivâmes 


DE  LEVANT.  L1V.  II.  679 

au 'haut  fur  les  neuf  heures  ;  il  eft  affcz  aifé 
à  monter,  puisqu'on  y  peut  monter  à  che- 
val ,  niais  aufïï  il  eft  fort  haut  ,  aiant  en- 
viron demi-lieue  de  hauteur.    Après  avoir 
up  peu  repris  haleine  ,  nous  entrâmes  par 
unev  porte  baflè  dans  une  petite  grotte ,  où 
on  trouve  à  gauche  une  chapelle  bâtie  en 
mémoire  du  lieu  où  nôtre  Seigneur  fut 
Transfigure  ,  &de  ce  que  Saint  Pierre  dit , 
Bonum  eft  nos  hic  effe  >faciamus  hîc  tria  taber- 
nacula ,  &c.  Cette  chapelle  eft  compofée 
de  quatre  arcades  en  Croix  ,  Tune  eft  l'en- 
trée de  ladite  chapelle,  celle  qui  lui  eft  op- 
pofée ,  eft  le  lieu  où  nôtre  Seigneur  étoit  à  fa 
Transfiguration ,  celle  qui  eit  à  fa  droite, 
mais  qui  eft  à  la  gauche  de  ceux  qui  entrent 
dans  cette  chapelle ,  eft  le  liçu  où  étôit  Moï- 
fe ,  parce  que  dans  la  Sainte  Ecriture  il  eft 
fait  mention  de  Moïfe  premier  que  d'Elie,  la 
Quatrième  qui  eft  vis-à-vis  de  celle  de  Moï- 
Ic ,  eft  le  lieu  où  étoit  Elie  :  Un  Religieux 
nous  y  lut  l'Evangile  de  la  Transfiguration  ; 
tout  auprès  de  là  îê  voit  une  petite  plaine ,  <k 
une  citerne  de  très-bonne  eau.    Cette  mon- 
tagne eft  faite  en  pain  de  fucre,  &eft  tou- 
te couverte  d'arbres  de  roure  pour  la  plupart. 
Après  que  nous  eûmes  mangé  en  ce  lieu, 
nous  en  descendîmes  fur  les  dix  heures  du 
matin  ,  &  prîmes  le  chemin  du  Çonvent 
de  Nazareth,  où  nous  arrivâmes  environ  une 
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£haP-  heure  après  midi.  Le  foir  nous  allâmes  voir 
Maifôn  fort  proche  du  Convent  la  maifon  &  bouti- 
&  bouti-  que  de  Saint  Tofeph ,  où  il  fe  voit  un  vieux 

aucdcS.i1A  •  /  ' 

jofcph.  bâtiment  ruine  ,  qui  montre  avoit  ete  une 
Eglife ,  dans  laquelle  il  y  avoit  trois  Autelç , 
qui  furent  bâtis  par  fainte  Heleine ,  &  à  quel- 
ques pas  de  là  nous  vîmes  la  Synagogue  où 
nôtre  Seigneur  enfeignoit  les  Juifs ,  lorfqu'ils 
le  voulurent  précipiter. 

CHAPITRE  LVI. 

CHEMIN   PAR  TERRE  DE 
Jerufalem  en  Nazareth. 

0 

chemin  /~\N  peut  aller  par  terre  de  Jerufalem  en 
irjtt*  V-^  Nazareth  y  &  outre  qu'on  e'viteroit  les 
faicm  en  dangers  qui  fe  prefentent  en  mer ,  on  verroit 
icST"    enGore  plufieurs  lieux  curieux  >  mais  comme 
j'ai  déjà  dit ,  les  Arabes  font  païer  fur  ce  che- 
min de  fi  groflès  eaffarres ,  que  peu  de  per- 
fonnes  le  prennent  à  prefent ,  toutefois  je 
le  marquerai  ici.    Partant  de  Jerufalem 
Kbir.    après  midi  ,  on  vient  coucher  à  Elbir.  11 
y  a  un  village  qui  eft  fort  ruine' ,  fitué  fur  un 
coupeau ,  &  habite  de  peu  de  gens.    Il  y  a 
une  Eglife  moitié  ruinée,  qui  etoit  autrefois 
très-belle  :  les  murailles  qui  reftent  font  de 
grandes  pierres  à  feu.    On  dit  que  ce  fut  en 
ce  lieu  que  la  Vierge  s'apperçût  d'avoir  perdu 

fou 
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fon  cher  Fils  Jelus,  c'cft  pourquoi  elle  retour-  chajî  , 
na  en  Jerufalém ,  où  elle  le  trouva  au  milieu 
du  îemple  dilputant  avec 

i      i  r    •      1  1        v  VT     i     r   "le, Ville 

Le  lendemain  on  va  coucher  a  ISaploule ,  appciiéc 
paflant  prefque  toujours  par  des  montagnes  dans 
&  des.  vallées ,  qui  iont  néanmoins  ternies ,  rç  faimc 
&  font  chargées  en  divers  endroits  de  graiir-  sichem, 
de  quantité  d  oliviers.    Naploufe  eft.la  yft- 
le  que  l'Ecriture  Sainte  appelle  Sichem , 
auprès  de  laquelle  habitoit  le  plus  fouyent 
Jacob  &  fa  famille.    Elle  efi  pofée  au:  pie 
d'une  montagne  ,  partie  fur  le  panchant. 
&  partie  en  la  plaine.    La  terre  y  efi:  ferti-  • 
le  y  produifant  des  olives  à  foifon.  Les 
Jardins  font  remplis  d'orangers  &  citro- 
niers,  qu'une  rivière  &  divers  ruiflèaux  ar- 
rofent.    A  cinq  cens  pas  de  la  ville  fort  une  • 
fontaine  fous  une  von  te  vers  le  Levant ,  ver- 
fant  fon  eau  dans  un  refervoir  de  marbre  tout 
d'une  pièce  >  long  de  dix  pans  &  large  de 
cinq  >  avec  autant  de  hauteur.    Au  devant  il 
y  a  quelques  feuillages.  &  rofetf  taillées  en  re- 
lief  fur  le  marbre  :  a  un*  demi-quart  de  lieue 
de  là  vers  le  cliemin  par  où  on  vient  de  Jeru- 
falém cft  le  puits  de  la  Samaritaine ,  à  ce  que1Puil!r^ 

r      ,     ^}  a  <        ,  .  t     •  laSama- 

difent  les  Chrétiens  du  pais, .qui  le  tiennent  rhaine. 
couvert  avec  de  grandes  pierres  de  peur  que  , 
les  Turcs  ne  le  rempliffent*.  On  fait  6  ter  ces 
pierres,  puis  on  décend  dans  une  voûte  par 
un  petit  trou  oppofé  à  la  bouche  dudit  puits  > 
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chap.   &  ]^  on  je^e  "une  ^tre  grande  pierre  qui  fer- 
^    mêla  bouche  de  ce  puits,  lequel  a  féze  toi- 
fes  de  profondeur  :  il  eft  bien  cimenté ,  étroit 
par  le  haut ,  &  larçe  par  embas.    Sur  ladite 
voûte  font  quelques  m  ines  debâtimens  cTpn 
village,  on  y  voit  encore  deux  petites  colon- 
nes debout ,  &  tout  autour  plufieurs  oliviers. 
Près  de  là  eft  le  terroir  que  Jacob  donna  pour 
art  à  fon  fils  Jo/èph,  c'eft  un  lieu  fort  agréa- 
le  5  dans  lequel  eft  fa  fepulture.    A  main 
Mont    droite  err  allant  au  puits  eft  le  mont  Garizinî, 
Caiiwm.  cjL1que]  }i; eft  fait  mention  dans  l'Ecriture.  Au 
pie  de  la  montagne  paroît  une  Chapelle  où 
les  Samaritains  autrefois  adoroient  un  Idole, 
Sur  la  ville  du  côté  de  Midi  s'élève  un  autre 
Eïmaida,  mont  nommé  en  Arabe  Elmaida,  c'eft-à-di- 
inont.    j.e)ta^jc^  0{j  on  dit  que  nôtre  Seigneur  repo(a 

étant  haraffé  du  chemin  :  on  y  voit  encor  un 
couffin  relevé  fur  le  roc  de  la  même  pierre, 
&  quelque  marque  des  pics  &  des  mains  : 
Se  on  dit  que  par  le  paflé  toute  la  forme  du 
çorps  c|e  nôtre  Seigneur  s'y  connoiflbit  >  ce 
lieu  eft  fort  agréable  ,  aijnt  la  vue  de  toute 
la  ville  :  vers  le  Ponent  on  voit  une  Mofquée, 
autrefois  Eglife  ,  bâtie  au  même  lieu  où 
Maifon  étoit  la  maifon  de  Jacob  ,  de  l'autre  côté 
cob.  font  les  ruines  d*une  Eglife  autrefois  édifiée  à 
f  honneur  de  faint  Jean  Baptifte.  On  paie 
en  cette  ville  une  caftarre.  Le  jour  fuivanr 
après  une  het;re  &  demie  de  chemin,  on  quite 
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Te  grand  chemin ,  6c  on  prend  à  droitè ,  pour  CÎK1P- 
aller  voir  la  ville  de  Sebafte  fïtuée  fîir  une  col-  sela'ae, 
line  diftante dune demi-lieue dudit  chemin, vil^ 
où  font  encore  de  grandes  ruines  de  m  in 
railles  ,  &  diverfes  colonnes  tant  droites 
que  par  terre  >  avec  une  belle  &  grande 
Égliie  ,  en  partie  droite ,  foûtenuc  de  bel- 
les colonnes  de  marbre;,  le  maître  Autel,- 
qui  tournoit  au  Levant  ,  devoit  être  fort 
beau  à  ce  qu'il  s  en  peut  juger  par  le  dôme 
qui  le  couvre ,  6c  qui  eft  encor  en  état ,  rc- 
vêtu  de  colonnes  de  marbre,  dont  les  cha- 
piteaux font  très-artiftement  façonnez  ,  & 
ornés  de  peinture  à  la  Mofaïque ,  que  fainte 
Hélène  avoit  fait  faire  à  ce  qu  en  difènt  les 
gens  du  païs  ;  à  prefent  cette  Egli/e  eft 
partagée  en  deux  parties  ,  dont  les  Maho- 
metans  en  tiennent  une  ,  &  les  Chrétiens 
l'autre:  celle  des  Mahometans  eft  pavée  dé 
de  marbre ,  &  a  une  Chapelle  fous  terre ,  ou 
Ton  décend  par  vingt-trois  degrez.    Ce  fût 
dans  cette  Chapelle  que  fût  enfeveli  Saint  sepuitu.. 
Jean  Baptifte  entre  les  Prophètes  Elifée&Sainc 
Abdias.  Les  trois  tombes  y  font  relevées  deJean. 
quatre  pans  de  haut ,  &  ceintes  de  murailles ,  denrée. 
&  ne  fe  peuvent  voir  que  par  trois  ouvertures  &  d'Al> 
dela  grandeur  dun  pan,  avec  de  la  lumière dias* 
qu'on  y  entretient  d'ordinaire.    Ce  fût  là 
même ,  à  ce  qu'ils  di/ent ,  que  faint  Jean  fût 
mis  en  prifon ,  &  décapité  à  la  requête 
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Ctapt  d'Herodias.  (  D'autres  nifcnt  qne  ce  fût  à 
Mâche-  Macherus  ,  qui  eft  une  ville  &  forterefïe  où 
ius,viUc.  ]e  r0j  Herode  tenoit  prifonniers  les  mal- 
faiteurs. )  Cette  ville  de  Sebafte  s'appelloit 
Samarie,  auffi  Samarie ,  du  nom  de  Simri ,  auquel  -le 
villc#     lieu  où  elle  eft  bâtie  appartenait  ou  du  nom 

chom   ^e  ^a  co'^ne^ur  lac3ueMe  elle  fût  bâtie,  qui 
ron,  .  s'appelloit  Chomron.  Aiant  paffé  Sebafte  on 
colline.  fort  Je  Samarie  ,.  qui  y  finit ,  &  continuant 
Genm.  ^  ch^in  i  on  vient  coucher  à  Genni. 
On  dit  que  ce  fût  en  ce  lieu  que  nôtre  Sei- 
gneur guérit  les  dix  Lépreux.    On  y  voit 
encor  une  Mofquee  ,  autrefois  Eelife  des 
Chrétiens  ,.  le  Han  où  on  loge  eft  fort  beau, 
&  fert  de  fortereflè  ,  aiant  une  fontaine 
tout  proche  ,  &  un  bazar  ,  où  Jes  vivres 
fe  vendent.    Le  terroir  eft  aflèz  fertile,  & 
produit  quantité  de  palmiers  &  figuiers. 
On  y  paie  une  groflè  caftarre.    Le  lende- 
main après  avoir  marché  environ  deux  heu- 
res, on  entre  dans  Dne  grande  plaine  dite 
Ezdre-  Ezdrelon ,  longue  de  quatre  lieues,  à  une 
bc.      extrémité  de  laquelle  vers  le  Ponant  le  voit 
la  croupe  du  Mont  Carmel  où  habitoit  le 
Prophète  Elie  ,  nous  en  parlerons  ci-après. 
Au  bas  de  cette  montagne  font  les  ruines 
Jcfraël ,  de  la  ville  de  Jefracl  fonde'e  par  Acab  Roi 
ville,    d'jfraë]  ~  ]à  où  les  chiens  mangèrent  fa  fem- 
me Jcfabel ,  ainfi  que  le  Prophète  Elie  avoit 
predit.  Au  milieu  de  cette  plaine  eft  le  torrent 
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de  Cifon ,  où  fut  tué  Jabin  Roi  de  Canaan  chaP; 
avec  Sizera  fon  Lieutenant,  par  Debora Torrent 
Propheteffè ,  &  Juge  d'Ifraël ,  &  par  Barac^Qci~ 
Chef  des  armées  du  peuple  de  Dieu.    En  °n# 
cette  plaine  ie  font  données  plufieurs  ba- 
tailles, comme  on  voit  dans  la  Sainte  Ecri- 
ture.   Après  avoir  pafle  cette  plaine  ,  & 
cheminé  une  heure  par  des  montagnes  ,  on 
arrive  à  Nazareth ,  dont  j  ai  aflez  parlé  ci-de- 
vant ,  aufli-bien  que  des  lieux  d'alentour  qui 
font  à  voir.  Maintenant  je  rapporterai  le 
chemin  qu'on  tient  pour  aller  de  Nazareth  à 
Damas* 

CHAPITRE  XVII. 

C  HE  MI N    DE    NAZARETH  À 

Damas. 

m 

CEux  qui  veulent  aller  à  Damas ,  peu- 
vent coucher  à  Aaïn  Ettudgiar ,  qui  eft 
un  Château  éloigné  de  Nazareth  d'environ 
trois  lieues ,  &  dont  j'ai  parlé  ci-defiùs  dans 
le  cinquante-cinquième  Chapitre ,  on  y  paie 
une  caftarre    Le  jour  iùivant  en  va  coucher 
à  Menia  ,  qui  eft  au  bord  de  la  mer  Tiberia-Mcn**' 
de»    Le  jour  fuivant  continuant  ce  chemin 
on  voit  deplufieuts  endroits  fur  une  mon- 
tagne la  ville  de  Saphat  ,  où  naquit  lasapbat. 
Reine  Efther.  A  environ  quatre  heures  de  c^'rn# 
chemin  de  Menia  on  voit  le  puits  ou  cîter-dejo- 

G  g  7  nerc*h-  ' 
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£y!i*  ne  ^e  Jo/èph  ,  où  il  fût  dévalé  par  fes  frères  > 
il  n'a  point  d'eau  dedans  ,  l'entrée  en  eft  fort 
étroite  ,  mais  le  fond  aflèz  large ,  <3c  peut 
avoir  fix  toifes  de  profondeur  :  un  dôme  le 
couvre ,  foûtenu  de  quatre  petites  arcades  y  à 
trois  defquelles  font  jointes  trois  petites  co- 
lonnes de  marbre  qui  aident  à  foutenir  le  dô- 
me ,  la  place  de  l'autre  colonne  y  eft  encore,* 
&  montre  qu'il  n  y  a  pas  long-tems  qu'on  la 
ôtée.  Tout  proche  de  ce  même  puits  il  y  a 
une  petite  Mofquée  jointe  à  un  vieux  han.  A 
deux  heures  de  chemin  de  ce  puits  on  paflè 

Jacob  au  Pont  ^e  Tac°b  >  •  Sue  ^es  Arabes  appellent 
ou  Dgc-  Dgefer  Jacoub;c'eft  en  ce  lieu  que  ce  Patriar- 

coVb'  c^e ^Lt  rencontr^  Par  f°n  frere        5  rev^ 
nant  avec  fes  femmes  &  fon  bagage  de  chez 

Laban  fon  beau-pere  :  ce  pont  eft  foûtenu 
de  trois  arcades  ,  fous  Icfquelles  paflè  le 
Jordain,  qui  delà  fe  va  jetter  dans  la  mer 
Tiberiade ,  éloignée  de  là  environ  trois 
heures  de  chemin.  Du  côté  que  cette  ri- 
vière vient,  il  fe  voit  un  grand  étang.  En 
çaflant  ce  pont  on  fort  de  la  Galilée,  & 
on  y  paie  une  grofle  caftàrre.  Puis  on  vient 
^T.îs  coucher  à  Coneïtra  ,  qui  eft  un  petit  vil- 
gc.  Jageou  il  y  a  un  grand  han  tort  vieux, 
bâti  en  forme  de  fortereflè  ,  avec  trois 
couleuvrihcs  de  fonte;  il  y  a  dans  fon  en- 
clos une  Mofquée,  un- bazar  &  un  cahvé. 
On  y  paie  une  caftàrre.    Le  jour  d'après  on 
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va  coucher  à  Saxa  ,  pa(Tant  par  un  mauvai$chflP* 
chemin  ,  &  dont  le  terroir  eft  fi  pierreux  ,  saxa," 


lemin  on 


han. 


qu'il  ne  fe  peut  cultiver.  A  moitié  c 
trouve  un  h  an  bâti  de  pierres  noires ,'  appelle 
Rjïmbc^furla  porteduqnel  paroît  une  tour ^an,mfa^ 
quarrée  aiant  quatre  fenêtres  à  la  façon  de 
nos  clochers.  Saxa  eft  un  joli  han  qui  con- 
tient une  Mofquée  au  milieu,  &  une  fontai- 
ne à  côté.    Par  1e  dehors  on  voit  un  pe- 
tit  Château,  proche  duquel  paflè  une  rivière 
cjui  fe  fepare  en  trente-quatre  branches ,  &  îl 
y  a  trois  petis  ponts  ou  on  paie  une  cafrarre. 
Le  jour  /îiivanton  arrive  à  Damas  ,  éloignée 
de  Saxa  de  iept  heures  de  chemin  ,  mais  pre- 
mièrement à  une  heure  $t  demie  de  chemin 
de  Saxa  on  pafc  un  pont  qui  traverfe  h  rivié-r 
fe  qui  vient  de  Saxa.  Les  quatre  premières1 
heures  on  chemine  par  un  chemin  pierreux, 
à  la  fin  duquel  entre  deux  collines  &  au  droit' 
d'un  village  ruïné  appelle  Caucab , 
dire  Etoile ,  éft  le  lieu  où  nôtre  Seigneur  diçLieiTcic 
à  Saint  Paul  ,  Saule  ,  fyufciiqàffi 
fequeris  ?  le  refte  du  chemin  eft  très-fertile,  de  faint 
&  en  belles  plaines.  PauL- 
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Ghap. 

LnlL         CHAPITRE  LVJII. 

DELA  VILLE  DE   DAMAS,  ET 
des  lieux  £  alentour  qui  [ont  a  voir. 


qui 


LA  première  chofe  qu 
mas ,  eft  le  Bezefteir 
Si  a  trois  portes.  De  là  on  va  au  Château  , 
qui  eft  tout  bâti  de  pierres  taillées  en 
pointe  de  diamant.  Son  entrée  eft  difficile- 
ment permife  aux  Francs.  D'abord  on  fe 
trouve  dans  un  corps  de  garde  garni  de  plu- 
fieurs  armes-pendues  contre  la  muraille ,  avec 
trois  pièces  de  canon  de  fonte ,  de  la  lon- 
gueur de  féze  pans  chacune.  Quinze  pas  plus 
outre  eftJe  lieu  où  Ton  bat  la  rnonoie ,  dans 
lequel  les  Juifs  travaillent.  A  dix^  pas 
plus  avant  il  y  a  un  dôme  peu  façoané ,  mais 
foûtenu  par  quatre  piliers  fi  gros ,  que  trois 
hommes  auraient  peine  d'en  embrafler  un. 
A  cinquante  pas  de  là  par  une-  grande  (aie 
voûtée  on  entre  dansle  Divan  où  fetient 
le  Confeil ,  peint  à  la  Mofaïque ,  en  or  & 
azur  ,*  dans  lequel  font  trois  baflîns  pleins 
de  belle  eau.  Sortant  du  Château  on  voit  les 
foffez  ,  profonds  dune  demi-pique,  &  lar- 
ges de  vingt  pas  ,  dans  lefquels  du  côte  de 
la  ville  paflè  un  petit  canal  d'eau  qui  arroffr 
îes  jardins  d'alentour  3  embellis  d'orangers , 


limon- 
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limonniers ,  grenadiers  &  autres  arbres.  Au  chaP' 
milieu  du  Château  paflèun  bras  de  rivière  , 
dont  ils  peuvent  remplir  Jes   foflez  au 
befoin.    En  dehors  des  murailles  de  ce 
méjme  Château  pendent  deux  chaînes  de 
pierre  ,  Tune  de/quelles  contient  féze  an- 
neaux >  l'autre  quatorze ,  taillez  l'un  dans 
1  autre  d'un  artifice  hompareil,  chaque  an- 
neau peut  avoir  deux  pans  de  long ,  &  un  & 
demi  de  large  5  &  chaque  chaîne  n'eft  qu  une 
feule  pierre.    De  là  on  vient  dans  une 
belle  Mofquee  de  la  grandeur  de  vingt 
pasenquarré,  toute  peinte  d'or&  d'azur  à 
la  Mofaïque ,  &  pave'e  de  marbre  :  au  milieu 
il  y  a  la  fepulture  de  Melec  Dacr  Sultan  Mclcc 
d'Egypte.    Après  cela  il  faut  voir  la  maifons^î"n 
du  Defterdar,dans  laquelle  eft  une  petite  Mof-d'Egypj 
quee  ,  mais  très-belle  pour  l'architecture  5te* 
le  marbre  <Sç  la  peinture  en  or  &  azur. 
Il  y  a  plufieurs  belles  chambres  de  même  fa- 
çon ,  à  chaque  fenêtre  defquelles  fe  voit  une 
petite  fontaine  dont  l'eau  eft  très-claire  >  elle 
y  eft  conduite  par  des  canaux  avec  arti- 
fice.   Dans  cette  mailbn  iJ  y  a  une  porte  & 
plufieurs  grandes  fenêtres  avec  des  treillis  de 
cuivre  qui  regardent  dans  la  grande  Mofquee, 
&  de  là  on  la  voit  fans  empêchement  de  per- 
fonne,  mais  il  eft  défendu  aux  Chré- 
tiens d'entrer  dedans ,  fur  peine  de  la  vie , 
où  de  fe  faire  Turc.    De  cette  porte  & 

fené- 
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chap.   fenêtres  on  apperçoit  une  bonne  partie  de  h 
Molquce ,  cjui  peut  être  d  environ  trois  cens 
pas  de  long ,  &  foixante  de  large.    La  cour 
eft  pavée  de  belles  pierres  ,  la  plupart  de 
marbre  luifant  comme  des  miroirs.  .  A 
Tentour  de  cette  cour  font  plufieurs  colon- 
nes de  marbre ,  porphyre  &  jafpe ,  fort  déli- 
catement travaillées     qui  foutiennent  une 
voûte  oui  règne  tout  autour,  peinte  de  di- 
vers ouvrages  à  la  Mofaïque.  En  face  de  cet- 
te cour  eft  le  portail  de  la  Mofquée  ,  dans  la- 
quelle on  entre  par  douze  belles  grandes  por- 
tes de  cuivre  figurées  en  boflè  ,  avec  plu- 
fieurs colonnes  5  la  plupart  de  porphyre  y 
.  dont  les  chapiteaux  font  dorez.  Les  murail- 
les font  peintes  de  belles  figures  en  or  & 
azur.    Les  Turcs  même  tiennent  ce  lieu  en 
telle  révérence ,  qu'ils  n'ofent  paflèr  par  la 
cour  fans  ôter  leur  paboutches,  &  aflûrement 
ceftunedes  plus  belles  Mofquées  de  l'Em- 
pire Turc.    C'étoit  autrefois  une  Eglife 
des  Chrétiens  que  l'Empereur  Heraclius 
fît  bâtir  à  l'honneur  de  S.  Zacharie  pere  de 
fàint  Jean  Baptifte ,  &  on  dit  qu'il  y  a- une  fe- 
pulture  où  repofent  les  os  de  ce  faint  Pro- 
phète. Il  faut  encore  voir  la  fontaine  où  faint 
Paul  recouvrai  vue  &  fut  baptifc  par  Ana- 
nias  ,  qui  eft  en  la  ruè'  droite  (  appellce  dans 

Kftus    *CS  A(^esc^e6  Apôtres  viens  reclus  )  dans  un 
bazar  fous  une  voûte  proche  un  gros  pilier 

qu'oa 
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u  on  appelle  la  colonne  antique:  puis  on£^. 
monte  à  la  maifondece  Judas,  chez  lequel 
faint  Paul  fe  retira  pour  être  inftruit  en  la  Re- 
ligion Chrétienne  &  baptifé  :  U  y  a  une 
grande  porte  garnie  de  fer  avec  de  grans. 
clous ,  &  au  dedans  eft  la  chambre  où  ledit 
Saint  jeûna  trois  jours  &  trois .  nuits.  Après 
cela  on  fort  de  la  ville  par  une  porte  appelle'e 
Bab  cherki  ,  c'eft-à-dire,  porte  Orientale ,  2hcd& 
près  de  laquelle  il  y  avoit  jadis  une  grande  E- 
glifè  érigée  à  l'honneur  de  faint  Paul ,  main- 
tenant les  Turcs  en  ont  fait  un  han,  le  clocher 
y  eft  encore  de  fabrique  fort  ancienne.  Con- 
tinuant de  cheminer  le  long  des  foflèz  de  la 
ville,  &  environ  cent  cinquante  pas  loin  de 
ladite  porte  vers  le  Midi ,  on  voit  une  grande 
tcurquarrée  qui  tient  aux  murailles,  du  mi- 
lieu de  laquelle  fortent  deux  fleurs  de  lis  tail-* 
lées  en  relief,  très-bien  faites ,  &  à  côte'  de 
chacune  un  Lion  taille  de  même  :  entre  ces 
fleurs  de  lis  paroît  une  grande  pierre  écrite 
en  cara&eres  Turcs.  A  quelques  trois  cens 
pas  plus  outre  on  vient  à  la  porte  appellée 
Bab  Kfîi,  murée  de  pierres,fous  laquelle  elt  le 
lieu  par  où  Ton  fit  fauver  faint  Paul  dans  une 
corbeille,  pour  fuir  la  perfecution  des  Juifs. 
A  foixante  pas  de  la  ,  vis-à-vis  delà  porte, 
eft  la  fepulturede  George  le  portier ,  auquel  p«>rg,e3 
on  fît  trancher  la  tete  ,  fous  prétexte  qu'il  ^1°*" 
itoit  Chrétien ,  &  avoit  fait  fauver  faint  Paul, 
Aâ  les. 
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Lvni  *es  Chrétiens  du  païs  Peftiment  Saint,  &  en- 
tretiennent d'ordinaire  un  lampe  ardente  fur 
fà  tombe  :  revenant  à  la  ville  par  le  même 
d^na"  chemin  J  on  P3^  à  la  maifon  d*  Ananias , 
nu».     qui  eft  entre  la  porte  d'Orient  &  celle  .de 
fàint  Thomas  ;  &  on  décend  par  qua- 
torze degrez  ,  en  la  grotte  ;  au  bas  de  ces 
degrez  eft  le  lieu  où  Ananias  inftruifoit 
Saint  Paul,&  lui  enfeignoit  la  dodhine  Chré- 
tienne ,  &  à  main  gauche  eft  le  trou  , 
mais  bouché,  par  où  fous  terre  Ananias  al- 
loit  trouver  Saint  Paul  à  la  maifon  de  Judas: 
on  dit  c^ue  les  Turcs  ont  tâché  plufieurs 
fois  de  bâtir  une  Mofquée  fur  cette  grotte, 
mais  que  tout  ce  qu'ils  bâtifïoicnt  le  jour 
étoit  renverfé  le  loir  en  un  inftant.  On 
peut  encor  aller  à  xm  petit  Hermitage 
éloigné  de  la  ville  de  deux  milles  ,  où 
demeurent  des  Dervichs  :  il  eft  deflîis  un 
▼niag^  grand  village  appelle  Salahia ,  &  fur  une  pe- 
Grotc    tite  colline,  on  y  voit  la  grotte  dans  la- 
Dor^    Sue^e^e  cacherentles  fept  Dçrmans,  lors- 
qu'ils étoient  perfecutez  par  Decius ,  .qui  leur 
vouloit  faire  renier  la  foi  Chrétienne  ,  & 
où  ils  dormirent  jufquau  tems  de  Theo- 
dofe  le  Jeune  ;  ce  lieu  eft  fort  agréa- 
ble, &  doutant  plus  qu't>n  en  peut  voir  tout 
Lieu  où  Ie  terroir  de  Damas.    A  trois  lieues  de  là 

°a (bn  vers  *e  €'iem,n  l'e  Baalbel  eft  le  lieu  où  on 
fVcrc°    dit  que  Caïn  tua  fon  frère  Abel ,  &  où  ils 

Abcl.  fai. 
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faifoient  auflï  leurs  facrifîces.    Il  faut  encor  chaP» 
aller  à  un  village  appelle  Jobar,  diftantde|^!£I% 
la  ville  de  demi-lieuë  ,  &  qui  n'eft  habité  village 
que  de  Juifs ,  il  y  a  une  Synagogue ,  au  bout 
de  laquelle  fe  voit  une  grotte  à  côté  droit  de 

3uatre  pas  en  quarré  ;  pour  y  entrer  il  faut 
écendre  par  un  trou  fept  degrez  taillez 
fur  le  roc ,  on  dit  que  c'eft  le  lieu  où  fe  ca- 
cha le  Prophète  Elie  ,  fuiant  la  pourfùite  Grotte 
delà  Reine  Jefabel ,  on  y  voit  encore  le  trou  d  Eh* 
par  où  le*  corbeaux  lui  portèrent  des  vi- 
vres durant  qtiarante  jours.    Il  y  a  dans  cet- 
te grotte  trois  petites  armoires  fervans  à  met- 
tre trois  lampes  entretenues.    Aune  lieue  champ] 
&  demie  delà  eftle  lieu  où  on  dit  que  Je tâ^c 
Patriarche  Abraham  donna  bataille  contre  débra- 
ies cinq  Rois  qui  çmmenoient  fon  neveu ham# 
Loth  ,  &  les  vainquit,    Damas ,  que  les 
Turcs  appellent  Cham ,  eft  très-bien  iituée ,  Damas 
ilypafle  fept  petites  rivières,  &  elle  eft  en* aPP^ 
tourée  prefque  par  tout  de  deux  murailles  Turc?, 
.  avec  de  petis  foffez.    Les  maifons  ne  font  cham, 
point  belles  par  dehors ,  etans  bâties ,  de  bri- 
que &  de  terre,mais  au  dedans  elles  font  très- 
belles  3  &  prefque  toutes  ont  des  fontaines. 
Les  Mofquees,  bains  &  cahvez  y  font  très- 
beaux  &  bien  bâtis ,  &  par  tout  il  y  a  abon- 
dance d'eau.Mais  revenons  à  Nazarethique  je 
ne  paflai  point ,  efperant  de  voir  Damas  par 
un  autre  chemin  >  comme  je  dirai  ci-après. 


CHA* 
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Chip, 

CHAPITRE  LIX. 

DE   NOTRE   RETOUR  A   A  C  R  E, 
&  deU  defcription  dumoM  CarmeL  . 

APrès  avoir  vu  ce  qui  eft  à  voir  à  Naza- 
reth &  aux  lieux  circonvoifins ,  nous 
prîmes  congé  du  Pere  Gardien  de  Nazareth , 
&en  partîmes  le  Dimanche  douzième  Mai 
Yur  les  fept  heures  du  matin.  Nous  arrivâmes 
à  Acre  fur  les  deux  heures  après  midi.  Le 
Lundi  tréziéme  Mai  nous  partîmes  d'Acre 
vers  les  quatre  heures  du  foir  dans  une 
petite  barque ,  pour  aller  au  mont  Carmel , 
éloigné  d'Acre  de  dix  milles  ;  nous  avions  un 
bon  vent  >  mais  fi  fort ,  que  nôtre  timon  fe. 
rompit  ,r  &  Taiant  vîtement  racommodé  avec 
quelques  clous ,  nous  fîmes  voile  feulement 
au  trinquet  ;  nous  arrivâmes  fur  les  fi x  heures 
Cal-   du  foir  au  village  de  Caïphas ,  devant  lequel 
filîage   nous   avions  été   pris  par  ce  Corfaire 
fufdit  ;  ce  village ,  qui  autrefois  étoit  une  vil- 
le 9  eft  au  pié  du  mont  Carmel,  nous  montâ- 
• ,  -mes  cette  montagne  ,  &  arrivâmes  fur  les 
Convcnt  fept  heures  au  Convent ,  qui  eft  tenu  par  les 
«cl.""  Carmes  Déchauflez.  Nous  y  trouvâmes  deux 
Pères  François ,  &  un  Frère  Italien  >  qui  y 
étoit  depuis  vingt  ans.    Us  fuiventlà  une 
Règle  fort  fevere  r  car  outre  qu'ils  font  éloi- 
gne* 
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gnez  du  monde,ils  ne  mangent  point  de  vian-  £*g 
de  ,  ni  ne  boivent  point  de  vin ,  &  s'ils  en  ont 
befoin .,  il  faut  qu'ils  aillent  autre  part ,  com- 
me le  Supérieur  d'alors  fît  ,  car  étant  pul- 
monique ,  &  fedefléchant  tous  les  jours ,  il 
fût* obligé  deîpaflèrà  Acre, pour  fe  refaire 
•Mn  peu  durant  quelques  jours.  Ils  ne  permet- 
tent pas  même  aux  Pèlerins  de  manger  de  la 
viande  dans  leur  Convent ,  feulement  leur 
permettent-ils  d'y  boire  du  vin.  Ce  Convent 
n'efl:  pas  tout  au  haut  de  la  montagne  ,  où  ils 
enav oient  un  beau ,  devant  que  les  Chré- 
tiens perdiflènt  la  Terre  Sainte,  &  on  en 
voit  encore  les  reftes;  celui  qu'ils  habitent 
maintenant  9  eft  un  peu  plus  bas  &  fort  petit  , 
auffi  n'y  faut- il  pas  plus  de  trois  Religieux,en- 
cor  auroient-ils  bien  de  la  peine  à  fe  nourrir  , 
s'ils  ne  recevoient  quelques  aumônes  des 
MarchansFrançois  d'Acre,qui  y  vont  fouvent 
faire  leurs  dévotions.    II  y  a  trente  ans  qu'ils 
pofledent  ce  lieu,  dont  ils  avoient  été  chaflèz 
après  que  les  Chrétiens  eurent  perdu  la  Ter- 
re Sainte  ;  c'eft  le  lieu  où  demeuroit  le 
Prophète  Elie  ,  même  leur  ï5>life  eft  la 
grotte  où  il  demeuroit  quelquefois ,  elle  eft 
taillée  dans  le  roc  aflez  proprement;  de  ce 
Convent  ils  ont  fort  belle  vue ,  principale- 
ment fur  mer  ,  où  leur  vue  n'eft  point 
bornée.    A  l'entour  de  leur  Convent  ils 
ont  un  joli  Hermitage,  fort  bien  cultivé., 

par 
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ch*P-  par  la  main  du  Frère  Italien ,  qui  y  a  porte 
W  toute  la  terre  qui  y  eft ,  auflï  eft-ce  une  cho- 
fe  fort  agréable  ,  de  voir  des  fleurs  &  des  i 
fruits  fur  une  montagne  qui  n'eft  qu'un  ro- 
cher, ces  bons  Religieux  nous  firent  une 
collation  fort  propre  de  huit  ou  dix  plats 
de  fruit ,  puis  nous  allâmes  coucher  dans 
l'appartement  des  Pèlerins  ,  car  <^uoi  que  ce 
lieu  foit  fort  petit ,  ils  ont  pratique  un  peu  de 
logement  aflez  commode  &fort  propre  pour 
les  Pèlerins ,  mais  il  ne  faut  pas  qu'ils  foient 
gueres  plus  de  demi-douzaine.  Le  lende- 
main quatorzième  Mai,  nous  fîmes  nos  dé- 
votions en  ce  faint  lieu ,  après  quoi  nous  par- 
tîmes du  Convent  fur  les  huit  heures  du  ma- 
tin ,  pour  vifiter  les  lieux  de  dévotion  d'alen- 
tour, nous  avions  pour  condudeur  un  des 
deux  Pères  François ,  lequel  craignant  que 
nous  nefaflions  dépouillez  des  Arabes ,  nous 
fît  prendre  fur  nos  épaules  des  bâtons  en  gui- 
fed'arquebufes  :  à  une  bonne  lieuë  du  Con- 
vent nous  vîmes  une  fontaine  que  le  Prophè- 
te Elie  fît  fortir  de  terre ,  &  un  peu  au  deflùs 
une  autre  miraculeufe  ,  toutes  d'eux  d'eau 
fort  belle  &  bonne;  les  Arabes  difent  que  tant 
que  les  Religieux  ont  été  abfens ,  après  avoir 
été  chaflez  elles  ne  donnoient  point  d'eau. 
Tout  proche  de  cette  dernière  fontaine  fe 
voient  de  fuperbes  reftes  du  Convent  de  faint 
Brocard,  qui  y  fût  envoie  par  faint  Albert  Pa- 

triar- 
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trîarche  de  Jerufalem,  pour  reformer  les  Her-^P» 
mites  qui  y  vivoient  fans  règle  &  fans  com-  3 
-  îrmnauté  ,  c'était  un  beau  Convent.  Pas 
loin  de  là  eft  le  jardin  des  melons  de  pierre , 
&  ils  difent  qu'Elie  paflànt  par  là  demanda  rc, 
par  aumône  un  melon  à  un  homme  qui  en 
cueilloit  >  lequel  dit  à  feint  Elie  par  mépris 
que  c'étaient  des  pierres  &  non  des  melons  , 
&  aufîî-tôt  tous  ces  melons  furent  changez  en 
pierres  ;  lorfque  je  les  priai  de  me  mener  à  ce 
jardin  ,  il  me  répondirent  c  .î'ils  n'en  favoient 
pas  le  chemin ,  mais  après  cela  ils  médirent 
en  particulier  qu'ils  ne  m'y  avoient  pas  voulu 
mener ,  parce  que  nous  étions  trop  de  mon- 
de,  &  qu'y  aiant  à  prefent  peu  de  ces  melons, 
fi  chacun  en  prenoit ,  il  n'en  refteroit  plus,  & 
ils  m'en  firent  prefent  d'un.    Après  avoir  Vu 
ces  lieux ,  nous  revînmes  au  Convent  vers  les 
onze  heures,  &  après  que  nous  eûmes  dîné 
avec  de  fort  bon  poiflon  frais ,  nous  allâmes 
voir  près  du  Convent  une  grotte  de  ce  faintcrortô 
Prophète  Elie  ,  &  celle  du  Prophète  Eli- 
fée  ,  il  y  en  a  encor  une  autre  qui  eft  pleine 
de  terre ,  dont  la  porte  eft  murée.    Plus  tas* 
vers  le  pie  de  la  montagne ,  eft  la  grotte  où  le 
Prophète  Elie  enfèignoit  le  peuple  ,  elle  eft 
toute  taillée  dans  le  roc  fort  également  » 
tant  en  haut  qu'en  bas:  elle  eft  longue  d'envi- 
ron 20.  pas,  &  large  de  15:  &  fort  haute  > 
&  je  croi  que  c'eft  une  des  plus  belles  grottes 
II.  Partie.  H  h  qui 
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chaP-  cjui  fe  puiflènt  voir.  Les  Turcs  y  ont  fait 
LX'  une  petite  Mofquée.  Le  mont  Carmel& 
tous  le  païs  d'alentour  eft  commandé  par  un 
Prince  nommé  l'Emir  Tharabée ,  qui  paie 
tous  les  ans  au  jGrand  Seigneur  douze  che- 
vaux de  tribut.  Après  avoir  remercié  ces 
Pères  de  leur  courtoifie ^  que  nous  reconnu- 
-  mes  dune  aumône,  nous  nous  embarquâmes 
vers  les  quatre  heures  du  foir  fur  la  même  bar- 
que qui  nous  avoit  amenez,  &  arrivâmes  à 
Acre  fur  les  fept  heures  du  foir, 

CHAPITRE  LX. 

DU  VOIAGE  D'ACRE  A  SOUR  ,  SAI- 
de,  Barutb,  Tripoty ,  &  au  mont  Liban , 
&  de  celui  de  Tripolj  en  Mep>  avec 
ce  qui  efi  à  voir  en  ces  lieux. 

E  ferai  ici  une  digreflîon  demonvoiage, 
m  pour  marquer  ce  qui  fe  peut  voir  en  ces 
quartiers-là.  Partant  d'Acre  on  va  coucher 

viiîc'  *  Soun  Au  m^eu  ^u  chemin  &  une  tour 
près  la  mer  où  on  paie  une  cafferre.  Environ 
une  heure  &  demie  devant  qu'arriver  à  Sour 
on  trouve  à  quelques  pas  de  la  mer  un  puits 
de  figure  odogone,  qui  a  environ  quinze  pies 
de  diamètre;  il  eft  fi  plein  d'eau ,  qu'on  en  peut 
puifer  avec  la  main  >  &  on  dit  que  plufieurs 
ont  voulu  fonder  fa  profondeur  avec  plufieurs 
charges  de  chameaux  de  corde  >  raais  que  ja- 

mais 
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mais  on  n'y  a  trouvé  de  fond.  On  tient  que  £^aP- 
c'eft  le  Puteus  aquarum  viventium  dont  il  eft  puteu§ 
fait  mention  dans  les  Cantiques.  La  ville  de  aquarum 
Sour  eft  au  rivage  de  la  mer  elle  fût  ancienne-  tium." 
ment  appellce  Tyrus;  ce  fut  là  que  nôtre  Tyw* 
Seigneur  guérit  la  fille  delà  Cananée.  OnvlUe% 
voit  en  ce  lieu  de  belles  antiquitez.   De  Sour 
on  va  Jcoucher  à  Saïde,on  trouve  encor  en  ce  saï de; 
chemin  une  tour  où  il  faut  païer  caftàrre.  Saï-  YlUc*  • 
de  eft  une  jolie  ville  proche  delà  mer,  fbn 
nom  ancien  eft  Sidon.  Devant  la  ville  il  y  a  sidon; 
une  petite  forterefle  bâtie  dans  la  mer.  Le 
terroir  de  Saïde  eft  beau  &  rempli  de  }ardins> 
entr'autres  il  y  en  a  un  à  deux  portées  de 
moufquefr  de  la  ville  >  qui  eft  rempli  de 
beaux  orangers  ,  dans  lequel  on  montre 
la  Sépulture  deZabulon  ,  un  des  douze  enfans  Sepuim- 
d'ifraè'l.    Le  jour  fuivant  on  peut  aller  cou-  a* 
cher  à  Baruth.    A  une  heure  de  chemin  de  BanulL 

i 

Saïde  en  allant  vers  Baruth  >  on  voit  à 
main  droite  un  village  appelle  Gie ,  où  il  y  a  Gîe,  v\u 
force  fable,  &  on  dit  que  c'eft  le  lieu  où  la  ba-Iage'  ' 
leine  jetta  Jonas  après  Pavoir  gardé  trois 
jours  dans  fon  ventre.  On  paie  dans  ce  che- 
;  min  deux  cafiàrres.    Le  terroir  de  Baruth  eft 
très-beau  &  bon  ,  il  y  a  quantité  de  mûriers 
i  Lianes  pour  les  vers  à  foïe.  Le  jeur  fuivant 
j  on  quite  Baruth ,  &  après  avoir  marché  une 
demi-heure,  on  voit  à  côté  droit  la  caverne 
qui  fervoit  autrefois  de  retraite  à  un  grand  dra- 

Hh  2  gon; 
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chap.  g0n  j  à  deux  cens  pas  plus  outre  eft  une  E- 
Lx'  glife  des  Grecs ,  au  même  lieu  di/ènt-ils ,  où 
S.  George  tua  ce  dragon ,  qui  étoit  prêt  de 
dévorer  la  fille  du  Roi  de  Baruth.  A  de- 
mi-heure de  chemin  de  là  eft  un  pont  appelle 
le  pont  de  Baruth  >  fou  tenu  de  fix  arcades  /on 
y  paie  une  caftarre.  A  environ  deux  heures 
de  chemin  de  ce  pont  on  en  trouve  un  au- 
tre, fous  lequel  pane  une  rivière  appellée  en 
Arabe  naarelkelb,  c'eft- à-dire  ,  fleuve  du 
chien ,  fans  doute  à  caufe  qu'on  y  voit  un  an- 
neau taillé  dans  le  rocher  >  où  eft  ataché  un 
grand  chien  de  la  même  roche  ,  qui  paroît 
encore  dans  la  mer.  On  dit  que  par  le  palTé 
ce  chien  abboioit  par  enchantement  quand  il 
venoit  quelque  armée ,  &  que  fa  voix  s'enten- 
doit  de  quatre  lieues  loin.  Un  peu  au  deflus  de 
la  décente  où  eft  le  chien ,  font  gravées  fur  le 
rocher  en  gros  caraéteres  ces  lettres.  I  MP, 
ÇJES.  M.  AURELIUS.  ANTONINUS. 
PlUS.  FELIX.  AUGUSTUS.  PART. 
MARI.  BRITANNIUS.  Au  bout  de  ce 
ce  pont  il  y  a  une  pierre  de  marbre  d'onze 
pans  de  long  &  cinq  de  large  où  font  écrites 
fixl  ignés  en  cara&ere  Arabe.  De  là  on  va 
coucîier  au  pont  d'Abrahim.  Le  jour  fui- 
Trïpoly,  vant  on  va  coucher  à  Tripoly.  En  chemin  on 

vitxpp ,  volt  ^u  c<^  deh  mer  les  wlkM  de  Gibel,  Pa- 
Amphc,  tron ,  &  Amphe.  La  villede  Tripoly  eft  fort 
jolie:  il  y  a  un  beau  Château  au  pic  duquel 

paflè 
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pafle  une  petite  rivière ,  plufieurs  jardinages  ck»p* 
remplis  d'orangers  &  mûriers  blancs  envi- 
ronnent ladite  ville  ,  qui  eft  éloignée  d'un 
mille  de  la  mer  ,  au  bord  de  laquelle  font 
plufieurs  tours  garnies  de  pièces  de  canon  , 
pour  la  garde  de  la  place.    Ce  fût  en  ce  lieu 
que  fainte  Marine  accufce  d'impudicité  fît  pé- 
nitence fous  Thabit  d'un  homme.    Le  jour 
fuivant  on  va  au  mont  Liban,  éloigné  défont 
Tripoly  d'environ  cinq  heures  de  mauvais 
chemin,  on  va  coucher  à  Cannobin  qui  eft  ^^""^  . 
village  où  loge  le  Patriarche  du  mont  Liban,  &e/ 
il  y  a  une  Egli/è  &  un  Monaftére.  Le  lende- 
main on  va  aux  Cèdres ,  qui  font  à  une  heure 
&  demie  de  chemin  de  Cannobin,&  on  pafïè 
par  un  joli  village  appelle  Eden,  qui  çftàj*^* 
environ  une  heure  de  chemin  de  Canno-v 
bin.    Ceft  une  folie  de  dire  que  quand  on 
compte  les  Cèdres  du  ment  Liban  deux  fois, 
on  trouve  nombre  diffèrent,  car  il  y  en  a  en 
tout  vingt- trois,  tant  grans  que  petis.    Tous  JÊi®? 
ceux  qui  habitent  cette  montagne  font  Chrc-  Mont 
tiens  Maronites.  Apres  avoir  vu  le  mont  Li-Llban- 
ban,on  revient  à  Tripoly,  d'où  ceux  qui  veu- 
lent aller  en  Alep  ,  prennent  le  chemin  fîû- 
vant.De  Tripoly  on  va  coucher  à  un  Château» 
appelle  Château  François ,  fitué  fur  une  hau- château 
te  montagne ,  qui  fût  bâti  par  les  François  du  iacço  s* 
temsde  Godefroi  de  Bouillon.    De  là  on 
va  coucher  à  Ama  ,  c'étoit  autrefois  uneAma  , 

H  h  3  belle  Wols 
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CKap.   beue  &  grande  ville  ,  maintenant  elleeftà 
belle  &  moitié  ruinée,  il  y  a  encore  de  belles  Mof- 
v^c.dc   Su^es  &  maifons  bâties  de  pierre  noire  & 
C     blanche entre-mélées.    A  l'extrémité  delà 
•  ville  paroît  un  grand  Château  fur  une  colline, 
prefque  tout  ruiné  &  deshabité  >  dont  les 
murailles  font  fort  épaiflès  &  hautes  >  bâties 
de  bonnes  pierres  blanches  &  noires  figu- 
-    rées  en  diveriès  façons ,  le  peu  qu'il  en  refte 
montre  leur  ancienne  beauté.    La  porte  du 
Château  cft  ornée  d'inferiptions  en  lettres 
Arabes ,  l'entrée  eft  faite  en  façon  de  corps 
de  garde.    Il  "y  a  un  Oratoire  du  côté  du 
Midi  ,  femblable  à  ceux  où  les  Turcs  font 
leurs  prières.  Il  y  a  plufîeurs  grottes  bien  tra- 
vaillées ,  &  de  grans  magazins  quiferveient 
autrefois  à  tenir  les  provifions  &  munitions 
de  guerre.    A  côté  du  Château  paflè  la  ri- 
Aflî  ou  viére  Affi  ou  Oronte ,  qui  remplit  les  foflèz 
SriSr*  ^'alentour,  taillez  dans  le  roc  &  fort  pro- 
fonds :  Elle  traverfe  encore  toute  la  ville , 
où  elle  fait  tourner  dix-huit  grandes  rcucs  r 

3ui  élèvent  l'eau  à  la  hauteur  de  deux  piques 
ans  des  canaux  qui  font  fur  de  grandes  ar- 
cades  ,  &  fe  vuident  non  feulement  aux  fon- 
taines de  la  ville ,  mais  encore  par  dehors  aux 
jardins.  II  faut  encore  voir  une  Mofquée 
qui  cft  proche  de  la  rivière,  &  vis-à-vis  du 
Château ,  devant  la  porte  de  laquelle  s'élève 
une  colonne  de  très-beau  marbre,  façonne 

a. 
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à  demi-relief  de  perfonnages  >  oifeaux ,  &  au-  £hap. 
très  animaux  fort  bien  rcprefentez.    Il  y  a 
dans  cette  Mofquée  un  jardin  très-beau  pro- 
che de  la  rivière,  &  rempli  d'orangers.  D'A- 
ma  on  va  coucher  à  Marra ,  qui  efl:  une  me- 
chante  ville  commandée  par  un  Sangiac ,  & 
il  n'y  a  rien  digne  de  remarque  que  le  han 
où  on  loge  ,  qui  eft  tout  couvert  de  plomb 
&  fort  fpacieux ,  huit  cens  hommes  y  pou- 
vans  loger  à  l'ai/è  avec  leurs  chevaux.  Au 
milieu  de  ce  han  il  y  a  une  Mofquée  avec  une 
belle  fontaine  :  On  y  voit  encor  un  puits  pro- 
fond de  quarante-deux  toi/es  depuis  le  haut 
jufqu  à  la  fuperfïcie  de  l'eau.    Il  y  a  environ 
fix-vingt  ans  que  ce  han  fut  bâti  par  Mourab 
Ghelebi  grand  Tefterdar  ,  lorsqu'il  fit  le 
voiage  de  la  Meque.    A  quelques  cinquante 
pas  de  là  il  y  a  un  autre  vieux  han  à  demi  ruï- 
né,  aiant  une  porte  de  pierre  noire  toute 
d'une  pièce ,  de  fept  pans  de  long  &  quatre  & 
demi  de  large  ,  &  un  d'épaiflèur ,  où  font 
gravées  à  demi-relief  deux  Croix  comme 
celle  de  Malte ,  avec  des  rofes  &  autres  figu- 
res. De  Marra  on  va  coucher  en  Alep. 


GHA 


704  VOYAGE 

Chap.  ; 
LX1. 

CHAPITRE  LXI. 

VOIAGE  DE   TRIPOLI  P  AR 

Damas  en  Alep, 

C Eux  qui  nont  point  vu  Damas  y  peu- 
vent aller  de.  Tripoly  en  trois  bonnes 
journées ,  puis  de  là  en  Alep  ,  par  le  chemin 
fiiivant.  De  Damas  on  va  coucher  à  Cotaï- 
phapar  un  chemin  dont  la'moitié  font  bel- 
les plaines  très-fertiles ,  aians  quantité  d'ar- 
bres fruitiers  ,  oliviers  ,  &  vignes  ,  arro- 
fées  de  fept  petites  rivières  &  plulicurs  ruif- 
fèaux ,  on  y  voit  quantité  de  villages  ,  que 
les  gens  du  païs  difent  être  au  nombre  de  plus 
de  trois  cens  cinquante  dans  le  terroir.  Le 
refte  du  chemin  eft  fort  fterile  &  monta- 
Beau  &  gneux.    On  trouve  à  Cotai pha  le  plus  beau 

grand      V         •  r  •  i  -t  r 

han  à     «an  qui  loit  en  tout  le  pais ,  il  y  a  au  milieu 
cotaï-   de  ce  han  une  fontaine  qui  verfe  fon  eau  dans 
p  w-     un  grand  vivier.    On  trouvetoutes  les  cho- 
fes  neceflaires  dans  ledit  han  ,  où  peuvent 
loger  mille  hommes  avec  leurs  chevaux  fans 
incommodité,    Il  y  a  environ  quatre-vingt 
ans  que  Sinan  Bâcha  Grand  Vifir  paflànt 
par  ce  païs  lorfqu'il  fît  le  voiage  de  la  Me- 
que  &  d'Hyemen ,  le  fît  bâtir.  Pour  y  aller 
il  faut  paflèr  par  une  grande  cour  ,  ceinte 
de  murailles ,  en  forme  de  Château  en  quar- 

re. 
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té.  11  y  a  deux  portes ,  lune  regardant  vers 
le  Midi  >  l'autre  vers  Tramontane ,  fur  cha- 
?  cune  defquelles  font  trois  couleuvrines  pour  , 
défendre  ce  lieu.  On  paie  là  une  caftarre. 
De  Cotaïpha  on  va  coucher  à  Nebk ,  &  en  Nebk. 
►    chemin  on  voit  à  cinq  heures  de  Cotaïpha  un 
"  vieux  Château  appelle  Caftel,ou  han  el  arous  Han ,  et 
(c'eft-à-dire,han  del'époufée)  fitué  fur  un  3™*' 
lieu  fort  ltcnle ,  &  environne  de  montagnes,  châ- 
Nebk  eft  fitué  fur  une  petite  colline,  aupiéteatt# 
de  laquelle  font  des  jardins  remplis  d'arbres 
à  fruits  j  &  arro/èz  par  une  petite  rivière , 
£ur  laquelle  eft  un  pont  très-beau  foûtenu  par 
quatre  arcades.    Le  jour  fuivant  après  avoir, 
chemine  deux  heures  on  paflè  par  un  vil- 
lage appelle  Cara ,  qui  contient  deux'  hans 
1  &  une  Eglifedes  Grecs  dédiée  en  l'honneur 
de  faint  George.    Ce  village  eft  entouré  du- 
rant demi-lieue  de  jardins  remplis  d'arbres 
fruitiers  que  de  petis  ruiffeaux  arrofènt.  A 
2.  lieues  de  là  on  trouve  un  Château  appelle 
Cofleïtel ,  dehors  les  murailles  duquel  eft  une  cofle^ 
fontaine  qui  fe  vuide  dans  un  vivier  de  20."J^ha" 
pas  de  long  ;  puis  on  vient  coucher  à  Aflîa ,  Affia, 
qui  eft  un  han  pour  loger  les  paffans.  Pour  yhan" 
arriver  on  paflè  par  une  grande  cour  ceinte  de 
murailles  en  forme  de  forterefle ,  aiant  au  mi-  * 
lieu  une  fontaine  très-belle  qui  /è  vuide  par 
quatre  tuiaux,  &  d'un  autre  côté  derrière 
'  ce  han  pafle  une  fburce  d'eau  qui  remplit 

H  h  <  un  • 
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chap.  un  vivier.  D'Afîîa-on  va  coucher  à  Hems  : 
Hems,  à  moitié  chemin  on  trouve  un  méchant  han 
*mc-  dit  Chempfi.  Hems  eft  une  jolie  viUe  de 
moienne  grandeur ,  dont  les  murailles  font 
de  pierres  noires  &  blanches ,  &  prefque  tout 
autour  hautes  d'une  demi-pique ,  fortifiées  cie 
petites  tours  rondes  au  nombre  de  vingt- fix  ; 
autrefois  elles  étoient  entourées  de  folîèz  qui 
à  prefent  font  la  plupart  remplis  de  ruines. 
Cette  ville  a  fix  portes.  On  voit  dans  ladite 
ville  cinq  Eglifes.  La  première  eft  fort 
grande ,  &  eft  foûtenuè  de  trente-quatre  pi- 
liers de  marbre  y  la  plupart  jafpez ,  elle  a 
fôixante  &  dix  pas  de  longueur  ,5c  dix-huit 
de  largeur.  Au  dedans  &  du  côté  du  Midi 
il  y  a  une  petite  Chapelle  où  fe  voit  une  caif- 
fè  de  pierre  enchaflee  dans  la  muraille,  de 
cinq  pans  de  long  &  trois  de  large ,  les  gens 
du  pais ,  tant  Chrétiens  que  Mores  croient 

te  de  s!"  ^caiflè  ,  c'eft  pourquoi  les  Mores  en  font 
Baptifte.  grand  état  ,  &  y  tiennent  pour  l'ordinaire 
une  lampe  ardente  :  ils  difent  qu'à  un  certain 
jour  de  Tannée  il  diftile  quelques  goutes-de 
lang  de  cette  caiflè.    II  y  a  encore  plufieurs 
autres  pièces  de  marbre  longues  <5c  rondes  en- 
chaflées  dans  la  muraille  ,  écrites  en  caractè- 
res Grecs ,  parfèmées  de  rofes  &  autres  fioU. 
/    r.?s  fort  artiftement  travaillées.  , Ce  fût  Sain- 
te Heleine  qui  fit  bâtir  cette  Eglife,  que  les 

Chré- 
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Chrétiens  du  païs  ont  poflèdée  long-tems 
mais  enfin  les  Turcs  1  'ufurperent  il  y  a  envi- 
ron cent  foixante  ans  ,  &  s  en  fervent  à  pre- 
fent  pour  leur  grande  Mofquée  ;  la  couverture 
que  les  colonnes  foutiennent,  a  été  refaite 
depuis  quelques  années  ,  &  neft  que  de  pie- 
ces  de  bois  mal  agencées.    Les  Chrétiens 
ont  permiflïon  d'y  entrer.    Par  le  dehors  il  y 
a  un  grand  vivier  où  les  Turcs  font  leurs 
ablutions  avant  (jue  d'y  entrer.    A  la  porte 
decettte  Mofquee  fe  voient  deux  colonnes 
de  marbre  par  terre  de  vingt  pans  de  long.  - 
De  là  on  va  à  une  autre  Eglife  tenue  par  les  * 
Mores ,  appellée  faint  George,  les  Chré- 
tiens du  païs  y  peuvent  faire  leurs  dévotions 
en  païant  la  moitié  de  l'huile  qui  fe  confu- 
me.  La  troifiéme  eft  dédiée  en  l'honneur  de 
nôtre  Dame  5  elle  eft  tenue  par  les  Chrétiens 
du  païs.    La  quatrième  eft  tenue  par  les 
Grecs ,  &  Cé  nomme  Arbaïn  Choùade  ,  qui  Arbaîn 
veut  dire,quarante  Martyrs ,  elle  eft  fort  jolie,  de 
elle  eft  foûtenuë  de  cinq  colonnes ,  dont  qua- Eglife. 
tre  font  de  marbre,  &  l'autre  de  Porphyre , 
taillé  en  forme  de  vis  &  façonnée.La  cinquiè- 
me Eglife  s'appelle  faint  Merlian  ,  autrement 
faint  Julian,  les  gens  du  païs  difent  que  fon  sepuim. 
corps  y  eft  en  une  Sépulture  de  très-beau  mar-  jCulicaDt* 
bre  qui  eft  derrière  l'Autel ,  fait  en  façon  de 
bierre,  dont  le  couvercle  eft  en  dos  d'âne:rux 

quatre  coins  il  y  a  quatre  pommes  du  me  me 

mar-  . 
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Si?  m3*"  >  &  tout  à  rentour  font  douze  Craîx 
gravées  en  demi-relief.  Cette  fepulture  a 
dix  pans  de  long  &  cinq  de  large  ,  &  autant 
de  haut ,  paroiflant  tout  d'une  pièce.  A  fix 
cens  pas  de  la  porte  appelle  Bab  Jeoudy , 
(  ceft-à-dire ,  porte  des  Juifs)  tirant  vers'k 
Ponant ,  fe  voit  une  pyramide  aflèz  grande , 

ccScca  ^ans^aSue^e  eeux  ^u  Pais  croient  que  Caius 
lus  ccfal  Cefar  neveu  d'Augufte  eft  enfeveli.  Hors  la 
neveu    viJle  du  côté  du  Midi ,  fur  une  colline  eft  un 
^Augu,  ch^eau  bâti  comme  celui  d'Ama  dont  j'ai 
parlé  au  Chapitre  précèdent ,  mais  il  n'eft 
pas  fi  ruiné ,  bien  qu'il  foit  deshabité  comme 
l'autre.    On  dit  que  les  Chrétiens  les  ont 
autrefois  tenus  tous  deux  ,  &  y  ont  enduré  de 
grans  fieges  avant  que  de  les  rendre  aux 
Turcs ,  &  c'eft  pour  cela  que  le  Grand  Sei- 
gneur a  défendu  de  les  rebâtir  &  habiter.  Le 
han  où  on  loge  à  Hems  eft  à  quinze  pas  hors 
de  la  ville,  proche  des  murailles  ,  du  côté 
de  la  tramontane.    De  Hems  on  va  coucher 
,  àAma>  environ  à  moitié  chemin  on  voit 
un  petit  Oratoire  qu  on  dit  avoir  été  fait  par 
•  Jes  Francs  ,  il  eft  maintenant  habité  par  un 
Schcïk  More.    Un  peu  plus  lofti  fur  une  col- 
line fe  voit  un  village  ruiné.    Proche  delà 
eft  un  han  où  logent  les  paflans  qui  veulent 
s'y  arrêter*  Après  cela  on  paffe  un  pont  de  dix 
arcades,  dit  Dgefer  Ruftan,c'eft-à-direy  pont 
ce  Ruftan  >  qui. eft;  aflèz  beau  *  fous  lequel 

pafle 
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pafle  le  fleuve  Affi.  ]  ai  parlé  cTAma  aflèz 
amplement  au  Chapitre  précèdent.  Depuis 
Hemsjufqu'à  Am^eftle  lieu  que  les  gens  du 
païs  difent  avoir  été  habité  par  Job  &  £>  fa- 
mille ,  il  eft  fort  fertile  ,  mais  il  n'efï  pas  cul*  J° 
tivé  à  demi.  Le  jour  fuivant  on  va  coucher 
à  Scheïkun  han  (c  eft-à-dire,  han  de  Scheik) 
c'eft  un  han  fort  vieux,  fur  la  porte  duquel 
eft  une  pierre  de  marbre  de  fix  pans  de  long 
&  trois  de  large ,  où  font  gravées  iïx  lignes  de 
caractères  Arabes ,  &  aux  deux  cotez  font 
deux  pierres  rondes  auffi  de  marbre  ,  à  chacu- 
ne desquelles  eû  gravé  un  calice  couvert  de  fa 
patène,  fort  bien  fait.    De  Scheïkiîn  hanscheïk- 
on  va  à  Marra  ,  dont  j'ai  parlé  dans  le  Cha-un  hao' 
pitre  précèdent.    Le  jour  fuivant  on  va  cou- 
cher à  han  Serakib.  ,  En  allant  on  apperçoit 
quelques  villages  ruinez ,  dont  le  plus  enties 
eft  un  appelle  han  Merey  ,  bâti  en  forme  de 
Château  »  aiant  aux  quatre  coins  quatre 
tours,  trois  quarrées  &  une  ronde,  ce  han 
eft  à  quatre  heures  de  chemin  de  Marra ,  & 
vingt*  pas  avant  que  dy  arriver  on  voit  à 
main  gauche  cinq  grandes  fepultures,  dans 
Tune  defquelleseft  enterré  ùn  Bâcha  T  aiant 
fon  tulban  taillé  fur  le  marbre  à  un  bout  de  la 
tombe.    A  quelques  15.  pas  hors  la  porte 
de  ce  han  Serakib ,  &  dans  un  vieux  bâ- 
timent ,  il  y  a  un  grand  puits-  prefque  de  fi*- 
1  eurequarrée,  qui  eft.  profond  de.  quarante 
?  V  Hh  7  deux 
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ixn.  deux  tol^es  avant  Sue  ^e  toucher  Peau  ,  com- 
me celui  de  Marra.  A  quatre-vingt  pas  envi- 
ron de  là  paroît  un  me'chant  village  habitede 
peu  de  gens,  quoi  que  le  terroir  /bit  aflèz  bon. 

Han     De  han  Serakib  on  va  coucher  à  han  Tou- 
tou- il*  \ 
man.     man  :  par  le  chemin  on  voit  a  main  gau- 

s«min,  che  une  ville  aflèz  belle  dite  Sermin ,  &  trois 
1  '    ou  quatre  villages  tout  ruinez ,  à  caufe  des  vo- 
Jeries  des  Arabes.  Il  y  a  environ  quarante  ans 
que  han  Touman  fût  rebâti  par  un  Bâcha 
d'AIep  appelle7  Hifouf  Bâcha,  qui  y  mit  un 
Aga  avec  cinquante  foldats  &  dix  petites  coi> 
leuvrines  pour  le  garder  des  Arabes  ,  qui  au- 
trefois y  faifoient  mille  voleries.    La  rivière 
sînga,    d'Alép  nommée  Sinça  y  paflè  tout  contre ,  & 
d'Aiep.  proche  de  la  il  y  a  deux  moulins.    De  han 
Touman  on  va  à  Alep.  en  trois  ou  quatre 
heures. 

CHAPITRE  LXII; 

DE   NOTRE   PARTEMENT  D'ACRE 
pour  Datniette,  &  de  la  rencontre  que 
nous  fîmes  de  Corfaires  Italiens. 

Acre,  "^fOiis  demeurâmes  à  Acre  quatre  jours 
ville.  fa„te  je  paflTage,  pour  i)amjette  f  mais 

enfin  s'e'tant  trouvez  deux  fanbiquers  de  Chy- 
pre ,  qui  alloient  tous  deux  à  Damiette , 
nous  refol urnes  de  nous  mettre  defîùs  ,  & 
aians  envoie  quérir  Je  Reys  de  ce  fanbi- 

quer 
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quer  ,  qui  étoit  Grec ,  Monfieur  de  Bricard  ££?P-, 
le  ConfuI  prit  la  peine  de  faire  nôtre  marche, 
&  nous  recommander  à  lui  :  les  fanbiquers  Sanbi- 
fontdes  bâtimens  faits  comme  des  galiotes , quCl 
mais  plus  longs ,  la  pouppeen  eft  faite  com- 
me la  proue:  feulement  il  y  a  à  la  pouppe  une  ■ 
petite  chambre  pour  mettre  du^bifeuit ,  mais  - 
elle  eft  fous  la  couverte  ;  il  y  a  plufieurs  bancs 
pour  ramer ,  félon  la  longueur  du  fanbiquer,-* 
&  chaque  rame  eft  tirée  par  deux  hommes. 
Le  nôtre  avoit  douze  rames  de  chaque  côte/  ;  ; 
outre  cela  il  y  a  un  grand  arbre  qui  porte  une 
très  -  grande  voile  ,  de  forte  que  comme- 
cela  n'eft  par  chargé  i  il  n'y  auroit  point  de 
galères  qui  les-puflènt  attrapper  s'ils  a  voient 
des  rames  aflez  longues,  mais  ils  n'en  ont  que 
de  courtes.    Le  vent   s'étant    fait  bon 
pour  nôtre  voiage  ^nous  ncus  embarquâ- 
mes avec  nos  provifions  fur  nôtre  fanbiquer 
le  Dimanche  dix-neuviéme  Mai  fur  les  trois 
heures  après  midi  ,  &  fortîmes  au/îî-tôt 
hors  du  port  d'Acre,  allans  en  compagnie 
avec  un  autre  fanbiquer.    Nous  craignions 
fort  de  rencontrer  encore  des  Corfaires,  & 
principalement  celui  qui  nous   avoit  pris 
déjà  une  fois,  tant  pource  que  ces  gens 
avoient  dit  que  s'ils  nous  euflènt  tué  ,  ils 
n'auroient  point  été  obligez  de  rien  rendre , 
que  parce  que  nous  craignions  qu'ils  ne  nous 

accufallcnt  d'être  caufe-  que  les  Turcs 

avoient 
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Ctot-  avoient  couru  fur  eux  >  &  qu'ils  ne  nous  fî£ 
LX11#  fent  mauvais  parti.  Toutefois  nous  ne  trou- 
vâmes en  nôtre  voiage  rien  de  confîderable  y 
jufqu'au  lendemain  Lundi  vingtième  Mai > 
qu'au  coucher  du  Soleil  ,  nous  paflâmes 
devant  une  tour ,  d'où  il  y  a  encore  doufce 
milles  jufqu'à  Jafïa  :  comme  nous  fu- 
mes proche  de  cette  tour  y  on  nous  tira 
quelques  coups  de  fauconneaux  &de  mouf- 
quets  ,  ce  qui  nous  étonna  fort ,  &  plus  en- 
core quand  nous  vîmes  qu'on  faifoit  de 
grans  feux  par  toute  la  cote  ,  &  prin- 
cipalement fur  les  tours  ,  nous  n'en  fa- 
vions  par  la  caufe ,  que  je  dirai  ci-après  >  feu- 
lement nous  jugions  bien  qu'on  nous  pre- 
noit  pour  des  Corfaires  ;  approchans  de 
Jafta ,  nous  vîmes  un  grand  feu  fur  la  tour 
en-fuite  voulans  entrer  dans  le  port  fur  les 
neuf  heures  du  foir  pour  y  charger  du  bois , 
&  prendre  de  l'eau  ,  on  nous  en  défen- 
dit l'entrée  à  coups .  de  fauconneaux  &  de 
moufquets  :  alors  nôtre  Reysfe  mit  fur  la 
prouë ,  &  cria  de  toute  fa  force  qu'il  étoît  un 
tel ,  Reys  d'un  fanbiquer ,  appéllant  des  gens 
qu'il  connoiflbità  Jafta  y  mais  on  ne  nous 
répondit  autre  chofe,  qu'AIarga,  c'étoit- 
à-direv  que  nous  nous  retira/lions,  &  cela 
étoit  fuivi  d'une  décharge  de  plufieurs 
fauconneaux  &  moufquets  :  apres  que  cet- 
te mufique  eut  duré  environ  une  heure  , 

eux 
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euxtirans  toujours,  &  nôtre  Reys  criant  Cjgg 
toujours,  l'autre  fanbiquer  s'approcha^  un 
peu  plus  près  que  le  nôtre ,  &  le  Reys  criant 
de  toute  (a  force ,  fe  fît  enfin  entendre  & 
reconnoître  par  des  Grecs  qui  étoient 
à  Jafta -,  alors  au  lieu  d'AIarga  on  nous  cria 
Taala,  ce  qui  nous  réjouit  fort  ;  c'etoit- 
à-dire  que  nous  viniîîpns  dedans  j  de  for- 
te que  nous  entrâmes  dans  le  port  fur  les 
dix  heures  du  foir  :  pour  moi  je  craignois 
que  ce  ne  fut  une  fineflè afin  de  nous  cou- 
ler aifément  à  fond  quand  nous  ferions  pro- 
ches ,  mais  au  contraire  ncus  y  fumes  re- 
çus en  amis  :  nous  trouvâmes  tout  le 
monde  en  armes ,  prêts  à  fuir  ;  les  femmes 
Se  lesenfans  s'étoient  déjà  fauvezde  Jaftà  j 
nous  eûmes  en  ce  lieu  la  confolàtion 
de  voir  que  tous  ceux  de  Jafta  nous 
plaignoient  d  avoir  e'té  depoiiillez  par  des 
Chrétiens  mêmes,  car  ils  nous  ^connoif- 
foient  de  ce  que  nous  avions  déjà  pafle 
une  fois  à  Jafta,  &  avoient  bien  ftL  nô- 
tre prife:  nous  reftâmes  à  Jafta  pour  atten- 
dre le  beau  tems  jufquau  Vendredi  24. 
Mai  ,  que  le  vent  étant  bon  ,  nous  par- 
tîmes vers  le  midi ,  &  au  bout  de  deux  ou 
trois  heures  nous  perdîmes  la  terre  de 
vue  fur  le  foir  le  vent  aiant  cefle,  nous 
donnâmes  fond  ,  6c  le  lendemain  Samedi 

vings-cinquicme  Mai  des  la  pointe  du  jour 

nous. 
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Sut   nous  (arpâmes ,  &  allâmes  à  la  bouline  ;  fur 
les  trois  ou  quatre  heures  après  midi  nous  dé- 
couvrîmes la  terre,  &  nous  en  étans  ap- 
prochez ,  nous  donnâmes  fond  au  cou- 
cher du  Soleil ,  le  vent  n'étant  pas  propre 
pour  pafTer  un  cap  où  nous  nous  trouvions:  le 
lendemain  Dimanche  vingt-fixiéme  Mai  des 
la  pointe  du  jour  nous  farpâmes  &  découvrî- 
mes auflî-tôt  deux  voiles  ,  dont  Tune  fem- 
bloit  un  vaifieau ,  &  l'autre  une  galiote  ;  nous 
nous  en  éloignâmes  tant  que  nous  pûmes  à 
•    force  de  rames,  &  enfin  après  quelques 
heures  nous  les  perdîmes  de  vue ,  mais  vers 
le  midi ,  nous  vîmes  la  galiote  à  nôtre  que- 
ue ;  nôtre  conferve  d'abord  gagna  la  ter- 
re, &  au  lieu  de  les  imiter  nous  fîmes  force 
de  voiles  &  de  rames ,  tant  qu'en  peu  de 
tems  nous  perdîmes  encore  cette  galiote 
de  vûè*  ;  mais  un  peu   après  l'aiant  en- 
core découverte  ,  nous  ramâmes  encor  un 
peu ,  &  la  perdîmes  encore  de  vue.  Dès  que 
je  vis  la  première  fois  ces  voiles ,  je  vis  bien 
que  la  mauvaife  fortune  avoit  prife  fur 
nous ,  &  qu'elle  nous  vouJo.  t  encore  perfe- 
cuter ,  &  je  fus  Prophète  par  mal-heur ,  car 
je  dis  aux  autres  que  nous  étions  encore  trop 
Join  de  .Damiette  pour  être  pris  ,  «Se  que 
comme  nous  avions  été  pris  à  dix  mille 
d  Acre ,  nous  ferions  pris  à  dix  mille  de 
Damiette.  Après  avoir  donc  perdu  encor 

•  cette. 
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cette  galiotede  vue,  nous  donnâmes  fond^P- 
fur  les  fix  heures  du  foir  à  un  Jicu  d'où  nous 
d  écouvrîmes  trois  voiles  à  l'ancfare  y  nous  fî- 
mes defïèin  la  nuit  dès  qu'il  feroit  bonafle, 
datâcher  degagnerune  pointe  de  terre  dont 
nous  n'étions  pas  fort  éloignez  >  &  alors 
nous  aurions  été  bien  près  de  Damiette  & 
aurions  évite  ce  qui  nous  arriva  ,  mais  nos 
gens  s'endormirent  trop  ;  car  le  Lundi  vingt- 
fetiéme  Mai  ils  s'éveillèrent  environ  deux 
heuresdevant  le  joui* ,  &  aiant  farpé,  firent 
force  de  voiles  &  de  rames  5  mais  à  la  pointe 
du  jour  5  lor/que  nous  n'étions  pas  à  vingt 
milles  loin  de  Damiette  ,  ils  envoierent 
leur  deux  Caïques  bien  armez  fur  nous  j  alors 
nos  gens  voulurent  retourner  en  arrière  £ 
mais  ils  ne  furent  pas  à  tems  5  &  les  Caïques 
s'approchans  en  diligence,  il  y  eût  un  Turc 
pafîàger  qui  lia  fon  paquet  fur  fon  cou ,  &  fè 
jettant  à  la  nage  gagna  bien-tôt  la  terre ,  fans 
rien  perdre;  les  autres  j  foit  qu'ils  ne  fûllènt 
pasfi  bien  nager,  ou  qu'ils  efperaflent  que 
nous  pourrions  gagner  la  terre  devant  que 
d'être  abordez ,  ne  l'imitèrent  point  ;  j'eus 
alors  quelque  crainte  qu'ils  ne  déchargeaffent 
leur  colcre  fur  nous  qui  étions  Francs 
aufli-bien  que  ces  Corfaires ,  &  enfin  les  Caï- 
ques s'étans  approchez  à  la  portéedu  mouf- 
quet,  tous  les  Turcs  paflagers  qui  étoient 
dans  nôtre  Sanbiquer  fe  jetèrent  en  l'eau 

pour, 
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Sîi!  P°u.rfe^uvcren  terre,  &  les  Grecs  après 
avoir  tiré  2.  pierriers  qu'ils  avoient ,  en  fi- 
rent de  même.  J'eus  grande  pitié'  de  voir  ces 
pauvres  gens  être  obligez  de  s  enfuir  de  Jeur 
maifon ,  (  car  j'appelle  ainfi  leur  Sanbiquer.,) 
&  laiflèr  toutes  leurs  hardes  au  pillage  &  à  la 
diferetion  de  ces  enragez  ,  n'emportans 
avec  eux  qu'un  chapellet  ou  deux  d'un  cer- 
tain bifeuit  qu'on  vend  enfile'  par  chapellets. 
D'abord  un  des  Caïques  tira  dans- nôtre  poup- 
pe  un  coup  d'arquebufe  à  croc  ,  chargée 
d'une  groiîe  baie  ramée,  que  fi  elle  eût  don- 

Corfai-  né  une  palme  plus  bas,  elle  nous  auroit  tué 

Praacs.  tous  >&  coulé  Je;Sanbiquer  à  fond ,  mais  ne 
voians  plus  perfonne  à  nôtre  bord , ils  couru- 
rent après  ceux  qui  fe  fauvoient  en  ter- 
re ,  car  comme  c'étolt  fort  proche  de  ter- 
re, iln'yavoit  guère  d'eau,  ce  qui  fît  que 
les  foldats  qui  y  trouvoient  fond ,  fe  mirent 
dans  l'eau  l'épée  à  Ja  main  &  le  piftolet  à 
•  l'autre ,  pour  courir  après  ces  pauvres  mife- 
rables ,  tirans  fur  ceux  qu'ils  ne  pouvoient  at- 
traper;, pendant  ce  tems  je  priai  nôtre  Ca- 
Çucin  &  un  autre  Religieux  François  qui 
étoient  avec  nous ,  de  monter  fur  la  couver- 
te,  &  faire  bannière  blanche,  ce  qu'ils  fi- 
rent ;  &  mettans  un  mouchoir  au  bout  d'un 
baton,crierent  en  François  à  ceux  qui  étoient 
reftez  dans  les  Caïques  ,  que  nous  étions 
Francs  ;  ils  dirent  que  nous  abaiflàHîons  nôtre 

voi- 
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voile:  ce  que  nous  fîmes  facilement,  mais  eJIe  chap. 
etoit  fi  grande ,  que  nous  ne  la  pûmes  plier  ; LX1Iw 
cependant  elle  couvroit  tout  nôtreSanbicjuer, 
8c  eux  craignans  qu'il  n'y  eut  encor  du  monde 
cache  dedans  ,  n'ofoient  venir,  mais  leur 
aiânt  témoigne  que  nous  ne  la  pouvions 
plier  fans  leur  aide ,  &  qu'il  n'y  avoit  rien  à 
craindre ,  ils  vinrent  à  nôtre  bord ,  &  nous 
connoifïans  pour  Francs ,  ne  nous  firent  au- 
cun mal  ni  violence  comme  les  premiers,/eu- 
lement  ils  prirent  de  nos  hardes  tout  ce  qu'ils 
trouvèrent  à  l'écart ,  de  forte  que  nous  ne 
laifiames  pas  d'en  prendre  une  bonne  partie. 
Après  cela  c'etoit  un  trifte  fpe&acle  de  voir 
revenir  ces  foldats  chargez  de  clépoiïilles,me- 
nans  par  la  main  les  gens  qu'ils  avoient  pris  * 
en  terre ,  ils  étoient  tout  nuds  en  chemifè , 
aians  été  dépouillez  auflî-tôt  que  pris  : 
quand  ils  furent  dans  nôtre  Sanbiquer  »  ils 
cherchèrent  de  tous  les  cotez  s'il  n'y  avoit 
rien  à  prendre ,  ils  prirent  fèpt  Turcs  :  après 
qu'ils  furent  tous  ou  dans  nôtre  Sanbiquer  ou 
dans  leurs  Caïques ,  ils  nous  menèrent  vers 
leurs  vaiflèaux  :  en  allans  ils  nous  racontèrent 
comme  ils  nous  avoient  découvert  le  foir 
précèdent  ,  mais  qu'ils  avoient  une  galiote 
cp'ils  n'avoient  point  vu  depuis  deux  jours  » 
.&  qu'ils  prenoient  nôtre  Sanbiquer ,  pour  el- 
le ,  mais  que  le  matin  fuivant  voians  que 
nous  allions  terre  à  terre>ils  avoient  bien  jugé 

que 
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Lxm  cîuc  ce  ne^^to^  Pas  '  ^  cllie  s  ^s  ne  nous  ^ 
fent  point  pris  pour  leur  galiote  ,  ils  nous 

feroient  venus vifiter dès  le  même  foir  qu'ils 

nous  avoient  découvert. 

CHAPITRE    LXIIL  ' 


DE  C  E  QJJ 1  SE  PASSA  CHEZ 
les  Corfaires  tant  que  nous  fûmes 
avec  eux,  &  de  notre  arri- 
vée a  Damiette* 

EN  une  heure  nous  vînmes  aux  vaifïeaux 
des  Corfaires ,  qui  étoient  deux  dont  l'un 
étoit  commandé  par  le  Capitaine  Santi  , 
appelle  autrement  Ripuerto  Livornois  , 
&c  Pautre  par  le  Capitaine  Nicolo  de  Zante. 
Nous  fûmes  bien  reçus  de  ces  Capitaines  qui 
nous  partagèrent  entre  eux  ;  nos  Religieux 
allèrent  au  vaifïeau  du  Capitaine  Santi, 
&  nous  autres  fèculiers  entrâmes  dans  celui 
du  Capitaine  Nicolo.  Ces  deux  vaiflèaux 
étoient  de  conferve  ,  &  avoient  chacun 
cent  quarante  hommes  ,  chaque  vaifîeau 
avoit  quatorze  rames  de  chaque  côté,  dont 
ils  fe  pouvoient  fervir  en  cas  de  befoin ,  met- 
tans  deux  hommes  à  chaque  rame  :  le  vaiflèau 
ou  nous  étions  avoit  vingt-quatre  pierriers 
de  bronze  &  deux  canons  de  bronze,  &  quan- 
tité de  beaux  fufiis  &  mousquets  de  gros 

ca- 
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calibre  ,  l'autre  n'en  avoit  pas  moins  :  ils  avo-  ^xln 
ient  encor  une  galiote  qu'ils  a  voient  faite  d 'un 
fanbiquer  qu'ils  avoient  pris  vers  Alexan- 
drette  ,  &  l'avoient  armée  de  fix  pierriers 
de  bronze  5  &  d'un  beau  grand  courfier  de 
brohze,&  y  mettaient  chacun  40.  hommes 
de  leur  armement,c'étoient  80.  hommes  fur 
la  galiote  qui  étoitla  même  qui  nous  avoit 
pourfuivis  le  jour  précèdent.  Il  y  avoit  tren- 
te-fix  mois  que  l'un  de  ces  Corfaires  étoiten 
mer  ,  &  l'autre  quarante.  Je  fus  fort  étonn é  de 
voir  fur  le  vaifleau  où  nous  montâmes  plu- 
fieurs  efclaves ,  tant  hommes  que  femmes  & 
enfans ,  &  ils  me  racontèrent  qu'ils  en  avoient 
pris  la  plupart  à  Caftel  Peregrino  quelques 
jours  devant ,  par  une  furprife,  qui  fût  de  cette 
forte,  Après  avoir  pris  ce  fanbiquer,  dont 
j'ai  dit  qu'ils  firent  une  galiote, il  y  eût  un 
Turc  devers  Alexandrette  qui  fut  pris  def- 
fus ,  lequel  leur  propofa  que  s'ils  lui  vouloient 
promettre  la  liberté  ,  il  leur  feroit  prendre 
plufieurs  efclaves  ;  eux  lui  promirent  tout 
aufli-tôt>mais  lui  ne  fe  fiant  point  à  leur  paro- 
le ,  tout  Turc  qu'il  étoit ,  les  fît  jurer  de  cela 
devant  un  tableau  de  la  Vierge,  &  un  de  faint 
François  :  après  qu'ils  lui  eurent  juré ,  il  leur 
fît  tourner  la  prouè*  vers  Caftel  Peregrino , 
quieft  un  méchant  petit  Château  qui  ne  fer- 
moit  point,  ce  lieu  eft  entre  Acre  &  Jaffa^t 

à  dix  milles  au  deflbus  du  mont  Carmel  allant 

vers 
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Chap.   vers  jaflf^#    j}s  prirent  fi  bien  leurs  mefûres  > 
qu ils  n'y  furent  point  apperçûs  ,  &  aians 
auffi-tôt  mis  pie  à  terre  ils  allèrent  fans  bruit 
Surprife  jufqu'à  l'habitation ,  où  étant  ils  commence- 

biwdon  fent  *  k  ^re  enten^re  >  emmenons  tout  ce 
pat  des  qui  étoit  de  créatures  vivantes  ,  hommes 
femmes  &  petis  enfans ,  &  ceux-qui  fe  faifo- 
Utns.    îent  tirer ,  ils  les  tuoient  lans  avoir  égard  au 
fexe  ni  à  1  âge,  &  des  foldats  me  dirent  qu'ils 
y  tuèrent  des  filles  ,  lefqueiles  quoi  qu'elles  en 
viffent  tuer  d'autres ,  feulement  à  caufedece 
qu  elles  ne  vouloient  pas  fui  vre,  aimèrent  mi- 
eux fe  laiflèr  égorger  que  d'être  efclaves.  Il  y 
eût  un  Officier  parmi  eux ,  qu'ils  me  montre- 
'  rent,  auquel  un  des  foldats  apporta  un  enfant 
de  quatre  mois ,  &  lui  dit  ,  voilà  un  efclave 
que  je  vous  donne  :  mais  ce  Barbare  prenant 
ce  pauvre  innocent  par  un  pie  >  &  difant, 
que  veux-tu  que  je  faflè  de  cela ,  le  jetta  tant 
loin  qu'il  pût  dans  la  campagne  ,  comme  fi 
.    c'eut  été  une  pierre.  Ils  firent  en  cette  occa- 
fion  plus  de  cinquante  efclaves,tant  hommes 
que  femmes  &  enfans  ;  le  Turc  qui  les  avoit 
menez ,  en  aiant  amené  un  au  vaiffeau ,  on  lui 
ôta  fa  chaîne,  &  il  en  alla  requérir  d'autres, 
ne  fongeant  point  à  fe  fauver ,  tant  parce 
qu'il  fefioit  en  leur  ferment,  que  parce  que 
peut-ctreil  avoit  peur  de  trouver  en  ces  ter- 
res la  recompenfe  de  fa  trahifon.    Us  en  tuè- 
rent plus  qu'Us  n'en  prirent ,  &  ne  lailîerent 

pas 
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pas  une  créature  vivante  en  ce  Heu  >  c'eft  chap; 
pourquoi  l'alarme  fût  fi  grande  par  toute  LXAlIf 
la  côte,  lorsque  nous  la  côtoiâmes  avec 
nôtre  Sanbiquer  en  venant  d'Acre  àjafra. 
C'ctoit  une  grande  pitié  de  voir  fur  ce  vaif- 
feautantde  pauvres  femmes  auec  leurs  en- 
fans  à  la  mammelle,  n'avoir  tous  les  iours 
qu'un  peu  de  bifcuit  moifi ,  &  deux  verres 
d'eau  puante,  &  les  hommes  tout  de  même: 
mais  entr'autres  il  y  avoit  fur  ce  vaifleau  une 
.femme  efclaue,  auec  fon  mari,  fon  frère,  fes 
fept  enfans ,  &  un  dans  le  ventre  ;  tout  cela 
caufoit  un  grand  embarras ,  &  bien  de  la 
faleté  fur  ce  vaiffeau ,  &  même  il  y  avoit  un 
petit  enfant  qui  avoit  la  petite  verolle ,  ce 
qui  me  fît  appréhender  de  la  gagner.  Nous 

t.jte  rr  .     &  &  Traité 

n  étions  guère  mieux  traitez  que  ces  hicla-  mcnt 
ves,  car  ils  n  a  voient  point  de  provifions',  &  ^j^* 
ils  avoient  fi  peu  d'eau ,  qu'ils  étoient  obli-  des  cot- 
gez  de  la  difpenfer  par  mefure ,  en  don-  faircs* 
nant  à  chacun  deux  verrées  par  jour.  Nô- 
tre nourriture  donc  confiftoit  en  deux 
repas  par  iour,   tous  deux  égaux,  l'un 
à  midi ,  l'autre  le  foir ,  on  nous  donnoit 
du  bifcuit  ,  lequel  pour  être  tout  moifi, 
etoit  de  toutes  couleurs  ,   &  afin  de 
Taflàifonner,  &  qu'il  ne  fut  pas  fi  dur, 
on  le  trempoit  dans  de  l'eau ,  qui  puoit  ex- 
trêmement ,  &  d'abord  qu'on  l'appor- 
toit  dans  la  chambre ,  elle  fe  faifojt  fen- 
J.  Partie.  Il    ~  '       T  tir 
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chap.  tir,  &  en  prefl'ant  ce  bifcuit  fous  les  dents, 
Lxni.  cette  eau  d»enfer  couloit  dans  le  gofier, 

qui  faifoit  un  horrible  effet  :  nous  avions  en- 
core du  fromage ,  qui  étoit  pour  durer  Jong- 
tems,  car  il  étoit  fi  dur,  qu'on  n'en  ppu- 
voit  prefque  couper  ,  &  nous  beuvions  de 
cette  eau  puante ,  avec  fort  peu  de  vin  par 
defTus ,  &  nous  couchions  la  nuit  fur  la 
couverte,  parmi  toute  la  vermine  de  ces 
pauvres  gens  ;  nos  Religieux  étoient  mieux, 
à  ce  qu'ils  nous  dirent  depuis.  Parmi  tout 
cela  je  ne  perdis  point  courage ,  au  con- 
traire, il  me  falût  le  donner  aux  autres, 
qui  croioient  déjà  être  demi-morts  dans 
cette  fatigue,  &  je  m'appliquai  à  fonger 
auxmoiensde  fortir  de  cette  mifere.  Ils 
avoient  avec  leurs  deux  vaiflèaux  une  grof- 
fe  Saïque,  qu'ils  avoient  prife  peu  de 
jours  auparavant ,  &  il  étoit  venu  des 
Grecs  pour  la  racheter;  ils  en  offrirent 
mille  piaftrcs,  &  ces  Meilleurs  en  voulo- 
ient  quinze  Cens  ;  les  Grecs  s'en  allèrent, 
aVec  promefl'e  toutefois  de  retourner;  ce 
qu'aians  fu  du  Capitaine,  qiri  eut  bien 
fouhaité  autant  que  nous ,  que  nous  fuf- 
fions  en  terre  ,  parce  que  nous  diminui 
ons  fes  puantes  provifions ,  nous  nous 
préparâmes  daller  à  Damiette  avec 
eux;  les  Corfaires  nous  euflent  bien 
mis  à  terre,   fi  nous  éuffions  voulu, 


ri 
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mais  nous  n'avions  garde  d'accepter  ;  ce  Chspï 
parti  de  crainte  d'être  pris  pour  Cor/aires,  Lxliv 
&c  tout  auflï-tôt  brûlez  tous  vifs ,  &  j'avois 
trop  récentes  en  ma  mémoire  les  hilloires 
•que  j 'a vois  oui  raconter  d'aqtres  Francs, 
cpis'ctans  fauvez  de  naufrages  ,  &  Venans 
-en  terre  avoient  été  dans  1  ces  peines  ?  quoi 
quinnocens,  en  étans  quites  à  bon  marché 
d'être  efçlaves.    Cependant  la  galiotte 
ajriy.a  vers  les  vaifièaux  le  Alardi  vingt- 
Jauitiéme  vMai  au  matin,  elle  avoit  pris 
punie,  Saicote  qui  étoit  la  voile  que  nous 
-avions  vu  avec  elle,  mais  elle  la  laiiîa, 
parce  qu'elle  étoit  de  peu  de  confequence, 
&  ne  valoit  pas  la  peine  de  les  retarder  : 
le  Mçcredi  vingt- çieuviéme  Mai.,,  demi- 
heure  devant  ]ç  jour ,  une  LPolaque  fe 
vint  jettçr  parmi  .nous,  &  donna  de  la 
proue  contre  le  côté,  de  njâtreSanbiquer, 
qui  étoit  attaché  à  la  pouppe  d'un  des 
vaiflèaux  ,  &  lui  fit  un  grand  trou  5  d'abord 
les  Corfaires  eufent  I  alarme  g  mais  aians 
tiré,,  quelques   Coups  de  fufil  fur  cette 
Pollué  »;jls;  décendirjent.  dans  les  ca'i- 
ques  ,  pour  lui  « courjf  Jus  : *l  d'un  autre 
côté,  ceux  ^e  -la  Pokque  ,;  qui  étoient 
«ivres  ou     endormis  ,    s'étans  éveillez 
fflu  br;uif  .quç>  fî^:  ylcur  polaque  contre  le 
^SanJ^iquer,  ,  §ft  aiaïis  reconnu  leurfatfte» 
Jkv  jetterent  vîtemCnt  d^aps  .leur  caïqiie* 
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gjg  &tâcherent  de  fefauver  à  coups  de  rames, 
 d  *nais  étansfuivis  de  près,  ils  furent  bien- 
tôt attrapez,    &  de  21.     Turcs  qui!  y 
avoit  ,  douze  fe  jetterent  à  la  nage ,  quoi 
que  la  plus: -proche.. terre  fût  éloignée  de 
plus  de  fix  milles ,  &  il  en  refta  neuf ,  qu'on  \ 
amena  au  vaifleauj  je  leur  demandai  com- 
ment ils  avoient  été  fi  nonchalans  à  la 
conduite  de  leur  Polaque,  &  ils  médirent 
que  croians  d  être  proches  de  Tembouchure 
rduNil  devant  Damiettc,  ils  s  étoient  en- 
dormis, en  quoi  ils  n'etoient  pas  moins 
blâmables  puis  qu'ils   avoient  dû  appré- 
hender que  leur  Polaque  ne  donnât  en  ter- 
re*   Il  y  avoit  dans  cette  Polaque  quel- 
ques baies  de  favon.    Ce  même  jour, 
Voiant  que  les  Grecs  à  qui  appartenoit 
lla  première  faïque  prife  ne  revenoient 
<point  ,    les  Corfaires   refolurent  de  la 
brûler,  mais  fachans  que  plus  ils  fero- 
fent  de  mal,  &  plus  nous  aurions  de  pei- 
ne à  décendre  en  terre ,  je  priai  le  Ca- 
rpitaine  de  ne  la  pornt  brûler,  &  à  ma 
-considération ,  ''en  aians  oté  tt&tes  les  voiles 
n&  les  cordages  ,  ils  la  laiflèrent  aller  à  la 
fortune  &  en  peu  de  tems  elle  arriva  en 
terre  à  notre  vue,  ils  dépouillèrent  de 
rmeme  nôtre  fanbiquer  >  &  l'aient  au/5 
Jarfié  aller,  il  fc  perdit  à  nôtre  vnc.  |  Après 
«danous  prîmes  le  chemin  de  Damierté, 
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pour  faire  de  l'eau  à  l'embouchure  du  Nil:  Cfc»p, 
cette  relolution  nous  réjouit ,  car  ce  nous 
eût  été  alors  un  grand  régalé ,  que  de  bon- 
ne eau  fraîche  *  outre  qu'aprochans  du  Héi; 
oij  nous  fouhaittions  d'être*  nous  efperi- 
ons  toujours  de  trouver  quelque  expé- 
dient, pour  y  decendrc  finement:  nous 
nous  approchâmes  tant  que  nous  pûmes* 
&  le  lendemain  Jeudi  trentième  Mai  fuç 
les  dix  heures  du  matin  nous  nous  trouva^ 
mes  devant  l'embouchure  du  Nil ,  &  la 
galiotte  y  alla  faire  eau ,  malgré  le  canon 
de  la  fortereflè  :  &  nos  vaifleaux  en  vou- 
lurent faire  autant,  &  firent  bannière 
blanche ,  tant  {Ibur  voir  fi  on  nous  voudroit 
recevoir  en  terre,  que  pour  voir  fi  oîjt 
racheteroit  quelques-uns  des  efclaves  qu'ils 
avoient:  nous  attendions  avec  grande 
impatience  qu'on  mit  la  bannière  blanche 
au  ;  Château ,  &  npus  pous  préparions 
d'aller  bien-jôt  à  a  miette  en  toute  fuf 
retc  ,  quand  pour  nôtre  malheur  la  fen- 
tinelle  qui  étoit  au  haut  de  l'aibre  dér 
couvrit  quatrç  .voiles:  aufli-tôt  ils  chan- 


gèrent leur  bannière  blanche ,  en  rouge ,  jf 
.voulus  leur  reprefenter  que  c  étoit  mal  agjr 
de  courir  fur  des  voilas  ,  quip'ç'tbient  peutf 
.étrç^ppr^che?  %  îa  <pujç  qp'ife  avoient  yû  {a 
bannière  blanche  :  mais  ils  me  répondirent 
cjue  pui$  que  le.  Château  n'a  voit  point  fajit 
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bannière  blanche ,  ils  n'étoient  obligez  à 
rien,  de  forte  qu  ils  cionnerent  la  chaffe  à  ces 
quatre  voiles :,  &  le  Château  tira  plufieuis 
coups  de  canon  fur  nôus,  mais  fans  aucun  ef- 
fet y  finon  qu'ils  ferVîrtfnt  peut-  être  à  avertir 
ces  faïques  de  s'enfuïVvîtement.  Il  s'en  fau- 
va  trois ,  &  la  quatrième ,  qui  étoit  une  fat- 
cotte  ,  invertit  la  terre  ,  &  tous  les  gens 
qui  ctoient  dedans  fe  fauverent  en  terre , 
on  y  envoia  les  Caïques-,  qui  n'y  aians  trou- 
vé que  du  bois ,  dont  elle  étoit  chargée , 
&  le  Reys  feul ,  qui  étoit  Grec ,  ils  la  laif- 
ferent  li  ,  &  lui  aufîî  ,  &  s'en  revinrent 
aux  vaifleau.T.  Le  lendemain  Vendredi 
trente  &'  unième  Mai  aians  découvert  u- 
ne  faïque  à  la  pointe  du  jour ,  on  lui  donna 
aufîî- tôt  la  chafïe  jufqu'à  environ  après  mi- 
di :  en  Ta  pourfuivant  nous  entendîmes  ti- 
rer quatre  coups  de  canon  ,  &  nos  Cor- 
faîres  croians  que  ce  fût  quelque  autre  Cor- 
faire  qui  fût  arrivé  à  la  cote,  &  qui  don- 


nât la  chaflè  à  quelque  faicott'e,  continuè- 
rent à  fuivre  cette  faïque  à  force  de  voiles 
de  rames  5  pour  nous  ,  nous  faifïons 


-  O- 


toujours  des  vœux  contraires  aux  leurs, 
car  nous  prions  Dieu  qu'ils  ne  l'attrappaf- 

Yent  point-,  faifans  toujours  compte  que 
moins  fis  feroient  de -thaï  y  &  meilleur  fe- 
rort  nôtre'  parti';  toutefois  ils  fîrerît  tant , 
qu'ils  l'approchèrent  un  peu ,  &  armèrent 
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les  calques  ,  qui  allèrent  defl'us  ;  alors  ceux  Chap 
de  cette  faïque  voians  qu'ils  ne  pouvoient  LXUI 
plus  fuir ,  fe  rendirent ,  &  il  y  eût  encor 
uncfaicotte,  qui  voiant  cela,  quoi  qu'el- 
le/ut à  plus  de  fix  milles  de  nous,  ellefe 
vint  rendre  d'elle  même,  fans  qu'on  la  pour- 
suivit,  .afin  de  n'être  pas  mal-traitée;  Tu- 
ne &  l'autre  n'étoient  chargées  que  de  ca- 
roubes; fur  le  foir  la  galiotte ,  qui  étoic  al- 
lée chercher  fortune  ,  comme  elle  faifoit 
tous  les  jours ,  arriva  auprès  des  vaiffeaux  > 
&  ils  nous  contèrent  qu'ils  avoient  trouvé 
une  galiotte  Turquefque ,  laquelle  aians  àb- 
bordée  d'éperon  à  éperon ,  ils  y  trouvèrent 
grande  refiltance  ,  les  Turcs  qui  étoient 
dedans  aians  l'épée  nuë  dans  les  dents  &  le 
moufquet  à  la  main ,  de  forte  que  n'y  trou- 
vans  pas  leur  avantage ,  ils  fe  retirèrent  de 
la  prouë,  &  l'attaquèrent  par  la  pouppe* 
mais  ils  y  furent  auffi  mal  reçus  qu'à  la  pre- 
mière fois ,  &  même  les  Turcs  les  penferent 
prendre  :  ils  donnèrent  encor  un  troifieme 
abord,  fans  pouvoir  rien  faire,  au  contrai- 
re les  Turcs  penferent  fe  rendre  maîtres 
d'eux,de  forte  que  voians  trois  de  leurs  hom- 
mes morts ,  &  fept  de  bleflez ,  ils  fe  re- 
tirèrent tout  honteux  -3  dans  ce  combat  ils 
tirèrent  quelques  coups  de  courfier  ,  qui 
fût  le  canon  que  nous  entendîmes  le  ma- 
tin ,  &  fi  les  vaifleaux  eurent  été  du 
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chap;  côté  où  ils  entendoicnt  ces  coups  de  ca- 
non}  comme  Jes  maximes  du  cours  Je  de- 
mandaient, ilseuflènt  facilement  pris  cet- 
te gafiotte  ,  mais  la  peine  de  quitcr  une 
proie  certaine  pour  une  chofe  qu'ils  ne 
voioient  point ,  leur  fît  manquer  ce  beau 
coup.  Ce  combat  nous  affligea ,  parce  qu'il 
empiroit  nos  affaires ,  toutefois  nous  ne  laif- 
fâraes  pas  de  prier  nôtre  Capitaine  de  laif- 
ïer  aJJer  cette  faicotte  qui  s'étoit  rendue 
délie  même,  afin  qu'allant  à  Damiette, 
nous  allaffions  defllis ,  &  que  ces  gens  té- 
moignaflènt  en  terre  qu'ils  nous  étoient  o- 
bligez ,  de  ce  qu'on  leur  avoit  rendu  leur 
faicotte  à  nos  prières.  Comme  cette  fai- 
cotte étoit  de  peu  d'importance ,  ils  nous 
l'accordèrent  fort  facilement ,  &  en  aians 
pris  dix  facs  de  caroubles,  ils  nous  mirent 
deflus,  &la  laiflèrent  aller  le  Samedi  pre- 
mier de  Juin.  Nous  priâmes  encore  ce  Ca- 
pitaine de  nous  donner  ce  Turc  qui  leur  a- 
voit  fait  faire  le  coup  de  Cartel  Peregrino  > 
puis quau/îî- bien  ils  lui  avoient  promis  li- 
berté devant  un  tableau  de  la  Vierge ,  & 
un  de  Saint  François ,  ainfi  que  leurs  fol- 
dats  nous  avoient  conté  ,  parce  qu'étant  à 
Damiette,  il  auroit  dit  à  chacun  que  ce- 
toit  nous  qui  lui  avions  procuré  la  liber- 
té, nofant  pas  auffi  -  bien  dire  comme  il 
l'avoir  eue';  &  ainfi  nous  auroit  exempté 
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de  tout  danger  >  mais  ils  nous  repondi-  cfo 
rent ,  qu'ils  le  vouloiçnt  remener  vers  Ton  . 
païsj  ce  qui  fit  un  peu  murmurer  quelques 
foldats  ,  qui  difoïent  qu'ils  ne  pouvoierit 
manquer  d  alîçr  en  mal- heur  ,  puis  qu  on 
faûfloit  la  parole  donnée'  devant  l'Image 
de  la  Vierge.  Nous  allâmes  donc  fur  cet- 
te faicotte  qui  venbit  de  Chypre  &  alloit 
à  Da  miette.*  nous  n'étions  pas  encore là 
Yans  danger  ,  car  fi  ces  Grecs  euilent.é- 
té  bien  médians,  ils  auraient  cherché  Je 
moien  de  nous  jetter  en  mer  ,  tant  pour 
fepaïerdu  peu  qu'on  leur  avoit  pris,  par 
le  peu  de  hardes  qui  nous  étoit  refté,,  que 
pour  venger  le  tort  que.  faifoient  tous  les 
jours  lesYraqcs  au*  Grecs  comme  eux; 
au/fi'  nous  prîmes  cette  re'folution  pour 
nous  délivrer  de  tant  de  miferes  qui  nous 
accabloient  fur  ce  vaifleau  ,  ,  car  outre  la 
mauvaife  chère  que  nous  y.  faifions  ,  à  la- 
quelle nous  ne  pouvions  pas  refifter  enco- 
re bien  long-tem?.,  nous  étions  tous  tef 
jours  en  hazard  d'être  pris  &•  brûlez  vifs^ 
ou  tout  au  moins  faits  efclaves ,  Ci  on  eût 
pris  ces  Corfaire? ,  comme  je  m'ctonnois  à 
toute  heure  que  les  Turcs  fouffriflent  que 
ces  gens  bouchaftent  l'entrée  de  Damiet- 
re,  veu  qu'ils  n'avoient  qu'a  armer  cincj 
ou  fix  bonnes  faïques  ;  mettans  fur  cha- 
cune cent  cinquante  ou  deux  cens  hom- 
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Cbp.   mes  ,  &  venir  attaquer  ces  Corfaires, 
'  qu'ils  euflent  pris  facilement  ,  outre  cela 
nous  et  10ns  encor  a  tout  heure  en  danger 
*  d'être  bleffcz,  fi  les  vaiflèaux  eirfièntrèn- 
*du<ombat,  fans  nous  ofer  défendre ,  .car 
fi  nous  euflïons  pris  une  fois  les  armes  , 
*îl  n'auroît  plus  *falu  parler  de  mettre  le 
*.pié  en  terre  dé  Turcs  ,  où  nous  aurions 
pu  être  réconnus  pat"  quelqu'un  qui  fe  fe- 
joit  échappé  ou  racheté  de$  mains  de  ces 
Corfaires.    lin  vente  fc.elt  une  tres-mf- 
ferable  vie  que  celle  des  Corfaires. ,  tant 
félon  Dieu  ,  que  félon  le  monde  ,  &  il 
n'y  a  afïïirémcnt  rien  que' je  ne  fiflèpour 
m  en  délivrer^  fi  j'y  crois  engage.  Qu^nd 
nous  quitâmes  nos  Corfaires  ,  nous  é- 
tions  à  quinze  milles  de  Damiette  ,  où 
nous  arrivâmes  au  bout  de  trois  heures, 
&  comme  nous  fûmes  au  lieu  ou  l'eau 
cîu Nil  fe  mcle  avec  celle  de  la' mer,  qui 
èft  à  un  bon  mille  dans  la  mer  au  delà 


de. la  bouche  ,  car  on  voit  facilement  la 
différence  des  couleurs  de  l'eau  du  Nil  & 
de  celle  de  la  mer  ,  il  vint  des  germes, 
pour  décharger  un  peu  nôtre  Saicotte ,  par- 
ce que  .les  vaifîèaux  ne  peuvent  à  cet  en- 
droit paffer  chargez  ,  à  caufe  du  peu  de 
fond  qu'il  y  a  :  ces  germes  font  propre- 
ment de  grans  bateaux  fort  hauts  de  bord, 
&  fort  légers,  où  il  n'y  a  aucune  cham- 
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bre ,  ni  couverte ,  ni  tillac  ,  érans  tous  vui-  çhap. 
des  par  dedans  ,  pour  y  mettre  beaucoup 
de  marchandifes  ,  ils  vinrent  à  fi  grande 
foule  fur  nous,  chacun  tâchant  d'y  être  le 
premier,  que  quelques- uns  d'iceux  penfe- 
rent  pafler  fur  nôtre  faicotte,  &.nous  per- 
dre :  après  qu'ils  nous  eurent  un  peu  dé- 
chargez ,  &  que  nous  fûmes  paflèz  à  la  bou- 
che du  Nil,  nous  rechargeâmes  ce  que  les 
germes  nous  avoient  ôté  ,  &  allâmes  fur  le 
Nil  en  demi- heure  à  Damiette,  éloignée 
de  la  bouche  d'environ  deux  milles  •  pour 
défendre  cette  bouche  il  n'y  a  qu  une  mé- 
chante tour  en  forme  de  Château,  où  il  y 
a  quelques  canons  ,  qui  étoient  ceux  qui 
tiroient  fur  les  Corfaires.  En  allant  fur  le 
Nil  nous  bûmes  nôcre  faoul  de  bonne  eau  , 
nous  femblant  d'être  paflèz  d  enfer  en  pa- 
radis, comme  nous  avions  paflé  delà  mer 
fur  un  fleuve  ,  toutefois  nous  appréhen- 
dions toujours  cet  abord  à  Damiette,  on 
étans  enfin  arrivez  nous  envoiâmes  vite- 
ment  un  Religieux  chercher  la  maifon 
d'un  François  que  nous  favions  qui  y  é- 
toit  ,  n'y  aiant  pas  tant  de  danger  pour 
un  Religieux  que  pour  nous  ,  il  nous 
vint  bien  -  tôt  retrouver  ,  &  aians  don- 
né aux  Grecs  de  la  Saicotte  quelques  é- 
cus  que  nous  avions  fauve  des  Corfaires  9 
car  ils  voulurent  être  païez ,  &  meme  bien 
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chèrement  ,  de  nous  avoir  amenez ,  fans" 
r  Te  vouloir  fouvenir  que  nous  leur  avions 
faic  rendre  leur  faicqtte  :  nous  décendi- 
mes  en  terre,  paffans  par  deffus  lagaliot- 
te  qui  avoit  été  attaquée  le  jour  précèdent 
ce  nos  Corfaires  :  nous  allâmes  au  logis 
de  ce  Marchand  François  qui  nous  re^ut 
fort  bien,  il  nous  aprit  que  cette  galiot- 
çeveûçit  de  Sateilie,  &  qu'il  y  avoit  def- 
fus trois  cens  hommes,  avec  quinze  mille 
piaftres ,  dont  ils  alloient  trafiquer  a  la  Me- 
que,  &  qu'il  y  avoit  eu  un  homme  de  tué 
deflus  ,  &  trois  bleflez;  fi  nos  Corfaires 
eullent  bien  fait  leur  métier  ,  ils  fe  feroient 
faits  riches  \  car  tous  ces  Turcs  étoient 
bien  vêtus ,  &  gens  de  rachapt ,  étans  tous 
riches  ;  d'abord  que  nous  nous  fumes  un 
peurepofez,  nous  allâmes  chez  l'Evcque 
des  Grecs,  pour  lui  raconter  nôtre  mal- 
Leur  ,  afin  que  fi  on  nous  vouloir  mal-trai- 
ter,  il  nous  protégeât,  &  témoignât  cjue 
nous  n'étions  point  Corfaires.    Puis  nous 
nous  tînmes  fort  cachez  à  la  maifon ,  mais 
->    les  gens  du  païs,  au  lieu  de  nous  mal- trai- 
ter ,  plaignirent  nôtre  malheur ,  &  il  y 
eût  trois  Turcs  qui  nous  vinrent  voir ,  & 
nous  dirent  qu'ils  étoient  de  ceux  qui  a- 
voient  été  fur  cette  barque  qui  vint  choquer 
la  nuit  nôtre  fanbiquer ,  &  qu'ils  s' étoient 
jettez  à  la  nage  ,  &  nous  demandèrent  des 

nou- 
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nouvelles  de  leurs  compagnons  efclaves ,  chàpw 
&  nous  nous  leur  en  demandâmes  des  neuf  LXl11* 
autres  qui  s'ctoient  jettez  à  la  nage  avec 
eux  ,  mais  ils  nous  dirent  qu'ils  ne  favoienç 
ce  qu'ils  étoient  devenus,  aflûrément  ils*  ~ 
s'étoient  neiez ,  au/Iî  faut  -  il  avoir  grand 
courage ,  pour  nager  durant  plus  de  deux 
lieues.     Nous  ne  vîmes  guère  Damiette ,  Damier- 
qu'en  y  arrivant ,  n'ofans  aller  par  les  rues , te  »  viu^ 
&  nous  remarquâmes  qu'elle. eft  une  belle 
ville  r  bien  bâtie ,  &  fort  longue ,  toute- 
fois moins  longue  que  Roflètte,  elles'ap- 
pelloit  anciennement  ?etufium ,  elle  eft  fit  Ancicn- 
tuée  fur  le  bord  d'une  brandie  du  Nil ,  qui  j^1™,1? 
fe  décharge  dans  la  mer  deux  milles  au  de£  Pdufiuot 
fous  de  cette  ville,  laquelle  fait  un  angle 
du  Delta. 


CHAPITRE  LXIV. 

D  E  N  O  T  R  E   DEPART  DE 
Damiette ,  &  de  notre  arrivée 
au  Caire. 


LE  Mardi  quatrième  Juin  nous  nous  emr  repart  de 
barquâmes  pour  le  Caire  dans  une  per  *>aroi£tei 
tite  barque  que  nous  prîmes  à  nous,  mais  Caire 
le  vent  n'étant  pas  bon  ,  nous  fîmes  peu 
de  chemin,  jufquau  Jeudi  fixiéme  Juin, 
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JChap.  nue  le  vent  fe  faifant  bon  pour  nous  ,  nous 
Nanfou-paffâmes  devant  Manfoura,que  nous  avions 
ia,  ville-  à  notre  çauche;  cclt  une  ville  bien  bâtie, 
&  longue,  nous  ne  nous  y  arrêtâmes  point  : 
le  Vendredi  fétiéme  Juin  nous  paflames 
Samme-  devant  Sammenud  qui  étoit  à  nôtre  droite, 
nud,  vil-  c'eft  une  ville  qui  paroît  aflfez  belle ,  mais 
Ie#       elle  eft  ancienne  &  ruinée  :  le  Samedi 
Mctç-    huitième  Juin  nous  paflames  Metegarar, 
gamr,vil  qui  étoit  à  nôtre  gauche,  ville  encoraflez 
Xu       jolie,  c'eft  la  moitié  du  chemin  de  Da- 
mietteau  Caire.    Le  Lundi  dixième  Juin 
nous  paffâmes  le  matin  à  l'erçdroit  où  le 
fleuve  fe  divife  en  deux  canaux,  dont 
l'un  va  à  Damiette,  &  l'autre  à  RofTette, 
&  enfin  nous  arrivâmes  fur  les  onze  heu- 
lôulac,   radu  matin  à  Boulac,  où  nous  païâmes 
une  piaftre  chacun  ,   &  de  là  nous  vîn- 
mes fur  des  ânes  au  Caire,  où  les  Mar- 
chans  furent  étonnez  de  nous  voir  en  fi 
mauvais  état,,  car, je  navois  pas  feule- 
^      ment  des  paboutches  ,  les  aiant  perdues 
à  la  bataille ,  &  mes  habits  étoient  une 
camifole,  un  caleçon  &  mon  capot.  Ils 
avoient  pourtant  apris  que  nous  avions 
été  pris  deux  fois  pas  les  Coifaires, 
car  on  le  favoit  tout  du  long  de  la  cô- 
te.   Et  ils  croioient  bien  que  nous  feri- 
ons allez  à  Malte ,  &  je  le  penfai  auflï  plu- 
fieurs  fois ,  car  les  Corfaires  nous  difoient 
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que  s'ils  faffoient  une  prife  cjui  valut  un  peu  cha&» 
la  peine  ,  comme  quelque  grofle  caïcjue 
chargée  de  ris ,  ils  renverfèroient  Je  bord  à 

m& 

CHAPITRE  LXV. 

DE    LA    PVBLICATION  DV 

crotficment  du  Nil, 

LA  publication  de  la  merveilleufecroif-  croiflè- 
fancedu  Nil  fe  commence  tous  les  ans  ™-"tdu' 
la  veille  ou  le  jour  des  Apôtres  S.  Pierre 
&  S.  Paul ,  c  eft-à-dire,  le  28.  ou  le  29. 
du  mois  de  Juin ,  &  bien  que  ladite  eau 
commence  prefque  toujours  à  croître  de- 
puis le  1 6.  ou  2o,  du  mois  de  Mai ,  on  ne 
commence  à  le  crier  que  l'un  des  deux  jours 
fufdits  lorsqu'elle  a  déjà  aflez  crû ,  c'eft-à- 
dire  ,  defixpics&  demi  à  huit  pics.  Le 
pic  eft  de  24.  doigts.    La  précédente 
<année  le  jour  qu'on  commença  à  crier  le 
croiïTement  du  Nil ,  il  avoit  crû  de  fept  pics 
&  demi ,  &  cette  année  il  avoit  crû  de  huit, 
félon  le  dire  des  criéurs ,  lefquels  pourtant 
«encore  que  le  Nil  croifle  chaque  jour  de 
fept,  huit  ou  dix  doigts ,  n'en  crient  ordinai- 
rement que  deux,  ou  trois  ou  quatre,  comme 
ils  demeurent  d'accord  enfemble,  &  gardent 
le  furplus  iufque  vers  la  fin,  qu'on  doit 

bien- 
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LXiv    bien-tot  après  couper  la  levée,  alors  ils a- 
joûtent  chaque  jour  une  partie  de  ce  qu'ils 
ont  garde  avec  ce  qu'il  cft  cru  véritable- 
[  ment  le  jour  qu'ils  crient  ,  &  quoi  qu'il 

i   *  n'ait  crû  que  de  cinq  ou  fix  doigts,  ils  cric- 

I  ront  qu'il  eft  crû  de  13.  ou  24.  doigts ,  V 

[  fin  de  réjouir  ie  peuple  ,  fous  Tefperan- 

ce  d'une  bonne  année,  &  gagner  dav^n- 
1  tage  ;  &  ainfi  à  la  fin  leur  compte  eft  toû- 

f  jours  jufte.    Ils  ont  encor  une  autre  rai- 

f         tior>cal   f°n  »  P0131*  laquelle  ils  gardent  quelqtjes 
j^yfelc6jt  doigts  pour  la  fin,  c'eft  parce  que  s'ils  cri- 
<JuNiU    oient  tout,  il  fe  trouverok  quelqu'un  qui 
regarderoit  l'eau  de  mauvais  oeil  ,  com- 
\  me  ils  difent  ,  car  oyi  homme  voiant  un 

bel  enfant,  ou  toute  autre  chofe,  &  difant 
f  qu  il  eft  beau  ,  s'il  n'ajoute  au/fi-  tôt ,  Dieu 

\  lui  donne  longue  vie  ,  ou  quelque  autre 

i  femblable  benedidion  ,  ils  appellent  ce- 

la le  regarder  de  mauvais  œil ,  &  croient 
.    <ju'il  arrivera  malheur  à  cét  enfant,  lien 
|  eft  des  bétes,  &  de  toute  autre  chofe, 

[  comme  des  enfans ,  c  eft  pourquoi  ils  met- 

tent de  l'ail  &  autres  femblables  chofes  à 
leurs  enfans  pour  les  rendre  laids ,  &  ain- 
fi s'ils  difoient  toute  h  croiflance  du  Nil, 
ils  craindraient  <jue  quelqu'un  ne  dit ,  l'eau 
eft  bien  crue  en  peu  de  tems.,  fans  y  a  jou- 
xter de  fouhait  de  benedi&ion,  &  que  par 
ces  paroles  il  ne  fît  décroître  le  Nil ,  ce 
.  •     i  *  "qui 
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qui  mettroit  à  ce  qu'ils  croient  la  famine  chajv 

LX1V 

oar  toute  l'Egypte.  On  commença  donc  rubr,cj- 
e  28.  Tuin  veille  de  S.  Pierre  &  S.  Paul  à  «•«>"  lJu 

crier  Taccroiflement  du  Nil ,  CJUl  CtOlt  Cril  rnem  du 

à  la  mefijre  du  G.  Seigneur  de  8.  pics ,  le  NlU 
29/il crût  de  2.  doigts,  le  30.  de  2.  d.  le 
premier  Juillet  3.  doigts  ,  le  2.  deux  d.  le 

3.  2.  d.  le  4. 3.  d. le  5.  2.  d.  le  6.  3.  d.  le  7. 
quatre  d.  le  8.  2.  d.  leç.  d.  le  10.  4.  d. 
le  1 1.  3.  d.  le  12.  3,  d.  le  13. 5.d.  le  14.  4. 
d.  le  1 5 .  4.  d.  le  1 6.  5.  d.  le  1 7.  4.  d.  le  1 8, 

4.  d.  le  19.  3.  d.  le  20.  3.  d.  le  21.3.  à.  le 
2_2.  4.  d.  le  23.  3.  d.  le  24.  4.  d.  le  25.  3.  d. 
Je  26.  3.  d.  le  27.  4.  d.  le  2  8.  5.  d.  le  29. 
7  d.  le  30.  8.  d.  le  3  r.  6.  d.  Le  premier 
Août  7.  d.  le  2.  4.  d.  le  j.  4.  d.  le 4.  3.  d. 
le  f.  3.  d.  le  6.  4.  d.  le  7.  3.  d.  le  2.  3*d*  le 
9.  3#d.  le  10.  4.  d.  le  ii,  5.  d.  le  12,  jo, 
d.  le  13.  15.  d.  le  14.  Ouff  allah ,  qui  eft 
à  dire ,  abondance  de  Dieu ,  &  par  la  s'ei^ 
tend  qu'il  eft  aux  16.  pics,  defquels  s'il  en 
mancjuoit  un  doigt ,  on  ne  pourrait  pas  ou- 
vrir le  Hhalis ,  car  fi  le  Bâcha  Tavoit  ou- 
vert devant  qu'il  eût  crû  les  16.  pics  entiers, 
&  que  Tannée  ne  fût  pas  bonne ,  les  Fer- 
miers du  Grand  Seigneur  en  Egypte  ne  fe- 
raient obligez  de  rien  païer  au  G.  Seigneur, 
&  le  Bâcha  en  répondrait,  &  l'ouvrant  a- 
prèsqu'ila  crû  les  16.  pics,  il  n eft  point 
refponfable  de  la  fertilité  ou  lterilité  de  Tan- 
née , 
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vrepas,  &  qu'après  il  diminue,  il  eneft 
refponfable  comme  s'il  l'avoir  ouvert  trop 
tôt.    Ce  jour  ils  crièrent  ]  2.  doigts.  Le 
15.  jour  le  Hhalis  fût  ouvert ,  ainfi  «]ue  je.di- 
rai  ci-après ,  &  ils  ne  crièrent  que  J'ÔufFal- 
lah,  &  le  lendemain  16.  ce  qu'il  a  crû  de 
plus ,  difans  tant  de  doigts  fur  le  pic  fuivant, 
fa  voir  le  16.  8.  d.  qui  font  14.  d.  du  17. 
pic,  le  17.  4,  d.  qui  font  1 8.  d.  du  17.  p.  le 
1 8.  3.  d.  qui  font  2  1.  d.  du  1 7.  p.  le  1 9.  2. 
d.  qui  font  z^.  d.  du  17.  p.  le  20. 2.  d.  qui 
font  un  doigt  du  1 8.  p.  le  21.  2.  d.  qui  font 
d.  du  18.  p.  le  22.  le  Nil  ne  crût  point, 
&  on  ne  cria  rien ,  le  2  3.  2.  d.  qui  font  5 .  d. 
du  18.  p.  le  24.  3.  d.  qui  font  8.  d-  du  18.  p. 
le  25.  1.  d.  qui  font  9.  d.  du  18.  p.  le  z6. 1. 
d.  qui  font  11.  d.  du  18.  p.  le  27. 4.  d.  qui 
.    font  1 5.  d,  du  18.  p.  le  28.  7.  d.  qui  font  22. 
d.  du  1 8.  p.  le  29.  6.  d.  qui  font  4.  d.  du  1 9. 
p.  le 30.  4.  d.  qui  font  8.  d.  du  19.  p.  le  31. 
4.  d.  qui  font  1  z.  d.  du  1 9,  p.  Le  premier 
de  Septembre  6.  d.  qui  font  r  8.  d.  du  1 9 .  p. 
le  2.  5.  d.  qui  font  2  3.  d.  du  1 9.  p.  le  3.  6.  d. 
qui  font  5.  d.  du  2o.  p.  le  4. 4.  d.  qui  font  9. 
d.  du  20.  p.  le  5.  5.  d.  qui  font  14.  d.  du  2c. 
p.  le  6.  4.  d.  qui  font  18.  d.  du  2c.  p.  le  *\ 
4.  d.  qui  font -2 2.  d.  du  20.  pje8.     d.  qui 
font  3.  d.  du  2i.  p.  le  9.  j.d.  qui  font  6. 
d.  du  21.  p.  le  io.  3.  d.  qui  font  9.  d.  du  21. 

p.  le 
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p.  le  il.  4.  d.  qui  font  13.  d.  du  21. p.  le  On?* 
12.  3.  d.qui  font  ï6.  d.  du  21.  p.  le  13.2. 
d.qui  font  18.  d.  du*  21.  p.  le  14.  3.  d.  qui 
font  21.  d.  du  21.  p.  le  15.  2.  d.  quifont 
2}.d.  du  21.  p.  le  16.  j.  d.  qui  font  2.  d. 
du  22.  p.  le  17.  2.  d.  qui  font  4.  d.  du  zz. 
p.  le  18.  Z.  d.  qui  font  6.  d.  du  22.  p.  le  19. 
j.  d.  qui  font  9.  d.  du  22.  p.  le  20.  2.d.  qui 
font  1  t.  d.  du  22.  p.  le  zi.  1.  d.  qui  font  1  J. 
d.  du  2  2.  p.  le  22.  3.  d.  qui  font  16.  d.  du 
2 1.  p.  le  vingt-troifiéme  rien ,  parce  qu  el- 
le commença  à  décroître.  Et  le  vingt- qua- 
trième ,  qui  eft  le  jour  de  la  fetc  de  la  fain- 
te  Croix  au  Calandrier  des  Grecs,  on  ne 
compte  ni  ne  crie  plus  ,  quand  elle  croîtroit 
comme  elle  fait  quelquefois,  jufqu  en  Ofto- 
bre,  &  il  faut  remarquer  qu  elle  décroît  tout 
doucement  ,  &  quafi  de  la  même  façon 
quelle  a  crû,  jufqu  en  Mai  fuivant. 


CHAPITRE  LXVI. 


L 


DES  CEREMONIES  ET  R  E'- 
joiitffances  qui  fe  font  à  l'ouverture  du  Hbalis. 

E  Mécredi  quatorzième  Août  ,  ce- 
lui  qui  mefure  tous  les  jours  l'eau  réjoûta- 
du  Nil  quand  il  croît,  reçût  ub  fSi 
tan  du  Bâcha  ,  à  caufe  que  l'eau  écoit  reduHha- 
cruë  de  féze  pics  ,  &  le  jeudi  quinzié-  1S# 
me  Août  nous  allâmes  à  Boulac  pour  voir 

les 
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chap.   les  préparatifs  de  l'ouverture  du  Hha- 
"   lis  ,    nous  y  vîmes  toutes  les  Aeabas 
Acabas,  rangeas  ,  ils  appellent  Acabas  de  grollcs 

K5s.   ^arques  l^ëes  >  fur  ,a  Pol,PPe  defquellcs 
ils  placent  une  fale  ou  Divan  de  tjois 

peint  &  doré  faite  à  la  mode  des  cham- 
bres de  leurs  maifons ,  cette  fale  fera  lar- 
ge de  quinze  ou  douze  bons  pas,  &  lon- 
gue environ  d'aqtant  ,  avec  des  balultres 
demenuiferie  tout  à  J'entour ,;  tout  cela  elt 
doré,  &  rempli  de  quantité  de  lettres  Ara- 
bes d'or,  &  par  dedans  ils  y  mettent  plu- 
fieurs  beaux  tapis  &  couffins  à  leur  mode, 
le  deflus  eft  tout  plein  de  bannières  de  plu- 
sieurs couleurs  ,  brodées  d  or ,  &  un  fanal  ; 
fur  celle  du  Bâcha  ,  il  y  a  trois  fanaux.  Ou- 
tre cela  ils  mettent  au  haut  de  l'antenne  u- 
ne belle  grande  flamme,  &  furlaprouëil 
y  a  plufieurs  fauconneaux;  fur  celle  du  Bâ- 
cha il  y  en  avoit  dix,  &  fur  la  pointe  de 
ladite  pjïouc  il  y  a  la  figure  de  quelque  a- 
nimal ,  faite  de  bois  doré  ,  comme  un  Ijon, 
tigre,  aigle,  &  autre;  fur  celle  du  Bâcha 
.  il  y  avoit  un  hydre.  Tous  les  Beys  ont 
chacun  la  leur,  &  le  Sou-Bachi,  &  plu- 
fieurs autres  Officiera  ont  encore  chacun  les 
leurs,  yen;aiant  une -pafriehdes  moindres 
faites  en  formes  de  gajiotte.  '  Suv  Içs  7.  ou 
8.  heures  du  matin  le  .  Bâcha  arriva  avec  la 
Cavalcade  accoutumée  ;  quand  il  va  à 

quekjue 
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quelque  fete  femblable ,  il  eft  monte  fur  un  Chap 
beau  cheval  richement  enharnaché  ,  il  avoit  Lxv; 
à  fa  téte  un  tort  beau  bouquet  de  Diamans  ; 
on  égorgea  des  moutons  en  trois  ou  quatre 
endroits  lorfqu'il  pafla  ,  &  lorfqu'il  voulut 
entrer  dans  fa  barque,  on  en  çgorgea  en- 
core deux  ou  trois  fur  le  bord  de  l'eau  ;  é- 
tant  entré  dans  fa  barque  ou  Acaba ,  avec 
tous  les  Beys ,  il  prit  le  chemin  du  vieux 
Caire  ,  &  alors  toutes  les  autres  Acabas  le 
faliïerent  avec  leurs  fauconneaux  ,  &  le  fui- 
virent  chacune  en  leur  rang;  celle  du  Bâ- 
cha ,  outre  qu'elle  étoit  remorquée  par  trois 
barques,  avoit  encore  déploié  fa  voile ,  qui 
étoit  de  plufieurs  couleurs ,  avec  cinq  gran- 
des rofes  rouges  de  pièces  rapportées  fur 
cette  voile,  &  derrière  elle  fuivoit  une  pe- 
tite galiotte  toute  couverte  de  bannières , 
dans  laquelle  étoient  plufieurs  tambours  , 
flûtes ,  trompettes ,  &  autres  femblables  in- 
ftrumens  ^  plufieurs  avoient  encore  des  ga- 
liottes  femblables  pleines  de  muficiens  ;  en- 
fin cela  compofoit  une  flotte  fort  agréable  à 
la  vue,  &  où  loùie  prenôit  auilï  grande  t 
part ,  car  c'étoit  un  grand  plaifîr  de  voir  fur 
le  Nil  toutes  ces  Acabas  qui  étoient  plus  de 
quarante,  &  toutes  ces  belles  voiles  de  plu- 
fieurs couleurs  ,  avec  des  fleurs  de  pièces 
rapportées,  &  toutes  ces  bannieres,&  flam- 
mes voltigeantes  qui  étoient  une  fort  bel- 
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.chap.  le  chofe,  le  bruit  des  canons  n'étoit  pas 
LXVI#  épargné  avec  le  Ton  d'une  infinité  d'in- 
ftrumens  ,  avec  les  acclamations  du  peu- 
ple.   Ils  s'en  allèrent  ainfi  tout  douce- 
ment tirans  de  tems  en  tems  leurs  fau- 
conneaux ,  jufqu'à  la  digue  qui  empêche  1 
l'eau  d'entrer  au  Hhalis  ,  nous  ne  vîmes 
pas  cette  ouverture  ,  à  caufe  de  la  gran- 
de confufion  ,    qui  y  eft  alors  ,  mais 
ceft  peu  de  chofe  ,  il  y  a  là  une  quan- 
tité de  gens  de  neànt  ,  qui  attendent 
que  le  Bâcha  pafl'e  ,   &  de  chaque  côté 
de  la  digue  il  y  a  une  tour  de  carte  avec 
des   murailles  de  même  matière  ,  qui 
viennent  jufqu'à  la  digue  ,  le  tout  bordé 
de  fufées  volantes  ,  &  lorsque  le  Bâcha 
paflè  devant  ,  on  met  le  feu  à  ces  fu- 
iées,  qui  fe  donnent  le  feu  l'une  à  l'au- 
tre ,  &  en  même  tems  tous  ces  gens 
rompent  la  digue  avec  piques  ,  pelles  , 
&  autres  femblables  inftrumens  ,  &  ô- 
tans  cette  terre  ,  font  paflage  à  l'eau  .; 
il  y  a  des  barques  chargées  de  fruits  & 
t       confitures  à  leur  mode  ,  quon  leur  jette 
dans  l'eau  ,  &  on  a  le  plaifir  de  les  voir 
nager  pour  avoir  quelque  pièce.  Cepeu- 
-  dant  le  Bâcha  pafle,  outre,  &  s'en  va  droit 
à  fon  Serrail ,  qui  eft  là  auprès  ay  milièn 
du  Nil ,  vis-à-vis  du  vieux  Caire ,  ÔC  refte 
là  durant  les  trois  jours  que  durent  tes  fcuK 

di  *     /^v  de 
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cfe  joie;  auflï-tôt  qu'on  a  commencé  à  rom-  chap; 
pre  la  digue,  le  Sou-Baclii ,  ou  Ton  Lieute-  LXVI< 
nant ,  (  comme  il  fût  cette  année  )  s'en  vint 
à  cheval  le  long  du  Hhalis ,  &  partant  envi- 
ron fur  les  onze  heures  du  matin  devant  la 
maifon du  Conful  de  France,  il  s'arrête* 
&  fait  tirer  deux  fufées  volantes ,  &  le  Con- 
ful lui  fait  donner  cinq  ou  fixpiaftres,  qui 
lui  font  ducs  tous  les  ans  à  cette  cérémo- 
nie; il  en  fait  autant  aux  autres  Confuls. 
Vers  le  midi  l'eau  vint  artèz  rapide  devant 
le  quartier  des  François  ,  partant  outre  avec 
la  même  rapidité,  &  étant  remplie  de 
canaille,  comme  j'ai  décrit  à  l'ouvertu- 
re du  Hhalis  de  l'année  précédente:  envi- 
ron ce  tems-là  on  ouvre  aufli  le  Hhalis 
d'Alexandrie ,   par  lequel  l'eau  du  Nil  va 
en  Alexandrie  remplir  les  citernes,  &tous 
les  autres  JHhalis.    Le  foir  de  ce  même 
jour  nous   allâmes  avec  une  caïque  au 
vieux  Caire  ,    &  dès  que  nous  en  ap- 
prochâmes ,  nous  commençâmes  à  voir 
de  chaque  coté  en  terre  ,   &  fur  l'eau , 
quantité  de   grandes   figures  faites  de 
plufieurs  lampes  difpofées  pour  faire  ces 
figures ,  comme  des  Croix  ,   des  Mof- 
quées,  des  étoilles,  des  Croix  de  Ma- 
te,  des  arbres,  &  plufieurs  autres  fem- 
blables  en    nombre    infini  ,  depuis  le 
commencement  iufqu'au  bout  du  \ieuK 
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chap.  Caire;  ilyavoit  2.  Itatuës  de  feu ,  répre- 
fentans  un  homme  &  une  femme  :  plus  on 
voit  cela  de  loin ,  &  plus  il  paroît  beau  :  ces 
figures  font  deux  machines  de  bois  quar- 
rces;  hautes  de  deux  piques ,  qui  font  cha- 
cune dans  un  bateau  ,  on  les  met  toutes 
deux  devant  le  Palais  où  on  mefureleau, 
&  où  demeure  le  Bâcha  durant  les  trois 
jours  de  réjoiïiffance  ;  Tune  elt  d'un  côté 
de  Peau  >  &  l'autre  de  Pautre ,  chacune  à  dix 
pas  de  terre,  laiflans  un  large  paflàgeen- 
tf elles  deux  aux  barques  &  bateaux;  on 
emplit  ces  machines  de  lampes  depuis  le 
haut  jufqu'en  bas,  &  on  les  allume  quand 
le  jour  finit  ;  à  chacune  de  ces  figures  il  y  a 
plus  de  2000.  lampes,  qui  font  difpofées 
de  telle  forte  ,  que  de  tous  cotez  on  voit 
un  homme  &  une  femme  de  feu ,  outre  cela, 
toutes  les  Acabas  ou  barques  du  Bâcha  & 
des  Beysfont  encore  pleines  de  lampes ,  & 
de  leur  mufique  de  trompettes,  flûtes  & 
tambours,  quife  fait  prefque toujours  en- 
tendre, avec  cela  on  tire  quantité  de  fufées 
volantes,  lances  à  feu ,  pétards ,  fufées  (im- 
pies, coups  de  canon ,  de  moufquet ,  &  au- 
tres femblables ,  de  forte  que  toutes  ces 
lampes  en  fi  grande  quantité  avec  ce  tin- 
tamarre du  falpétre  ,  &  celui  de  la  mu- 
fique ,  font  une  confufiôn  aflez  agréa- 
ble ,  &  qui  apurement  in/pire  de  la  jôïe 

aux 
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aux  plus  melancholiques  ;  tout  cela  dure  Cfajfi 
jufqu'à  minuit,  après  quoi  chacun  fereti-  LXYI# 
re  ,  les  lampes  reftans  allumées  toute  la 
nuit ,  finon  celles  que  le  vent  &  les  fufeeé 
rompent  &  éteignent.    Ils  font  cette  ré- 
joùiflance  durant  trois  nuits.    Cette  ou-  coutume 
verture  du  Hhalis  a  été  fort  célèbre  de  tout  5esan^ 

ai  .  .         ciens  E- 

tems,  même  chez  les  anciens  Egyptiens,  gyptiens* 
comme  chofe  qui  nourrit  le  païs  ,  &  ils  l^dîT 
facrifioient  tous  les  ans  à  cette  cérémonie  ,  ^halis# 
un  garçon  &  une  fille  fur  qui  le  fort  tom- 
boit ,  leur  coupant  la  gorge ,  puis  les  jet- 
toient  dans  le  Nil ,  en  mémoire  dequoi  les 
Turcs  encor  aujourd'hui  font  ces  figures 
fufdites  d'un  homme  &  d'une  femme,  qu'ils 
empliflent  de  feu ,  &  s  en  divertiflent  ainfî 
durant  toutes  les  trois  nuits  dédiées  à  cette 
réjoùifTancc ,  &  quand  l'eau  eft  fort  haute  % 
il  y  a  des  gens  qui  nagent  dans  le  Hhalis  avec 
des  chaînes  de  fer.    J'ai  vu  pafler  un  de  ces  Nageut 
nageurs ,  à  qui  même  la  cérémonie  ne  man-  c]iaî;é  dc 
quoit  pas ,  il  étoit  précédé  d'un  grand  bâ-  * 
teau  chargé  de  gens ,  dont  les  uns  batoient 
le  tambour ,  les  autres  avoient  des  arque- 
bufes  pour  tirer  fur  ceux  qui  jetteroient  des 
pierres ,  &  en- fuite  il  venoit  au  milieu  d'u- 
ne vingtaine  de  gens  tous  à  la  nage:  il  a— 
voit  les  mains  liées  derrière  le  dos ,  &  les 
pies  liez  avec  une  chaîne  de  ferpefant  dix 
livres,  il  étoit  droit  dans  l'eau*  difcourant 
1    J.  Partie.  K  k  avec 
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chap#  avec  Ceux  qui  étoient  autour  de  lui  :  on  ne 
voioit  point  qu  il  ht  aucun  mouvement  : 
iletoitfuivi  de  cinq  ou  fix  barques  pleines 
de  gens  tout  prêts  à  le  prendre  ,  au  cas  qu'il 
allât  à  fond  ;  il  vient  ainfi  dans  leau  depuis 
le  vieux  Caire  où  commence  le  Hhalis, 
jufqu'au  lieu  où  finit  ledit  Hhalis  ,  qui  eft 
une  bonne  lieuë.  11  a  pour  recompenfe 
une  vefle  &  mille  maidins  du  Bâcha,  & 
outre  cela  il  quéee  par  la  ville ,  &  amafle 
encore  quelque  chofe.  II  paflè  ainfi  deux 
fois  en  deux  jours  differens.  11  y  en  a 
encor  un  autre  qui  nage  enchaîné  &  entouré 
de  même  d'un  bout  du  Hhalis  à  l'autre 
comme  le  premier ,  &  tient  une  tafle  de 
cahvé  en  chaque  main ,  &  une  pipe  de  tabac 
à  la  bouche ,  &  ne  renverfe  point  le  cahvé 
qui  eft  dans  les  tafles.  Il  paflè  auflï  deux 
fois,  &  a  même  recompenfe  que  l'autre. 
Ces  nageurs  ne  font  cela  que  le  Vendredi, 
de  forte  qu'on  les  peut  voir  durant  quatre 
femaines. 
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j  CHAPITRE  LXVII. 

DE  L'ARRIVEE  DV   BET  DE  G1RCE 

au  Caire. 

m  f  n 

LE  Mécredi  quatrième  Septembre  Meh-  An\vée 
met  Bcy  qui  étoit  pour  lors  Bey  de  du  Bey  de 
Girge,  arriva  proche  du  Caire  ,  &  fe  logea  Glt&c* 
à  Bezeten  au  delà  du  vieux  Caire ,  fous  des 
[  rentes.  Ce  Bey  avoit  été  efclave  d'un 
certain  Haly  Bey  qui  mourut  Tan  mil  fix 
cens  cinquante-cinq,  étant  Bey  de  Girge, 
qui  eft  éloigné  du  Caire  de  douze  ou  quinze 
journées  en  remontant  le  Nil  ;  il  étoit  ex- 
traordinairement  riche.  Durant  vie  il  fît 
quatre  de  fes  efclaves  Beys ,  dont  celui-ci  en 
étoit  un  ,  &  après  fa  mort  celui-ci  fut  Bey' 
de  Girge.  Quand  cét  Haly  Bey  mourut* 
illaifla  80000.  chameaux,  &  environ  au- 
tant  d'ânes  :  &  outre  cela  un  riche  trefor 
l  de  quantité  d'argent  monoié  &  de  plu- 
1  fieurs  pierreries  ;  entre  lefquelles  étoit 
,  une  taffe  faite  d'une  turquoife  qui  valloit 
plus  de  iocooo.  écus.  Cét  homme  fai- 
foit  grande  dépenfe  durant  qu'il  vivoit ,  & 
il  n'y  avoit  point  de  jour  où  il  ne  dépen- 
fat  à  fa  maifon  du  Caire  1000.  écus 
quand  il  n'y  étoit  point,  &  beaucoup  da- 
vantage quand  il  y  étoit.  Son  fuceffeur  donc 
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Sïi.  T  5e  Mèhmet  Bey  ,  lequel  n'étant  pas 
aimé  du  Bâcha ,  il  lui  envoia  deux  Agas  1  un 
après  l'autre  lui  faire  commandement  de 
fa  part  de  venir  au  Caire  rendre  com- 
pte de  ce  qu'il  devoit  au  Bâcha ,  car  ce 
Beylic  eft  dépendant  du  Bachalic  du  Caire; 
le  Bâcha  avoir  intention  de  l'attirer  au  Caire 
fous  ce  prétexte,  puis  lui  ôter  ce  Beylic ,  & 
le  donner  à  un  autre ,  &  il  n'avoit  découvert 
ce  fecret  à  perfonne.  Ce  Bey  qui  fe  dou- 
toit  bien  du  defièin  du  Bâcha  ,  aiant  au  com- 
mencement méprifc  Tes  cômmandemens, 
jèrefolut  de  venir:  mais  comme  le  Bâcha 
fût  qu'il  venoit  avec  grande  fuite ,  il  lui  en- 
voia un  Aga.pour  le  faire  retourner  fur  fes 
pas.  ^Cét  Aga  le  trouva  à  trois  journées 
du  Caire ,  &  lui  expofa  l'ordre  qu'il  avoir, 
dont,  celui-ci  fe  moqua  ,  &  continua  fon 
chemin  iufqu'à  ce  qu'il  fût  auprès  du  Caire: 
le  Jeudi  cinquième  Septembre  tous  les  Beys 
&  autres  gens  de  qualité  l'allerent  vifiter, 

pais;  tous 

lesBeyS)  8ck  Cadilefquer,  qui  n'étoit  pas 
ami  de  ce  Bâcha  »  avoient  refolu  enfemble 
de  faire  le  Bâcha  Manfoul  ,  au  cas  qu'il 
reçût  mal  ce  Bey  ,  parce  qu'outre  qu'ifs 
îai  croient  tous  amis ,  ils  fe  foûtiennent  tou- 
jours l'un  l'autre  contre  le  Bâcha.  Il 
fit  fon  entrée  au.  Caire  le  Samedi  fétié, 
me  Septembre  ,   &  pour  bien  voir  cette 

entrée9 
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^entrée,  j'allai  au  Cara  Meïdan,  qui  eft 
une  grande  cour  ou  place  dans  le  Palais 
du  Bâcha ,  au  bout  de  laquelle  font  les 
écuries.  Cette  place  eft  fort  large  & 
fpacieufe  >  elle  eft  toutefois  plus  longue 
que  large.  Le  Bâcha  décendit  dans 
cette  place  &  entra  dans  un  Kieusk ,  qui 
eft  environ  au  milieu  de  la  longueur  de  cet- 
te place  à  main  droite  en  entrant  de  la 
Romeileen  icelle:  le  Bâcha  l'alla  attendre 
en  ce  lieu  >  parce  que  ce  Bey  ne  le  voulut 
point  aller  trouver  dans  fon  appartement, 
craignant  de  n'y  être  point  le  plus  fort.  Là 
fe  rendirent  tous  les  gens  desBeys,  & 
tous  les  Efpahis  ,  Tchiaoux ,  Muteferacas , 
enfin  toute  la  milice,  tous  prêts  à  com- 
barre,  car  comme  ils  ne  favoient  point  le 
deffein  du  Bâcha ,  &  que  d'un  autre  côté 
ils voioientr ce  Bey  bien  accompagné,  ils 
doutoient  qu'il  nefalût  fe  batre.  Ces  gens 
des  Beys  joiierent  environ  deux  heures  de 
la  dgerit  ou  sagaye ,  où  j'eus  grand  diveiw 
tiffement ,  car  je  les  'vôiois  de  près  ,  &  à 
monaife,  &  fans  danger  5  au  lieu  qu'à  la 
campagne  quand  ils  voient  un  Chrétien ,  ils 
Jui  dardent  fouvent  leur  dgerit.  Après  cela 
ils  fe  rangèrent  tous  en  bel  ordre  affez  fer- 
re?; &  en  mérrte  te-ms  on  vit  entrerons 
cette  place  par  la  porte  oppofée  à  celle  qui 
va  à  la  Romeile ,  -les  Arabes  de  ce  B  ey  ar- 
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^chap.  niez  de  piques  &  de  fabres  larges  de  quatre 
doigts  ,  aians  chacun  leur  crochet  de  fer  lar- 
ge d'un  doigt ,  &  grand  comme  la  main , 
avec  un  manche  de  bois,  pour  ramafler 
:  leurs  piques  en  courant  ,  après  qu'ils  les  ont 
dardées  fur  quelqu'un,  fans  décendre  de 
cheval,  comme  ceux  qui  fe  fervent  de  flè- 
ches ,  portent  un  fer  environ  de  même  ,  a- 
:  vec  lequel  ils  ramaflènt  les  flèches  qu'ils 
trouvent  à  terre ,  à  quoi  ils  font  fort  adroits 
les  uns  &  les  autres.    Ils  portoient  ces  cro- 
chets dans  leur  manche  j  du  refte  ils  étoient 
tous  fort  bien  monter,  &  aflèz  bien  vêtus 
pour  des  Arabes;  ils  pafferent  au  nombre 
de  plus  de  3000.  &  parmi  eux  croient  les 
Ccchefs    i6-Cachefs  ou  Ballifs  qui  ionc  fujti&  à  ce 
ou  Bail-  -  Bey,  &  fon  Sou-Bachi.    Après  ces  gens 
Tougdu  venoitleToug  du  Bey,.  qui  eft  une  queue 
ficï«      de  cheval  au  boût  d'une  pique ,  &  un  beau 
grand  drappeau ,  puis  parlèrent  plus  de  deux 
mille  arquebufiers  à  cheval  bien  vêtus ,  aians 
chacun  leur  arquebufe  devant  eux ,  &  a  leur 
côté  leur  fabre,  les  quarante  derniers  de 
ce  gens- là  étoient  vêtus  de  jaques  de  mail- 
le ,  braffars ,  &  même  avec  la  calote  de  fer , 
&  la  coifte pendante  de  maille,  enfin  ils  é- 
-  toient  tout  couverts  de  mailles ,  ils  étoient 
fuivis  des  gens  de  pie  du  dit  Bey ,  appel- 
scmhin   lez  Semhin  ou  Secban.    Ce  font  gens  qui 

baru6C     n  oItt  autrC  Paie  9ue  Ce^C  SU  ^  'eur  C*OQ" 
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ne  ,  n'en  recevans  point  du  Grand  Sei-  cliap„ 
gneur ,  ils  étoient  environ  quatre  cens  tous 
bien  en  ordre ,  aians  chacun  un  gros  mouf- 
quet  fur  l'épaule ,  tous  leurs  moufquets  é- 
toient  bien  dorez ,  &  il  y  en  avoit  qui  en 
portoient  de  gros  comme  de  petis  faucon- 
neaux, avec  leur  fabre  à  leur  côte:  après 
venoient  fix  chevaux  menez  en  main  ,  com- 
me on  fait  devant  le  Bâcha ,  en  -  fuite  paf- 
ferent  pluiïeurs  Tchiaoux  du  Caire,  puis 
les  Agas,  puis  .plufieurs  Janiflaires ,  tous 
avec  leurs  bonnets  de  cérémonies  ,  puis  les 
deux  Pages  dudit  Bey  de  Girge ,  &  les  huit 
du  Bâcha  ,  avec  teurs  bonnets  d'argent  do- 
re ,  &  de  belles  plumes  :  enfin  venoit  le 
dit  Bey  de  Girge;  il  étoit  âge  d'environ 
quarante  ans,  mais  de  bonne  min^ç  après 
lui  venoit  toute  fa  maifon  au  nombre  de 
trois  cens  perfonnes  tous  bien  en  ordre  ;  les 
dix  premiers  étoient  vêtus  de  velours  vert , 
avec  un  grand  colet  de  même  étoffe ,  tout 
couvert  de  plaques  d'or ,  &  de  beaux  arcs 
&  carquois  remplis  de  belles  flèches,  & 
le  fabre  au  coté  :  les  dix  d  après  étoient 
vêtus  de  fatin  jaune,  portans  chacun  une 
pique  ,  un  écu  &  le  fabre;  tous  les  au- 
tres étoient  auffi-bien  vêtus,  &  avoient 
chacun  une  carabine  &  le  fabre ,  &  fur  la 
fin  il  y  avoit  dix  de  ces  gens  joùans  de  tim- 
bales, &  autant  de  trompettes  &  fiâtes; 
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Chip,  outre  cela  îl  y  avoit  plus  de  60.  chameaux  > 
montez  tous  chacun  par  un  nomme  jouant 
des  timbales,  ils  étoient  difperfez  en  plu- 
Heurs  endroits  de  cette  cavalcade ,  de  for- 
te que  cela  faifoit  un  grand  bruit  :  tout  ce- 
la le  rangeoit  dans  le  Cara  Meïdan ,  mais 
quoi  qu'il  foit  bien  grand,  ils  n'y  purent 
pas  tenir  tous  avec  la  milice  du  Caire ,  & 
il  falût  qu'une  bonne  partie  paflât  dans  la 
Romeile  ,  pour  faire  place  aux  autres. 
Quand  ce  Bey  fût  proche  du  Kieusk ,  il  des- 
cendit de  cheval ,  &  entra  au  Kieusk ,  cù 
le  Bâcha  fattendoit.  Il  lui  fit  donner  le 
cahvé,  le  forbet  ,  &  le  parfum,  &  puis 
un  caftan ,  &  à  tous  fes  Officiers  chacun  uo 
caftan  ^  pendant  qu'il  étoit  là  ,  j  allai  au 
bout  de  la  Romeile  à  une  avenue  aflèz  étroi- 
te par  où  il  devoit  pafTer;  nous  le  vîmes 
peu  de  tems  après  pafler  par  là  lui  &  tous 
les  fiens  file  à  file.  Je  comptai  tous  ceux 
de  fes  gens  qui  eurent  caftan  ,  &  j'en  trou- 
vai 108.  ilspafferent  en  même  ordre  qu'ils 
£toient  venus;  le  Kiaya  du  Bâcha  recon- 
duifit  ce  Bey  jufqu'à  fa  maifon,  quin'étoit 
pas  loin  de  là  ;  cependant  cela  fut  extraor- 
dinaire, carcen'eft  pas  la  coutume  que  le 
JKiaya  du  Bâcha  reconduife  un  Bey  ;  il  fa- 
Jiïoit  tout  le  monde  d'un  côté  &  d'autre, 
&  chacun  lui  fouhaitoit  hautement  mille  be- 
jiedicliom.    Tous  les  Turcs  &  gens  du 

païs 
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pais  étoient  fort  étonnez  de  voir  tant  de 
gens  -,  &.  difoient  qu'il  n'y  avoit  point  de 
Roi  fi  puiflant  que  lui  -,  en  effet  le  Bey  de; 
Girgeeit  très- puiflant  quand  il  ett  bien  ai-, 
mé  de  fes  fujets ,  qui  font  tous  guerriers  , 
de  forte  qu'il  ne  craint  pas  même  le  Gran<t 
Seigneur  quand  il  eft  à  Girge  :  &  toute- 
fois un  an  après  cette  entrée  le  Baclu  du 
Caire  aiant  fait  la  guerre  à  celui-ci ,  qui  pa- 
roiflbitfort  aimé  de  fes  fujets,  il  le  prit, 
&  le  fît  étrangler  auili-tôt ,  aiané  été  aban- 
donné de  fes  Arabes ,  dans  le/quels  étoit 
toute  fa  confiance,  comme  c'étoit  auflïfa? 
plus  grande  force,  mais  on  croit  qu'ils  a- 
voient  été  gagnés  par  le  Bâcha.  Ce  Bey 
retint  dans  fa  maifon  2000.  de  fes  gens 
pour  fa  garde,  &  le  refte  s'en  retourna  à 
lîezeten ,  &  à  la  Rode ,  qui  eft  une  maifon 
de  plaifirtvis-à-vis;  du  vieux  Caire,  laquel- 
le lui  apparterioit,  mais  ils  venoient  tous 
lèis  ^oui  s.dans  Isuville  aprendre  des  nouvel- 
les de:  leur 'î^aître ,  parce  qu'il  fe  défioit: 
qu'on  ne  lui  fit  quelque  mauvais  tour,  c'eft 
pourquoi  quand  il  al  oit  par  la  ville ,  il  me- 
rioit  plus  de  trois  milles  hommes  à  cheval 
avec  lui.  Ce  Bey  prefenta  au  Bâcha ,  tant)  • 
en  chevaux  qu'en  argent ,  huitanre  bourfès 
&  on  faifoit  compte  que  ce  voiage  lui  cou»  ' 
teroit  trois  cens  -bourfes ,  aufïi  avoit- il  ap- 
porté avec  lui  deux  mille  bourfes ,  qui  font)  * 
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ixviii  c,n4uante  millions  de  maidins  ,  ou  bien 
'  quinze  1515151.  piaftres  ,  1 7.  maidins 
cent  quinze  mille  cent  cinquante-une  piaftre 
dix-fept  maidins.  Quand  ce  Bcy  étoit  à 
Girge ,  on  égorgeoit  tous  les  jours  cipq 
cens  moutons  pour  fa  Maifon. 


CHAPITRE  LXVIII. 


DE     V  ARRIVEE     D*  U  N 
AmbaffadeuY  dîEth'wpie  au  Caire ,  avec 
les  prefens  quxU  cenduifoit  - 
pour  le  Grand 
Seigneur. 

ânnTm  A  U  moîs  d'O&obre  il  arriva  ai»  Caire 
baffidcur  XAun  Ambafladeur  d  Ethiopie,  qui  a- 
jErhio-  V01-t  p]ufieurs  prefens  pour  Je  Grand  Sei- 

Cake,  gneur ,  entre  les  autres,  un  âne  quiavoit 
une  peau  fort  belle ,  pourvu  qu'elle  fiîc  na- 
turelle ,  car  je  n'en  voudrois  pas  répondre 

bcaué*  nel'alant  Point  examinée;  cét  âne  ayoit 
cxtr.  or-  lit  raie  du  dos  noire  ,  &  tout  le  rçfte  du» 
*****  corps  étoit  bigarré  de  raies  blanches  ,  & 
raies  tannées  alternativement  y  large  cha- 
cune d"*  un  doigt ,  qui  lui  ceignoient  tout  le 
corps  ;  fa  téte  étoit  extrêmement  longue 
&  bigarrée  comme  le  corps,  les  oreilles 

c  fort 
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Fort  larges  par  en  haut ,  comme  celles  d'un  chap„ 
buffle,  &  noires,  jaunes  &  blanches:  fes  LXYlir< 
jambes  bigarrées  de  même  que  le  corps  y 
non  pas  en  long  des  Jambes ,  mais  à  l'en- 
tour  jufquau  bas,  en  façon  de  jarretière, 
le  tout  avec  tant  d'ordre  &  de  mefure  qa  iî 
ny  a  point  d'AIagia  fi  bien  varié  &  pro- 
portionné, ni  de  peau  de  tigre  ou  de  léo- 
pard ,  fi  belle  :  Il  mourut  à  cét  Ambafla- 
deur  deux  ânes  pareils  par  les  chemins ,  & 
il  en  portoic  les  peaux,  pour  prefenter  au 
Grand  Seigneur ,  avec  celui  qui  étoit  vi- 
vant. Il  menoit  encore  plufieurs  petis 
efclaves  noirs  de  Nubie  &  autres  confins 
d'Ethiopie,  de  la  Civette,  &  autres  fem- 
blables  chofes  precieufes  ,  pour  fbn  pre* 
fent.  Ces pçtis  noirs ,  comme  jai  dit  aiF- 
leurs  ,  fervent  pour  garder  les  femmes  dans 
le  Serrail ,  après  qu'on  les  a  châtrez.  Cét 
Ambaffadeur  étoit  un  vieillard ,  qui  a  voie 
eu  le  bout  du  nez ,  le  bout  de  la  lèvre  d  en* 
haut,  &  celui  de  la  lèvre  d'en-bas  un  peu* 
coupez  ;  mais  qui  airrefte  étoit  fort. bien- fait 
&  de  bonne  mine ,  il  étoit  vêtu  en  Cof- 
te,  portant  le  tulban  comme  eux,  &  par- 
tait fort  bon  Italien  j  ce  qui  me  donna  oc- 
•cafion  de  l'entretenir ,  il  me  dit  qu'il  s'a ppel-  ,  j 
loit  Michaél ,  qu'il  étoit  natif  de  Tripoly  de* 
Syrie ,  &  qu'il  avoit  fait  j.  ou  4.  Voiages  en* 
Chrétienté  j  il  me  témoigna  même  qu'il 
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txS  Ctoit  Cat^^ue  Romain ,  mais  qu'il  n'o- 

^Olt  Cil 

Ethiopie  fe  déclarer  pour  tel ,  mais 
feulement  pour  Abyffin  >  c'eft-à-dire ,  de 
la  Religion  des  Coftes.    Jl  y  avoit  huitan^ 

Gômhar  ,Çe  mois  qu'il  étoit  partide  Gonthar ,  Ville 
ÇaPiuIe  d'Ethiopie  :  Il  avoit  été  fi  long- 

l'Echio-  tems  à  venir  à  caufe  des  vents  contraires  qui 
regnoicnt  fur  la  mer  Rouge,  par  laquelle  il 
étoit  venu ,  que  d  environ  cent  perfonnes 
qy'il  menoit  avec  lui ,  tant  de  fes  fcrvi- 
feurs,que  d  efclaves  pour  prefenter  au  Grand 
Seigneur,  il  en  étoit  mort  trente  ou  qua- 
rante^ S'il  avoit  pris  le  chemin  déterre, 
ïl  feroit  venu  plus  vite  ;  car  de  Gonthar,  juf- 
qu  à  Schoiiaken  il  y  a  environ  un  mois  &  de- 
mi de  chemin,  &  de  Schoiiaken  jufqu'au 
Caire,  par  chameaux  quarante  ou  cinquan- 
te jours  ;  mais  il  ne  put  prendre  cette  voie , 
£  c^ufe  de  fon  train.  II  me  raconta  plu/ïeurs 
chofes  touchant  le  Roiaume  d'EthiopieJef- 
cjuelles  je  rapporterai  ici. 

CHAPITRE  LXIX. 
DE  L'ETHIOPIE. 

t'ithio-  T  'Etnj0Pie  >  ou  païs  des  Abyiîîns ,  ap- 
f ie.      JL/pellé  en  Arabe ,  Abefch  ,  d'où  vient 
,1e  mot  d'Aby/fin ,  eft  un  grand  Empire,  qui 
a  plus  de  fept  mois  de  circuit ,  il  confine  du 

A  ^  f- 
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côte  d'Orient,  avec  la  mer  Rouge  &  Zan-  . 
guebar,  du  Midi  avec  Zeïla ,  Aopfa,  Na- 
ria ,  &c.  du  Couchant  avec  le  pais  des  Nè- 
gres &  la  Nubie,  &  du  côte  du  Septen- 
trion ,  avec  les  païs  de  Nubie  &  de  Bugie  j 
parce  qu'il  faut  traverfer  la  Nubie  pour  ve- 
nir d'Ethiopie  en  Egypte  >  en  décendant 
le  Nil.    11  y  a  environ  cent  ans  que  Greyn  -Grcy»  , 
Mahomed  ,  Roi  de  Zeïla ,  dont  les  habi-  m^#°* 
tans  font  tous  Mores ,  s'empara  de  toute 
TEthiopie^dont  le  Roi  fe  fauva  en  une  mon- 
tagne, &  envoia  demander  du  fecours  au 
Roi  de  Portugal,qui  lui  en  envoia  auffi-tôt  ;  y  Roi 

.  .  r°.     1    r  \       .       /        de  Portu- 

fliaiS  le  Chef  de  ce  iecours  ,  a  peine  etoit  gai  fe. 

entré  dans  le  païs ,  qu'il  s'en  voulut  retour- 
ner,  voiant  qu'on  y  mangeoit  de  la  chair  thiogie» 
crue  :  Toutefois  fon  frère  Dom  Criftofle 
eût  plus  de  courage ,  &  ne  voulut  pas  s'en 
retourner  fans  rien  faire,  il  s'avança  dans 
le  pais ,  avec  environ  trois  cens  Arquebur- 
fiers,  combatit,  défit,  &tualeRoiMor 
xe ,  puis  rétablit  le  légitime  Roi  d'Ethio- 
pie :  En  recompenfe  de  ce  fervice  ,  le  Roi 
d'Ethiopie  donna  dans  fon  Roiaume  des  E- 
tats  à  tous  les  Portugais  qui  relièrent ,  & 
il  y  a  encor  à  prefent  de  leurs  enfans ,  ou 
jçnfans  de  leurs  enfans  dans  le  païs.    Le  po- 
re du  Roi  d'aprefent  étoit  bon  Catholique  & 
mais  il  y  a  trente  &  quelques  années  que  lui 
çtantmort>  la  Reine  fa  femme  >  qui  étoit 

Kk  7  fort 
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Chap.  fort  ennemie  des  Jefuîtes ,  n'etans  pas  Ca- 
LX1X*  tholique,  &  qui  avoit  fouftert  fort  impa- 
tiemment qu'ils  gouvernaient  lefprit  du 
feu  Roi  fon  mari  ,  porta  Tefprit  de  fon 
fils,  qui  avoit  fuccedé  à  fonRoiaume,.  à 
f «reçu-  perfecuter  tous  les  Catholiques  Romains , 
dételle  forte,  que  les  Tefuîtes  furent obli- 

Chrétiens  '  1  J 

cathoii-  gezde  le  iauver,  &  il  ht  mourir  tous  les 
Ethk^   Capucins  qui  s'y  trouvèrent ,  depuis  on  a 
1         encore  fait  mourir  trois  Capucins  à  Schoiia- 
ken  ,  carie  Roi  d'Ethiopie,  fâchant  qu'ils 
vouloient  entrer  en  fon  Roiaume,  envoia 
des  gens  au  Gouverneur  de  Schouaken  ,  le 
prier  de  faire  mourir  ces  trois  Religieux 
Francs  :  le  Gouverneur  de  Schoùaken 
au/Iî-  tôt  leur  fît  couper  Ja  tete  r  &  en- 
voia ces  trois  téres  au  Roi  d'Ethiopie,  qui 
lui  envoia  pour  recompenfe  trois  facs  de 
poudre  d'or ,  lui  promettant  autant  de  facs 
de  poudre  d'or,  qu'il  lui  envoieroit  de  tê- 
tes de  Francs  ,  &  depuis  quinze  ou  feze 
ans ,  on  en  a  fait  mourir  encore  deux  au- 
très  dans  la  Province  d'Oïnadaga  ,  dont 
Tùn  fe  nommoit  P.  Fioravanti  ,  &  Tau- 
tre  P.  Francefco.    Enfin  ce  Roi  eft  tout- 
à-fait  ennemi  des  Francs ,  lefquels  il  ac- 
eufe  d'être  Hérétiques  ,  &  d'avoir  voulu 
mettre  la  Couronne  fur  la  tête  à  un  fien 
Ennemi  ;  de  forte  qu'un  Franc  qui  vou- 
drait entrer  dans  ce  païs ,  il  faudroit  qu'il 

paflat 
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paflat  pour  Arménien  ou  Cofte  ;  car  le  ^£ 
Roi  &  tout  fon  peuple  ,  font  de  même 
Religion  cjue  les  Coftes.    Ils  ne  croient  croianœ 
qu'une  Nature  &  une  volonté  en  Jésus-  ^o-"" 
Christ:   Au  bout  de  huit  jours  ils  Picns* 
circoncifent  ,  comme  les  Juifs  ,  &  quin- 
ze autres  après  ils  baptifcnt.    Devant  que 
Tes  Jefuîtes  y  allaflènt  ,  ils  ne  baptrfoient: 
qu'à  trente  ou  quarante  ans.    Ifs  difenr 
la  Mcfle  comme  les  Cofres ,  maiYleurs  Li- 
vres d'Eglife  font  en  langue  Ethiopien- 
ne :  Leur  Patriarche  dépend  de  celui  d'A- P«una^ 
lexandrie,  &  lorfque  ledit.  Patriarche  des  thiopic 
Abyffins  eft  mort,  ils  envoient  des  De-;^* 
putez  à  celui  d'Alexandrie,  pour  le  prier  d'Alex»- 
cîe  leur  en  envoier  un  autre,  &  lui  aftèm- 
blant  fon  Clergé,  choifit  le  plus  capable 
cTentr'eux ,  qu'il  leur  envoie  ,  &  on  n  en- 
tend plus  parler  de  lui  en  Egypte  ,  juf- 
qu'à.ce  qu'if  ifdit  mort.  '  Avec  tout  cela* 
cet  Arnbafladeur  nous  difoit  que  la  plupart 
des  gens  dû  pajs  font  Catholiques  Romains 
dans  le  cœur* 

Le  Roi  .d'Ethiopie  a  quatre  Rois  qui 
paient  tribut  :  favoir  le  Roi  de  Senrj 
nar ,  qui  :païe  fon  tribut  en  chevaux,  $en- 
nar  eft  un  pais  fort  chaud.     Le  Roi  de 
Karia  ,  qui  paie  fon  tribut  en  or.  Le 


JRoi  de  Bueia  ,  &  celui  de  Dangala 

Na- 
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txîx    ^avia  e^  un  ^on  Pais  9  ^  c  e^  ^ans  ce  Pa's~ 
laque  font. les  mines  d'où  on  tire  Tor  qui 

palî'edans  les  côtes  de  Sofrala  &  de  Gui- 
née: Ces  mines  ne  font  pas  profondes; 
comme jen  plufieurs  autres païs  :  ceftdece 
pais- là  aufïï  qu'on  apporte  les  Civettes.  JI 
ne  me  femble  pas  hors  de  propos  de  dire 
ici  quelque  chofedes  civettes  qui  fontaf- 
{çz  rares  en  nôtre  pais,  pour  rrterirer  qu'on 
lesconfîdere  où  on  les  trouve:  on  les  ap- 
pelle chats  de  civettes  ;  elles  viennent  de 
Naria,  comme  j'ai  dit  à  cette  heure ,  ,&on 
-  *  les  prend  avec  des  lacets.  Les.  Juifs  du  Cai- 
re en  tiennent  plufieurs  chez  eux,  où  on 
les  peut  voir ,  en  achetant  d^x  quelques 
dragmes  :  cct  ammal  eu  gros  &  grand  com- 

Civette ,       ■  o  c>  c* 

animal*    me  un  aflez  gros  chien  ;  il  a  le  mufeau  poin- 
tu >  les  yeux  péris ,  les  oreilles  petites ,  les 
-barbes  comme  un  chat,  fa  peau  e(£  toute 
tachetée  dfeblanc  &  aertôir:,  avec  quelques 
taches  tirans  vers  le  jaune  ,  &  a  la  queue 


groffe  &  lonéue  prdque  cortfme  celle  d  un 
renard.  Cet  animal  eu  fort  lauvaçe ,  & 
s'ilmordoit  une  perfonne  ,  jtf  croi  qu'il  rie 
feroit  pas  peu*  de*  mal.  Les  Juifs  les  tien- 
nent dans  ^dû  grandes  '  éages^ê  barreaux  de 
boiVqtwrïez  >  où  ils  les  nourriflent  de  diair* 
de  mouton  &  de  beuf  toute  crue,  coupée 
en  petis  morceaux  :  lorfqu'ils  en  veulent  ti- 
rer ce  qu'on  -appelle  de  la  -  civette ,  qui  eft 
~iVL  '  ~       ~  de 
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de  la  Tueur  de  cet  animal ,  &  qui  a  H  bon-  chap. 
ne  odeur,  ils  lui  font  tourner  le  derrière  a-  Façonds 
vec  un  bâton  qu'ils  fourrent  entre  les  bar-  H1*  l? 
rcaux  de  la  cage  ,  ils  tâchent  de  lui  prendre 
la  queue  ;  quand  ils  la  tiennent ,  ils  lui  pren- 
nent auffi  les  deux  pics  de  derrière;  &  ce- 
pendant qu'un  d'eux  la  tient  par  la  queue 
&  par  les  pies  de  derrière ,  à  demi  hors  dé 
la  cage ,  laiflant  tomber  fur  fon  dos  la  por- 
te de  la  cage ,  qui  fe  hauflè  >  un  autre  ou- 
vre une  certaine  mafTe  de  chair  que  ces  bê- 
tes ont,  &qui  eft  faite  comme  un  gefier 
fendu  ,  &  avec  une  fpatule  de  fer ,  tiré  tou- 
te lafueur  qui  eft  dedans  des  deux  cotez. 
Les  mâles  ont  cette  pièce  entre  leurs  tefti- 
cules ,  &  leur  membre ,  qui  eft  comme  ce- 
lui dun  chat:%Les  femelles  ont  cette  pie- 
ce  entre  le  fondement  &  la  nature ,  on  ne 
tire  à  chacun  de  ces  animaux  cette  fueur» 
que  deux  fois  la  femaine ,  &  de  chacun  on 
en  tire  à  chaque  fois  environ  unedragme> 
félon  ce  que  j'ai  pu  voir.  Lorfqu'on  tire 
cet  excrément  ou  fueur,  elle  eft  blanche  > 
tirant  fur  le  gris,  mais  petit  à  petit  elle  fe 
change  au  bout  de  quelquè  tems  en  une 
couleur  fort  brune.  Elle  a  une  odeur  fort 
douce  de  loin,  mais  de  près  elle  put,  our 
tre  qu'elle  entête  fort/  Il  y  a  autant  de 
fortes  de  ces  fueurs  de  civettes  ,  que  de 
chats- civettes  ,  car  des  unes  elle  eft  plus 

grife 
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Lxix.  ou  blanche  ,  ou  tirant  fur  le  jau- 

ne, ou  plus  féche  des  unes  que  des  au- 
tres; &  toutefois  on  les  mêle  toutes  en- 
n  ne    femble.    Au  refte  ,  il  ne  faut  pas  qu'on 
point  de  k  Perfaade  pouvoir  jamais  avoir  de  pûre 
cimtc    civette,  car  les  Juifs  la  falfifient,  &  fi  on 
la  croit  pure,  I  aiant  vu  tirer  de  ranimai, 
on  fe  trompe  j  car  devant  qu'on  vienne 
chez  eux,  ils  frottent  le  dedans  de  cette 
maflè  de  chair,  d'un  peu  de  quelque  hui- 
le, ou  autre  chofe  femblable  ,  afin  que  ce- 
la fe  mêlant  avec  la  fueur  qui  y  eft  ,  fafle 
plus  de  poids ,  &  quand  il  n'y  doit  venir 
perfonne ,  ils  la  tirent  pure ,  puis  la  mé- 
langent.   Pour  voir  fi  cela  étoit  vrai ,  j'al- 
lai une  fois  chez  un  Juif  qui  ^n  a  voit ,  fans 
l'avertir  auparavant  ,  (  car  à  caufe  que  je 
lui  en  avois  acheté  un  peu ,  &  promis  d'y 
retourner  une  autre  fois  ,  il  me  deroan- 
doit  toutes  les  fois  qu'il  me  voioit,  fi  je 
viendrois  un  tel  jour)  &  voulant  lui  fai- 
re tirer  de  la  civette,  il  me  dit  quecen'é- 
toit  pas  le  jour  qu'il  avoit  coutume  d'en  ti- 
rer, &  y  étant  retourné  une  autre  fois  à 
un  des  jours  aufquels  il  m'avoit  dit  qu'il  en 
tiroit  ordinairement ,  fans  l'avoir  averti  au- 
paravant, il  ne  voulut  pas  encore  m'en  ti- 
rer ,  difant  qu'il  étoit  empêché  ,  ce  qui 
me  confirma  dans  tout  ce  qu'on  m'en  a 

dit. 
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dit.    Au  refte  ils  tiennent  ces  bêtes  ex-  £hap. 
trcmement  chères  ,  car  aiant  demande  à 
ce  Juif,.  &  encor  à  d autres,  combien  ils 
mevouloient  vendre  un  chat- civette ,  ils 
m'ont  tous  dit  cent  fequins.    Dangala  eft  Dangnia , 
la  Capitale  de  la  Nubie,  le  Roi  de  Dan-  jSg. 
gala  eft  le  Roi  des  Barberins ,  qui  font  cer-  bie. 
tains  noirs ,  de  Religion  Mufulmanne,  qui 
viennent  en  troupe  au  Caire  pour  fervir, 
ils  font  aflez  fimples ,  au  refte  fort  fîdel- 
les,  &  fervent  pour  peu  de  chofe  ,  car  leur 
donnant  deux  maidins  par  jour  ,  ou  un 
maidin  en  les  nourriflant  ,  vous  en  avez 
.toute  forte  de  fervice:  Us  vont  vêtus  d'ur 
ne  chemife  bleue,  ils  trfffent  leurs  che- 
veux entièrement  ,  &  les  frottent  d'unè 
certain  huile  pour  fe  garder  latétedeverP 
mine  :  au  Caire ,  quand  ils  ont  quelque  dis- 
pute ,  ils  vont  devant  leurs  Scheïks ,  qui 
font  de  leur  nation  ,  lefquels  les  accor-  * 
dent ,  &  les  condamnent  quand  ils  le  ju- 
gent à  propos,  aune  amende  pécuniaire-, 
dont  ils  font  bonne  chère  enfemble.  Ils 
aiment  fort  la  chair  de  crocodile,  &  quand 
quelque  Franc  en  a  fait  écorcherj  ils  vien- 
nent prier  qu'on  leur  en  donne  la  chair , 
qu'ils  accommodent  avec  une  afTez  bon- 
ne faufle ,  &  en  font  grand  feftin.  Quand 
ces  gens  -  là  ont  amafle  dix  ou  dou- 
as piaftres  ,  il .  s'en   retournent  riches  ■ 

en 
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Chap.  enleurpaïs,  pourvu  qu'ils  ne  foient  point 
•  détrouflèz  des  Arabes ,  qui  leur  font  fou- 
vent  ce  mauvais  tour  ;  c  'eft  pourquoi  ils 
s'en  retournent  en  compagnie,  comme  ils 
viennent.    Le  Roi  de  Dangala  paie  au  Roi 
d'Ethiopie  le  tribut  en  toiles.    Les  Pro- 
Goujan,  vinces  d'Ethiopie  font  Goujan  (  où  le 
SSm-  RQ1 tieot  un  Vice  Ro1  )  Beghandir ,  Dam- 
xlâi  dT"  ^a  '  Amara  9  (  Su*  e^  une  graQde  Pro- 
moud,   vince,  où  il  y  a  quantité  de  montagnes, 

B^ntgas, avec  ^e  k°ns  Châteaux  )  Damoud  ,  Te- 
Provinces gré ,  Barnegas.    Outre  cela,  il  y  a  plu- 
dEthio-  fl€ms  Provinces  gouvernées  par  des  Prin- 
ces qui  font  vaflaux  du  Roi  d'Ethiopie. 
Enfin  le  Roiaume  d'Ethiopie  consent  24. 
Tambours,  ou  24.  Vice-Rois.    La  ville 
•capitale  s'appelle  Gonthar  ,  &  eft  dans 
h  Province  de  Dambia.    L'Ethiopie  eft 
froide  (  me  difoit  cet  Ambafladeur  )  com- 
me Alep  &  Damas  ,  feulement  les  païs 
proches  de  la  mer  Rouge  y  &  les  païs  de 
Sennar  font  chauds.    Le  Roi  d'Ethiopie 
a  plus  de  cent  femmes ,  &  Jl  ne  tient  point 
thiopicm  ^'Eunuques  pour  les  garder  ,   parce  qu'ils 

?u°cc"cft  croient  Sue  c>eft  un  P^hé  de  châtrer  un 
un  péché  Jiomme ,  c'eft  pourquoi  les  femmes  y  ont 

inChom-  méme  llberté  V™  Chrétienté.  Ce  Roi 
Tibené  e^OIt  à  apprpcher,-  &  les  plus  pau- 
desfcm-  vres  Abordent,  &  lui  parlent- fort  facile- 
ml$*  mCnt*    IItient  tous      enfans  à  une  mon- 


tagne 
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tigne  nommée  Oiiohhni,  dans  la  Provin-  chap, 
ce  de  Oïnadaga  ,  cette  montagne  eil  cloi-  Enfcm  s 
gnée  de  deux  journées  de  Gonthar  :  au<î«  *oi 
hautdela  montagne  il  y  a  comme  une  ci-  pie  a  oû- 
terne ,  où  on  les  de'cend  tous  les  foirs  ,  & 
le  jour  on  les  tire  de  là,  &  on  les  laiflèpro-  ue. 
mener  là  auprès  :  &  quand  le  Roi  eft  mort, 
on  choifit  le  plus  fpirituel  d'entr'eux ,  &on 
le  fait  Roi ,  fans  avoir  égard  à  Faîneflfe  : 
&  lorsqu'il  a  des  enfans  ,  il  fait  mettre  fes 
frères  pjifonniers  autre  part ,  &  fait  mettre 
fes  enfans  à  Oiiohhni.    Le  lieu  où  on  en- 
terre les  Rois ,  s'appelle  Ayëfus ,  &  c'eft  Ayëfus , 
comme  une  grotte  ;  on  y  met  les  vieux  i»on  en_ 
d'un  côté,  &  les  jeunes  de  l'autre.  IIy£J£lcs 
avoit  autrefois  là  une  Eglife  de  même  nom , 
du  tems  des  Jefuîtes;  en  ce  même  lieu  il  y 
aune  fort  belle  Bibliothèque,  où  fetrou-  BeUeBÎ 
vent  toutes  fortes  de  livres  en  toutes  for-  b|1iot^" 
tes  de  langues,  &  en  grand  nombre,  on  Koi  d'E 
les  montre  à  ceux  qui  demandent  à  IesthlcpiCf 
voir.    Cet  Ambafladeur  m'aflûra  qu'il  a- 
voit  entré  dans  cette  Bibliothèque,  &  je 
m'imagine  que  ceft  l'ancienne  Bibliothè- 
que des  anciens  Ethiopiens.  L'Ethiopie 
eft  un  bon  païs ,  &  abondant ,  y  aiant  blé , 
orge ,  &c.    Les  plus  grans  deferts  de  ce 
païs-là  n'ont  pas  trois  ou  quatre  journées; 
$c  toutefois  quand  le  Roi  va  par  pais* 
il  loge  toujours  fous  une  tente.    Les  mai-; 
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*ftap»  ions  des  grans  Seigneurs  font  commfc  au 
Caire,  c'eft-à-dire  fort  fimples  en  com- 
paraifon  de  celles  d'Europe,  les  autres  ne 
font  que  de  bouë.    Il  y  a  en  ces  païs  des  | 
gens  de  tous  métiers,  hormis  d'orlogeurs. 
•   Il  n'y  a  point  en  ce  païs- là  de  chameaux, 
mais  des  mulets ,  ânes ,  beufs ,  &  cheuaux. 
Les  E-  Les  gens  de  ce  païs  mangent  tous  de  la 
thiopiens  chair  crue ,  excepté  le  Roi,  qui  la  mange 
ScUdaii  cuite ,  &  boit  du  vin  de  raifin  ,  les  autres 
ne  boivent  que  du  vin  dune  efpece  de 
millet  ou  blé  farafin  ,   mais  il  eft  auffi 
fort  que  le  nôtre,  &  del'eaudevie,  auffi 
faite  de  même  grain.    Ils  vont  vêtus  à 
la  Franque,  &  s'habillent  de  draps ,  velours, 
&  autres  étoffes    venans  par  la  mer 
Rouge.    Ils  ont  des  arquebufes ,  que  les 
Turcs  leur  portent.    Dans  leur  païs  il 
n'y  a  pas  plus  de  300.  ou  400.  "  Turcs, 
qui  leur  fervent  à  la  guerre  avec  der  arque- 
bufes.   Ils  ne,fe  fervent  point  pour  le 
trafic  de  pièces  de  métal  marquées,  com- 
me les  Européens ,  mais  leur  monoie  eft 
Monoie  de  toile ,  en  pièces  de  quinze  ou  vingt  pics, 
^ei  iQ-  je  £  donne  au  poids ,  &  d'un  cer- 

tain fel ,  qu'  ils  reduifent  en  petis  morce- 
aux quarrez  comme  des  morceaux  de  fa- 
von,  &ces  morceaux  de  fel  fervent  de 
monoie.  Ils  taillent  ce  fel  vers  les  bords 
de  la  mer  Rouge  ,  cinq  ou  fix  journées  de- 
vant 
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vant  que  d'arriver  du  Caire  à  Dangala,  chaP; 
&  ces  lieux  où  ils  taillent  le  Tel  s'appellent  LXIX' 
Arho.    Ils  ont  chez  eux  la  nation  des  Arho< 
Galles ,  qu'ils  appellent  eu  Ethiopien  Cha-  NalÎ0ll 
va  ;  qui  e£i  un  peuple  vagabond  en  Ethio-  des  Gal~ 
pie  ,  comme  les  Arabes  dans  les  deferts  ebav^ 
Id'Arabie ,  ces  Galles  font  riches  en  bétail , 
Se  font  toujours  la  guerre  aux  Ethio- 
>iens  ;  ces  fortes  de  gens  n'ont  point  d  ar- 
juebufes  ,  ni  autres  armes  à  feu  ,  mais 
Is  ont  des  lances  &  des    targues.  Au 
efte  on  parle  tant  de  différentes  langues  Langues 
Ethiopie,  que  cet  Ambaflàdeur  me di-  d!£lhl0" 
roit ,  que  fi  Dieu  a  fait  72.  langues,  il 
roioit  quelles  fe  parloient  toutes  72. 
n  Ethiopie.    Je  demandai  à  cette  Ex- 
ellence  quelques  nouvelles  de  la  fource 
'u  Nil ,  &  voici  ce  qu'il  m'en  a  dit.  Lori- 
;ine  du  Nil  eft  une  fontaine  qui  fort  de  ter-  origine 
e  dans  une  grande  plaine  où  il  y  a  plu-  du  Nl1* 
leurs  arbres  ;    cette    fontaine  s'appelle 
Ouembromma ,  &  eft  dans  la  Province  0uem- 
ippellée  Ago.    Elle  fait  là  un  lieu  fortbrom.ma» 

I    •  •  /•  'u'/f  1  .  n  fontaine. 

lehcieux,  rejailliliant  en  haut  par  plufieurs  Ago.Pro- 
ndroits;  ledit  Ambaflàdeur  maffûra  qu ilNvincc-  *  • 
Voit  été  plus  de  douze  fois  avec  le  Roi 
Ethiopie  pafler  plufieurs  jours  au  bord  de 
ïtte  fontaine,  elle  eft  éloignée  de  Gon- 
lar  ville  capitale  d'Ethiopie  de  douze  jour- 
ées  :  cette  fontaine  amené  fes  eaux  vers 

le 
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chap.  Je  Nort  par  un  long  chemin ,  &  après  avoir 
*JC1X*  paffc  fept  cataradtes  ou  cafcades ,  qui  (ont 
des  lieux  fort  hauts  ,  d'où  elle  tombe  à 
plomb,  faifant  un  grand  bruit  à  chacune 
de  ces  chûtes ,  &  après  avoir  traverfé  toute 
l'Egypte,  elle  vient  mêler  Tes  eaux  dans 
la  mer  Méditerranée,  par  les  deux  bou- 
ches de  Roflette  &  de  Damiette.  Or  /a 
caufe  du  croiflement  du  Nil  fi  régulier  en 
Eté,  n'eft  autre  chofe,  finon  que  lorsque 
l'Eté  eften  Egypte,  ils  ont  l'hiver  enE- 
thiopie ,  &  durant  trois  mois  il  y  fait  des 
pluies  continuelles,  dont  les  eaux  vien- 
nent de  toutes  parts  en  torrens  fe  join- 
dre à  cetté  fource  ,  qu'elles  augmentent 
extraordinairement  ,  &  toutefois  il  n'y 
a  point  de  montagnes  proche  de  cette 
fource  ;  car  les  montagnes  qui  en  font  les 
plus  proches,  font  les  montagnes  des 
luifs,  dont  je  dirai  ci-defTous  quelque 
chofe ,  &  elles  en  font  éloignées  de  vingt 
journées.  Il  eft  donc  faux  de  dire  que 
Lafour-ce  fleuve  tire  fa  fource  d'un  lieu  inconnu, 
ce  du  Nil  comme  auili  que  ceux  qui  habitent  à 
point  in-  l'entour  des  cataraâes  du  Nil  font  fourds, 

connue.  &  encore  ce  ^ue  ^[fcnt  quelques-uns  ,  que 

le  Grand  Seigneur  paie  tribut  au  Rot 
d'Ethiopie,  pour  laiflèr  couler  le  Nil  par 
ion  canal  ordinaire,  car  il  ne  peut  pas  le 
détourner.     Les  montagnes   des  luifs 

font 
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font  deux,  qui  s'appellent  Tune  Semaïn  chap; 

l'autre  Sallemt  :  elles  étaient  autrefois  s&M\n9 
habitées  par  des  Juifs,  Iefquels  fe  rendirent  sallemt, 
puiflans  fous  un  Chef  Juif  nommé  Ghi-  gnesdes 
dhon,  ce  que  voiant  le  Roi  d'Ethiopie,  ilJ^hon 
alla  contre  eux,  les  reduïfit  à  leur  devoir,  chez  de* 
&  afin  qu'ils  n'en  fiffent  pas  une  autre  fois  JUifs* 
autant,  il  les  tira  de  ces  montagnes,  &les 
pinça  dans  une  plaine  habitée   par  des 
Chrétiens  ,    qu  il   envoia  dans  lefdites 
montagnes,  où  il  y  a  toujours  beaucoup  de 
ncge. 

CHAPITRE  LXX. 


DE  VESINE  OU  REJOUI  S  SAS!  CZ 
publique  qui  fe  fît  au  Caire  de 
montems.  . 

AV  mois  de  Novembre  on  fît  au  Cai-  Efine, 
re  une  Efine ,  ceft- à-dire,  une  réjoiï-  f^"1^ 
iflance  publique  ,  à  caufe  de  deux  Châ-  blique 
teaux  que  les  Turcs  avoient  pris  en  Hon- 
grie.   On  l'annonça  le  8.  Novembre 
après  midi,  yaiant  en  chaque  quartier  un 
homme  qui  la  crioit ,  &  le  chef  des  crieurs 
alloit  avec  un  Caftan  avertir  les  Confuls* 
Se  amaflbit  des  aumônes  par  les  rues  :  ils 
]a  crièrent  par  fept  jours  à  commencer 
le  Samedi  neuvième  Novembre  à  l'heure 
i;  Partie.  Ll  des 
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chaç.  des  Vêpres  ,  cjuoi  qu'elle  n'eût  coutume 
LXXt  de  durer  que  trois  jours:  des  le  matin  du- 
dit  Samedi  on  tira  le  canon  du  Château 
rjui  fe  continua  tous  les  matins ,  tant  que 
dura  TEfine ,  &  alors  chacun  commença  à 
travailler  devant  fa  porte ,  ny  aiant  fi  pau- 
vre ,  qui  ne  vueille  en  ces  occafions  de- 
penfer  quelque  chofe  en  lampes  ou  étof- 
fes ;  c'eft  une  fort  belle  chofe  à  voir ,  & 
principalement  la  nuit ,  qu'on  peut  aller  a- 
vecplusde  liberté  &delûreté  que  Je  jour, 
en  quelque  tertis  que  ce  foit ,  car  on  ne 
connoît  pas  à  la  lumière  des  lampes,  fi 
vôtre  tulban  eft  blanc  ou  autrement  ,  & 
ainfi  on  ne  fait  fi  vous  êtes  Chrétien  ou 
Turc.  On  voit  toutes  les  rues  bien  éclai- 
rées de  lampes ,  mais  principalement  quel- 
ques-unes où  il  y  en  a  grande  quantité, 
comme  devant  les  maifons  des  Beys&  au- 
tres gens  de  qualité,  &  encore  chez  eux. 
Outre  cela  on  voit  les  rues  tapiffées  de  bel- 
..les  tentes ,  de  beaux  draps ,  &  autres  étof- 
fes* entr'autres  il  y  a  certaines  rues  dont 
on  voit  toutes  les  boutiques  tapiffées 
de  brocard  &  autres  étoffes  d'or  &  de  foie. 
On  voit  encoren  plufieurs  endroits  de  piaf- 
fantes figures  de  Chrétiens  Francs  ,  qui 
leur  donnent  grarçd  diversement  ;  outre 
les  tapifTeries  &  les  lampes ,  qu'on  voit  aux 
maifons  des  Beys  ,  ils  font  expofer  à  l'en- 
trée 
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trce  quantité  d'armes  de  toutes  pièces,  mo-  Cha$ 
rions ,  corfelets ,  chemifes  de  maille ,  mouk  Lxx* 
quets  ,  même  épées ,  targues  ,  &c.  les- 
quelles font  rangées  en  bel  ordre  ;  les  Con- 
fiais font  obligez  de  faire  auffi  grande  féte  % 
quand  même  ceferoit  une  rejoùilfance pour 
viâoire  remportée  fur  leur  propre  nation 
par  les  Turcs ,  autrement  on  leur  feroit  u- 
ne  avanie ,  &  ainfi  quand  ils  font  une  Efï- 
ne  pour  quelque  vidoire  remportée  fur  les 
Vénitiens ,  le  ConfuI  de  Venife  eft  obligé 
de  faire  comme  les  autres ,  s'il  ne  veut  païer 
le  lendemain  une  grofle  avanie.  Là  on 
expofe ,  outre  les  tapiflèries  &  les  lampes  » 
plufieurs  beaux  tableaux  ,  lefquels  les  Turcs 
regardent  avec  grand  plaifir  ,  principale- 
ment quand  c'eft  quelque  beau  vifage ,  ne 
pou  vans  fe  perfuader  que  nous  aions  de  tel- 
les beautez  en  Chrétienté ,  voire  dans  le 
monde  :  les  femmes  y  viennent  aufîî ,  aians 
permi/ïïon,  comme  au  Baïram  defortir, 
pour  voir  la  féte,non  pas  toutefois  les  princi- 
pales Dames,  comme  celles  du  Bâcha  &  des 
Beys  ,  &  autres  gens  de  haute  qualité,  mais 
celles  qui  font  de  moindre  étoffe.  Tout  cela 
eft  de  grande  dépenfe  aux  Confuls  &  à  tous 
ceux  qui  veulent  paroître  ;  car  outre  les  cen- 
taines de  lampes  &  les  tapifferies  qu'il  faut 
louer ,  c'eft  la  coutume  de  donner  le  cah- 
ye  a  tous  ceux  qui  viennent  voir  ce  qu'il 
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Cltftn  y  a  devant  la  maifon  ;  &  fi  ce  font  gens 
*****  d'honneur  &  de  qualité  ,  on  leur  donne  en- 
core le  forbet ,  voire  encore  les  confitures. 
Et  pour  cela  il  y  avoit  devant  la  maifon  de 
chaque  Conful  une  tapiflerie  tendue,  qui 
traverfoit  la  rue ,  &tout  à  Pentour  des  ta- 
piflèries  ,  y  aiant  feulement  un  paflage,  def- 
fous  il  y  avoit  plufieurs  centaines  de  lampes, 
&  quantité  de  tableaux,  comme  auflïaux* 
Avenues  de  là  rruë ,  &  fous  cette  tapiflerie 
contre  la  muraille  de  chaque  côté  de  la  rue 
plufieurs  chaifes  avec  riches  couffins  ,  fur 
îefquelles  s'afleoient  tous  ceux  qui  ve- 
•noient,  &  à  peine  quelqu'un  étoit-il  nou- 
vellement venu ,  fi  chetif  fût-il ,  qu'on  lui 
•apportait  cahvé  &  tabac  ,  de  forte  que  cela 
'alloîthaut,  car  depuis  le  grand  matin  juf- 
tju'à  deux  ou  trois  heures  après  minuit  il  ve- 
'noit  plufieurs  milliers  de  perfonnes.  Cette 
fête  finit  le  Vendredi  quinzième  Novem- 
bre au  matin ,  de  forte  que  l'Efine  ne  dura 
-quefix  jours,  quoi  qu'ils  euffent  criéfept 
^durs,  àcaufe  que  le  menu  peuple  faifoit 
trop  de  dépence,  &  rie  gagnoitrien,  car 
'durant  ce  tems  il  étoit  défendu  de  travail- 
ler*  -        '  *  ' 

CHA- 


* 
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CHAPITRE  LXXI.  LXia 

DES    DESERTS  DE 

St.  Machaire, 

IL  faut  encore  voir  les  deferts  de  Saint  yo'^ 
Machaire ,  où  font  les  quatre  Monalle-  fcnj  le 
res  de  Saint  Machaire ,  des  Syriens  ,  de  Bal-  ^eVa" 
farîon ,  &  de  nôtre  Dame.  Je  ne  les  ai  pas 
vus,  pour  avoir  toujours  différé  de  jour  à 
autre  :  toutefois  j'en  mettrai  ici  une  relation 
cjue  j'ai  eue.    Il  faut  s'embarquer  à  Bou- 
kc  avec  un  ou  deux  Janiflaires,  &  décen- 
dre jufqu'à  un  village  nommé  Terrana  ,  où 
il  y  a  un  Cachef ,  auquel  il  eft  bon  de  faire 
quelque  petit  prefent  de  confitures ,  ou  au- 
tres chofesTemblables ,  afin  d'en  être  mieux 
protégé.    En-fuite  les  Janiflaires  ypntvi- 
fiter  ledit  Cachef,  auquel  ils  font  favoir 
que  leur  compagnie  defire  aller  aux  deferts 
de  Saint  Ma  chaire  :  au/ïï-tqt  le  Cachef  or- 
donne à  deux  de  fes  gens  &  à  deux  Scheïks 
Arabes  de  fe  préparer  pour  accompagner 
les  voiageurs  ,  &  il  fait  apprêter  des  mon- 
tures.   Pour  ce  qui  eft  du  prix  ,  on  tacite 
de  tirer  le  meilleur  marché  que  l'on  peutf 
lequel  il  faut  conclurre  en  prefence  du  Ci- 
chef,  &  avant  le  départ,  car  fionatten-  ' 
doit  au  retour ,  ils  en  feroient  païer  davan- 

Ll  j        >  tage 
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ixx *  ta8e  :  ^our  l°rdinaire  on  donne  pour  al- 
1er  &  révenir  deux  piaftres  pour  chaque 
cheval  ou  chameau  ,  &  une  piaftre  pour 
chaque  âne ,  &  pour  les  cavaliers  qui  ac- 
compagnent trois  ou  quatre  piaftres  cha- 
cun, &  c'eft  pour  Thomme  &  le  cheval. 
Ceux  qui  veulent  dépenfer  peu  ,  doivent 
s'accompagner  au  Caire  d'un  des  Religieux 
des  Monafteres  dudit  defèrt  ,  lequel  s'o- 
bligera de  les  conduire »  &  ramener  au  Cai- 
re >  &  ils  décendront  avec  lui  fur  le  fleu- 
Drïs,  vil-  ve  jufqu'à  un  village  nommé  Dris ,  où  lef- 
lagCt      dits  Religieux  ont  une  maifon.    Là  le  Re- 
ligieux fera  bien  de  prendre  avec  lui  un  A- 
rabe  connu  dans  la  montagne  >  &  après 
avoir  fait  donner  des  ânes  à  chacun  ,  ils 
commenceront  le  voiage.    On  va  premie- 
Mônaftc-  rement  au  Monaftere  de  Saint  Machaire, 

Machakc1  ^e  Terranne  d'une  journée ,  il  eft 

1  f  droit  à  TOccident.  Ce  Monaftere  eft 
très -ancien  >  auflî  eft- il  fort  ruiné  %  fes 
murailles  font  très-hautes.  Il  y  a  plufieurs 
faints  corps,  mais  un  feul  eft  approuvé  de 
TEglife  Romaine,  favoir  celui  de  Saint  Ma- 
chaire. 11  y  a  encore  cinq  ou  fix  belles 
tables  d'autel  de  marbre.  On  voit  dans 
l'enclos  dudit  Mbnaftere  comme  unegrof- 
fe  tour  quarrée  dans  laquelle  on  entre  par 
*  un  petit  pont  levis,  il  y  a  uneEglife,  & 
\  un  puits ,  &  tout  ce  qui  eft  neceflaire  pour 

le 
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le  fervice  de  l'Eglife  &  la  nourriture  che-  chap. 
tive  des  Religieux  ,  lefquels  s'y  retirent  Lxx# 
quelquefois  ;  lorfqu'ils  fe  voient  tyranni- 
fez  &  pourfuivis  des  Arabes  étrangers  ,  ils 
fè  réfugient  en  cet  efpece  de  donjon ,  & 
lèvent  le  pont  levis  ,  c'eft  pourquoi  ils  con- 
fervent  en  ce  lieu  ce  qu'ils  ont  de  plus  pré- 
cieux dans  le  Monaftere  ,  particulièrement 
tous  leurs  livres  qu'ils  prifent  beaucoup ,  & 
nul  des  Religieux  n'oferoit  en  vendre  ou  di- 
vertir aucun,  fur  peine  d'Anatheme  :  il  y  a 
ainfi  des  tours  dans  tous  les  trois  autres  Mo- 
nafteres  dont  nous  parlerons  ci- après.  Ce 
Monaftere  icieft  le  plus  grand  ,  mais  le 
plus  ruiné  ,  particulièrement  l'Eglife  qui 
paroît  avoir  autrefois  été  très -belle.  Il 
n'y  a  point  de  jardin  ;  l'eau  que  boivent  les 
Religieux  de  ce  Monaftere  eft  un  peu  fa- 
lée.  De  Saint  Machaire  on  va  à  un  au-  - 
tre  5  nommé  Ambabichoye  5  qui  eft  auAmbahi- 
Nord,  &  il  n'y  a  de  l'un  à  l'autre  que  trois  ^Siit* 
ou  quatre  heures  de  chemin.  Dans  ce  che-  te, 
min  fe  voit  une  quantité  de  petites  éminen- 
ces  ou  élévations  de  terre  ,  de  la  largeur 
d'un  pas ,  qui  coupent  le  chemin  &  s'éten- 
dent bien  avant  dans  le  defert  Occiden- 
tal ,  &  les  Religieux  difent ,  &  trouvent 
écrit  dans  leurs  livres  qui  font  fort  an- 
ciens ,  que  cette  élévation  fût  faite  par 
les  Anges  pour  fervir  de  chemin  aux  Her- 

LJ  4  mites 
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chap.  mites  qui  s'égaroient  fouvent  Iorfqu'ils  ve- 
LXXI*  noient  le  Dimanche  à  la  Mefle  au  Mona- 
ftere  ,  &  pour  cela  ils  l'appellent  Tarik 
jSSc?  el  Mala&e ,  c'eft  -  à  -  dire ,  le  chemin  des 
Anges.    On  voit  auilï  dans  le  chemin 
plufîeurs  mafures,  qui  font  des  reftes  de 
plufieurs  Monafteres  qui  ont  été  autre- 
fois ,  à  ce  que  difent  les  Religieux  ,  au 
nombre  de  trois  cens  à  Tentour  de  cette 
montagne  ,  mais  à  prefent  les  ruines  qui 
reftent  ne  montrent  pas  qu'il  y  en  ait  tant 
eu ,  il  eft  vrai  qu'il  ne  faut  pas  fe  perfua- 
derquece  fuflent  des  Monafteres  parfaits, 
mais  feulement  de  petites  maifonnettes  , 
que  chaque  feculier,  qui  fe  vouloit  retirer 
dans  le  defert,  &  vivre  en  Religieux,  fe 
JbâtiHoit  lui-même,  &  le  Dimanche  & 
autres  Fêtes  ils  étoient  obligez  de  fe  trou- 
ver au  Monaftere  le  plus  proche ,  pour  y 
faire  le  Service  divin ,  &  dans  ledit  Mo- 
naftere étoit  l'Abbé  avec  nombre  de  Re- 
ligieux de  refîdence,  &  lorfque  quelque 
Religieux  vouloit  vivre  plus  aufterement, 
&  que  le  Supérieur  le  trouvoit  afTez  par- 
fait pour  cela ,  il  lui  permettoit  de  fortir 
du  Convent ,  &  d'aller  demeurer  plus  loin 
dans  la  montagne  ,  où  il  fe  bâtiflbit  un 
petit  Hermitage,  &  là  il  vivoit  en  gran- 
-  de  aufterité ,  filence ,  &  continuelle  mé- 
ditation ;  c'eft  ce  qu'en  difent  les  Reli- 
gieux. 
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gïeux.    Il  ne  fait  pas  bon  fuivre  ce  che-  Chaç. 
min  des  Anges  ,  ni  avoir  la  curiofité  de  LXXI* 
s'en  trop  informer  des  Arabes,  car  au/Si* 
tôt  ils  concluraient  que  Ton  feroit  venu  au 
defert  pour  chercher  quelque  trefor  caché 
dans  l'étendue  d'icelui,  &  dont  ils  croient 
que  les  Francs  ont  connoiflànce.  Parmi 
ces  mazures  on  voit  les  refèes  d'un  Mona- 
flere  qui  étoit  bâti  en  l'honneur  de  Saint 
Jean  le  Petit  ,  &  fe  nomme  Juhhana  el 
kafir,  où  paroît  encor  un  dôme,  &  là efk 
le  bâton  fec  ,  qui  étant  arrofé  de  ce  boa 
Hermite  par  commandement  de  fon  Su- 
périeur, fût  changé  en  un  bel  arbre  qui 
refte  encor  aujourd'hui,  pour  faire  paroi- 
tre  le  mérite  de  l'Obédience.    Les  Reli- 
gieux  appellent  cet  arbre  chadgeret  el  taa ,  ciiadge- 
c'elt-à-dire  ,  l'arbre  d'obeï/Tance.  Le  Mo-  * 
naftere  d'Ambabichoyeeli  le  plus  plaifant 
des  quatre ,  car  il  y  a  une  belle  Egli/e  >.  uw 
beau  jardin ,  &  de  bonne  eau  :  il  y  a  unej 
groffe  tour  comme  à  celui  de  Saint  Machai- 
re.    II  y  avoit  force  corps  Saints ,  qui  fu- 
rent brûlez  Tan  mille  fix  cens  cinquante^ 
fix  le  jour  des  Palmes ,  par  une  étincelle: 
qui  tomba  d'un  cierge  qu'on  avoit  laifle  al- 
lumé j  en -fuite  les  Religieux  fâchez  d'a- 
voir perdu  leurs  Saints ,  voulurent  faire  ac£ 
croire  qu'ils  avoient  été  enlevez  par  un< 
Marchand  François  qui  étoit  allé  vers  ces; 
;  L  l  5,       ,  qpac- 
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Chap,  quartiers  pour  acheter  du  natron  ;  mais 
1  *  yoians  qu'ils  n'en  pouvoient  tirer  ce  qu'ils 
s'étoient  propofez,  quoi  qu'il  en  ait  coûté 
quelque  argent  à  ce  Marchand  ,  (  car  les 
Turcs  ne  perdirent  pas  cette  occafion  )  ils 
apportèrent  en  leur  Eglife  quelques  corps 
morts  qu'ils  déterrèrent,  &  firent  accroire 
que  c'étaient  leurs  Saints  qui  étoient  fortis 
des  vaiflëaux  François  ,  &  étoient  retenus 
à  leur  Eglife.    D'Ambabichoye  on  va  à 

Mônafte-  un  autre  ^ona^ere  appelé  le  Monaftere 
icdcsy-  des  Syriens  ,  qui  n'eft  diftant  d'Ambabi- 
dcftnde  choyé  qu'un  quart  de  lieue,  ce  Monafiere 
saint     efl petit,  mais  fort  agréable,  &  le  mieux 
MadaîIC#  ajutté  de  tous.    II  y  a  de  bonne  eau.  On 
y  voit  deux  belles  Eglifes ,  lune  pour  les 
Syriens ,  &  l'autre  pour  les  Coftes ,  où 
font  force  reliques.    En  icelui  fe  voit  le 
fcitônde  bâton  de  Saint  Ephrem,  qui  étoit  venu 
«nu  h*  vifiter  un  autre  Hermite ,  &  aiant  laifle  fon 
bâton  à  la  porte  ,    pendant  qu'il  parloic 
avec  celui  qu'il  étoit  venu  vifiter ,  ce  bâ- 
ton prit  racine  &  fleurit ,  &  à  prefent  eft 
un  bel  arbre  &  grand ,  &  ne  fe  voit  en 
Egypte  que  celui-là  feul  de  fon  efpcce  :  du 
Monaftere  des  Syriens  on  va  à  la  monta- 
gne des  pierres  d'aigle,  &  par  chemin  on 
voit  la  mer  féche ,  laquelle  fût  Éféchée  ,  à 
ce  que  difent  les  Religieux ,  par  les  prières 
des  Hermites  qui  vivoient  là  auprès ,  en 

ce 
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ce  tems-là  ,  &  particulièrement  de  faint  Chap* 
Machaire  ,  à  caufe  que  les  Corfaires  qui 
venoient  en  cette  mer  les  tourmentoient 
beaucoup ,  elle  eft  appel lee  bahr  el  malame,  Bahrd 
c'efl-à  dire,  Mare  conv'uij.    Il  s'y  trouve  malaœ^ 
force  pétrifications  de  bois  &  de  quelques 
os  convertis  en  pierre ,  qui  font  alfez  cu- 
rieufes.    Au  bord  de  cette  mer  vers  l'Oc- 
cident eft  la  montagne  des  pierres  d'aigle, 
appellée  Dgebelel  mafqué,  on  y  creufe,  M6T)t^ 
en  terre ,  &  on  y  trouve  principalement  g«c  de* 
dansletems  de  la  chaleur  pîufieurs  pierres  a'aigjc, 
d  'aigle  de  diverfe  groflèur,  ainfi  appellées ,  ^g^c 
parce  que  les  aigles  les  portent  dans  el  mar- 
ieurs nids ,  pour  conferver  leurs  petis  des  quc# 
ferpens ,  elles  ont  pîufieurs  vertus ,  les  Re- 
ligieux difent  qu'il  s'y  voit  ordinairement 
plufieurs  aigles.    11  ne  faut  s'arrêter  que 
le  moins  qu'on  pourra  à  ce  lieu,  crainte 
des  Arabes.    De  la  montagne  des  pierres 
d'aigle  on  va   en  faifant  un  triangle  au 
quatrième  Monaftere,  &  tout  ce  chemin 
d'Ambabichôye  iufqu'à  ce  dernier  Monafte- 
re fe  fait  en  un  joor:    ce  Monaftere  ici 
eft  appelle  Dir  el  Syadet  ,  c'eft-à-dire,  r&A 
Monaftere  de  Nôtre- Dame  ,  il  eft  fort 
grand ,  mais  un  peu  ruine ,  il  y  a  un  jardin  re. 
&  une  belle  Eglife,  l'eau  y  eft  fale'e ,  cepen- 
dant jl  y  a  plus  de  Religieux  en  ce  Mona- 
ftere qu'aux  trois  autres  ,   à  caufe  qu'il 

L\  6  T» 
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lxxi   y  a  me^eur  revenu  5  ils  ont  là  quelques 
reliques.    De  ce  Monaftere  on  va  au  lac 
Bîrquet  cl  du  Natron ,  appelle  birquet  el  natroun  ,  & 
nauomî ,  Jiftant  feulement    de  deux:  lieues  dudit 
Monaftere,  ledit  lac  eft  affez  curieux  à  voir, 
&  paroît  comme  un  grand  étang  glacé, 
fur  la  glace  duquel  feroit  tombé  quelque 
peudenége;  ce  lac  eft  divifé  en  2.  le  plus 
Septentrional  fe  fait  par  une  eau  qui  fourd 
de  deflous  terre,  fans  qu'on  remarque  le 
lieu ,  &  le  méridional  fe  fait  par  une  groflè 
fource  qui  bouillonne ,  il  y  a  bien  de  l'eau 
de  la  hauteur  du  genou ,  qui  fourd  de  la  terre, 
&  incontinent  fe  congelé  &  forme  comme 
de  grandes  pièces  de  glace ,  &  generale- 
Natron  ment  fie  natron  fe  fait  &  parfait  en  un  an 
feu       par  cette  eau,  qui  elt  rougcatre^  au  deflus  il  y 
a  un  fel  rouge ,  de  l'épaifleur  de  fix  ou  fcpt 
doigts,  puis  un  natron  noir ,  dont  on  fe  fert 
en  Egypte  pour  la  lefîrve ,  &  enfin  eft  le 
natron  qui  eft  quafi  comme. le  premier  fel, 
mais  plus  folide.    Au  deffus  eft  une  petite 
fontaine  douce ,  qu'on  nomme  aain  el  goz, 
tous  les  jours  il  arrive  audit  lac  quantité' 
de  chameaux,  qu'on  charge  dudit  natron. 
Dudit  lac  on  va  à  un  autre ,  où  fe  voit  envi- 

appelle eo  forme  en  pyramide ,  &  pour  cela  eft  appel- 
mdhd  ^  pyramidal,  &  en  Aarabe  melh  el 
mado-   maéioum.    Dudit  lac  on  retourne  couche: 

uin.  -        —    -  — — ■  \ 

a  un 
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à  an  des  Monafteres ,  &  le  lendemain  on 
revient  au  Nil  où  on  attend  que  quelque 
barque  paflè  pour  aller  au  Caire  ,  ou  à  Rof- 
fètte,  lî  on  n'a  retenu  celle  avec  laquelle  on. 
ett  venu. 

CHAPITRE  LXXII. 

DE  L'EGTPTE*  DU  NIL,  DES 
Crocodiles ,  &  des  Chevaux 
marins. 


\ 


L'Egypte  appellée  des  Hébreux  Mif- 
raïm,  &  nommée  encor  à  prefent  Mafr 
en  Arabe ,  &  Mifr  en  Turc ,  eft  bornée 
du  côté  du  Levant  de  la  mer  rouge  &  des 
deferts  de  V Arabie ,  du  Midi,  des  Roiaumes  Païs  lirai* 
deBugie&de  Nubie  j  du  Couchant ,  des 
deferts  de  Lybie  ;  &  du  Nort ,  de  la  mer 
Méditerranée;  cepaïs  eft  fi  bas  qu'on  ne 
le  découvre  point  de  la  mer  »  qu'on  ne 
foit  tout  contre ,  c'eft  pourquoi  ceux  qui  y 
vont  fe  doivent  tenir  fur  leurs  gardes. 
L'Egypte  n'a   point   de  ports  propres 
pour  les  vaifleaux  fur  la  Méditerranée  au- 
tres qu'Alexandrie,  &  le  Bouquer,  qui 
eft  plutôt  une  rade  qu'un  port:  Je  fleuve 
du  Nil  la  traverfe  en  longueur  ,  &  pre- 
nant fon  cours  du  Midi  au  Nort  r  vient  Côurs  ^ 
fe  dechamer  dans  la  mer  Méditerranée  n.i  en 
•       ^      Ll  7  parE^'c- 
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Chap.  par  deux  bouches ,  fur  le  bord  defquellei 
LXX#  il  y  a  deux  belles  villes,  favoir  Roffètte  du 
côté  du  Couchant,  &  Damiette  du  côté 
du  Levant ,  à  deux  milles  au  delà  defquel- 
lesilméle  fes  eaux  avec  celles  de  la  mer  i 
&  par  cette  divifion  fait  une  Ile  triangulai- 
re dans  l'Egypte  :  cette  Ile  triangulaire  a 
été  appellée  des  anciens  Grecs  Delta,  à 
caufe  quelle  forme  la  figure  de  ce  caraéte- 
Ddta  re  A*  Un  des  cotez  de  ceg  triangle  elt  ba- 
'Egypte.  tu  je  ja  ^jer  Méditerranée  du  côté  du  Sep- 
tentrion ,  &  les  deux  autres  font  bornez 
des  dfcux  branches  du  Nil  qui  fedivifeàla 
pointe  de  ce  triangle ,  de  forte  que  les  trois 
pointes  ou  angles  de  ce  triangle  font ,  l'un 
le  fufdit  lieu  où  fe  divife  le  Nil ,  le  /ëcond 
eft  Roflètte  ,  &  le  troifiéme  Damiet- 
te: ce  premier  angle  eft  également  éloi- 
gné des  deux  autres,  favoir  de  Roflètte  & 
de  Damiette  ,  &  dudit  angle  au  Caire  il 
y  a  cinq  ou  fix  lieues,  de  forte  que  le  Nil 
n'a  que  ces  deux  bouches  qui  foient  naviga- 
bles aux  grans  vaiflfeaux  :  car  quoi  qu'il  ea 
ait  quelques  autres  ,  ce  ne  font  que  des  ruif- 
feaux  :  ce  fleuve  eft  plus  large  que  la  plus 

InT  §ranc*e  largew  de  la  Seine  ,  mais  il  n'eft 
pas  fort  rapide ,  fi  ce  neft  à  fes  catara&es , 
où  il  tombe  de  fi  haut ,  qu'on  dit  qu'on  en 
entend  le  bruit  de  fort  loin.  Quand  il  eft 
déborde ,  il  femble  une  petite  mer.  L'eau 
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en  eft  fort  trouble  &  bourbeufe,  mais  il  chap* 
il  y  a  une  invention  pour  la  rendre  claire,  l^^L 
car  on  fe  fert  en  cepaïs-là  de  grans  vaif-  £j°°fP°uf 
féaux  déterre  blanche  tenans  environ qu*-  reau  du 
tre  féaux  d  eau ,  quand  ils  font  pleins  d'eau,  Nllt 
on  frotte  le  dedans  du  vaiflèau  avec  deux 
ou  trois  amandes  tout  au  plu;,  jufqu'àce 
qu'elles  foient  toutes  réduites  en  eau  ,  & 
en  un  quart-d'heure  l'eau  devient  très-clai- 
re ,  &  pour  cela  la  plupart  de  ceux  qui  ap- 
portent l'eau  aux  maifons  ont  une  pâte  d'a- 
mandes ,  de  laquelle  ils  frottent  les  vaif- 
féaux,  ainfi  que  j'ai  dit  ci-deflus.  Aure- 
fie  cette  eau  eft  fi  faine    qu'elle  ne  fait  ja- 
mais mal ,  quelque  quantité  qu'on  en  puif- 
fe  boire  ;  parce  qu'elle  vient  de  fort  loin , 
fa  voir  de  l'Ethiopie,  de  forte  que  dans  ce 
long  voiage  &  par  un  païs  fi  chaud ,  le  fo- 
leil  a  le  loifir  de  la  cuire ,  &  de  lui  ôter  tou- 
te fa  crudité,  auflî  en  rend-on  autant  en 
fueur  qu'on  en  peut  boire:  enfin  ils  n'ont 
en  Egypte  d'autre  eau  à  boire ,  c'eft  pour- 
quoi les  villes ,  bourgs  &  villages  font  pour  d^°^f|'e 
la  plupart  fur  le  bord  du  fleuve ,  &  les  vil-  ges  fur  les 
lages  principalement  ,  y  font  en  fi  grand  k°r^sdu 
nombre  qu'on   n'en  quite  prefque  pas 
un  ,  qu'on  n'en  voie  un  autre  ,  les  mai- 
fons de  ces  villages  font  toutes  bâties  de 
terre  :  ce  'fleuve  n  eft  pas  fort  abon- 
dant en  poiffon ,  &  nous  ne  mangions  au  - 

"  Caire 
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Chap.  Caire  qu'un  bon  poiflbn  du  Nil  qu'ils  ap- 
Varioie',  pellent  variole  ,  encor  eft  -  il  rare  ,  mais 
poiflbn.  il  y  quantité  de  crocodiles,  qui  font  peut- 
être  caufe  de  la  rareté  du  poiflbn  ,  les  cro- 
diles.  codiles  iont  animaux  amphibies  ,  car  ils 
vivent  dans  l'eau  &  fur  la  terre,  ils  ont  la 
tête  plate  deflus  &  deflbus ,  les  yeux  mé- 
diocrement gros  &  fort  obfcurs,  ce  qui  a 
fait  dire  à  plufieurs  qu'ils  pleurent  tou- 
jours depuis  qu'ils  font  pris ,  mais  c  eft  u- 
ne  fable  :  le  mufeau  long ,  &  pointu ,  bien 
garni  de  dents  longues  &  fort  aiguës,  & 
point  de  langue  :  tout  le  corps  eft  tout 
d  une  venue  &  gros  ,  le  dos  eft  couvert 
décailles  relevées,  comme  têtes  de  gros 
doux  de  porte  cochere de  couleur  grifa- 
'  tre ,  &  qui  eft  fi  dure ,  qu'elle  eft  à.  Té- 
preuve  d  une  halebarde  ils  ont  une  lon- 
gue queue  couverte  d'écaillés*  comme  le 
corps  ,  deflbus  le  ventre  ils  ont  la  peau 
blanche  ,  &  aflez  tendre,  ils  ont  quatre 
pattes  ,  courtes  ,  mais  aflez  grottes  ,  les 
deux  de  devant  ont  chacune  cinq  doigts , 
mais  celles  de  derrière  n'en  ont  que  qua- 
tre; enfin  le  crocodile  eft  très-femblable 
au  lézard,  il  croît  toujours  tant  qu'il  vit; 
&  il  y  en  a  de  plus  de  20.  pi  es  de  longueur, 
Jes  plus  petis  que  j'aie  vu  étoient  de  de- 
mi -  pié.  Cét  animal  eft  le  feul  avec 
l'hippopotame  ,  qui  en  mangeant  remué 

v  '  '  la 
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la  mâchoire  fuperieure,  &  ne  remue  point  Cbag 
l'inférieure;  au  refte  il  a  grande  force  ,  & 
comme  j'en  faifois  un  jour  ecorcherunde 
huit  pics  de  long  ,  après  qu'on  l'eut  ren- 
verfé  fur  le  dos ,  quatre  perfonnes  fe  mi- 
rent chacun  les  deux  pies  fur  lui  ,  durant 
qu'on  lui  fendoit  le  ventre  ,  &  il  fe  re- 
mu  oit  avec  tant  de  force,  qu'il  les  faifoit 
tomber  tous  quatre  de  defliis  lui  ;  il  a  auflî 
la  vie  bien  dure  ,  car  quand  on  l'ccor- 
che ,  après  qu'on  lui  a  tout  -  à  -  fait  cou- 
pé la  gorge  ,  &  ouvert  'le  ventre  ,  fi  fa 
gueule  pouvoit  attraper  quelque  chofe,  el- 
le ne  la  quiteroit  jamais;  comme  il  arri- 
va une  fois  à  un  More  que  j'ai  connu,  le- 
quel après  en  avoir  écorché  un  pour  un- 
François  ,  qui  en  vouloit  garder  la  peau  > 
&  lui  avoir.coupé  &  feparé  la  gorge  d'a- 
vec la  téte,  &en  avoir  ô  té  toute  la  chair  * 
de  forte  qu'il  n'y  avoit  plus  que  la  peau  a- 
vec  la  téte,  il  lui  délia  le  mufeau:  alors 
cette  gueule  lui  attrapa  un  doigt  de  la  main , 
qu'il  lui  coupa  tout  net  avec  les  dents» 
La  chair  de  crocodile  n'eft  pas  mauvai- 
fe  ,  mais  elle  eft  un  peu  fade  ,  &  n'eft 
point  du  tout  venimeufe ,  comme  plufieurs 
croient,  car  j'en  ai  goûté,  &  lai  trouvée 
bonne;  les  Barberinsen  mangent  fort  vo- 
lontiers ,  &  en  font  un  grand  ïeftin.  Ces 
animaux  font  fort  amis  de  la  chair  humai- 
ne > 
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Chap.  ne ,  &  pour  cela  ils  fe  rendent  redoutables 
le  long  du  Nil  ,  tant  aux  petis  garçons  , 
qu'ils  dévorent  aflèz  foilvent  ,  lorsqu'ils 
vont  fur  le  bord  du  fleuve  faire  leurs  neceiïï- 
tez,  car  ces  médians  animaux  fe  tiennent 
cachez  :  comme  auffi  aux  hommes  mêmes, 
qu'ils  furprennent  quelquefois  dans  les  ba- 
teaux ,  car  ils  fe  dreflent  la  nuit,  &  avan- 
çans  leur  mufeau  dans  la  barque,  tâchent 
-d'en  attrapper  quelqu'un  qu'ils  tirent  dans 
l'eau ,  &  après  cela  ils  en  viennent  facile- 
ment à  bout,  au/Iîne  voit-on  pas  qu'aucun 
j'hazarde  volontiers  à  nager  dans  le  Niî ,  à 
caufe  de  cela  :  c'eft  encor  une  fable  toute 
K      pure ,  de  dire  que  le  crocodile  pleure  com- 
me un  enfant,  pour  attirer  à  foi  du  monde 
qu'il  puiflè  dévorer ,  cela  eft  inconnu  en  ce 
Manière  paw-Ià  s  pour  prendre  ces  animaux  on  fait 
*  Bjfcn-  quantité  de  fofles  au  bord  de  l'eau ,  lefquel- 
Crocodi-  ^es  on  couvre  de  bâtons  &  autres  chofes 
lc*»       Semblables ,  puis  quand  ils  viennent  à  paner 
fur  ces  foffes ,  principalement  lorsque  l'eau 
croît ,  qui  eft  le  tems  auquel  on  en  prend  le 
plus,  parce  qu'ils  s'éloignent  alors  davan- 
tage ,  ils  y  tombent ,  &  n'en  peuvent  plus 
fortir ,  alors  on  les  laiffè  là  jeûner  plufieurs 
.  jours ,  puis  on  leur  dévale  de  certains  lacets 
à  nœuds  coulans ,  avec  quoi  on  leur  lie  le 
mufeau ,  puis  on  les  tire  de  là ,  &  on  les 
apporte  à  la  contrée  des  Francs.    Les  Mo- 
res 
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res  difent  qu'il  y  a  au  vieux  Caire  un  Tlifim  chaF. 
contre  les  crocodiles  ,  qui  fait  qu'ils  ne  paf-  LXXlî# 
fent  jamais  le  vieux  Caire }  mais  cela  eft 
faux ,  car  il  y  en  a  à  Roflètte  &  à  Daraiet- 
te,  •&  il  s'en  voit  fur  le  chemin  du  Caire, 
non  pas  véritablement  en  quantité,  parce 
qu  ils  s'éloignent  ordinairement  de  la  mer , 
mais  au  moins  il  y  en  a  quelques-uns;  il 
n'en  vient  point  dans  le  Hhalis  du  Caire ,  à 
caufe  comme  je  croi,  qu'il  eft  étroit ,  mais 
s'ils  y  paflbient ,  ils  feroient  grand  ravage  , 
car  quand  l'eau  y  coule ,  il  eft  tout  plein  de 
nageurs. 

Il  y  a  encore  dans  dans  ce  fleuve  des  hip-  Hippop&- 
popotames ,  ou  chevaux  marins ,  &  il  s'en  "anScslc 
prit  un  àGilge  l'an  1 658. qu'on  amena  auflï-  NiU 
tôt  au  Caire ,  où  je  le  vis  la  même  année 
au  mois  de  Février,  mais  il  étoit  mort.  Cét 
animal  étoit  de  couleur  quafi  tannée  ,  il 
avoit  le  derrière  tirant  fort  à  celui  du  bu- 
fie  ,  toutefois  fes  jambes  étoient  plus 
courtes,  &groffesj  fa  grandeur  étoit  fem- 
blable  à  celle  du  Chameau  ,  fon  mufle  à 
celui  d'un  beuf  il  avoit  le  corps  deux 
fois  gros  comme  un  beuf,  la  téte  pareil- 
le à  celle  d'un  cheval  ,  mais  auffi  grof- 
fe  ,  les  yeux  petis  ,  fon  encoulûre  étoit 
fort  grotte  ,  l'oreille  petite  ,  les  nafeaux 
fort  gros  &  ouverts  ,  les  piés  très-gros, 
&  aflez  grans ,  &  prefque  ronds ,  &  avec 

quatre 
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chap.  quatre  doigts  chacun ,  comme  ceux  du  cro- 
codile,  pecite  queue  comme  un  éléphant  > 
&  peu  ou  point  de  poil  fur  la  peau ,  non 
plus  que  l'elephant  ;  il  avoit  en  la  mâchoi- 
re den- bas  quatre  dents  grofles  &  longues 
d'un  demi  -  pic ,  dont  deux  étoient  cro- 
çhuës  &  grofles  comme  des  cornes  de  beuf , 
&  y  en  avoit  une  à  chaque  côte'  de  la  gueu- 
le, les  deux  autres  droites,  &  de  même 
grofleur  que  les  deux  crocs  ,  étoient  en- 
tre les  fufdits  deux  crocs  ,  &  avançaient 
en  long  en  dehors.    Plufieurs  difoientda- 

in*  *  * 

bord  que  cetoit  un  buffle  marin,  mais  je 
reconnus  avec  quelques  autres  que  c  etoit 
un  cheval  marin  ,  veu  la  defcription  qu  ea 
font  ceux  qui  en  ont  écrit.  Il  fût  amené 
mort  au  Caire  par  des  Jàniflaires  ,  qui  le 
tuèrent  à  coups  de  moufquet  en  terre ,  où 
il  étoit  venu  pour  paître  ;  ils  lui  tirèrent 
plufieurs  coups  fans  le  faire  tomber,  car  à 
peine  la  baie  perçoit- elle  toute  la  peau,com- 
mej'ai  remarqué,  mais  ils  lui  en  tirèrent 
un  qui  lui  donna  dans  la  mâchoire,  &  le 
jetta  bas.  Il  y  avoit  long-tems  qYon  nV 
voit  vu  de  ces  animaux  au  Caire.  Pour 
revenir  au  Nil ,  ce  fleuve  fait  toute  la  fer- 
tilité de  l'Egypte  ,  s'il  manquoit  une  an- 
Effets  du  flée  de  croître ,  la  famine  ferait  en  ce  païs  » 
déborde-  &  même  s'il  croiflbic  moins  defézepies, 

nST  U  il  y  auroit  très -grande  djfette,  aufli  s'il 

croif- 
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croiffoit  jufqu'à  vingt -quatre  pies,  il  af-  chap. 
fameroit  encore,  parce  que  l'eau  couvrant 
la  terre  trop  long  -  tems ,  la  faifon  de  fe- 
mer  fe  paflèroit  ;  quand  il  Te  retire  ,  il 
laiffe  une  boue  graflè  &  nitfeufe  fur  la  ter- 
re ,  qui  engrailfe  tellement  ladite  terre  , 
qu'elle  ne  rapporteroit  rien  par  t-rop  de 
graiflè,  fi  on  ne  femoit  du  fable  par  def- 
fus  devant  que  d'y  rien  planter  ni  femer, 
de  forte  qu'i  s  ont  la  même  peine  à  met- 
tre du  lable  fur  la  terre  pour  la  dégraif- 
fer ,  que  nous  à  y  mettre  du  fumier  pour 
Tengraiflèr.    Ce  neft  pas  à  dire  pour  ce- 
la qu'il  n  y  pleuve  point,  comme  plufieurs 
rêveurs  nous  veulent  faire  accroire  en  Chré- 
tienté ,  s'alambiquans  Tefprit  pour  trou- 
ver les  raiforïs  d'un  être  de  raifon ,  car  il 
pleut  fort  en  Alexandrie  ,  &  à  Roflette  u  pieut 
aufïï  ;  mais  au  Caire  ,  qui  eft  pkis  haut ,  enEarstc 
il  y  pleut  moins,  &  toutefois  j'ai  vu  pleu- 
voir chaque  année  bien  fort  durant  deux 
jours  dans  le  mois  de  Décembre,  &  il  y 
tonna  en  même  tems  de  telle  forte,  que 
la  nuit  du  onzième  au  douzième  du  même 
mois,  le  tonnerre  tua  un  homme  au  châ- 
teau, quoi  que  perfonne  n'eût  jamais  en- 
tendu dire  ,  que  le  tonnerre  eût  tué  qui  que 
ce  Toit  au  Caire.    II  y  fait  auffi  froid  en 


Décembre,  comme  je  l'ai  éprouvé,  mais 
nonpasjufauàcepoind,  qu'on  aienecef- 

fité 
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lxxu       ^e  ^e  ckauffer*    Aux  autres  faifonsil 
y  tait  extrêmement  chaud  ,  &  principale- 

ChafTe  en  ment  en  ^té.     ^  7  a  Cîl  ^8yPte  depuis 

Egypte.  Janvier  jufqu'en  Mars  la  chaflè,  des  beccaf- 
îbns,  en  Mai  celle  des  oifeaux  jaunes  ou 
loriots  ,  qui  ne  font  que  des  pelottons  de 
graifle,  &  des  tourterelles  fauvages  ,  qui 
font  fort  bonnes ,  car  pour  les  domeftiques 
elles  ne  valent  rien  ;  en  Septembre  encore 
les  oifeaux  jaunes  &  les  tourterelles  fauva- 
ges, qui  repaflent ,  &  dans  le  même  tems 
les  alouettes  ,  qui  durent  iufqu'à  la  fin  de 
Tannée.  En  vérité  ce  pais  non  feule- 
ment eft  très-fertile  ,  mais  encore  fort 
agréable,  &  ce  n'eft  pas  fans  raifon  que 
j  ai  dit  ailleurs ,  que  l'Egypte  eft  un  paradis 
terreftre,  habité  de  diables:  maisaflûré- 
ment  les  incommodités  qu'on  y  reçoit  de 
ceux  qui  le  gouvernent,  en  contrebalan- 
cent bien  les  plaifirs,  comme  je  dirai  -ci- 
deflbus.  Ce  pais  rapporte  quantité  de 
blés  &  d'herbages  de  toutes  fortes ,  mais 
point  de  fruits  ni  de  vin,  car  il  n'y  vient 
que  fort  peu  de  raifins ,  qui  font  de  ces  gros 
raifïns  noirs  qui  ont  la  peau  fort  épaifle  & 
peu  de  jus.  Il  y  croît  plufieurs  beaux 
arbres  que  nous  n'avons  point  ici  ,  & 
Arbres  en  principalement  les  palmiers ,  les  fycomo- 
*gypci-  resou  figuiers  de  Pharaon,  qui  font  au- 
tres que  ce  que  nous  appelions  fycomores, 

car, 
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car  ceux  d'Eqypte  font  les  vrais  fycomo-  chap. 

^  »  TYYlIT 

res ,  ils  portent  des  figues  qui  font  ata-  1-AAUA# 
chées  contre  la  tige ,  &  ne  font  point  bon- 
nes ,  &  cependant  les  Mores  les  mangent 
bien  ;  il  y  a  auffi  les  caflîers  qui  font  de  fort 
beaux  arbres  ,  ils  ont  toujours  fleurs  & 
fruits,  leurs  fleurs  font  jaunes,  &  ontu- 
ne  odeur  fort  agréable  ,  qu'elles  font  fen- 
tir  de  loin  :  je  ne  parle  point  de  plusieurs 
autres  plantes  ,  comme  la  CoIocafTe  ,  le 
Papyrus  ,  &c.  qui  font  décrites  dans  Prof- 
per  Alpinus. 

CHAPITRE  LXXIII. 

DES    MOEURS  DES 

Egyptiens ,  de  la  Eemme  qui  "  * 

tire  les  vers  des  oreilles 
des  enfans,  &  de  la 
langue  Arabe. 

E  Caire ,  ville  principale  de  l'Egypte ,  u  Caire 
appellée  en  Arabe  Mafr ,  &  en  Turc  Je  PrE-C 
Mifr ,  ainfi  que  toute  la  Province  d'Egypte,  gypte  ap- 
dont  elle  eft  la  Capitale ,  eft  habitée  de  plu- 
fieurs  Nations  différentes ,  qui  peuvent  être  Maft,  & 

,     r  1  «il     en  Turc 

rangées  lous  quelques  genres ,  car  il  y  a  les  Mifr, 
g  es  du  païs,qui  font  ouMufulmans  ouChré-  ^b"! 
tiensJesMufulmans  du  païs  font  les  Mores,  les  tentau 
Chrétiens  font  lesCoftesjoutrc  cela  il  y  a  les  Caisc# 

Chic- 
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chap.  Chrétiens ,  Turcs  &  Juifs  étrangers ,  les 
Chrétiens  étrangers  font  ou  Francs  ou 
'Grecs.  Je  parlerai  ici  premièrement 
des  Mores ,  après  avoir  Hit  deux  mots  des 
Egyptiens  en  gênerai.  Les  gens  du.païs 
généralement  /  tant  Mufulmans  queChrc- 

Mœurs  b  *  .f  p    \  . 

des  Lgyp-  tiens  ,  (ont  tous  balannez ,  ils  lont  très-  me- 
llcns*  chans,  grans  coquins,  lâches,  pareflfeux, 
hypocrites ,  grans  péderaftes ,  larrons,  traî- 
tres, fort  avides  d'argent,  voire  capables 
de  tuer  un  homme  pour  un  maidin  ;  enfin 
ils  font  parfaits  en  tous  vices  ,  ils  font 
poltrons  au  dernier  degré  ,  auffi  ne  fe  bâ- 
tent- ils  pas  volontiers ,  mais  quand  ils  ont 
quelque  diffèrent  entr'eux ,  ils  s'injurient 
foft,  &  font  un  très-grand  bruit,  comme 
s'ils  fe  vouloient  égorger  ,  &  toutefois 
ils  s'en  remettent  au  premier  qui  paflè ,  le- 
quel les  met  d'accord ,  puis  tous  enfemble 
avec  les  affittans  (  car  il  s'y  amafle  toujours 
beaucoup  de  monde,  )  levans  les  mains, 
font  la  prière  qu'ils  appellent  Fatha ,  (  j'en- 
tens  quand  ils  font  Mores ,  )  après  cela 
ils  font  meilleurs  amis  que  jamais.  Ces 
miferables  font  tenus  des  Turcs  comme 
des  efclaves,  ou  plutôt  comme  des  chi- 
ens ,  car  ils  les  gouvernent  le  bâton  l 
la  main,  &  unTurcalTommera  de  coups 
un  More  ,  fans  qu'il  s'ofe  revancher  , 
auffi  quand  ils   parlent  à  un   Turc , 
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c'efl:  avec  refped;.  Ils  travaillent  à  la  ter-  chap; 
re,  &  la  cultivent  entièrement,  &  fi  ils  man-  LXXUI# 
gent  de  fort  mauvais  pain ,  &  pas  leur  faoul, 
quoi  que  le  païs  foit  fort  fertile ,  auflî  font- 
ils  de  ïi  mauvais  naturel ,  qu'ils  veulent  ctre 
bien  batus ,  &  en  aiment  bien  davantage 
ceux  qui  les  bâtent  ,  comme  les  chiens, 
&  fervent  fort  bien  quand  ils  font  bien  frot- 
tez ,  au  lieu  qu'ils  font  infupportables  &  ne 
veulent  rien  faire  quand  ils  font  doucement 
traitez.  Ils  font  fort  pauvre  vie,  &  leur 
nourriture  la  plus  ordinaire  eft  du  fromage 
falé  qu'ils  appellent  dgibn  halum  ,  avec  de  Dgïbn 
fort  mauvais  pain  ;  leurs  pains  font  larges 
comme  nos  affiettes,  faits  comme  des  falc. 
poupelins  ,  &  ne  confident  qu'en  deux 
pièces  de  pâte  rondes  &  menues  comme 
du  parchemin ,  mifes  l'une  fur  l'autre ,  qui 
ont  été  montrées  au  feu,  de  forte  qu'on 
mangeroit  bien  un  de  ces  pains  en  trois 
bouchées  ;  mais  il  eft  fi  mauvais  tant  pour 
fa  noirceur  que  pour  être  mal  fait,  peu 
cuit  &  plein  de  cendres  &  de  charbons, 
que  je  ne  m'y  fuis  jamais  bien  accou- 
tumé, auffi  en  donne-t  on  huit  pour  un 
maidin ,  qui  vaut  fept  liards.  Pour  leur 
deflèrt  ils  fucent  des  cannes  de  fucre.  Ils 
font  auffi  grans  mangeurs  de  melons  or- 
dinaires, melons  deau,  &  autres  chofes 
femblables  ,  dont  ils  ont  très-gran- 
1.  Partie.  Mm  de 
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fchap.  de  abondance  &  quantité  de  fortes  que 
lxxiii,  flOUS  noyons  point  ,  mais  ils  n'ont  pas 

tous  le  moien  d'en  manger  quoi  qu'ils  foient 
à  grand  marché.     Ils  vont  vêtus  comme 
les  Turcs  quand  ils  en  ont  le  moien ,  jen- 
tens|les  Mores,  car  les  Chrétiens  ne 
portent  ni  vert  ni  tulban  blanc,  mais  la 
plupart  font  à  demi  nuds  ,  &  il  y  en  a  beau- 
coup qui  n'ont  qu'une  chemife  bleue  fur 
le  corps.    Ces  gens -là  font  fort  igno- 
rans  ,  &  cependant  ils  ont  des  fecrets  qui 
Surprennent  les  plus  habiles  gens ,  &  plu- 
fieurs  croient  que  ce  font  fecrets  de  ma- 
gie,  carde  voir  un  homme  qui  va  pren- 
dre une  vipère  au  milieu  de  la  campagne, 
la  manie  de  tous  les  cotez,  lui  ouvre  la 
gueule,  met  fon  doigt  dedans ,  fans  qu'el- 
*    le  lui  farte  aucun  mal ,  cela  me  femble  fort 
extraordinaire,    lis  en  apportent  des  facs 
tous  pleins  à  la  ville,  &  les  vendent  aux 
Apotiquaires  :  il  en  vient  fouvent  à  la  con- 
trée des  François  ,  &  ils  fourrent  libre- 
ment la  main  dans  leur  fac,  d'où  ils  en 
tirent  une  poignée.    Une  fois  y  aiantàla 
contrée  de  France  un  de  ces  drôles  qui  ma- 
nioit  fes  vipères,  on  apporta  un  poulet 
qu'on  fît  mordre  à  une  defdites  vipères, 
&  auflî  tôt  il  mourut ,  &  ainfi  on  voit  bien 
qu  il  faloit  que  le  More  eût  fur  lui  quelque 
chofe  qui  le  prefervât  de  pareil  accident. 

Mais 
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Mais  je  ne  fai  que  dire  d'une  femme  Mo-  L^J* , 
re  qui  demeure  tout  auprès  de  la  contrée 
de  France,  auboutd'uncu  defac,  &qui 
tire  les  vers  des  oreilles  des  enfans.  Quand  Femme 
un  entant  ne  fait  que  crier,  &  quoncon-  tice  les 
noit  qu'il  eft  malade,  on  le  porte  à  cette  JgjJ» 
femme ,  qui  couche  f enfant  de  côté  fur  des  cn- 
fes  genoux ,  puis  elle  lui  gratte  l'oreille  ,  fens* 
&on  voit  des  vers  comme  ceux  qui  s'en- 
gendrent de  la  farine  corrompue ,  lefquels 
femblent  tomber  de  l'oreille  de  l'enfant , 
puis  le  retournant  fur  l'autre  côté,  elle 
lui  gratte  l'autre  oreille,  doù  il  tombe  des 
vers  comme  de  la  première,  &  ils  tom- 
bent de  toutes  les  deux  environ  dix  ou  dou- 
ze en  tout ,  lefquels  elle  ferre  dans  un  lin- 
ge qu'elle  donne  à  ceux  qui  lui  ont  appor- 
té l'enfant,  quiconfervent  ces  vers  dans  ce 
linrçe  à  leur  maifon  ;  en- fuite  elle  leur  rend 
l'enfant ,  qui  effectivement  ne  crie  plus: 
elle  me  dit  une  fois  qu'elle  faifoit  cela  par  le 
t  moien  de  certaines  paroles  qu'elle  dlfoit.  II 
y  eût  un  Médecin  François  grand  Phificien 
qui  regarda  cela  fort  attentivement  ,  & 
1  me  dit  qu'il  ne  comprenoit  pas  comment 
cela  fe  faifoit,  mais  qu'il  favoit  bien  que 
fi  un  enfant  avoit  quelqu'un  de  ces  vers  dans 
la  tête  ,  il  mourroit  bien  vite.  Tant 
y  a  que  les  Mores  &  autres  liabitans  du 
Caire  de  quelque  Religion  qu'ils  foient  , 

Mm  2  pren- 
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uaiii  Prcnnent  cc'a  Pour  une  grande  vertu  ,  & 
lui  en  donnent  à.  chaque  fois  de  bons  mai- 

dins.    Ils  difent  que  ce  fecret  eft  en  fa 
famille  depuis  long-tems.    Tous  les  jours 
on  voit  paflèr  dans  la  contrée  plufieurs  en- 
fans  qui  crient ,  lefqucls  on  lui  porte  f  & 
ceux  qui  veulent  voir  cela,  n'ont  qu'à  fuivre , 
pourvu  que  ce  ne  foient  pas  des  Mufulman- 
nes  qui  les  portent ,  car  il  s'en  enfuivroit 
avanie  :  mais  quand  ce  font  femmes  Chré- 
tiennes ou  Juifves  ,  on  y  entre  facilement  , 
&  on  donne  quelques  maidins  à  cette  tireu- 
fe  de  vers.    La  langue  qui  fe  parle  en 
Ll$j*  Egyp^  eft  la  langue  Arabe ,  qui  eft  une 
Egypte»   langue  dérivée  de  l'Hébraïque  ,  mais  elle 
eft  fort  ample  9  &  plus  qu'aucune  autre 
dont  j'aie  entendu  parler,  auflî  eft-elle  en 
ufage  en  grande  quantité  de  païs;  elle  eft 
fort  difficile  à  prononcer,  car  il  y  a  beaucoup 
de  mots  qu'il  faut  tirer  de  la  gorge  ;  auffi 
les  Turcs  à  Conftantinople  fe  voulans 
divertir ,  font  venir  devant  eux  des  Arabes, 

4 

qu'ils  font  parler  en  cette  langue,  cepen- 
dant c'eft  leur  langue  Sainte,  car  leur 
Alcoran  &  toutes  leurs  prières  font  en 
Arabe,  &  ils  difent  communément  que 
la  langue  Turque  fert  en  ce  monde,  & 
qu'en  Paradis  on  parlera  la  langue  Arabe, 
&  en  Enfer  la  Perfienne,  qui  toutefois  eft 

belle  *  &  fait  la  meilleure  partie  des  Pc  e- 

Ces 
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fies  &  Chanfons  Turques ,  mais  comme  cfap. 
ils  haïflènt  extrêmement  les  Perfiens ,  ils  LXXAV* 
médifent  de  tout  ce  qui  les  regarde, 

.    •     CHAPITRE  LXXIV. 

DE  LA    CIRCONCISION  DES 
filles  des  Mores  &  des  Santons 
d'Egj/pe. 

LEs  Mores  font  Mahometans*  mais  ils  circoncï- 
ont  quelques  fuperftitions  que  les  Turcs  g££ 
n'ont  pas ,  car  les  Mores  circoncifent  leurs  ies. 
filles ,  leur  coupans  un  petit  morceau  de 
ce  qu'on  appelle  Nymphe  >  &  ce  font  des 
femmes  qui  font  cette  circoncifïon  des  fil- 
les.   Les  Turcs  ne  font  point  cela,  ils 
circoncifent  feulement  les  garçons.  Com- 
me les  Mores  font  de  grans  hypocrites  , 
au/Ii  ont- ils  chez  eux  plufïeurs  fortes  de 
Santons.    Ils  ont  les  Dervichs  qui  dan- 
fent  >  defquels  j'ai  écrit  étant  à  Con- 
ftantinople,  mais  outre  ceux-là  ils  en  ont 
bien  d'autres ,  qu'ils  honorent  fort ,  entr'au- 
tres  il  y  en  a  qui  font  autant  horribles  que 
les  danfeurs  font  agréables  ,  /e  n'en  ai 
pas  vil  à  Conftantiaople  à  caufe  qu'ils 
font  leurs  cérémonies  trop  tard  ,    (  quoi 
qu'il  y  en  aie  vers  Topane,    )  mais 
au  Caire  je  les  ai  vu  plufieurs  fois  fort  fa- 

Mm  i  "  cile* 
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chap.  cilement ,  parce  qu  ils  ont  une  petite  Mof- 
-xxiv,  qU^e  ia  contrée  de  France.  Ils  vont 
vêtus  prefque  de  même  que  ceux  qui  dan- 
fent ,  aians  des  bonnets  de  feutre  de  mê- 
me. Ces  gens  font  leurs  prières  béai>-  . 
coup  plus  de  fois  que  ne  font  les  autres  Mu- 
fulmans,  mais  principalement  le  Mardi  & 
le  Jeudi  fur  les  dix  ou  onze  heures  du  foir. 
Ils  s'aflemblent  tous  à  la  Mofquée  au  cri 
de  celui  qui  monte  au  haut  de  la  tour ,  puis 
ils  fe  mettent  à  chanter  certains  verfets  de 
l'AIcoran  ,  lefquels  ils  répètent  pluficurs 
fois,  de  forte  qu'ils  en  ont  pour  jufqu'au 
jour ,  frappans  de  tems  en  tems  des  mains 
lune  contre  l'autre  ,  joûans  de  certains 
tambours  &  autres  femblables  inftrumens  : 
mais  fur  le  milieu  ,  après  avoir  bien  chan- 
té de  TAlcoran ,  ils  fe  lèvent  tous  droits , 
&  fe  mettent  en  rond  lun  auprès  de  l'au- 
tre ,  alors  le  chef  chante  fort  haut  certai- 
nes prières ,  &  cependant  les  autres  difent 
&  répètent  continuellement  prefque  fans 
prendre  haleine  ,  Allah  ,  qui  veut  dire 
Dieu  ,  faifans  à  chaque  fois  une  inclina-  ' 
tion  de  l'eftomac  fort  profonde;  de  for- 
te que  l'effort  qu'ils  font  à  prononcer  ce 
mot,  qu'ils  tirent  du  fond  de  leftomac, 
fansceffer  ni  prendre  prefque  haleine,  a-  - 
vec  ce  qu'ils  plient  leftomac  fi  fouvent 
dans  ces  inclinations ,  les  fait  paroître  com-  1 

'Tr~.  me 
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me  des  pofledez,  &  principalement  fur  chip, 
la  fin  ,  que  n'aians  prefque  plus  d'halei- 
ne,-il  y  en  a  un  qui  touche  fur  un  tam- 
bour autant  vite  qu'il  fe  peut,  &  les  au- 
tres prononcent  ce  mot  Allah  auili  vite, 
ôc  prefque  autant  de  fois  cornue  il  tou- 
che fur  le  tambour  ;  aufïï  les  voit  -  on  é- 
cumer  comme  des  chiens  enragez ,  &  il 
y  en  a  à  qui  le  fwg  vient  par  la  bouche , 
du  grand  effort  d*eltomac  qu'ils  font,  ce- 


la dure 


près  de  demi -heure  ,  mais  fur 


la  fin ,  ils  ne  difent  plus  que  hou ,  c'efl- 
à-dire  ,  lui  ,  qui  vaut  autant  que  de  di- 
re Dieu  ,  parce  que  la  force  leur  man- 
que pour  pouvoir  prononcer  Allah  ,  de 
forte  qu'à  les  entendre  fur  la  fin ,  ils  fem- 
blent  des  porcs  qui  grognent  ;  après  cela  ils 
s'afleient  comme  auparavant  ,  &  fe  repo- 
fent  un  peu  ,  chantans  d'autres  prières, 
puis  ils  fe  relèvent  fur  la  fin ,  &  recommen- 
cent cette  belle  mufique ,  jufqu'à  trois  fois* 
après  quoi  ils  continuent  à  chanter  comme 
auparavant.  J'en  ai  eu  fouvent  la  téte  rom- 
pue à  Roffette,  où  il  me  femble  qu'ils  en 
font  encore  plus  qu'en  un  autre  lieu ,  car  j'a- 
vois  la  fenêtre  de  ma  chambre  devant  leur 
Mofquée  :  je  Iogeois  dans  un  han ,  n  aiant 
pas  voulu  quiter  ce  Gentilhomme  Chiot 
avec  qui  j'étois  venu  de  Chio.  Mais  au 
Caire  dans  la  contrée  de  France  ,  ils 
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fkap.  ont  une  petite  Mofquée,  dans  laquelle  ils 
#  font  ce  fabat  tous  Jes  Mardis  &  les  Jeudis 
à  deux  heures  de  nuit  environ  ;  là  on  les 
voit  facilement  de  la  rue ,  en  fe  mettant 
vis-à-vis  de  la  porte  de  leur  Mofquée  *  car 
il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  pas  entrer 
dedans  ,  ni  même  de  mettre  le  pie  def- 
fus  le  fueil  de  la  porte.    Ces  gens  prennent 
bien  de  la  peine  à  fe  damner.    On  voit 
toujours  parmi  leurs  proceffions  de  ces 
fous  ,  qui  ccument  comme  des  enragez  > 
&  aians  les  yeux  fermez  prononcent  hou  > 
&  il  y  a  de  chaque  côte  un  homme  qui  les 
foûtient  de  peur  qu'ils  ne  tombent  j  & 
ceux  qui  peuvent  être  le  plus  long-tems 
en  cette  extafe,  car  ils  croient  qu'ils  font 
alors  en  extafe  ,  font  les  plus  faints.  Il 
y  a  encor  en  Egypte  des  Santons  qui  vont 
tout  nuds  ,  comme  j'en  ai  vu  plufieurs  qui 
n'avoient  abfolument  rien  fur  leurs  corps  » 
ni  Hiver  ni  Eté  »  mais  il  ne  fait  pas  là  fort 
froid  ,  &  ils  fe  laiffent  encore  par  mortifi- 
cation venir  les  cheveux  &  le  poil.  Ces 
gens  font  fort  honorez ,  &  vont  chez  les 
principaux  de  la  ville  ,  à  l'heure  du  dîner 
fe  mettent  à  table ,  dînent ,  puis  s'en  vontf 
&  c'eft  une  benediâion  pour  la  maifon; 
ces  coquins  font  fort  lacifs ,  tant  à  1  un  qu'à 
l'autre  fexe ,  &  ce  n'eft  point  une  fable 
que  plufieurs  femmes  ne  pouvans  engrof- 
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fer,  leur  baifent  avec  grand  refpe<5t  le  pria-  Chap. 
pe,  &  même  elles  fe  font  quelquefois  en- 
groflèr  par  eux.    Il  y  avoit  autrefois  un  de 
ces  gens  -  là  qui  portoit  une  gro/Te  pierre 
ataç hce  à  fon  balanus ,  &  les  femmes  le 
lui  baifoienc  encore  volontiers  ,  pour  en- 
grofler.    D'autres  mangent  des  ferpens* 
&  il  y  en  avoit  de  mon  tems  un  au  Caire 
qu'on  appelloit  Scheïk  des  ferpens  «  ce 
drôle  avoit  toujours  grande  fuite  de  Scheïks 
&  autres  du  peuple  quand  il  fortoit  ou  re- 
venoit  à  la  maifon.    Je  ne  lui  ai  pas  vu 
manger  des  ferpens  ,  mais  plufieurs  qui 
font  vu  me  l'ont  afliâré,  &  perfonnen'en 
doute.     J'ai  encore  vu  au  Caire  un  San- 
ton qui  avoit  un  tulban  large  comme  une 
meule  de  moulin  ,  &  qui  pefoit  plus  de 
cinquante  livres  »  il  étoit  tout  compofe 
de  plufieurs  petites  pièces  de  différentes 
couleurs  :  chacun  lui  venoit  baifer  la  main 
avec  grand  refpeéfc ,  la  pefanteur  de  fon  tul- 
ban le  faifoit  aJIer  fort  doucement ,  &  a- 
vec  une  grande  gravité.    Il  y  a  encore 
des  Santons  de  plufieurs  fortes  ,  &  enfin 
il  y  en  a  aflèz  en  Egypte  pour  armer  plu- 
sieurs Galères.    Les  Turcs,  qui  ne  font 
pas  du  tout  fi  fuperftitieux  que  les  Arabes  > 
ne  les  confiderent  pas  tant ,  fi?  il  y  a  eu  au- 
trefois au  Caire  un  Bâcha  qui  faifoit  met- 
tre tous  ces  foincans  aux  Galères  autant 
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tons  morts  ,  à  yla  mémoire  defquels  ils 
portent  grand  refped;  il  y  en  a  d'enter- 
rez  fur  les  chemins  &  fur  les  ponts,  & 
quand  les  Mores  trouvent  quelqu'un- de 
de  ces  fepulcres ,  ils  demandent  au  Santon 
qui  eft  dedans ,  permiffion  de  palier  par  ce 
chemin  ou  fur  ce  pont.  Mais  il  me  fem- 
ble  que  le  principal  des  Santons  morts 
s/idi  Ah-  qu'ils  révèrent  en  Egypte ,  eft  Sidi  Ahmet 

bedovU  c^  bedovi  '  car  ^tant  au  Caire  j'en  ai  vu  par- 
le princî-  tir  le  neuvième  Juillet  grande  quantité  de 

pal  des  il      n  •       c  ' 

sentons,  gens ,  pour  aller  a  une  certaine  foire  qui 
Wcnite-  fe  tîent  à  un  village  nommé  Menitegamr 
fagc.riVI  dans  l'Ile  ou  Delta  d'Egypte,  du  côté  du 
canal  de  Roflètte:  on  y  tient  cette  foire, 
àcaufeque  1%  eft  enterré  lefufdit  Scheïk, 
lequel  ils  vont  prier ,  &  il  vient  du  mon- 
de de  toutes  les  parts  de  l'Egypte  à  cet- 
te foire  &  dévotion.  Ils  difent  qu'en  ce 
tems-là  ce  Sidi  Ahmet  el  bedovi  délivre 
tous  les  ans  trois  efclaves  de  Malte,  &il 
ne  manque  pas  de  fe  trouver  là  trois  Mo- 
res qui  difent  qu'ils  ont  été  enlevez  la 
nuit  dernière  de  Malte  où  ils  croient  efcla* 
ves.  Un  jour  il  fe  trouva  là  un  Turc 
de  qualité  qui  avoit  été  efclave  à  Mal- 
te, &  voiant  que  ces  coquins  affirmoient 
leur  menfonge  avec  tant  d'audace  ,  il  les 
interrogea  tant  qu'il  les  convainquit  de 

four- 
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Fourberie.    Ils  racontent  plufieurs  vertus  chap. 
decefaint  d'enfer,  defquelles  ce  n'eftpas 
la  moindre  qu'il  ne  connût  jamais  femme  7  ^ 
mais  feulement  fon  ânefle;  ils  content  en- 
core que  ce  Santon  avoit  quelque  droit 
qu'un  Bâcha  lui  avoit  accorde;  un  jour  un 
autre  Bâcha  lui  voulant  oter  ce  droit ,  il 
alla  à  lappartement  du  Bâcha  ,  Se  aiant 
été  introduit  devant  lui ,  il  lui  'réprefenta 
qu'il  avoit  ce  droit  depuis  Tong-tems ,  & 
qu'il  le  prioit  de  le  lui  conferver;  mais  a- 
près  plufieurs  prières ,  voiant  que  le  Bâcha; 
étoit  inexorable,  il  haufïa  un  peu  fon  bon- 
net d'un  côté ,  pour  en  faire  pancher  h 
pointe,  &  dit  au  Bâcha,  tu  ne  veux  pas 
me  conferver  mon  droit ,  le  Bâcha  lui  dit  y 
non  j  alors  panchant  un  peu  plus  fon  bon- 
net, tu  ne  veux  pas  y  dit-il-encor  au  Bâ- 
cha ,  qui  lui  dit  encore  non  ;  alors  inclinant 
beaucoup  fon  bonnet,  le  Bâcha  s'apperçut 
que  le  château  étoit  cout  panché ,  &  prêt 
à  tomber ,  car  le  château  avoit  panché  à 
rnefure  qu'il  avoit  incliné  fon  bonnet  , 
c'eft  pourquoi  le  Bâcha  tout  effraie  l'af- 
fûta qu'il  lui  conferveroit  fon  droit  ,  & 
le  pria  de  remettre  le  château  en  fon  pre- 
mier état ,  ce  qu'il  fît  en  redrefTant  petit  à 
petit  fon  bonnet.    Ils  ont  une  telle  dévo- 
tion à  ce  Saint ,  que  lorsque  la  caravanne 
de  la  Meque  part  dans  le  tems  de  cette 
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Ctap*  foire  ,  il  y  en  a  plufieurs  qui  laifîent  îa  ca- 
ravanne  &  le  voiage  de  la  Meque  pour  vifi- 
ter  ledit  Saint,  Cette  dévotion  dure  quin- 
ze jours,  &  il  eft  permis  à  toute  perfon- 
ne  ,  More  ,  Chrétien  ou  Juif,  d'aller  à 
cette  foire.  Après  avoir  vifité  ce  Saint ,  ils 
vont  à  un  autre  qui  n'en  eft  pas  loin  ,  puis 
à  un  autre ,  jufqu'à  quatre  ou  cinq  j  en- 
fin ils  emploient  un  mois  à  ces  dévotions. 

CHAPITRE  LXXV. 

DES  COTTES. 

C(fici#  X  cs  ^oftes  font  Chrétiens  >  mais  Jaco- 
X-ibites  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  fui  vent  1  he- 
refie  d'Euthiches  &  de  Diofcore  ,  il  y  en  a 
pourtant  quelques-uns  parmi  eux  qui  font 
orthodoxes  >  &  qui  font  appeliez  Malki- 
tes#  Ils  ont  un  Patriarche  en  Alexandrie  , 
lequel  étend  bien  loin  fon  autorité,  car 
c'eft  lui  qui  choifit  un  de  fes  Religieux  pour 
Tenvoier  Patriarche  aux  Abyffins  en  Ethio- 
pie >  ainfi  que  ;  ai  dit  ci-devant.  Ces  Cof- 
tes  font  gens  fort  ignorans ,  &  groffiers  à 
tel  point ,  qu'ils  ont  de  la  peine  à  trouver 
parmi  eux  un  homme  qui  foit  capable  d'ê- 
tre Patriarche  ,  ainli  le  Patriarchat  ctôit 
vacaat  de  mon  tems  depuis  quelques  an- 
nées; 
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années  ;  il  dï  vrai  cjue  c'étoit  encore ,  par- 
ce  qu'ils  ne  pouvoient  amaflèr  une  fomme 
d'argent  qu  jl  faut  donner  au  Bâcha  à  cha- 
que nouveau  Patriarche  ,  afin  qu'il  le  re- 
çoive.   Ils  ont  pluficurs  hiftoires  fabuleu-  Hifto.|rc5 
fes  tirées  dès  livres  apocriphes  qu'ils  ont  fobuieu- 
encore  parmi  eux.    Nous  n  avons  rien  d  e-  Çq^s 
crit  de  la  vie  de  Nôtre  Seigneur  durant  Ton  fur  jefus- 
bas  âge,  mais  eux  ils  en  ont  bien  des  par- 
ticularitez,  car  ils  difent  que  tous  les  jours 
il  décendoit  un  Ange  du  Ciel,  qui  lui  ap- ~ 
portoit  à  manger ,  &  qu'il  pafibit  le  tems 
à  faire  avec  de  la  terre  des  petis  oifeaux> 
puis  il  fouffloit  deflus ,  &  les  jettoit  après 
en  l'air ,  &  ils  s'envoloient.  Ils  difent  qu  au  » 
jour  de  la  Cene  on  fervit  à  Notre  Seigneur 
un  coq  rôti ,  &  qu'alors  Judas  étant  for- 
ti  pour  aller  faire  le  marché  de  Nôtre  Sei- 
gneur, il  commanda  au  coq  rôti  de  fe  le- 
ver, &  fuivre  Judas;  ce  que  fît  le  coq> 
qui  rapporta  en- fuite  à  Nôtre  Seigneur  que 
Judas  lavoit  vendu,  &  que  pour  cela  ce 
coq  entrera  en  Paradis.    Ils  difent  la  Mef- 
fe  en  Cofte  &  en  Arabe ,  &  lorfqu  ils  chan- 
tent la  Pa/Iîon  ,  &  qu'ils  en  viennent  au 
lieu  où  il  eft  dit  que  Judas  trahit  Nôtre  Sei- 
gneur, tout  le  peuple  crie  Arfat,  c'eft-à- 
dire  ,  cornu  ,  injuriant  ainfi  Judas  pour 
venger  Nôtre  Seigneur.    Et  quand  ils  li- 
fent  que  Saint  Pierre  coupa  Toreille  au  fer- 
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Chap,    viteur  du  Grand  Prêtre  ;  tout  le  peuple  crie, 
Lxxvi.       Boutros ,  c'eft-à-dire ,  bien  vous  foit> 

Pierre,  comme  s'ils  vouloient  encourager  S. 

Pierre  par  leur  applaudiffement.    Les  Cof- 

tes  fervent  d'écrivains  du  Divan  ,  des  Beys, 

&  des  villages. 

CHAPITRE  LXXVI. 

DES  FRANCS  QUI  DEMEURENT 
en  Egypte  ,  &  des  avoues  quon 
leur  fuit. 

TLv  a  nlufieurs  lieux  où  les  Francs  de- 
Francs  au       j     i       _  r    .    f    ^  . 

Caire.  X meurent  en  Egypte,  (avoir  le  Caire, 
Roflètte,  &  Alexandrie  ;  mais  c  ell  au  Caire 
que  demeurent  les  Confuls,  à  caufedela 
refidencedu  Bâcha  en  cette  ville:  Ils  ont 
leurs  Vice- Confuls  à  Roflètte  &  en  Ale- 
xandrie, &  quelquefois  auflï  à  Damietre. 
Il  y  a  au  Caire  un  Conful  François,  un 
r?ancsau  Vénitien,  un  Anglois,  &  un  Flamand ,  tou- 
Caiie,  tes  jcs  autres  nations  qui  veulent  trafiquer 
en  ce  païs-Ia,  ainfi  qu'en  toute  l'étendue 
de  l'Empire  Turc,  vont  fous  la  bannière 
de  France ,  comme  les  Meffinois ,  les  Gé- 
nois, &c.  &  le  Conful  de  France  les 
protège.  Les  Confuls  qui  font  en  E- 
çypte  ont  tous  les  ans  des  deniers  du  Grand 
Seigneur  une  paie  de  fix  mille  maidins, 
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qui  font  deux  cens  piaftres;  celui  deVe-  &*Q> 
nife  n'a  que  deux  mille  maidins ,  &  fi  il  eft 
obligé  de  faire  fon  prefent  à  chaque  nou- 
veau Bâcha  d'environ  deux  mille  piaftres  » 
au  lieu  que  les  autres  en  font  quites  à  en- 
viron mille  ;  car  ceft  la  coutume  que  quand 
il  y  a  un  Bâcha  nouveau ,  ou  qu'un  Conful 
nouveau  entre  en  Charge ,  il  envoie  au 
Bâcha  un  prefent  de  tant  de  vertes ,  &  tant 
encor  à  quelques  autres  Officiers  ,  cela 
étant  taxé  de  forte,  que  ces  prefens  mon- 
tent à  plus  de  mille  écus ,  fans  mille  autres 
chofes  qu'il  fait  donner  prefque  tous  les 
jours  au  Sou-Bachi  &  àplufieurs  autres  co-  Dépence 
quins.  Après  avoir  envoie  le  prefent,  fc^MGon- 
Confiil  fait  demander  audience  au  Ba-  vers  le 
cha  ,  qui  lui  aiant  donné  jour ,  il  le  va  Bacha* 
voir,  &  le  Bâcha  le  fait  aflèoir  vis-à-vis 
de  lui  dans  un  fauteuil ,  ou  bien  il  le  fait 
afïeoir  près  de  lui  fur  fon  Divan  ,  & 
quand  le  Conful  prend  congé  ,  le  Bâ- 
cha lui  fait  mettre  fur  le  dos  une  veftede 
brocard  ,  &  une  au  premier  truche- 
ment, auquel  il  donne  encor  une  petite 
paie  ,  &  augmente  celle  des  Janiflaires 
du  Conful.  Autrefois  les  Confuls  éto- 
ient  confiderez  comme  les  Beys  ,  mais 
à  prefent  ils  font  bien  ravalez,  &  on  en 
fait  11  peu  d'état  ;  en  Egypte  principale- 
ment ,    qu'un  Bâcha  ne  craint  point 
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Chap.  de  leur  faire  des  avanies  quand  il  lui  plaît  T 
xXvI#  &  durant  que  j'étois  en  Egypte  ,  j'ai  va 
manger  par  les  Turcs  &  les  Juifs  à  la  na- 
tion de  France  plus  de  quatre- vingt  ou  cent 
mille  piallres  en  un  an;  parce  qu'en  Egyp- 
te les  Juifs  font  fort  puifl'ans  ,  &  ils  gou- 
vernent toutes  les  affaires  d'Egypte  ;  ce 
font  eux  qui  ont  la  Douane,  &  qui  font 
les  Serafs  ou  Banquiers.  Outre  cela  ils 
tiennent  de  certains  Offices  près  du  Bâ- 
cha ,  qui  leur  font  avoir  fon  oreille ,  &  ils 
lui  donnent  tous  les  jours  de  nouvelles  in- 
ventions pour  faire  des  avanies  r  trois  de 
fes  principaux  Officiers  y  favoir,  le  Sche- 
Jebi  du  Bâcha  ,  qui  elt  un  Office  inven- 
té depuis  peu  d'années  >  le  Saraf  Bachi, 
&  le  Seraf  du  Bâcha  y  méditent  conti- 
nuellement ,  &  ne  fongent  qu'à  trouver 
le  moien  de  perfecuter  les  pauvres  Francs. 
Un  Turc  me  difoit  un  jour  que  les  Juifs 
fervent  aux  Turcs  de  chiens  de  chafle  > 
pour  attraper  l'argent  des  Francs  ,  car  les 
Turcs  ne  font  pas  aflèz  malicieux ,  ni  af- 
fez  fins  >  pour  le  tirer  des  Francs  ,  puis 
quand  les  Juifs  ont  fait  bonne  chafle,  les 
Turcs  leur  ôtentltout.  J'ai  vu  empri- 
fonner  plufieurs  fois  les  Confuls ,  &  tou- 
jours très  -  injuftement  ;  un  vaifleau  An- 
glois  venant  en  Egypte  »  fût  rencontré 
&  pourfuivi  de  fix  vaiflèaux  Turcs  gui  ve- 

noient 
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noient  de  Candie  :  en  fuiant  il  tira  plufieurs  ciwp. 
coups  de  canon ,  defquels  ils  tua  trois  Ja- 
niflaires  ;  dès  que  lefdits  vaiflèaux  furent 
arrivez  en  Egypte,  &  quon  fût  cela,  le  Avanic 
Conful  Anglois  fût  emprifonné  ,  &  n'en  &foç  «m 
iortit  qu  au  bout  de  quelques  jours  ;  mais  Anglois, 
cela  n'eft  rien  au  prix  de  ce  qui  arriva  quel- 
que rems  après  :  les  Turcs  aians  chargé  de 
marchandises  en  Alexandrie  deux  vaiflèaux  r/SSî" 

/  *c  atrairc 

François  ,  dont  l'un  etoit  au  Capitaine  po^  i« 
Durbequi,  &  l'autre  au  Capitaine  Crivil-  E^«e,n 
liers ,  &  un  vaifleau  Anglois,  moiennant 
bonNaulis;  le  Capitaine  Durbequi  au  lieu 
d'aller  à  Conftantinople ,  comme  il  devoir, 
s'en  alla  à  Ligourne  avec  deflein  de  profi- 
ter des  marchandifes  qu'il  avoit  fur  fon  vaik 
feau;  le  Capitaine  Crivilliers  8c  Y  Anglois 
fuivirent  bien-tôt  après  fon  exemple;  a- 
près  cela  les  vaiflèaux  n'ofoient  plus  ve- 
nir de  Chrétienté  en  Egypte  ,  craignans 
qu'on  ne  fe  vengeât  fur  eux1  de  cette  per- 
te ;  cependant  les  Juifs  aians  eu  avis  de 
Ligourne  que  ces  Capitaines  y  ctoient  ar- 
rivez ,  en  donnèrent  auflî  -  tôt  avis  au 
Bâcha  ,  qui  diflïmulant  pour  lors  ,  en- 
voia  aux  Confuls  par  un  Aga  un  com- 
mandement ,  portant  que  les  vaiflèaux 
n'euflent  rien  à  craindre  ,  &  qulls  vinf- 
fent  en  toute  fureté  comme  auparavant, 
exhortant  les  Confuls  d'en  donner  avis 

en 
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Chap.  en  Chrétienté;  chaque  Conful  fît  prefent 
Lxxvf.  ^I'Agadune  verte  valant  environ  50.  pia- 
ftres,  car  ceft  une  règle  générale  que  les 
Agas  ne  vont  jamais  vers  quelque  person- 
ne que  ce  foit  ,  Conful  ou  particulier  , 
Chrétien  ou  Turc  ,  qu'il  ne  foit  obligé 
de  leur  faire  un  prefent  ,  félon  la  qualité 
de  l'affaire,  foit  bonne  ou  mauvaife  :  peu 
de  jours  après  ,  comme  ils  crûrent  que 
les  Confuls  a  voient  écrit  en  Chrétienté) 
félon  ce  commandement  ,  fur  lequel  les 
Confuls  fe  fioient  en  effet,  un  beau  ma- 
tin il  vint  chez  chacun  d'eux  unAgaavec 
des  Tchiaoux  &  autres  coquins  fembla- 
bles ,  qui  les  tirans  de  leur  maifon  par  for- 
ce comme  des  voleurs  ,  &  les  mettans  fur 
de  médians  chevaux,  fans  leur  donner  le 
tems  de  s  accommoder ,  l'un  étant  encor 
en  pantoufles  ,  l'autre  en  bonnet  de  nuit, 
les  menèrent  au  Château  en  prifon  avec 
toutes  les  rigueurs  imaginables  ,  &  mê- 
me ils  coururent  rifque  d'être  aflbmmez 
par  les  rues  ,  car  ces  pendarts  faifoient 
courir  le  bruit  que  les  Francs  avoient  vo- 
lé l'argent  du  Grand  Seigneur ,  ce  qui  ir- 
ritoit  fort  le  peuple  :  les  Confuls  Flamans 
&  Vénitiens  furent  menez  de  même  façon  , 
quoi  qu'ils  ne  fu  fient  point  engagez  dans 
cette  affaire ,  auffi  ces  deux  derniers  à  pei- 
ne furent-ils  au  Château  qu  on  les  renvoia  à 

.leur 
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leur  maifon ,  mais  il  ne  laiflà  pas  de  leur  ctopfl 
en  coûter  cent  piaftres  chacun  pour  les 
Agas  &  Tchiaoux ,  en  recompenfe  de  la 
peine      ils   avoient    prife.    Les  deux 
autres  Confuls  furent  pluiieurs  jours  en 
prifon ,  aians  eu  même  les  premiers  jours 
les  fers  aux  pies  ,  &  enfin  ils  n'en  forment 
qu'avec  de  grofles  fommes  d'argent,  que 
les  Nations  païerent  ,    pour  ravoir  leurs 
Confuls,  &  avec  promeffè  qu'ils  firent  au 
Bâcha  de  païer  dans  queloues  mois  la 
valeur  des  chargemens  defdits  vailfeaux  ; 
&  tous  les  Marchans  s'obligèrent  par  écrit 
pour  cela.    Si  les  capitulations  faites  par 
Monfieur  de  Brèves  s  obfervoient  ,  ils 
n'uferoient  point  de  ces  violences  ,  non 
plus  que  de  celles  que  j'ai  vu  faire  par 
le  Sou-Bachi  ,  lequel  envoia  au  foir  fes 
gens  dans  la  contrée  de  France;  quelques 
Marchans  qui  fe  promenoient  alors  dans  la 
place  qui  eft  au  bout  de  la  contrée  les  aians 
apperçûs ,  fe  retirèrent  chez  eux ,  mais  ces 
coquins  les  pourfuivans  jufqu'au  haut  de 
leur  maifon ,  les  en  arrachèrent  &  les  menè- 
rent auflï-tôt,  toujours  en  courant  très- 
vite  ,  en  une  infâme  prifon ,  fous  prétexte 
qu'ils  les  avoient  trouvé  dehors  à  heures  in- 
dues car  il  eft  défendu  d'aller  de  nuit  par 
les  rues  ;  mais    les    François  en  font 
exceptez  par  les  capitulations  ,   qui  por- 
tent 
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*  en  leur  contrée;  ils  les  menèrent  toujours 
en  courant  de  peur  qu'on  ne  les  leur  ôtât , 
&  pour  les  faire  aller  plus  vite,  un  chacun 
d'eux  e'toit  mené  pat  deux  Cowas  ,  l'un 
Cowâs    tenant  un  bras  &  l'autre  l'autre.    Ces  Co- 
ouRe-   was  font  des  Kecors  ou  Archers  Mo- 
res fort  grans  &  robuftes ,  qui  ont  pour 
tout  habillement  une  chemife  bleue  cou- 
fuë  par  en-bas  comme  celles  des  femmes  > 
ils  portent  des  bâtons  auflî  longs  Qu'eux , 
&  gros  comme  le  bras ,  &  quand  ils  mè- 
nent quelqu'un  prifonnier ,  ils  lui  déchar- 
gent de  tems  en  tems  quelques  coups  de 
leurs  bâtons,  qu'ils  tiennent  à  deux  mains 
par  un  bout,  pour  mieux  frapper.  Ainfï 
ces  Meflieurs  étoient  traînez  chacun  par 
deux  de  ces  grans  diables  ,  qui  en  allant 
leur  vuiderent  leurs  poches  ,  &  leur  pri- 
rent même  les  anneaux  qu'ils  avoient  aux 
doigts,  mais  le  pis  fût  qiri'l  y  avoit  derriè- 
re eux  d'autres  Cowas,  qui  leur  mefure- 
rent  tellement  les  côtes  avec  leurs  bâtons, 
qu'ils  furent  obligez  d'en  garder  le  lit ,  du- 
rant quelques  jours.    Cependant  les  au- 
tres Marchans  aians  jugé  que  fi  on  les  laif- 
foit  jufqu'au  lendemain  ,  il  en  coûteroit 
davantage  ,  s'en  allèrent  à  l'heure  mê- 
me ,  quoi  qu'il  fût  onze  heures  du  foir , 
avec  Monfieur  de  Bègue  ,  qui  étoit  pour 

lors 
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Jorsen  pofldfion  du  Confulat,  trouver  le  chap. 
Sou-Bachi ,  auquel  ils  donnèrent  une  bour-  LXXvt 
fe,  moiennant  laquelle  il  lâcha  les  prifon- 
niers ,  qui  revinrent  avec  les  autres.  Deux 
jours  après  le  Bâcha  fît  mine  de  vouloir 
emprifonner  lefdits  Marchans ,  fous  pré- 
texte que  les  gens  du  Sou-Bachi  les  avoient 
trouvez  avec  des  femmes ,  quoi  qu'il  fût 
faux,  &  qu'ils  n'en  euflènt  pu  même  ti- 
rer aucun  témoignage  de  quelques  Barbe- 
rins  que  les  gens  du  Sou-Bachi  avoient  à 
la  même  heure  trouvé  dans  la  contrée  des 
Francs  ,  &  emprifonné  exprès  en  même 
tems  que  lefdits  Marchans ,  &  il  coûta  en- 
core trois  bour/ès  pour  accommoder  cet- 
te affeire.   Monfieur  Honoré  de  Bermond,jMonGcut 
dans  la  maifon  duquel  eft  depuis  plufieurs  de  b«- 
années  le  Confulat  d*Egypte  ,  avoit  fàitcon&i 
deflèin  de  remédier  à  tous  ces  defordres  Caii* 
&  comme  il  eft  homme  de  cœur,  &fort 
aimé  en  ce  païs-Ià,  il  avoit  refohi  dépor- 
ter fa  Charge  au  plus  haut  poinéè  où  elle  ait 
jamais  été ,  &  pour  cela  il  avoit  envoie 
fon  premier  truchement  à  Conftantino- 
ple  9  avec  ordre  de  tirer  du  Grand  Sei- 
gneur plufieurs  commandemens  ,  &  en- 
tr'autres  un  jour  pour  faire  pendre  au  Cai- 
re devant  fa  porte  deux  ou  trois  des  princi- 
paux Juifs  ,  afin  d'ôter  aux  autres  l'envie 
de  faire  plus  aucun  mal  aux  François  :  8c 

un 
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chnp.  un  autre  qui  n'étoit  pas  moins  important  * 
LXXVL  fa  voir,  que  les  Juifs  n'euflent  plus  rien  à 
demander  aux  François  de  l'argent  qu'ils 
leuravoient  prêté,  parce  qu'ils  avoient  re- 
çu en  intérêt  deux  fois  plus  que  le  princi- 
pal, (car  ils  prennent  par  intérêt  tous  les 
mois  un  pour  cent ,  ajoûtans  chaque  mois 
l'intérêt  au  principal ,  ce  qui  fait  un  gain 
incroiable  à  tous  ceux  qui  n'en  auront  pas 
fait  la  fupputation  >  car  tous  les  vingt- fix 
mois  environ  la  dete  double.)  Iln'avoit 
point  épargné  l'argent  pour  ces  chofes  , 

Monfi.de  &  'es  auro^  faci'ement  obtenues  fi  Mon- 
Bcauc  ficur  de  Bègue  ne  fût  point  venu  en  cctems- 
ConfuU        car^a  venUç  10mpit  tous  ces  deflèins, 

mit  la  nation  en  defordre,  &  coûta  à  la- 
dite nation  plus  d^foixante  mille  piaftres , 
car  il  fit  au  Bâcha  des  promeffes  de  grof- 
fes  fommes  pour  fe  faire  recevoir  Conful , 
&  faire  embarquer  Monfieur  deBermond, 
lequel  fût  obligé  de  céder  à  cette  violen- 
ce pour  quelque  tems.  Ce  qu'il  vouloit 
faire  avec  ces  commandemens  qu'il  avoit 

«  envoié  quérir  à  Conllantinople ,  étoit  bien 
quelque  chofe  pour  empêcher  qu'on  ne 
fît  tant  d'avanies ,  mais  pour  le  relie  il  fe- 
roit;  befoin  de  faire  renouyeller  à  la  Porte 

'  les  capitulations  que  fit  Monfieur  de  Brè- 
ves avec  Sultan  Araat  pour  lors  Grand 

Sei- 
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Seigneur  :  il  eft  vrai  que  cela  coûterait  u-  chap. 
ne  bonne  fomme  d'argent,  car  les  Turcs 
ne  font  rien  pour  rien ,  mais  auffi  après 
cela  on  ne  feroic  plus  fujet  aux  indignitez 
qu'ils  font  à  ceux  qui  vont  en  ces  pais  -  là 
un  peu  éloignez  de  Conftantinople ,  com- 
me au  Caire.    Quand  un  Franc  pafïèdans 
les  rues ,  un  coquin  de  More  lui  cracha 
au  nez,  un  autre  Jui  décharge  un  coup  de 
bâton ,  &  cependant  il  ne  faut  pas  feule- 
ment les  regarder  en  face,  de  crainte  qu'ils 
ne  vous  faffent  fur  le  champ  une  avanie , 
car  fouventefois  quand  ils  ont  batu  unChré- 
tien  ,  ou  même  donné  quelque  coup  de 
couteau  ,  quoi  que  le  Chrétien  ne  fefût 
pasrevanché,  ils  font  allez  fe  plaindre  au 
Cady ,  difans  que  ce  Chrétien  les  avoit  ba- 
tus ,  &  ceit  un  crime  pour  lequel  un  Chré- 
tien mérite  d'avoir  le  poing  coupé,  de  le- 
ver la  main  fur  un  Turc ,  mais  on  accom- 
mode vîtement  avec  de  l'argent,  &  plus 
on  diffère,  plus  il  en  coûte;  &  même  il 
s'eft  vu  tel  Turc  ,  après  avoir  tué  un 
Chrétien  qui  ne  lui  faifoit  point  de  mal, 
s'aller  plaindre  au  Cady  ,  difant  que  ce 
Chrétien  mort  l'avoit  batu  ,  ou  avoit 
médit  de  la  Loi  de  Mahomet  ,  qui  eft 
un  crime  pour  lequel  un  Chrétien  méri- 
te d'être  brûlé  s'il  ne  fe  fait  Turc  ,  & 

quoi 
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ctep-  quoi  que  le  Cady  voie  bien  ordinairement 
1  que  ce  font  des  fauffetez  ,    il  condamne 
toujours  les  Chrétiens  ,   afin  de  manger 
quelque  argent  ,  &  s'il  n  y  a  rien  à  prendre 
fur  celui  à  qui  cette  difgrace  arrive  ,  on  s'en 
prend  à  la  nation,  à  qui  on  fait  païer  l'avanie 
par  force.    J'ai  vu  encor  une  femme  paf- 
Diverfa  fer  proche  d'un  François,  &  l'aiant  frollé 
£"es.    exprès,  fe  plaindre  qu'il  lui  avoir  donné 

d  avanies.     r  r  ,  * 

un  coup  de  poing  dans  le  iein ,  &  qu  elle 
étoitgrofle,  &  il  en  coûta  près  de  100. 
piaftres.  Il  y  a  encore  des  coquins ,  qui 
accuferont  un  Chrétien  de  l'avoir  furpris 
chez  une  femme ,  mais  qu'ils  ne  l'ont  pu 
attraper  ,  parce  qu'il  s'eit  fauve,  il  fe  trouve 
aflez  de  faux  témoins  pour  cela  ;  fi  c  eft 
avec  une  femme  Turque  qu'on  dit  lavoir 
trouvé ,  félon  leurs  loix  il  faut  fe  faire  Turc, 
ou  être  brûlé;  fi  c'eftune  Chrétienne  ou 
Juifve,  il  n'y  a  pas  tant  de  rigueur,  mais 
tant  avec  Turque  qu'avec  Chrétienne ,  ou 
Juifve  ,  on  accommode  cela  pour  de  l'ar- 
gent, auffi-bien  que  toute  autre  avanie, 
enfin  il  n'y  a  rien  qu'ils  ne  faflTent  pour  fu- 
cer  les  pauvres  Francs  ,  obligeans  même 
ceux  qui  font  logez  proche  d'eux  de 
tenir  toûjours  leurs  fenêtres  fermées, 
fous  prétexte  qu'ils  ne  veulent  pas  qu'on 
regarde  leurs  fpmmes  ,  mais  feulement 
pour  les  obliger  à  leur  faire  quelque 

prefent. 
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prefent.  Je  pourrois  faire  un  livre  entier  L^yI# 
de  toutes  les  fortes  d'avanies  que  j'ai  vû 
faire  étant  en  cepaïs-là,  maisilmefuffit 
d'en  avoir  écrit  une  partie  ,  pour  faire 
voir  combien  cette  canaille  nous  méprife 
&  nous  outrage.  Je  ne  mets  point  en 
compte  qu'il  faut  que  tous  les  Chrétiens, 
Francs  ou  non  ,  aient  foin  de  décendre 
de  leurs  ânes  non  feulement  lorsqu'ils 
paffent  devant  le  Mehkieme  ,  qui  cft  le  Mebkîe« 
lieu  où  fe  rend  la  Juftice  ,  mais  encore1112* 
lorsque  le  Chef  des  Scherifs  paffe ,  com- 
me aufiï  à  la  rencontre  de  plufieurs  per- 
fonnes  de  qualité,  &  principalement  de 
ces  Eunuques  noirs  qui  viennent  du  Ser- 
rail  du  Grand  Seigneur,  &fontpuilïans; 
comme  ces  diables-là  font  fortfupcrbes, 
ils  ont  toujours  grande  fuite,  ils  fefont 
rendre  pas  les  Chrétiens  ce  témoignage 
de  refped,  qui  pourtant  ne  leur  cft  pas 
dû  que  par  la  coutume  qui  s'eft  intro- 
duite abufivement:  mais  fi  un  Chrétien 
I  ne  décendoit  pas  lorsqu'il  paflent,  leur 
Cowas  le  jetteroit  à  bas  de  deffus  fon 
âne  ,  &  lui  donneroit  encore  bien  des 
coups  de  bâton. 


/.  Partie. 
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Chap. 

CHAPITRE  LXXVII. 

DES  FETE  MENS  OVE  MET  LE 
P atr  t  arche  G rec  d'A lexandrie  quand 

il  célèbre. 


Patriar- 
che Grec 


I 


L  y  a  peu  de  chofe  à  dire  ici  des  Grecs , 
en  Aie™  X.defquels  j'ai  parlé  ailleurs.  Il  y  en  a 
xandrie.  beaucoup  en  Egypte  ,  &  ils  y  ont  un  Pa- 
triarche, qui  porte  le  titre  de  Patriarche 
d'Alexandrie  ,  auffi-bién  que  celui  des 
Coftes,  mais  il  refide  ordinairement  au 
Caire.  Je  l'ai  vu  célébrer  la  MeflTe  au 
Ceremo-  Caire  un  jour  du  Jeudi  Saint  ;  jerappor- 

jeudi  terai  1C1  en  Peu  ^e  mots  tout  ce  que  i  y 
Saim  en  remarquai.  Ce  Patriarche  eft  habillé  des 

iktGrccs  m^mes  vétemens  que  les  autres  Patri- 
arches, lorsqu'il  célèbre  ,  excepté  qu'il 
a  une  Etole  par  deflus  lefdits  vetemens , 
laquelle  les  autres  n'ont  pas  ,  &  qui  fut 
donnée  à  un  Patriarche  d'Alexandrie  par 
un  Pape.  PardelTus  cette  Etole  il  porte 
le  Pallium  ,  qui  eft  plus  grand  &  plus 
long  que  celui  des  Archevêques  Latins , 
puis  il  met  fur  fa  téte  une  belle  Tiare  ou 
bonnet  qui  eft  d'argent  doré  ,  tout  fe- 
mé  de  perles  fines ,  defquelles  il  y  en  a 
plufieurs  bien  grofles,  avec  quantité  de 
gros  rubis,  émeraudes,  &  autres  joiaux 
femblables ,  mais  il  n'y  a  pas  trois  cou- 
ronnes 
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ronnes  comme  aux  Tiares  de  nos  Papes  ;  L^Ç'r 
au  haut  de  ce  bonnet  il  y  a  une  Croix 
d'or.  Ce  bonnet  lui  a  été  prefentéparle 
Duc  de  Mofcovie  ,  lequel  n'  eft  jamais 
oublié  dans  toutes  les  prières  Greques, 
certes  ce  bonnet  eft  très-riche,  quoique' 
pourtant  il  n'approche  pas  de  la  richefle 
du  Règne  de  nos  Papes,  lequel  on  garde 
dans  le  Château  faint  Ange.  Ce  Patriar- 
che célèbre  la  melfe  comme  tous  les  au- 
tres Prêtres  Grecs ,  feulement  après 
qu'on  a  lu  TEpître  en  Grec,  on  la  lit 
encor  en  Arabe  ;  il  en  va  de  même  de 
l'Evangile  ,  &  de  quelques  autres  priè- 
res ,  que  le  Patriarche  dit  tout  haut  en 
Grec  ,  puis  les  répète  en  Arabe.  Quant 
à  la  communion  ,  le  Patriarche  après 
avoir  confacré  quelques  morceaux  de 
pain ,  puis  le  vin  dans  un  fort  grand  cali- 
ce ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  des 
communians,  il  emiette  quelques-uns  de 
ces  morceaux  depainconfacrez,  lefquels 
il  laifîe  tomber  dans  le  calice,  puis  aiant 
demandé  publiquement  pardon  aux  afli- 
ftans ,  il  communie  au  Corps  de  nôtre 
Seigneur  ;  en  après  prenant  le  calice ,  après 
quelques  prières,  il  dit,  au  nom  du  Pè- 
re ,  &  prend  un  peu  du  Sang  de  nôtre 
Seigneur,  &  après  il  dit,  &  du  Fils,  & 
en  reprend  encore,  puis  aiant  dit,  &du 

N  n  z  faint 
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i^xvii.  ^nt  ^?Tit>  *1  en  pren<i  P01"*  la  troifié- 
mc  fois.   Après  cela,  il  communie  les 

Prêtres,  leur  donnant  à  chacun  le  Corps 
de  nôtre  Seigneur  qu'ils  reçoivent  dans 
une  main,  &  mettant  l'autre  delîbus, 
pour  recevoir  ce  qui  en  pourroit  tomber 
s'en  vont  à  côté  de  Y  Autel ,  où  après 
quelques  prières ,  ils  demandent  pardon 
aux  autres,  puis  communient,  après 
quoi  ils  vont  à  l'Autel,  où  le  Patriarche 
leur  donne  le  Sang  de  nôtre  Seigneur  & 
même  le  calice  en  trois  fois,  comme  il  a 
Fait  lui-même,  difant*  au  nom  duPere, 
&  du  Fils ,  &  du  faint  Efprit.  Le  peuple 
communie  hors  du  Sanctuaire  de  la  main 
du  Prêtre,  lequel  prenant  le  calice,  s'en  va 
à  une  des  portes  latérales  du  Sanctuaire, 
où  il  donne  dans  une  cuilier  d'argent  do- 
ré à  tous  ceux  qui  fc  prefententàla  com- 
munion, un  petit  morceau  du  pain  con- 
iacré  mis  en  miettes,  comme  j'ai  dit  ci- 
deiïùs ,  avec  un  peu  du  précieux  Sang  de 
nôtre  Seigneur  dans  lequel  ileft,  mais 
véritablement  ils  vont  avec  beaucoup 
moins  de  refpeét  à  la  communion ,  que 
Jes  Latins:  La  Méfie  étant  finie,  le  Pa- 
triarche fe  retira  à  la  aef,  dans  un  lieu 
comme  un  parquet  élevé  de  terre  de  trois 
pies  d'environ,  au  bout  duquel  ilyavoit 
une  chaife  pour  lui,  &  à  chaque  côté  fix 

chai- 
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chaifes,  pour  douze  Prêtres,  qui  le  fui-^?^ 
virent ,  &  s'y  ailirent ,  étans  tpus  en  cha- 
pe: Ces  douze  Prêtres  reprefentoient  • 
les  douze  Apôtres  ,  puis  il  fe  mit  un  Prê- 
tre à  la  porte  du  Sanétuaire,  &  tournant 
le  dosa  Y  Autel,  il  chanfa  l'Evangile  du 
Jeudi  faint  en  Grec,  &  cependant  le  Pa- 
triarche ôta  Tes  habits  Patriarchaux ,  fans 
que  perfonne  l'aidât ,  puis  il  remit  fa'Tia- 
refurfa  tête,  &  aiant  mis  une  fervictteà 
Tentour  de  lui,  &  une  autre  àfon  côte, 
il  mit  un  grand  bafiin  à  terre  &l'cguiere, 
verfa  dans  le  baflin  un  peu  d'eau  en  croix , 
puis  il  donna  l'e'guiereàunClerc,  lequel 
verfoit  de  l'eau  fur  le  pie  du  premier  des 
douze  Apôtres,  pçndant  que  le  Patriar- 
che fe  lavoit  &  frottoit  bien  avec  fes 
mains;  puis  il  s'efluia  avec  fa  ferviette, 
de  fe  prefenta  pour  le  baifer:  ce  que  le 
Prêtre  ne  fournît  pas:  il  fit  ainfi  aux  au- 
tres, verfant  toujours,  pour  chacun  un 
peu  d'eau  en  croix,  puis  quand  il  vint  au 
douzième,  ce  Prêtre,  qui  réprefentoit 
faint  Pierre,  fe  leva  &  témoigna  ne  vou- 
loir pas  permettre  que  le  Patriarche  lui 
lavât  les  pies,  à  l'imitation  de  faint  Pier- 
re ,  qui  ne  vouloit  pas  que  fon  Maître 
lui  rendit  ce  fervice;  mais  enfin  après 
qu'il  eût  un  peu  parlé  &  que  le  Patriarche 
lui  eût  repondu,  il  s'afîît,  comme  fît 

Nn  3  '  faint 
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ixxvii.  ^int  Pi^re  qui  aiantapris  deJefus-Chrift 
qu'il  n'auroit  point  de  part  auKoiaume 
celefte,  s'il  ne  fe  laiflbit  laver  les  pies, 
dit ,  non  feulement  les  pies ,  mais  encore 
la  tête,  &  les  mains.  Pendant  cela  on 
n'entendoit  dans  l'Eglife  que  des  cris& 
des  gemiffemens  d' hommes  &  femmes , 
mais  fi  hauts,  que  cela  emouvoit  prefque 
les  plus  durs  à  pleurer  aulfi,  &  cependant 
lefujet  de  toutes  ces  pleurs  étoit  de  voir 
ce  Patriarche  laver  les  pies  à  ces  Prêtres. 
Après  cela  le  Patriarche  reprit  fes  habits 
Patriarchaux ,  &  on  emporta  le  baffin& 
l'cguiere  ;  alors  il  y  eût  une  fi  grande 
foule  à  l'entour  de  celui  qui  l'emportoit , 
que  je  croiois  qu'  on  V  étoufferoit ,  cha- 
cun fç  prefloit  pour  tremper  quelque 
mouchoir  dans  ces  lavûres  de  pies,  &rils 
y  allèrent  fi  vite ,  que  devant  que  ce  Clerc 
eût  fait  fixpas,  le  badin. étoit  aufli  fec 
qu'il  eût  jamais  été.  En-fuite  on  lûtl'E- 
vangile,  après  quoi  le  Patriarche  fit  une 
prédication  en  Grec  fur  l' Evangile,  la- 
quelle il  expliqua  de  poinct  enpoinct,  & 
ainfî  finit  cette  cérémonie. 


CHA 
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Chap. 
L xxvi il 

CHAPITRE  LXXVIII. 

DES  JVIFS  ET  DES  TVRCS 

qui  font  en  Egypte. 

IL  ne  refte  à  parler  que  des  Juifs  &  des 
Turcs  qui  font  en  Egypte  :  pour  les 
juifs,  j'en  ai  parlé  ailleurs,  &  je  dirai 
feulement  ici,  qu'il  y  a  quantité  de  Juifs  r«îftau 
auCairé  qui  ont  une  contrée  ^  où  ils  lo-Calie> 
gent  tous;  cette  contrée  eft  bien  grande, 
&  a  plufieurs  rués  ,  maistoutes  petites, 
étroites ,  &  très -vilaines ,  &  puantes. 
Les  Juifs  ont  toutes  les  Douanes  «d'E- 
gypte, &  ce  font  tous  Juifs,  qui  font  Se- 
rafs.  l'Egypte  eft  commandéç  par  un  Egypte 
Bâcha  que  le  G.  Seigneur  y  envoie ,  c'cft  3^"f[c 
le  fécond  Bachalic  de  tout  l' Empire  de  r  Em- 
Turc;  celui  de  Bude  le  premier,  mais^1^  & 
ce  n' eft  que  pour  l'honneur,  car  il  ne  Bude  le 
rend  aucun  profit;  au  contraire,  il  faut t)remier* 
que  le  Grand  Seigneur  y  envoie  de  l'ar- 
gent, pour  entretenir  la  garnifon  :  mais 
celui-ci  eft  de  grand  profit;  car  le  Bâcha 
d'Epypte ,  le  premier  jour  de  fon  arrivée     „  , 

r         -ii       •  n  o         •  Profits  da 

au  Caire,  a  cent  mille  pialrres,  &  puisGcnv 
chaque  moisfept  bourfes,  fans  compter  neur 
plufieurs  profits  qui  lui  viennent  deçà  & 
delà.  Auffi  achète -t-il  bien  Ce  Gouver- 
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Sfii.nement'  Iepaïant  quelques  fois  deux  ou 
trois  cens  mille  piaftres,  &  outre  cela, 
il  faut  qu'il  fourniflc  de  grandes  fommes 
du  revenu  de  1*  Egypte ,  devant  que  de 
rien  mettre  en  fes  coffres,  c'eft  pourquoi 
on  tire  tous  les  ans  d'Egypte  cinq  Hazna. 
^^"UnHaznaoutreforfont  1200.  bourfes, 
*>rte'  qui  font  30.  millions  de  maidins,  qui  ré- 
duits en  piaftres,  font  neuf  cens  neuf 
mille  nonante  piaftres  reaies  &  trente  mai- 
dins, de  forte  que  cinq  Hazna  font  cent 
cinquante  millions  de  maidins,  ou  qua- 
tre millions  cinq  cens  quarante  cinq  mil- 
le quatre  cens  cinquante-quatre  piaftres 
rcalcs  &  dix -huit  maidins.  On  envoie 
un  de  ces  Hazna  au  Grand  Seigneur  en 
argent,  un  autre  en  denrées,  un  autre 
s'emploie  pour  païer  les  gens  de  païe  d'E- 
gypte, le  quatrième  pour  le  prefent  qui 
fe  fait  à  la  Meque ,  &  le  dernier  eft  pour 
le  Bâcha.  Outre  cela,  il  eft  contraint  de 
donner  de  tems  en  tems  de  grandes  fom- 
mes, pour  fe  maintenir  en  fa  charge,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  fe  foitau  moins  rembourfé 
*  des  de'penfes  qu'il  peut  avoir  fait;  car  par 
exemple,  il  fe  trouvera  quelqu'un  à  Con- 
ftantinople  qui  offrira  au  Grand  Sei- 
gneur deux  cens  mille  piaftres  pour  être 
Bâcha  du  Caire;  on  le  fait  favoiràvcelui 
qui  eft  en  charge,  lequel  voulant  fe  main- 
tenir 
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tenir  dans  ladite  charge,  il  faut  qu'il  don- 
ne  la  même  fommc  que  l'autre  a  offert , 
&  ainfi  il  eft  profère'.  Je  croi  que  le  G. 
Seigneur  leur  en  a  fait  fouvent  accroire 
dccette  façon;  ainfi  en  l'année  1658.1e 
premier  de  Juillet  il  arriva  au  Caire  un 
Olac  de  Conftantinople  ,  qui  apporta 
au  Bâcha  une  épée  &  un  caftan  de  l'a  part 
du  Grand  Seigneur,  pour  témoignage 
qu'il  le  continuoit  dans  lcBachalic  d'E- 
gypte. On  croioit  d'abord  que  cet  Olac 
étoitvenu  pour  le  faire  Manfoul,  parce 
qu'il  n'arrive  ordinairement  qu'à  la  fin 
du  Remefan ,  après  qu'ils  ont  en  voie  le 
Hazna  à  Conftantinople  on  les  faitMan- 
fouls ,  mais ceïui-ci  pour  prévenir  fes en- 
nemis avoit  déjà  quelque  tems  aupara- 
vant fait  donner  a  Conftantinople  trois  Ca»»^ 
mille  bourfes pour  avoir  cette  confirma- p£s au 
tion,  en-fuite  dequoi  le  Grand  Seigneur  Bâcha 
le  continua  dans  ce  Gouvernement.  J®*' 
Cet  Olac  entra  avec  le  caftan  &  l'épéc  le 
matin  au  Château,  &  alors  on  tira  le  ca- 
non du  Château  par  réjoiiiffance  ;  il  ne 
faut  pas  s'étonner  fi  ledit  Bâcha  fait  tant 
de  tyrannies  à  chacun;  mais  plutôt  com-offi.;erS 
ment  il  n'en  fait  pas  quelquefois  davanta- d'Esté. 
ge.Chaque  Bâcha  amené  avec  foi  de  Con- 
ftantinople  le  Chàravalla ,  qui  a  foin  de 
retirer  toutes  les  Douanes  d'Egypte ,  qui 
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x»vui.  dépendent  toutes  de  lui ,  il  loge  dans  le 
Serrail  du  Bâcha.  Chaque  Bâcha  amené 
seraf  du  auffi  de  Conftantinople  fon  Seraf,  qui 

serafBa-  man*e  *°n  argent  :  pour  le  Seraf  Bachi, 
chi.  qui  eft  un  autre  Juif  qui  fe  prend  au  Cai- 
cadiief-  re  5  il  a  le  foin  du  revenu  du  Grand  Sei- 


juer  en 


Sgyptcï  gneur  :  il  y  a  après  au  Caire  le  Cadilef- 
qucr,  ou  grana  Juge,  qui  eft  au  Caire 
comme  eft  à  Conftantinople  le  Moufti, 
il  eft  indépendant  du  Bâcha ,  étant  en- 
voie ou  rappelle  immédiatement  du 
Grand  Seigneur  :  après  cela  il  y  a  dans 
Sangkca  l'Egypte  24.  Sangiacs  Beys -,  &  de  ceux 
Beysd'E-  qu'on  appelle  Tcharkifch  Beys  il  y  en  a 

Tch'ar-   P^us  ^e  4°-  ^s  Tcharkifch  Beys  ont  été 
fcifch  ^    inftituez  devant  les  Sangiacs  Beys,  &:ont 
^'^IE*foin  de  garder  la  Ville,  néanmoins  ils 
font  inférieurs  aux  Sangiacs  Beys,  des- 
quels la  charge  eft  de  garder  la  campagne  ; 
chaque  Bey  a  une  bourfe  par  mois ,  aulîî 
pour  être  Sangiac  Bcy,  il  en  coûte  bien 
cent  mille  piaftres ,  tant  pour  ce  qui  fe 
donne  à  Conftantinople,  qu'en  Egypte; 
la  plupart  de  ces  Beys  font  des  Reniez 
qui  ont  été  cfclavcs,  ils  tâchent  durant 
Beys dH- leur  vie  de  faire  quelques-uns  de  leurs 
4?yi>te.    efclaves  Beys  à  leurs  dépens,  pour  les 
avoir  à  leur  dévotion  ;  ces  Beys  font 
les  Seigneurs  du  païs,  &  font  fort  puif- 
fans  y  il  v  en  aura  tel  qui  aura  dix  mil- 
le 
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le  Arabes  de  la  campagne  à  fa  dévotion  £^tx% 
à  poind  nomme  nuand  il  veut.  Il  y  a 
toujours  au  vieux  Caire  un  de  ces  San- 
giacs  Beys  qui  fait  la  garde,  &  un  autre 
fur  le  chemin  de  la  Matharée  à  Boulac, 
&  à  quelques  autres  endroits  du  Caire, 
crainte  des  Arabes ,  &  ces  Sangiacs  Beys 
font  cette  garde  chacun  à  leur  tour;  leur 
garde  dure  à  chacun  un  mois  entier.  Il  Doûâncs 
y  a  au  Caire  deux  Douanes,  favoir,  une  au  Caire, 
à  Boulac,  pour  ce  qui  vient  de  Roflette 
&  Damiette,  &  une  au  vieux  Caire,  pour 
ce  qui  vient  du  Saï de  ouThebaïde  :  il  y  a 
encor  au  Caire  un  Sou-Bachi,  qui  eft 
comme  en  France  le  grand  Prévôt,  il  a 
trois  Officiers  fous  lui,  favoir  l'AfarBa-A&r 
chi,  qui  eft  un  Chiorbagi,  le  Peve^rygjgg 
qui  eft  fon  Lieutenant ,  &  Y  Oda  Bachi. 
IlyaauiTi  à  Boulac  un  Sou-Bachi,  &  un 
au  vieux  Caire.  Quant  à  la  milice,  dans  / 
l'Egypte  il  y  a  douze  mille  JanifTaires, 
dont  il  y  en  a  fept  mille  dans  le  Caire ,.  ou- 
tre trente-cinq  mille  autres  gens  de  païeGenjcîe 
dans  toute  l'Egypte.  Quand  les  Janiflai-  paie  et» 
res  marchent  en  corps ,  d'environ  dix  enEsyrte* 
dix  rangs,  il  y  a  un  JanifTaire  qui  porte 
une  Outre  pleine  d'eau  avec  pluficurs, 
tafles ,  pour  donner  à  boire  à  celui  d'en- 
tr'cuxquiafoif,  &  cette  charge  eft  telle- 
ment honorable,  que  quand  ils  en  for- 
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tent,  c'eft  pour  être  Chiorbagis.  Les 
B^fch    Officiers  des  Janiflaires  font ,  T Aga  ,  qui 

cuf ï    e^  ^  General >  *e  Kiaya  y  clu* c&  f°n  Lieu- 
Aiaï      tenant,  le  Bafch  Tchaoufch  qui  eft  l'En- 
Tch*-    feigne,  le  Beitulmal  Tchaoufch,  Y  Alaï 
kÏÎ:    Tchaoufch,  qui  eft  Sergent  Major,  le 
chuk-    Koutchukhaoucfch  ,  qui  va  appeller  le 
SE?"  Tchorbadgi,  qui  eft  Capitaine  d'une 
hadgi.     compagnie,  TOdaBachi,  qui  eft  le  Chef 
d'une  efcoùade.  Pour  avoir  quelqu'une 
de  ces  charges  il  faut  avoir  été  Saradge 
du  Kiaya  ou  de  V  Aga,  puis  on  monte 
parla  plus  baffe  de  ces  charges  jufqu'à  la 
plus  haute.  LesTchorbadgis  fe  font  ou 
à  force  d'argent,  ou  par  quelque  fervice 
ail! Ba*  %nalé  >  les  Oda  Bachi  fe  font  par  ancien- 
Point  de  neté.  On  ne  fait  point  de  Mores  Janiffai- 
¥°T.C*    res ,  &  on  les  a  exclus  pour  les  tenir  tou- 
xe?.      jours  bas.  Cependant  la  force  de  1  Egy- 
pte contre  les  étrangers ,  confîfte  princi- 
palement dans  les  Arabes  delà  campagne 
qui  fe  trouvent  plufieurs  milliers  à  cheval 
en  un  clin  d'oeil. 

CHAPITRE  LXXIX. 

DES  SVPPLICES  OVI  SE  PRATl- 

quent  en  Egypte. 

Tnl  T  ^S  ^"llPp^ces  ordinaires  en  Egypte 
w.  r     JLifontdc  coupe*  le  cou  ce  qu'ils  font 

adroi- 
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adroitement:  car  le  Sou-Bachi rencon-  ChaP» 
trant  un  voleur ,  ou  qui  aura  mine  d'ê- 
tre voleur,  le  fait  prendre,  &  aufli-tôt 
mettre  à  genoux ,  puis  un  de  ceux  de  la  * 
fuite  du  Sou-Bachi  lui  coupe  d'un  coup 
la  téte  avec  un  fabre  ,  fans  y  emploier 
grande  force;  mais  retirant  vers  foi  le  fa- 
bre, &  faifant  ainfi  fervir  toute  la  lon- 
gueur du  fabre,  aufli  ne  manque-t-il  ja- 
mais d' abatre  la  tête  du  premier  coup. 
Un  fupplice  encore  fort  ordinaire  chez 
eux eft d'empaler,  ce  qui  fe  fait  de  cette 
forte.  On  tait  coucher  le  patient  fur  le  Manière 
ventre  les  mains  liées  derrière  le  dos,  puisjen  F 
on  lui  ouvre  le  derrière  avec  un  coup  de 
rafoir,  &  on  y  jette  une  poignée  d'une 
pâte  toute  prête  qui  arrête  auffi-tôt  le 
lang,  après  cela  on  lui  fourre  un  pieu  fort 
long  &  gros  comme  le  bras  qu'on  graiffe 
un  peu  auparavant  ;  ce  pieu  eft  pointu  par 
le  bout,  &  va  toujours  en  grofTilTant, 
puis  on  cogne  ce  bâton  ou  pieu  avec  un 
maillet,  jufqu'à  ce  qu'il  lui  forte  par  l'e-* 
ftomac,  ou  par  la  tête,  ou  par  les  épau- 
les, puis  on  le  levé  ,  &  on  plante  en  terre 
le  pieu  tout  droit,  &  on  le  Iaifle  ainfi  un 
jour  expofé ,  j'en  vis  une  fois  un  fur  le  pal, 
lequel  étoit  condamné  à  y  refter  ainfi 
trois  jours  vivant,  &  afin  qu'il  ne  mou- 
rut pas  fi-tôt,  on  ne  lui  avoit  pas  poulféL 
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ixxïx  ^e  kâton  a^ez  pour  le  faire  fortir  par  aucun 
endroit  de  fon  cQrps,  &  on  avoit  mis  au 
bâton  un  arrct  pour  empêcher  que  lape- 
fanteur  du  corps  ne  le  fit  dévaler  per- 
cer de  la  pointe  du  bâton,  dont  il  feroit 
mortaufli-tôt,-  onlelaiffa  ainfî  quelques 
heures,  durant  lefquelles  il  parloit,  &fe 
tournant  d'un  côté  &  d'autre,  prioit  les 
palfansdeletuer,  faifant  mille  grimaces, 
à  caufe  des  douleurs  qu'il  fentoit  quand 
ilfe  remuoit;  mais  l'aprèfdiner  le  Bâcha 
l'envoia  achever  ;  ce  qu'on  fit  facilement, 
en  lui  faifant  fortir  le  bou  du  pal  par  l'e- 
ftomac,  &  on  le  laifla  jufqu'au  lende- 
main matin,  qu'on  Pôta,  à  caufe  qu'il 
puoitfort.  Il  s'encft  vûqui  ont  vécu  fur 
le  pal  jufqu'au  troifiéme  jour ,  &  qui  ont 
fort  bien  pris  du  tabac  en  fumée,  quand 
on  leur  enaprefenté.  Ce  pauvre  mifera- 
ble  portoit  les  balances  &  les  poids  de 
ceux  qui  vont  vifiter  les  poids  pour  voir 
s'ils  font  juftes;  &  il  s'accordoi tellement- 
avec  ceux  qui  en  avoient  de  faux,  qu'il 
en  portoit  auffi  de  faux,  &r  ainfi  IcsVifi- 
teurs  ne  s'appercevans  pas  du  changement 
de  leurs  poids,  trouvoient  les  autres  ju- 
ftes.  Quand  on  mené  des  Arabes  &  au- 
tres voleurs  femblables  pour  être  empa- 
lez, on  les  met  fur  un  chameau,  les  mains 
liées  derrière  le  dos,  &  avec  un  couteau 
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on  fait  de  grans  trous  dans  leurs  bras  tout 
nuds ,  &  on  y  fourre  des  chandéles  de 
poix  refine,  qu'on  allume,  &  qui  leur 
coulent  dans  ces  plaies,  &  cependant  on 
en  voit  qui  vont  gais  à  cette  mort,  &  com- 
me glorieux  de  s'en  être  rendus  dignes, 
difansque  s'ils  n  avoient  pas  été  braves, 
on  ne  les  feroit  pas  ainli  mourir.  Ce  fup- 
plice  eft  fort  commun  &  ordinaire  en 
Egypte,  mais  en  Turquie  il  ne  fe  pratique 
plus  que  rarement.  On  châtie  de  cette 
forte  les  gens  du  païs,  mais  pour  les 
Turcs ,  on  les  étrangle  dans  la  prifon. 

CHAPITRE  LXXX. 
DES  INCOMMODITEZ  ET 
maladies  ordinaires  au  Caire, 

A  première  incommodité  qui  fefent  MaJadfeifc 
au  Caire  c'eft  la  chaleur  excelTive, 
qui  fe  fait  tellement  fentir,  qu'on  eft  arrivent 
prefque  incapable  de  rien  faire,  &ce  qui  au 
eft  encore  pis,  c'eft  qu'on  n'y  peut  pref- 
que pas  dormir  l'Eté,  car  quand  on  fe 
veut  coucher ,  on  trouve  les  draps  pleins  cîlaîenr 
de  fable,  &  tellement  chauds,  que  je  neenEgyp- 
croi  pas  qu'ils  le  fulfent  davantage  fi  on ce' 
les  avoit  baiïmez  long-tems  ;  on  y  boitBoire  ç^ 
ordinairement  chaud  comme  fon  fang,  Egypte, 
car  il  ne  faut  point  parler  la  de  glace ,  ni  de 
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Sxx   n^Se  y  Ui  ^e  PU*tS  '  tOUt  Ce  ^U  on  Peut 

re ,  c'eft  de  mettre  l'eau  dans  des  pots  d'u- 
ne certaine  terre  blanche  qui  tranfpire 
fort ,  &  les  lailfer  la  nuit  à  la  rofée ,  vé- 
ritablement le  matin  elle  eft  bien  fraîche, 
mais  pour  le  jour  on  met  ces  pots  à  certai- 
nes fenêtres  qui  reçoivent  quelque  petit 
vent,  &  l'eau  s'y  rafraîchit  un  peu,  ou 
du  moins  perd  un  peu  de  fa  chaleur,  & 
c'eft  un  grand  trefor  en  cepaïs-là,  qu'u- 
ne fenêtre  qui  reçoive  bien  du  vent  frais, 
&  une  bardaque  ou  pot  de  terre  qui  tranf- 
pire  bien.    Outre  ces  incommoditez , 
il  y  a  celle  des  coufins,  que  j'eftime  une 
des  plus  grandes.  Il  n'eft  pas  croiable  à 
ceux  qui  ne  l'ont  pas  éprouvée  combien 
Confins  ces  infectes  font  importuns  en  Egypte, 
infeaci  ils  font  toû jours  en  quantité  à  bruire  à 
cornai-  J'entour  des  perfonnes,  &  les  piquer  à 
<fcs  en    toute  heure ,  de  forte  qu'ils  fe  font  tous 
EMTte»  fort  gros  &  gras  du  fang  humain.  Il  n'y  a 
point  d'autre  remède  contre  ces  coufins> 
que  d'avoir  une  mouchetiere,  c'eft-à-di- 
re,  une  toile  bien  fine  qui  entoure  tout 
vôtre  lit,  &  fe  ferme  bien  jufte,  encore 
en  paffe-t-il  toujours  quelqu'un  quand 
vous  vous  couchez. 

Le  mal  d'eftomac  cft  fort  ordinaire  en 
ce  païs  ,  &ne  manque  point  d'attrapper 
les  nouveaux  venus,  lefquels  fe  trouvons 

en  . 
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en  un  païs  chaud,  ne  fe  couvrent  point  l^ocE 
l'eftomach,  &ne  veulent  point  croire 
les  avis  qu'on  leur  en  donne ,  cependant 
l'air  qui  eft  très-fubtil  le  leur  refroidit, 
&  caufe  des  fièvres  &  des  flux  de  fang 
dangereux  ,  principalement  en  Autom- 
ne lorsque  le  Nil  fe  déborde ,  c'eft  pour- 
quoi il  fe  faut  toujours-  tenir  I'eftomac 
bien  couvert  de  bonnes  pièces.  Il  y  a 
aufli  une  autre  maladie  qui  règne  fort , 
qui  eft  une  enflure  des  bourfes ,  &  on  en 
voit  qui  foRt  fans  hyperbole  plusgrolTes 
que  latéte  ,  cela  vient  de  l'eau  du  Nil,  ^ 
&  j'en  ai  eu  un  peu  durant  huit  jours, 
mais  après  cela  difparut  fans  y  rien  faire. 
Pour  guérir  ce  mal  ils  ouvrent  la  bourfc 
enflée  avec  une  lancette,  &  font  écou- 
ler de  l'eau  qui  y  eft  enfermée.  Il  y  a 
aufli  le  mal  des  yeux  qui  eft  fort  ordinai-  , 
re&fort  dangereux,  principalement  en 
Eté  ;  il  vient  de  la  grande  ardeur  du  So- 
leil, qui  fe  réfléchit  delà  terre  dans  les 
yeux,  &  les  brûle,  comme  aufli  de  la 
ooufliere,  qui  eft  fort  fubtile,  &  falée, 
aquelle  le  vent  porte  dans  les  yeux ,  c'eft 
pourquoi  il  y  a  plufieurs  aveugles.  Du- 
rant que  j'étois  en  Egypte  un  Marchand 
François  en  perdit  un  œil,  &  j'ai  vu 
d'autres  François  aians  cernai,  être  des' 
quinze  jours  ou  trois  femaines  fans  pou- 

voir 
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ixxx!  vo*r  dormir  >  *  cau^e  des  douleurs  cui- 
fantes  qu'ils  fentoient ,  &  qu'ils  les  fai- 
foient  crier  jour  &  nuit.  En  Eté  on  ne 
voit  prefque  par  la  ville  que  des  gens  affli- 
gez de  ce  mal ,  &  qui  portent  des  ban- 
deaux bleus  fur  les  yeux  ,  &  afliirément 
de  dix  perfonnes  on  en  voit  neuf  por- 
tans  ces  bandeaux  ,  chacun  memenaçoit 
•  fort  de  cette  incommodité,  &  cependant 
grâces  à  Dieu  je  n'en  ai  jamais  eu  aucune 
attaque,  peut-être  ai-je  été  garanti ,  par- 
ce que  dans  la  faifon  de  ce  mal  je  me  la- 
vois  matin  &foir  les  yeux  avec  de  l'eau 
fraîche  ,  &  quand  je  revenois  de  dehors 
jemelavois  encore  pour  en  faire  fortir 
le  fable  qui  pouvoit  y  être  entré.  Les 
GVàuxde  jamoci  font  très-mauvais  au 
Caire,  &  on  y  voit  un  grand  nombre  de 

*  jambes  de  groffeur  prodigieufe.  Il  y  a 
encor  une  autre  maladie,  ou  plutôt  in- 
commodité, car  elle  eft  plus  incommode 
que  dangereufe,  qui  arrive  quand  l'eau 
du  Nil  commence  à  croître ,  il  vient  par 
tout  le  corps  des  échauboulures  qui  tour- 
mentent fort ,  &  qui  piquent  extrême- 
ment, &  quand'vous  penfez  boire  pour 
vous  en  foulager  &  rafraîchir  ,  vous 
fentez  en  beuvant  &r  après  avoir  bû  des 
piquûres  fi  poignantes,  qu'il  femblc 
que  l'on  vous  perce  de  deux  cens  aiguil- 
les 
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les  à  la  fois ,  les  Provençaux  appellent  LXXX> 
cela  des  arelles ,  cette  incommodité  du-Areiies  , 
re  près  de  trois  mois.  Au  mois  de  Mars  JJJ^ 
de  l'année  1658.  après  quelques  jours 
qu'il  fit  de  grans  vents,  il  régna  une  cer- 
taine maladie  qui  commençoit  par  mal 
de  tete&  fièvre,  &  continuoit  par  un 
grand  rume,  la  fièvre  ne  duroit  que  deux 
ou  trois  jours  au  plus ,  mais  laiffoit  un 
corps  fi  foible ,  qu'il  fèmbloit  qu'il  fût 
rompu  de  tous  les  membres ,  &  fi  on  ne 
fe  confervoitpas  on  retomboit  auili-tot 
en  une  autre  fièvre  qui  reftoit  trois  Ce- 
rnâmes ou  un  mois  ;  tout  le  monde  en 
fut  malade  au  Caire  depuis  le  plus  grand 
jufqu'au  plus  petit ,  &  on  n'  entendoit 
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maladie  étoit  fi  contagieufe ,  qu'elle  fe 
gasmoit  facilement  par  la  communi-  Al,oa  ^ 
cation  d' haleine.  Ils  l' appelaient  ahna^JJ» 
chamaa ,  à  caufe  d'une  certaine  chan-  maiaJiCk. 
fon  faite  quelques  mois  auparavant, 
qui  commençoit  par  abou  chamaa  , 
&  finmoit  par  ha  ,  ha ,  ha ,  &  com- 
me cette  maladie  faifoit  fort  touflfer ,  on 
faifoit  comme  ha,  ha,  ha ,  cela  fut  caufe 
que  le  Bâcha  défendit  qu'  on  chantât 
plus  cette  chanfon ,  avec  tant  de  rigueur, 
que  lorsque  le  Sou-Bachi  trouvoit  dans 

les  rues  quelqu'un  qui  la  chantoit ,  fût- 
ce 
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ixxx.  ce  un  enfant ,  il  le  faifoit  mettre  à  bas ,  & 
donner  des  coups  de  bâton;  parce  qu'ils 
croioient  que  cette  chanfon  avoir  fait 
venir  ce  mal  ,  qui  s'étendit  fi  loin  ,  que 
depuis  nous  fûmes  en  Jerufalem,  &r  aux 
autres  lieux  d'alentour ,  qu'ils  en  avoi- 
ent  été  affligez  en  même  tems ,  &  même 
les  Corfaires  qui  nous  prirent  l'avoient 
tous  eu  dans  ce<tems-là.   Ils  me  dirent 
au  Caire  que  dix  ans  auparavant  il  y 
avoit  régné  un  mal  quafi  femblable, 
qu'ils  appelloient  makafla,  qui  faifoit 
qu'on  fe  fentoit  comme  rompu  de  tous 
les  membres ,  &r  on  fe  gueriflbit  en  man- 
geant des  oranges,  ce- qui  les  fît  tant 
renchérir  en  ce  tems-la,  qu'elles  valu- 
rent jufqu'à  demi-piaftre  la  pièce  tant 
que  dura  cette  maladie.  La  pefte  vient 
9       en  Egypte  tous  les  fept  ans,  faifant  du- 
rant ce  tems  le  tour  de  l'Empire  Turc, 
&  toutefois  elle  y  fut  un  peu  devant  que 
j'y  arrivaffe,  deux  ans  tout  de  fuite, 
tuant  chaque  année  à  ce  qu'on  me  dit 
cent  mille  ames.  Toutes  les  maladies  au 
Caire  font  plus  dangéreufes  durant  le 
Hhamchin  qu'en   aucun  autre  tems. 
Hhamchin  veut  dire  cinquantaine  ,  par- 
ce que  durant  cinquante  jours  il  fouf- 
Hham-   "e  ^e  mauvais  vents.  L'an  1657.  *e 
chin.     Hhamchin  commeoçâ  le  7.  Avril ,  &  il 

corn- 
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commence  tous  les  ans  prefquc  en  mê-  L^£#x 
me  tems.  Durant  ces  50.  jours  il  fout 
fle  des  vents  chauds ,  qui  amènent  dans 
la  ville  quantité  de  fable  ;  de  forte  qu'il 
en  entre  non  feulement  dans  les  cham- 
bres, mais  encore  dans  les  coffres,  fi 
bien  fermées  que  foient  les  fenêtres  & 
les  coffres  mêmes,  &  quand  on  fe  veut 
coucher  on  en  trouve  les  draps  tous 
pleins.  Ces  vents  font  fi  chauds,  qu'ils 
ôtent  l'haleine,  &  tuent  dans  les  carava- 
nes beaucoup  de  monde ,  comme  j'ai  dit 
ci-deffus.  Durant  le  Hhamchin  toutes 
les  maladies  font  dangereufes,  &  elles 
le  font  ordinairement  depuis  ce  tems-là 
jufqu'au  13.  14.  15.  16.  Juin  ,  que  la 
goutte  tombe  infailliblement  la  nuit, 
après  quoi  les  maladies  ne  font  plus  Rofée  on 
mortelles.  Cette  goutte  eft  une  rofé^^^nrS 
qui  tombe  une  des  nuits  fufdites ,  après 
quoi  la  perte  même  n'eft  plus  mortelle. 

CHAPITRE  LXXXI. 

DES  REMEDES  DONT  VSENT 
les  AIvres  dans  les  maladies. 

LEs  Mores  ne  font  pas  grandes  cé- 
rémonies pour  fe  medicamenter 
quand  ils  ont  du  mal ,  &  ils  ne  s'amufent 
pas  à  envoier  quérir  un  Médecin ,  tant  . 

pour- 
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l^xxi  Pource  clue  ce^a  ^eur  coûteroit  de  l'ar- 
v    gent ,  que  parce  qu'ils  difent  que  ceft 
un  péché  de  fe  fervir  de  Médecins,  n'y 
en  aiant  point  d'autre  que  Dieu;  ils  fe 
fervent  de  receptes  qui  font  fort  {im- 
pies, &  une  fois  je  vis  un  More  qui  avoit 
été  fort  mal-traité  de  coups  de  bâton  fur 
le  vifage,  qui  y  avoient  fait  de  grandes 
ouvertures ,  comme  fi  c'eût  été  du  tail- 
lant d'une  épée;  il  y  mit  deflus  devant 
moi  de  la  poudre  à  canon ,  avec  du  co- 
ton par  deflus,  &  deux  jours  après,  que 
nous  le  vîmes,  il  n'y  paroiflbit  prefque 
plus  rien;  quand  ils  font  piquez  d'un 
ïcorpion ,  ils  mangent  une  rave ,  après 
Saignéeàcela  ils  ne  craignent  rien.  Us  fe  font 
iatctc.   faigner  par  le  front,  pour  fe  rendre  plus 
éveillez ,  &  quelques-uns  pour  fe  garen- 
tir  du  mal  des  yeux.  Pour  les  Barberins, 
je  les  ai  vu  faigner  au  front  pour  la  dou- 
leur de  téte;  &  pour  le  mal  des  yeux,  il 
mettent  à  l'entourdu  cou  un  turban 
qu'ils  ferrent  un  peu,  mais  en  forte  qu'il 
ne  puifle  les  étrangler,  puis  celui  qui 
faigne  cherche  fur  le  front  la  veine ,  la- 
quelle aiant  trouvée,  il  met  le  bout  du 
taillant  du  rafoir  deflus ,  &  donnant  une 
chiquenaude  fur  le  rafoir,  ouvre  ainfi  la 
veine  fort  délicatement,  &r  la  referme 
facilement  avec  un  peu  de  coton  ou  au- 
tre 
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tre  chofefemblable,  &  même  avec  de  la  ^SSft 
fiente  de  chameau,  après  avoir  laifle 
couler  beaucoup  de  fang. 

CHAPITRE  LXXXII. 

DES  MONOIES  ET  DES  POIDS 

<  d'Egypte. 

EN  Egypte  on  compte  par  bourfes,  Bourfc. 
une  bourfe  font  vingt-cinq  mille 
maidins,  qui  font  cent  cinquante-fcpt 
piaftres  reaies  dix-neuf  maidins,  ou  huit 
cent  trenté-trois  boquelles ,  &  dix  mai- 
dins.  Le  fequin  Turc,  qu'ils  appellent 
Scherif ,  vaut  feptante  maidins ,  &  le 
Vénitien  feptante-cinq ,  les  Piaftres  va- 
lent trente-trois  maidins ,  les  boquelles 
30.  elles  font  dites  ainfi  par  corruption, 
car  leur  nom  eft  Abou  Këlb,  comme  qui 
diroit  qui  a  un  chien ,  à  caufe  qu'il  y  a 
d'un  côté  un  lion ,  qu'ils  prennent  pour 
un  chien ,  &  même  les  Juifs  les  appel- 
lent en  Efpagnol  perros.    Il  y  a  aufli 
d'autres  petites  monoies.  Le  maidin  eft  Maidin. 
d'argent  ,  grand  environ  comme  un 
double,  mais  fort  mince,  avec  quelques 
caraéteres  Arabes  defTus,  il  vaut  deux 
afpres  &  demie ,  &  revient  environ  à  fept 
liardsou  vingt-un  deniers,  au  maidin  il 
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lxxxkix  ya        f°r^cs>  ou  bulbes,  qui  font  des 
Fories,   pièces  de  cuivre  grandes  comme  nos 
ou  but-  doubles,  mais  plus  épaiffes,  quirevien- 
CS'      nentà  près  d'un  liard  chacune  ,  &  il  y  a 
encore  des  demi-forles. 

Les  poids  du  Caire  font  comme  à 
Quintal  Çonftantinople,  le  quintal  eft  de  cent 
Rotte.    cinquante  rottes ,  la  rotte  eft  de  douze 
onces,  Tonce  font  douze  dragmes,  la 
Qiiirat   dragme  font  féze  quirats,  le  quirat  font 
Médical,  quatre  grains ,  le  médical  eft  une  dragme 
&  demie,  Toque  font  quatre  cens  drag- 
mes, de  forte  que  Toque  vaut  trois  rot- 
tes  moins  deux  neuvièmes. 

CHAPITRE  LXXXIIL 

HISTOIRE  DE  DO  M  PHILIP  PO, 

Prince  de  Tunis. 

v  A  Près  avoir  fejourné  affez  long-tcms 
X\ en  Egypte,  ne  trouvant  point  de 
compagnie  pour  aller  plus  avant,  &  auffi 
pour  la  confideration  de  quelques  af- 
faires, je  me  refolus  de  m'en  retourner 
en  Chrétienté;  je  pris  Toccafion  qui  fe 
prefentoit  d' un  gros  vaiffeau  Anglois, 
appelle  la  Ricouvre,  qui  étoit  au  Bou- 
quer,  prêt  de  partir  pour  Lige  urne;  il  y 
a  voit  en  Alexandrie  de  bons  vaifleaux 

Fran- 
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François  où  j'aurois  été  fort  bien,  mais. ch*** 
voulant  prendre  toutes  mes  furetez, 
j'aimai  mieux  aller  fur  un  vaiffeau  An- 
glois ,  parce  que  les  Angloisétoient  alors 
en  paix  avec  les  Barbarefques  ;  ce  qui  me 
fît  encore  clioifir  ce  paffage  fût  le  defir 
que  j'avois  de  voir  Tunis,  -  par  où  ledit 
vaiffeau  devoit  paffer  pour  ylaifferDom 
Philippo  ,  qui  s'embarquoit  dclfus  avec 
plufieurs  Barbarefques;  8c  parce  que  dans 
ce  voiage  ,  je  le  connus  allez  particulier 
rement ,  je  veux  dire  quelques  mots  de 
fon  hiftoire  ,  comme  je  l'ai  fûë.  de  lui- 
même  par  pièces ,  &  d'un  certain  Sicilien 
qui  l'avoit  toûjours  fuivi  depuis  qu'il 
arriva  en  Sicile,  Dom  Philippo,  dont  le 
nom  Turc  eft  Mahmet,  eu  fils  aîné  de 
feu  Ahmet  Day  ,  quatrième  Day  de 
Tunis,  lequel  étoit  homme  fortfevere, 
qui  cependant  aimoit  fort  ce  fils  ,  quoi 
qu'il  eût  plusieurs  autres  garçons,  dont 
celui-ci  écoit  l'aîné  j  ce  Prince  Mahmet 
étant  fort  jeune,  fût  fait  General  des  ga- 
lères de  Bifcrte  ,  &  fît  une  campagne 
deffus,  en-fuite  dequoi  n'aiant  encore  que 
dix-fept  à  dix-huit  ans ,  fon  pere  le  maria 
avec  la  fille  du  Bâcha  de  Tripoly,  con- 
tre le  gré  toutefois  de  ce  jeune  Prince, 
qui  n'aimoit  point  cette  fille ,  quoi  qu'elle 
fût  fort  belle,  mais  il  fût  obligé  de  diffî- 
L  Partie.  O  o  muJcr, 
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muler,  de  crainte  d'irriter  fon  pcre,  qui 
*  ctoit  fi  violent,  que  fa  colère  étoit tou- 
jours fuivie  de  quelque  effet  funefte. 
On  célébra  ces  noces  avec  toutes  les  mag- 
nificences imaginables  ,  &  durant  trois 
jours  on  fit  de  grandes  fêtes  ,  tant  en 
feftins  que  jeux,  combats,  &  autres  cii- 
vertiflemens ,  enfin  ce  pere  n'oublia  ni 
n'épargna  rien  pour  rendre  ces  noces  fort 
célèbres.  Cependant  quoi  que  ce  Prince 
fut  fort  confiderc  ,  il  refolut  de  quiter 
toutes  ces  efperances  &  fe  fauver  en  un 
païs  où  il  ne  fut  point  connu  ,  &  où  il 
n'eût  jamais  été  ;  il  fit  fa  partie  fi  adroi- 
tement &  fi  fecretement ,  qu'on  n'en 
foupçonna  rien  jufqu'  à  ce  qu'il  fut  parti. 
Un  jour  faifant  femblantde  vouloir  s'al- 
ler promener  en  quelque  lieu  au  delà  de 
la  Goulette  ,  il  s'embarqua  avec  quatre 
ou  cinq  efclaves  Chrétiens  fur  unepetite 
barque.,  y  aiant  quelques  Mores  pour  le 
ramener.  Comme  il  eût  palfé la  Goulet- 
te ,  &  qu'il  s'en  fût  un  peu  éloigne ,  il 
mit  quelques-uns  de  ces  Mores  en  terre, 
fous  prétexte  de  leur  en voier  quérir  quel- 
que chofe  ,  &  fe  remettant  en  mer  ,  peu 
après  il  fit  figne  aux  Chrétiens  qu'il  étoit 
tems  de  fe  déclarer,  &  pour  commencer, 
il  tua  d'un  coup  de  flèche  un  des  Mores 
qui  ctoient  reftez;  &  les  Chrétiens  lui  ai- 
dans  y 


DE  LEVANT.  LIF.II.  843 

dans  y  ils  eurent  bien-tôt  tué  ou  fait  fauter  L^ni. 
en  mer  les  autres  ,  dont  quelques-uns  fe 
fauverent  à  la  nage  ;  çuis  dreflans  leur  I 
route  vers  la  Sicile,  il  firent  tant ,  qu'ils  1 
arrivèrent  après  deux  jours  de  navigation 
à  Mazara  ,  &  aulfi-tôt  que  Je  Vice-Roi 
de  Sicile  en  eut  avis ,  il  le  fit  amener  à 
Palerme  ,  où  il  fut  logé  dans  la  Mai  on 
Profeffe  des  Jefùites,  &  après  y  avoir  été 
inftruit  en  la  Religion  Chrétienne,  il  fût 
baptifé  dans  TEglife  Cathédrale  par  T  Ar- 
chevêque de  Palerme  ,  &  eût  pour  par- 
rain &  marraine  le  Vice-Roi  &  la  Vice- 
Reine  ,  qui  le  nommèrent  Dom  Philip- 
po  ;  en-fuite  il  palfa  à  Rome  ,  où  il  fut 
fort  bien  reçu  du  Pape  ,  qui  Thonnora      *  * 
fort ,  &  lui  fit  de  beaux  prefens.   Il  alla 
en  Efpagne  ,  où  il  eût  quelque  penfion 
du  Roi ,  &  s'étant  retiré  à  Valence  ,  il 
devint  amoureux  d'une  Demoifelle  E£ 
pagnole,  peu  accommodée  de  biens  de  la:  . 
fortune  ,  mais  qui  avoit  beaucoup  d'ef* 
prit ,  jouoit  fort  bien  du  lut ,  &  chan- 
toit  fort  agréablement  ;  (cela  fuffifoit 
pour  engager  ce  Prince ,  qui  aime  pafTion- 

i   nément  la  Mufique)  il  l'époufa  fccrctc-? 

\   ment ,  &  fit  pour  cela  quelques  dépen- 

;  fes.  Cependant  le  Roi  de  Tunis ,  aiant 
apris  que  fon  fils  s'étoit  fauvé  en  Chrê-t 
tienté  ,  en  entra  en  telle  rage ,  qu'il  fit  - 

Oo  2  mou- 
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t  mourir  plus  de  vingt  perfonnes ,  efclavts 
&  autres,  &  même  la  mal  -  heureufe 
époufe  de  ce  Prince  Mahmet  (que  nous 
appellerons  déformais  Dom  Philippo) 
n'en  fut  pas  exempte,  quoi  que  fort  in- 
nocente de  cette  fuite,  auffi-bien  que 
tous  les  autres  ;  il  la  fit  étrangler ,  com- 
me aiant  favorifé  la  fuite  de  ce  Prince. 
Après  cela  ne  pouvant  châtier  fon  fils 
en  perfonne ,  il  le  déshérita ,  ne  lui  laif- 
fant  rien  du  tout.  Mais  la  mere  de  Dom 
Philippo  n'étoit  pas  moins  affligée  de  la 
perte  de  fon  fils  ,  qu'elle  aimoit  paflion- 
nément,  &  ne  fongeant  qu'aux  moiens 
de  le  recouvrer,  elle  fit  tant  auprès  d'un 
Capitaine  Anglois ,  qu'il  lui  promit  de 
le  lui  ramener.  Ce  traître  pour  bien  exé- 
cuter fon  deflein,  s'en  vint  à  Valence, 
où  aiant  bien-tôt  fait  connoiflance  avec 
ce  Prince,  il  trouva  qu'il  étoit  fans  ar- 
gent, &  lui  en  prêta.  Dom  Philippo 
aiant  de  l'argent,  fit  fon  train,  &  trou- 
va bien-tôt  la  fin  de  cette  fomme ,  qui 
étoit  de  deux  ou  trois  mille  ccus  ;  &  ce 
Capitaine  quelque  tems  après  lui  rede- 
mandant fon  argent,  le  Prince  fut  fort 
embaraffé;  il  offrit  à  ce  Capitaine  une 
lettre  pour  fa  mere,  qui  lui  païercit 
tout  ce  qu'il  lui  avoit  prêté  :  car  il  étoit 
bien  aifuré  de  Y  afFcdion  de  fa  mere-, 

mais 
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maisl'Anglois  n'en  voulut  point;  difantL^x*£' 
qu'onncleconnoiflbit  plus  eiv  cepaïs-Jà 
depuis  qu'il  étoit  Chrétien,  mais  qu'il 
lui  confeilloit  de  retourner  à  Rome , 
où  il  avoit  été  bien  reçu,  &  que  fa  Sain- 
teté Py  recevroit  encore  de  même,  & 
luiferoit  tant  de  bien,  qu'il  auroitmoien 
de  le  païer,  &  en  même  tems  il  s'offrit 
de  l'y  mener  fur  fon  vaiffeau.  Ge  Prin- 
ce accepta  l'offre,  &  s' étant  embarqué 
fur  ce  vaiffeau  avec  fa  femme  &  des  valets 
Chrétiens,  ce  Capitaine  au  lieu  de  pren- 
dre le  chemin  de  Rome ,  prit  celui  de 
Tunis;  de  forte  que  ce  Prince  fût  fort 
étonné  lorsqu'il  reconnut  la  Goulette : 
Il  avoit  apris  en  Sicile  que  fon  pere  étoit 
mort;  voiant  donc  qu'il  étoit  trahi ,  il 
fît  de  neceffité  vertu ,  &  écrivant  fecre- 
tement  une  lettre  pour  quelques  anciens 
amis  qu'il  avoit  à  Tunis,  il  l'envoia  en 
terre  par  des  gens  du  Capitaine,  qui  lui 
apportèrent  fecretement  la  réponfe  il 
donnoit  à  ces  gens-là  avis  de  fon  arrivée, 
&leurdemandoitconfcil  comment  il  en- 
tremit à  Tunis  :  ils  lui  répondirent  qu'ils  • 
viendroient  le  lendemain  avec  un  bri- 
gantin ,  &  qu'ils  l'enlcveroient  comme 
par  force  ,  c'eft  pourquoi  le  jour  fuivant 
il  décendit  au  matin  dans  l'efquif  du 
vaiffeau,  pour  aller  pêcher  proche  de 
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terre  ;  il  mena  avec  lui  ce  Sicilien,dont  j'ai 
'parlé  ci-deflus  ,  &  qui  Ta  toujours  fervi. 
Cet  homme  à  qui  on  avoit  fait  accroire 
que  c'étoit  le  mauvais  tems  qui  les  avoit 
jettes  à  Tunis,  le  voulut  diflliader  de  cet- 
te pèche  lui  réprefentant  qu'il  pourroit 
être  connu  :  mais  il  répondit  qu'il  étoit 
fi  changé  qu'il  ne  craignoit  pas  cela,  car 
H  y  avoit  déjà  quelques  années  qu'il  s'en 
étoit  fuï.  A  peine  avoient-ils  quité  le 
vaifTeau,  qu'il  vint  à  l'encontre  d'eux  un 
brigantin  plein  d'hommes  armez  ,  qui 
aians  tiré  quelques  coups  en  l'air,  entrè- 
rent dans  l'efquif ,  &  falîierent  fort  re- 
fpe&ueufement  ce  Prince.  Le  pauvre  Si- 
cilien qui  menoit  le  timon  de l'efquif  fut 
fort  étonné  ,  ne  fâchant  ce  qu'il  devoit 
faire:  autTi-tôt  on  les  conduifit  à  Tunis, 
où  étans  arrivez ,  Dom  Philippo  alla  voir 
le  Daypuis  fa  mere,  qui  l'attendoit  avec 
grande  impatience.  Le  Day  donna  or- 
dre que  pour  punition  de  ce  qu'il  avoit 
fuï  en  chrétienté,  on  le  fît  pafler  par  le 
milieu  de  la  ville  habillé  en  Efpagnol 
comme  il  étoit ,  de  forte  qu'il  fervoit  de 
rifée  à  tout  le  monde  :  s'il  n'eût  pas  eu 
de  bons  amis ,  on  lui  auroit  coupé  la 
tete,  pour  punition  de  cette  fuite  .  Après 
qu'il  eût  vu  fa  mere  ,  on  l'habilla  à  la 
Turque,  mais  quand  ce  vint  à  lui  couper 

les 
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les.  cheveux  ,  qu'il  avoit  fort  beaux  &  '^sw. 
grans ,  il  ma  dit  qu'il  eût  grand*  peine  à 
s'y  refoudre  ,  &  qu'il  lui  fembloit  qu'il 
auroit  volontiers  été  à  la  mort  plûtôt  que 
de  les  laifler  couper  :  toutefois  aiant  en- 
voie demander  confeil  à  Ton  Confeireur 
fur  ce  fujct ,  fon  Confefleur  lui  manda 
que  la  Religion  Chrétienne  ne  confiftoit 
pas  dans  les  cheveux,  &  qu'il  fe  les  laiftat 
couper.  En-fuite  il  fit  venir  à  Tunis  fa 
femme  ,  qui  étoit  enceinte  ,  mais  pour 
fes  valets ,  il  eût  bien  de  la  peine  à  leur 
conferver  la  liberté,  car  le  Day  &  l'Aga 
de  la  Douane  vouloient  qu'ils  fulfent 
efclaves ,  néanmoins  il  demeurèrent  libres 
&  Chrétiens.  Deux  ans  après  il  voulut 
renvoier  fa  femme  en  Chrétienté ,  mais 
on  ne  le  vouloit  point  permettre  ,  tou- 
tefois après  plulieursdifficultez,  elle  par- 
tit accompagnée  d'un  valet  de  ce  Prin- 
ce ,  à  qui  elle  laiffa  un  fils  \  &  s'en  vint 
à  Gennes  \  où  elle  entra  dans  un  Con- 
sent i  dont  elle  n'eft  point  fortieudepuis  ; 
Or  DomPhilippo  aiant  été  déshérité  de 
fon  pere ,  il  ne  lui  refta  aucun  bien  que 
ce  que  fa  mere  ,  qui  l'aime  fort  ,  lui 
fournit  ,  aulfi  ne  lui  donne-t-on  point 
d'emploi  parce  qu'on  croit  toujours  qu'il 
foit  Chrétien,  &  même  il  n'y  a  à  Tunis 
fi  petit  ni  fi  grand ,  qui  ne  le  connoifle 
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ttaP-  fous  le  nom  de  Dom  Philippo  ;  pour 
moi  Iorsqu  étant  a  I  unis  je  voulus  la 
première  fois  l'aller  voir  à  fa  maifon ,  je 
demandai  la  maifon  de  Dom  Philippo , 
&  tout  le  monde  me  l'enfeignoit..  Or 
pour  leur  ôter  la  croiance  qu'ils  ont  qu'il 
eft  Chrétien  dans  l'ame  ,  il  fe  refolut 
quelques  années  après fon retour,  d'en- 
treprendre le  voiage  de  la  Meque  ,  & 
cajola  tant  un  fien  frère,  qu'il  l'engagea 
à  ce  voiage  ;  il  mena  donc  avec  lui  fon 
fils  &  ce  frère,  lequel  fit  les  frais  du  voia- 
ge. Après  qu'il  fût  arrivé  au  Caire ,  il  ne 
fût  guère  de  tems  fans  faire  connoilfance 
avec  des  Francs,  en-fuite  dequoi  il  loua 
dans  la  contrée  de  France  une  maifon 
où  il  venoit  deux  ou  trois  fois  la  femai- 
ne  boire  du  vin  &  fe  réjouir  avec  les 
Francs ,  &  le  tems  du  départ  de  la  cara- 
vanne  de  la  Meque  étant  venu,  il  fît  ce 
voiage  avec  celle  des  Magrebins,  &r  à  fon 
retour  l'occafion  s'étant  prefentée  de  ce 
vaiffeau  Anglois ,  il  refolut  de  s'en  retour- 
ner à  Tunis  par  mer.  Ce  Prince  eft  de 
belle  taille,  beau  &  bien-fait,  iln'avoit 
pas  alors  plus  de  trente  ans ,  il  a  beaucoup 
d'efprit,  il  parle  Italien  &  Efpagnol  com- 
me s'il  étoit  né  en  Italie  ouenEfpagne, 
il  aime  extrêmement  la  Mufique,  aulîi 
avoit-il  plufiqurs  efclaves  qui  joùoient 
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l'un  de  la  harpe,  l'autre  de  la  flûte  dou-  Lj^*£ 
ce,  l'autre  du  lut.  Son  fils étoit alors  un 
petit  garçon  d' environ  fept  ans  ,  beau 
comme  Ton  pere  ,  &  fort  fpirituel..  Gè 
Dom  Philippo  avec  toute  fa  pauvreté  le 
fait  tellement  craindre  de  tous  fes  frères , 
qu'il  n'y  en  a  pas  un  d'eux  qui  ofe  le 
regarder  en  face* 

CHAPITRE  LXXXIV. 

.  *  »      •»  1  '•fit  c!àW>kM«^    damâhAmZ^M  +  ili  ' 

DZ;  rOI AGE  DV  CAIRE  Èjf  " 
Alexandrie  &  quels  font  lesHhouames. 

JE  partis  du  Caire  le  Vendredi troifîe- 
me  Janvier  de  l' an  mil  fix  cens  cin-  ■ 
quante-neuf ,  &  m'étant  embarqué  à  la 
Giffiere  ,  qui  eft  un  lieu  agréable  fur  le 
bord  du  Nil,  où  on  fe  va  fou  vent  diver- 
tir, &  où  nôtre  barque  nous  vint  pren- 
dre ,  nous  allâmes  avec  vent  favorable 
jufqu'  à  Tono,  quieftla  moitié  du  chc-Tono.  • 
min  du  Caire  à  Roffette  ;  nous  rencon- 
trâmes à  quelques  heures  du  chemin  du 
Caire  la  barque  de  Dom  Philippo  ,  que 
nous  faliïâmes  de  plufieurs  décharges  de 
nos  fufils;  nous  arrivâmes  à  Tono  le  Sa- 
medi quatrième  Janvier  après  minuit, 
mais  le  tems  fe  changea  ,  &  fe  fît  con- 
traire ,  ce  qui  nous  donna  de  la  peine , 
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Lxxxfv.  &  même  nôtre  efcote  s'étant  rompue, 
Efcoce.  (c'eft  une  corde  importante  d'une  voile) 
peu  s'en  falut  que  nous  ne  fumes  perdus 
avec  Ja  barque,  mais  Taians  reprife  vîte- 
ment  dans  l'eau  ,  &  raccommodée  au 
plutôt ,  nous  continuâmes  nôtre  chemin , 
avançans  toûjours  un  peu  ,  quoi  que  le 
vent  fût  tout-à-fait  contraire;  enfin  voi- 
ans  que  ce  vent  continuoit ,  nous  dé- 

vïïlT*'  cenciïmes  en  terre  à  Derout  le  Mardi  7. 
.  Janvier  au  matin ,  &  y  aians  pris  des  mon- 
tures, nous  vînmes  par  terre  à  Roflette, 
éloignée  de  Derout  de  fix  heures  de  che- 
min ;  nous  arrivâmes  à  Roffette  le  même 
jour  Mardi  7.  Janvier.   En  venant  du 
Caire  'à  Roffette  on  rencontre  quelques 
jolies  villes  que  je  n'avois  pas  remarqué 
en  allant  de  Roffette  au  Caire  ,  comme 
Foa,Sew-  Foa ,  Sewdion ,  Derout ,  &  quelques  au- 
tres    trcs-"  Nous  attendîmes  à  Roflette  nôtre 
barque,  où  étoientnoshardes,  elle  arri- 
va le  Mecredi  8-  Janvier  au  matin  ,  & 
le  Jeudi  9.  Janvier  nous  partîmes  de  Rof- 
fctte  fur  les  deux  heures  après  minuit. 
De  Roffette  jufqu'à  la  Marine  on  trouve 
onze  piliers  plantez  en  terre  &  un  pal- 
mier ,  éloignez  l'un  de  l'autre  de  quel- 
ques centaines  de  pas,  on  les  y  a  mis  pour 
marquer  le  chemin  ,  parce  que  c'eft  un 
defert,  outre  que  leplus  fouventles  che- 
mins 
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mins  font  couverts  de  l'eau  de  la  pluïe, 
&  fi  quelqu'un  s'égaroit  dans  ce  defert, 
il  en  auroit  pour  plus  d'un  jour  à  retrou- 
ver Ton  chemin.  Nous  fui  vîmes  donc  ces 
marques,  que  nous  voions  à  la  clarté  de 
la  Lune;  &aians  gagné  le  bord  de  la  mer, 
nous  cheminâmes  le  long  du  dit  bord;  à  , 
l'aube  du  jour  nous  nous  trouvâmes  à 
Cafa  Rofla,  qui  eft  la  moitié  du  chemin  CafaRof- 
de  Roflette  à  la  Medie,  où  nous  arriva-  LaMedie. 
mes  à  environ  trois  heures  du  jour. 
Quand  on  eft  à  la  Medie  ,  on  a  fait  un 
peu  plus  de  la  moitié  du  chemin  de  R.of- 
fette  en  Alexandrie.  Apres  y  avoir  repofé 
environ  une  heure,  nouspaffameslebac 
moiennant  un  maidin  par  homme  pour 
nôtre  logement  &  notre  paflage ,  &  après 
avoir  beaucoup  cheminé ,  nous  arrivâmes 
fur  les  deux  heures  après  midi  à  Alexan- 
drie ,  qui  eft  éloignée  de  Roffette  de 
<iouze  heures  de  chemin,  &  d'une  de  ces 
villes  à  l'autre  il  n'y  a  point  d'autre  hô- 
tellerie que  la  Medie  ,  où  on  ne  donne 
fimplement  que  de  Feau&  le  couvert ,  & 
on  n'y  trouve  rien  autre  chofe ,  c'eft  pour- 
quoi on  porte  ce  qu'on  veut  boire  &  man-  v 
ger.  Du  Caire  en  Alexandrie  il  y  a  par 
terre  environ  cent  cinquante  milles,qu'on 
fait  ordinairement  en  trois  jours ,  parce 
qu'on  chemine  jour  &  nuit,  ferepofant 

Oo  6  un 


852     SUITE  DU  VOYAGE 

jjocxv.  un  Peu  *e  m*tin  &  après  midi.  Je  ne  vis 
rien  en  Alexandrie  que  ce  que  j'avoisvû 
la  première  fois  que  j'y  paffai ,  Ton  m'y 
fît  feulement  voir  un  Hhoûame  ,  &  on 
Hhoùa-  me  dit  que  les  Hhouames  font  gens  vaga- 
™M»oCD» bonds  parmi  les  Arabes,  &rlogeansfous 
bonds,   des  pavillons  comme  eux  ,  mais  ils  ont 
une  certaine  loi  toute  particulière  ;  car 
toutes  les  nuits  ils  font  leurs  cérémonies 
&  prières  fous  un  pavillon  fans  aucune 
lumière,  &  puis  ils  s'accouplent  à  la  pre- 
mière perfonne  qu'ils  y  rencontrent,  foit 
pere,  mere,  fœur ,  ou  frère  ;  c'eft  bien 
pis  que  la  Religion  des  Adamites.  Ces 
fortes  de  gens  fe  tiennent  pourtant  fecrets 
dans  la  ville  ,  car  quand  on  les  connoît 
pour  Hhouames ,  on  les  brûle  tout  vifs*. 

CHAPITRE  LXXXV. 

DE  NOTRE  ARRIVEE  AV  BOZ%» 
quer,  du  naufrage  d'un  vaijfeatt  dans 
le. port  d  Alexandrie  &  de  la  de- 
fiription  dn  Bouquer* 

JE  demeurai  en  Alexandrie  jufqu'à  ce 
que  le  vaifleau  fut  prêt ,  dequoi  Ké- 
crivain  nous  aiant  avertis,,  nous  fîmes 
porter  au  port  nos  hardes  &  nos  provi- 
fions  que  nous  avions  déjà  préparées,  czr 
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il  ne  faut  pas  attendre  le  jour  du  départ 
pour  les  faire.  Quand  oneftfeul,  iln'eft 
pas  mal  à  propos  de  faire  marché  avec  le 
Capitaine  pour  la  nourriture,  principa- 
lement, avec  les  Anglois,  qui  fe  traitent" 
bien.,  mais  outre  cela  il  fait  bon  avoir 
quelques  petites  provilîons  en  particulier. 
Quant  à  nous,  comme  nous  étions  cinq, 
favoir  trois  Marfeillois  &  moi  &  mon 
valet,  nous  fîmes  toutes  nosprovifîons* 
Nous  nous  embarquâmes  le  Jeudi  tren- 
tième Janvier  à  trois  heures  après  midi  fur 
une  petite  barque  pour  aller  trouver  le 
vailfeau  j  qui  étoit  au  Bouquer ,  mais  au* 
paravant  on  nous  vifita  &  nos  hardes 
aufïi  à  la  douane,  où  nous  fumes entou* 
rez  de  coquins  qui  nous  demandoient 
quelque  chofe ,  &  affùrément  un  étran- 
ger n'a  pas  peu  de  peine  à  s'embarque^; 
car  il  fe  trouve  tant  de  cette  canaille  à  qui 
il  faut  donner  quelques  maidins,  qu'on 
en  eft  tout  étourdi.  Enfin  étans  entrez 
dans  nôtre  barque ,  nous  allâmes  au  Faril- 
Ion ,  donner  nos  billets  que  nous  avions 
eu  de  la  douane  pour  témoignage  que 
toutes  nos  Jiardes.  a  voient  été  vifîtées;  il 
nous  falût  auffiL donner  là  trois  maidins 
par  homme;  quand  on  s'embarque  dans 
le  port ,  on  ne*  peut  vifiter  ceux  qui  font 
au  Bouquer,.  car  ils  font  hors  dela'p.or-% 
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£^  tée  du  canon.  Du  Farillon  nous  allâmes 
droit  au  Bouquer ,  ou  nous  arrivâmes  fur 
les  fix  heures  du  foir,  mais  le  ventétoit 
trop  fort  pour  pouvoir  aller  au  vaifTeau, 
de  forte  que  nous  allâmes  en  terre ,  &  lo- 
geâmes en  uncahvé,retenans  toujours  nô- 
tre barque  ,  car  il  n'y  en  avoit  point  là 
d'autres ,  &  c'étoit  ce  qui  nous  avoit  obli- 
gé de  venir  par  mer  ,  &  non  parterre, 
fachans  bien  que  nous  n'y  trouverions 
point  de  barques,  outre  qu'il  eft  le  plus 
commode,  &r  de  moindre  dépenfe  d'aller 
par  mer  que  par  terre  quand  on  a  beau- 
^  coup  de  hardes.  Nous  fûmes  donc  quel- 
ques jours  en  terre ,  à  attendre  que  le  vent 
s'appaifât,  pour  aller  au  vaifleau,  pendant 
quoi  je  confidcrai  le  mieux  que  je  pus  ce 
Lt  Boa-  heu ,  qui  n'eft  pas  grand'  chofe.  Le  Bou- 
gg*r,     quer  eft  un  château  bâti  fur  la  pointe 

Château,  J>        i  j  * 

d  une  langue  de  terre ,  qui  avance  un  peu 
en  mer.  Il  eft  quarré  ,  aiant  à  chaque 
coin  une  petite  toungarnie  de  petites  pie- 
ces  de  canon;  aumilieu  eft  un  donjon,  au 
haut  duquel  il  y  a  un  petit  fanal ,  il  y  a 
suffi  une  Mofquée.  Ce  Château  eft  ifolé, 
pafTant  un  peu  d'eau  de  la  mer,  delà  lar- 
geur de  deux  pas,  entre  le  Château  &  la 
terre  ferme,  à  laquelle  il  eft  joint  avec  un 
1  pont  de  bois  ,  qui  fe  joint  à  un  pont  de 
pierre  3  outre  cela  il  eft  tout  entouré  d'e'- 

cueils  j 
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cueils ,  mais  ils  n'ont  point  d'autre  eau  ^hxaxpv\ 
que  celle  qu'ils  tirent  d'un  puits  qui  eft 
aflefc  loin  dudit  Château  ,  autrefois  il  y 
.  avoit  un  aqueduc  ,  qui  leur  conduifoit 
de  l'eau  d'une  fontaine  qui  eft:  au  vieux 
port  d' Alexandrie  jufque  dans  ledit  Châ- 
teau, &  cet  aqueduc  fe  voit  encore.  Ce 
Château  eft  commandé  par  un  Mutefe- 
raca  avec  plufieurs  foldats,  mais  ilfem- 
ble  mal  fourni  de  canon ,  car  durant  que 
j'étois  au  Caire ,  Papachin ,  infigne Cor- 
faire4,  vint  avec  la  bannière  d'JEfpagne 
prendre  un  vaifTeau  Anglois,  &  un  Fran- 
çois,  quoi  qu'ils  fe  fuffent  retirez  fous 
le  dit  Château,  d'où  on  ne  tira  que  deux 
coups  de  canon,  il  eft  vrai  que  TAga.  fût 
fait  Manfoul  à  caufe  de  cela;  il  y  a  tou- 
tefois quelques  canons  ,  &  entr'autres 
deux  ,  dont  l'un  a  les  armes  de  France, 
&  l'autre  celles  de  Marfeille ,  les  Turcs  di- 
fent  qu'ils  font  du  tems  de  faint  Louïs, 
qui  les  laiffa  à  la  Manfour  ,  proche  Da-  ; 
miette.  Il  y  a  proche  de  ce  Château  une 
vingtaine  de  maifons,  &  un  peu  plus  loin 
autant.  Au  refte  on  ne  permet  point  aux 
François  de  faire  eau  au  Bouquer.  Le 
Vendredi,  Samedi,  &  Dimanche,  il  fit 
un  fi  grand  vent  de  tramontane,  que  la 
nuit  du  Vendredi  au  Samedi  un  vaifTeau 
Flamand,  nommé  le  Soldatero ,  febrifa 

au 
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chap.  au  port  d'Alexandrie  :  le  foir  de  devant 
L**XT-  ce  defaftre,  l'Aga  du  Farillon  manda  au 
Capitaine  de  ce  vaifleau  qu'il  prit  garde 
à  lui  ,  &  qu'il  lui  fembloit  que  fon  vaif- 
feau  danfoit  trop &  qu'iHùi  faloit  eib- 
cor  un  anchre;  lui  méprtfa  cet  avis,  mais 
la  nuit  les  cables  des  anchfes  qui  tenoient 
fon  vaifleau  s'étans  rompus ,  le  vaifleau 
vint  donner  contre  les  rochers  un  fi  grand 
coup  ,  qu'il  fe  brifa  tout  en  petis  mor- 
ceaux pas  plus  grans  que  la  main  ,  à  ce 
que  me  dit  Dom  Philippo  qui  le  vit,  il  y 
eût  huit  hommes  de  ce  vaifleau  perdus 
dans  ce  naufrage.  La  même  nuit  un  vaif- 
feau  Meiïinois  arrivé  depuis  deux  j ours  au 
Bouquer ,  rompit  fes  cables ,  &  aiant  fait 
vîtement  voile  ,  pour  ne  pas  fe  perdre, 
il  nelaifla  pas  de  courir  jufque  prezdela 
Madie,  ou  lâ  tempête  le  porta ,  non  fans 
danger  de  fe  perdre  encore  là  ,  car  c'eft 
prefque  à  la  bouche  du  Nil ,  où  il  n'y  a 
pas  de  fonds  pour  un  vaifleau  ,  le  nôtre 
eût  aufli  un  peu  départ  au  danger  de  cet- 
te tempête  ,  car  il  rompit  deux  cables , 
&il  ne  lui  en  refta  qu'un,  qui  tint  boiH 
encore  le  premier  Pilote  ,  allant  le  foir 
voir  à  la  prouë  s'il  tenoit  bien  ,  un  filet 
l'emporta  en  mer  ,  mais  aufli-tot  on  lui 
jetta  vingt-cinq  ou  trente  cordes  ,  dont 
il.  enattrapa  quelques-unes  x  &  on  le  retira 

ainiî; 
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ainfi  ;  le  Capitaine  eût  crû  fon  vaifleau  £^'u 
perdu,  fi  ce  Pilote  eût  péri,  carilavoit 
grande  confiance  en.  lui ,  aufll  étoit-il 
habile  :  enfin,  fi  ce  cable  fe  fût  rompu 
comme  les  deux  autres,  le  vaifleau  étott 
perdu  fans  refTource  ,  çar  ils  n'avoient 
plus  de  bon  cable  ,  aufli  y  avoit-il  qua- 
tre mois  qu'ils  étoientlàfur  le  fer.. 

CHAPITRE  LXXXVI. 

I>E  NOTRE  DEPART DV  BOV- 
qmry  &  de  notre  arri  vée  an  vaijfeati. 


L 


E  Lundi  troifieme  Février  le  vent 
étant  un  peu  appaifé  ,  nous  entrâ- 
mes dans  nôtre  petite  barque  pour  aller 
au  vaifleau,  quoi  qu'il  fît  encor  un  Po- 
nent  allez  fort*  &  partîmes  du  Bouquer 
fur  les  huit  heures  du  matin  ;  aufli-tôt 
Dom  Philippo  nous  fuivit  dans  fa  barque: 
nous  arrivâmes  en  une  bonne  heure  au 
vaifleau ,  &  Dom  Philippo  incontinent 
après.  Ce  vaifleau  avoit  trente  pièces  de 
canon,  dont  les  plus  grans  portoient  dix- 
huit  livres  de  baie  y  les  moindres  dou- 
ze ,  excepté  deux  petis  de  bronze  qui 
étoient  dans  l'antichambre  du  Capitaine, 
lefquels  ne  portoient  que  chacun  cinq 
livres.  A  la  pouppe  il  y  ayoitdans  l'an- 

ticham-^ 
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™t  tichambre  qui  eft  de  plein  pie  avec  Ja  cou- 
verte, deux  de  ces  canons,  qu'on  char- 
geoit  de  grappes  de  raifin ,  ces  grappes 
de  raifin  font  des  paquets  de  baies  de 
: plomb  fendues  par  la  moitié,  mais  qui 
tiennent  toutes  enfemble,  &  quand  on 
les  tire  ,  elles  fe  feparent  en  autant  de 
pièces,  il  y  avoit  là  deux  portaux  ou  fa- 
bors  pour  pafler  ces  canons ,  lorsqu'on 
eft  attaque ,  &  cela  tire  de  pouppe  à 
prouë  ;  de  forte  que  s'il  y  avoit  deux 
cens  hommes  fur  un  vaifleau  ,  je  croi 
qu'ils  en  auroient  prefque  tous  leur  part  : 
il  y  en  avoit  deux  de  même  a  la  prouë, 
pour  tirer  de  prouë  en  pouppe  ,  &  à  la 
pouppe  dans  l'antichambre  du  Capitaine, 
au  deffus  de  l'antichambre  de  pouppe  qui 
eft  de  plein  pie  avec  la  couverte.  Il  y 
avoit  encore  deux  de  ces  canons  pour 
tirer  fur  ceux  qui  feroient  fur  le  Château 
Scopa    de  prouë  :  ces  canons  s'appellent  feopa 

efp^cTde^P^  i  c>cft  à  dire  >  balaie-couverte , 
Canons.  &  quand  on  les  tire ,  on  fonne  une  pe- 
tite fonnette,  afin  que  ceux  du  vaifleau 
qui  font  à  l'autre  bout  fe  jettent  bas ,  & 
n'en  foient  point  endommagez.  Il  y 
avoit  64.  mariniers  fur  ce  vaifleau  ,  qui 
étoit  fort  grand ,  &r  avoit  de  belles  gran- 
des chambres ,  &  double'corridor.  Dans 

le  premier  corridor  ils  avoient  unepom- 

pe 
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pe  fort  commode  ,  c'eft  un  chapelet  de 

Lxxxvl. 

fer  qui  va  jufquà  la  fentine,  y  aiant  de 
petites  pièces  de  cuir  grandes  comme  la 
moitié' de  la  main  ,  &  un  peu  creufes, 
atachées  de  demi-pié  en  demi-pié  ,  cela 
fe  tourne  avec  deux  manivelles,  une  de 
chaque  côté  ;  il  neft  pas  croiable  com- 
bien d'eau  cela  amené  ,  de  forte  que  fi 
le  vaifleau  étoit  plein  d'eau,  on  le  vui- 
deroit  avec  une  femblable  pompe  en  deux 
heures.  Aufli-tôt  que  nous  fumes  arri- 
vez au  vaiffeau  ,  nous  louâmes  chacun 
une  chambre  pour  coucher  ,  pour  moi 
j'en  louai  une  dans  le  corridor  fur  le  mi- 
lieu du  vaiffeau  ,  moiennant  (îx  écus. 
Ces  chambres  font  en  façon  d'armoires 
gagnées  en  dedans  &  le  long  du  vaifleau  : 
Je  mislà  dedans  mon  matelas ,  &  n'y  en- 
trois  que  par  une  petite  ouverture,  mais 
étant  là  je  n'avois  point  de  froid  ,  ni  ne 
fentois  point  le  branlement  du  vaifleau, 
car  j'étois  au  milieu  de  la  longueur  du 
vaifleau.   Il  y  a  tant  de  chambres  ainfi 
faites  dans  ce  vaifleau ,  que  non  feule- 
ment les  Officiers ,  mais  encore  tous  les 
mariniers  avoient  leur  chambre,  il  y  en 
avoit  aufli  qui  couchoient  dans  des  lits 
pendus  au  plancher  du  corridor,  ce  qui 
n'eftpas  incommode,  car  quelque  bran- 
le qu'ait  le  vaifleau ,  ces  lits  n'en  fentent 

rien, 
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rien  ,  étans  toujours  perpendiculaires. 
Les  Anglois  font  fort  bons  mariniers, 
&  tiennent  grand  ordre  fur  les  vaiffeaux, 
s*  épouventent  point  du  mauvais 
tems,  &  fi  exadb  en  leur  navigation  à 
mefurer  tous  les  jours  plufieurs  fois  le 
chemin  qu'ils  font,  que  dans  tout  notre 
voiage,  je  ne  les  ai  jamais  vu  fe  tromper 
de  fix  milles.  Ils  mefurent  le  chemin 
que  fait  le  vaifTeau  avec  un  petit  mor- 
ceau de  bois  plat  &  alfez  mince  vataché 
à  une  corde,  &  lorsqu'ils  le  veulent  jet- 
ter  en  mer,  ils  tournent  une  petite  am- 
poulette  ou  horloge  de  fable  de  demi- 
minute,  c'eft-à-dire^qa'il  en  faut  110. 
pour  une  heure,  &  en  même  tems  ils  jet- 
tent ce  morceau  de  bois  à  la  pouppe,  & 
lâchent  la  corde  jufqu'à  ce  que  Tampou- 
lette  foit  finie,  puis  ils  tirent  la  corde, 
&  mefurent  tout  ce  qui  en  eft  mouillé, 
&  autant  de  fept  brafles  de  cordes ,  font 
autant  de  milles  par  heure  :  ils  font  cela 
à  chaque  changement  ou  augmentation 
ou  diminution  de  vent ,  ne  plaignans 
point  leur  peine  pour  cela  ,  &  tous  les 
quatre  Pilotes  y  étoient  toû jours  pre- 
fens,  après  quoi  ils  alloient  chacun  dans 
fa  chambre  écrire  ce  qu'on  avoitmefu- 
rc,  car  ils  en  tiennent  chacun  un  jour- 
nal. Cela  fert  fort  pour  fa  voir  combien 

on 
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on  eft  éloigné  de  terre,  de  peur  d'y 
1er  échouer  la  nuit ,  enfin  les  Anglois 
l'entendent  bien.  Tout  ce  qui  me  dé- 
plaifoit  en  cette  navigation  ,  c'étoit  la 
quantité  de  chandéles  qui  étoient  allu- 
mées la  nuit  dans  le  corridor  &  dans  les 
chambres,  car  il  y  avoit  plus  de  trente 
Barbarefques  fur  le  vaifleau,  qui  reve- 
noient  de  la  Meque&  s'en  retournoient 
à  leur  païs,  tous  ces  gens  avoieûtleurs 
lits  à  terre  dans  le  corridor,  y  enaiant 
de  chaque  côté  une  rangée  tout  dulong, 
&  un  grand  chemin  entre-deux,  ils 
avoient  tous  leurs  lampes  allumées  la 
nuit  ;  les  tenans  atachées  au  plancher, 
&  je  craignois  toujours  extrêmément 
que  le  feu  ne  s'y  prit ,  outre  que  comme 
la  moindre  lumière  fe  voit  la  nuit  de  loin 
fur  mer ,  j'apprehendois  que  cela  ne 
nous  attirât  quelque  Corfaire  ou  vaif-i 
feau  de  l'armée  Vénitienne ,  car  je  fa- 
vois  ce  qu'en  vaut  l'aune,  &  de  plus  il 
me  fembloit  qu'ils  ne  prenoient  pas  affez 
garde  au  feu  en  fumant  du  tabac  ,  ce- 
pendant ils  me  difoient  qu'ils  ne  crai- 
gnoient  rien  de  tout  cel^. 
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CHAPITRE  LXXXVII. 

Dt^  DEPORT  DE  NOTRE  r^îIS- 

fean  du  Bouquer. 

LE  Mardi  quatrième  Février  Y  écri- 
vain qui  étoit  encor  en  Alexandrie 
vint  au  vaiffeau  avec  quelques  provifi- 
ons,  puis  aians  mis  dans  le  vaifleau  les 
barques  ou  efquifs,  nous  fîmes  voile,  & 
partîmes  du  Bouquer.  Le  Mccredi  cin- 
quième Février  nous  tînmes  la  prouë  à 
la  tramontane  ou  nord,  avec  un  petit 
vent  déponent  ouoùeft;  le  foir  il  fit 
bonafle ,  mais  la  nuit  il  fît  un  ponent 
fort,  aveeplufieursgrofles  bourrafques, 
qui  durèrent  jufqu'au  lendemain  Jeudi 
fixiéme  Février  à  midi;  durant  ce  tems 
nous  eûmes  la  prouë  àmaëftre-tramon- 
tane  ou  nord-oiïeft,  le  foir  le  vent  fe  fit 
maëftre  ou  nord-oiieft ,  &  dura  jufqu'au 
lendemain  Vendredi  fétiéme  Février  , 
qu'après  midi  le  vent  étant  maëftrc-tra- 
montane ,  nous  renverfàmes  le  bord ,  te- 
nans  nôtre  route  vers  ponent  &  lebeche 
ou  oiïeft-fud-oiïeft ,  de  crainte  que  le 
vent  ne  nous  jettât  trop  vers  Rhodes  :  la 
nuit  fuivante  le  vent  s'appaifa,  &  le  Sa- 
medi huitième  Février  au  matin  il  fît 

bo- 
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naiTe  jufqu'à  midi,  qu'il  fe  leva  un  petit 
vent  de  mi-jour  au  fud,  alors  nous 
tournâmes  la  proue  à  ponent  &  maëftre 
ou  oiïeft-nord-oiieft ,  mais  il  dura  peu. 
Én-fuite  nous  eûmes  une  facheufe  bo- 
nafle  durant  pluficurs  jours.  La  nuit  du 
Samedi  quinzième  Février  au  Diman- 
che fézicme  Février ,  il  fit  beaucoup  de 
pluïe  jufqu'au  matin  qu'il  fît  bonafle^ 
&r  fur  les  onze  heures  du  matin  il  fc  leva 
un  petit  vent  de  ponent  &maèilre,  qui 
nous  fit  tourner  la  proue  à  lebechc  ou 
fud-oileft ,  &  fe  renforça  le  foir  jufqu'à 
minuit;  durant  ce  tems-là  nos  gens  ren- 
versèrent le  bord  vers  l'Ile  de  Candie, 
&r  comme  la  nuit  étoit  fort  ebfcure,  ils 
allèrent  fi  avant, qu'ils  virent  une  chan- 
déle  tout  proche  ;  ils  ne  purent  difeer- 
ner  fi  c'étoit  en  terre  ,  ou  fur  un  petit 
patache,  que  nous  avions  vu  paffer  de 
jour  fur  la  route  de  Candie;  enfin  de 
crainte  de  rompre,  ils  renverferent  de- 
rechef le  bord  devant  minuit,  la  prouë 
vers  lebeche.  Le  Lundi  dix-fétiéme  Fé- 
vrier  après  minuit,  les  vents  tournèrent 
de  forte,  qu'il  faifoit  de  toutes  les  fortes 
de  vents,  &fur  le  matin  il  fe  leva  un  po- 
nent &  màëftrc  fi  violent,  qu'ils  furent 
contraints  de  lever  toutes  les  voiles, 

excepté  la  maëfire,  &  d'atacher  le  ti- 
mon 
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x«:m  i. mon  ^  or^e  *  ce  vent  ^*  accompagné  de 
plufieurs  bourrafques  &  fortes  pluies  de 
peu  de  durée  ;  environ  une  heure  après 
midi  il  tomba  de  la  grêle,  qui  fît  chan- 
ger le  vent  en  tramontane,  mais  comme 
il  étoit  plus  fort  que  le  matin ,  ne  pou- 
vans  mettre  la  gabie,  ils  tinrent  toujours 
même  route.  S'il  eût  été  moins  violent, 
ils  auroient  tourné  la  prouë  à  ponent 
&maèï&e;ce  vent  dura  jufqu'au Mardi 
dix-huitiéme  Février,  qu'environ  une 
heure  devant  jour  il  s'adoucit  tant  foit 
peu,  &  alors  ils  firent  voile  du  trinquet, 
le  vent  étant  encore  trop  fort  pour  met- 
tre la  gabie,  &  néanmoins  ils  tournèrent 
la  prouë  à  ponent;  un  peu  après  le  vent 
s'étant  adouci,  on  fît  voile  de  la  gabie, 
•  &un  peu  après  de  la  mezane  &  du  per- 
roquet, après  midi  le  vent  fe  changea  en 
maëftre ,  &  fe  renforça  de  telle  forte , 
qu'on  fût  obligé  de  plier  le  perroquet, 
&  nous  tournâmes  la  prouë  à  ponent  & 
lebeche,  jufqu'  au  Mécredi  dix-neuvic- 
me  Février  au  matin ,  que  le  vent  s'étant 
fait  maëftre-tramontane  ,  on  remit  le 
perroquet ,  &  nous  tournâmes  la  prouë 
à  ponent,&  un  peu  après  on  mit  toutes  les 
voiles.  Sur  les  deux  heures  de  jour  nous 
Op  de  découvrîmes  le  Cap  de  Rafaxarra  en 
ra.       Barbarie ,  Se  nous  en  approchâmes  a 

près 


DE  LEVANT.  LIV.  II.  8tf5 
près  de  trente  milles ,  cette  terre  eft  fort  chaP- 
baffe ,  puis  n  ous  renverfâmes  le  bord  vers  LxxXT" 
le  Gozo  de  Candie;  deux 'heures  devant 
la  nuit  il  fît  bonaffè,  &  à  environ  deux 
heures  de  nuit  il  fe  leva  un  petit  vent  de 
Levant  ou  Eft  tantdefïré,  &nous tour- 
nâmes la  proue  à  ponant  &  maëftre  jus- 
qu'au Jeudi  matin  vingtième  Février , 
qu'après  un  peu  de  pluïe  qu'il  fit ,  le 
vent  fe  fît  fîroc  &  mi-jour  ou  Sud-fud- 
eft,  mais  peu  ,  &  toujours  avectoutesles 
voiles  nous  tournâmes  la  prouë  àmaëftre- 
tramontane;  un  peu  après  nous  tournâ- 
mes la  proue  à  ponant  &  maëftre,  allans 
de  bouline  à  plus  de  huit  milles  par  heu- 
re, ce  que  nous  aurions  continué,  n'eût 
été  que  nous  craignions  d'aller  invertir 
la  terre  d'un  golphe  fort  fâcheux  >  ap- 
pelle Hihal,  laquelle  avance  en  mer,  &rHiilai, 
x>ur  cela  nous  allâmes  en  pouppe  avecgo'pké» 
la  proue  à  maëftre-tramontane,  /ufqu'à 
ce  que  nous  la  laiflâmes  fur  vent  ;  pen- 
dant cela  le  trinquet  ni  la  civadiere  ne 
prenoient  point  le  vent  ;  nous  allâmes 
ainfi  fort  vite  environ  trois  heures ,  puis 
le  vent  fe  changea  en  un  ponant ,  qui 
aous  amena  une  bourrafque  avec  une 
groffe  pluïe  d'un  demi-quart  d'heure ,  ce 
vent  étoit  affez  petit,  &  nous  tournâmes 
la  proue  à  maëftre;  le  foir  le  vent  fe  ren- 
I.  Partie.         Pp  £or(-z 
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iSSSi.  força  un  j>eu,  &  nous  continuâmes  mê- 
me route  jufque  fur  les  dix  ou  onze  heu- 
res du  foir  ,  que  nous  redverfâmes  le 
bord,  &  mîmes  la  proue  àlebeche;  en- 
viron minuit  il  vint  tout  d'un  coup  une 
crofTe  bourrafque  avec  groffe  pluie  & 
grêle,  elle  fût  fi  forte,  qu'elle  mit  le  vaif- 
feau  tout  de  côté,  &  fi  c'eût  été  un  petit 
vaiffeau,  il  auroit  été  renverfé  &  perdu , 
elle  fe  prit  fi  bien  dans  la  voile  de  maëftre, 
qu'elle  en  fût  toute  rompue,  &eIleétoit 
fi  forte,  que  les  mariniers  ne pouv oient 
embrouiller  les  voiles;  enfin  tous  les  ma- 
riniers y  étans  accourus ,  ils  les  embro- 
uillèrent ,  &  la  laiflerent  paner  ;  ils  avoient 
vu  venir  cette  bourrafque  ,  &  alors  ils 
dévoient  pourvoir  aux  voiles,  &  elle  au- 
roit pafle  fans  faire  de  mal ,  mais  parpa- 
refle  ils  ne  les  embrouillèrent  point ,  di- 
fans  que  peut-être  elle  ne  pafTcroit  pas  fur 
le  vailfeau;  enfin  c'étoit  ainfi  que  nous 
panions  le  carnaval ,  dankns  plus  que 
nôtre  faoul ,  &  malgré  nous ,  &  fans 
violons.  Après  que  cette  bourrafque  fut 
paflée ,  on  remit  toutes  les  voiles ,  &  nous 
rcnverfames  derechef  le  bord  à  tramon- 
tane avecmême  vent  de  ponant  &  maëftre 
jufqu'au  Vendredi  vingt  &  unième  Fé- 
vrier au  matin ,  que  le  vent  s' étant  fait  lc- 
beche,  nous  tournâmes  laproue  à  maëftre 
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&  ponant  jufqu'à  raprèfdiner,que  le  vent 
fe  fît  maëftre  &  tramontane  ,  &  nous 
tournâmes  la  proue  à  ponant  ;  cela  dura 
jufqu'au  Samedi  vingt-deuxième  Février, 
qu'il  fe  fît  bonaffe,  &  le  foirleventfefït 
maëftre  &  ponant ,  mais  petit ,  &  nous 
tournâmes  la  proue  à  lcbeche  jufqu'au 
Dimanche  vingt-trotfiéme  Février  ,  que 
le  vent  fe  fit  tramontane  ,  mais  fi  peu* 
qu'il  fembloit  bonaffe  ,  &  nous  tournâ- 
mes  la  prouë  à  ponant  &  maëftre;  enfin 
il  fît  bonaffe  jufqu'au  foir,  qu'il  fe  leva 
un  petit  vent  gregal  ou  nord-eft  qui  fe 
rafraîchit  un  peu  la  nuit ,  &  au  lieu  de 
tourner  la  proue  à  ponant  félon  la  route, 
nous  la  tournâmes  à  maëftre  &  tramon- 
tane, pour  nous  approcher  davantage  du 
golphe  de  Venife,  où  nous  efperions  de 
trouver  une  tramontane  ,  qui  nous  eût 
jette  droit  à  Tunis  :  nous  allâmes  ainfî 
jufqu'au  Mardi  vingt-cinquième  Février, 
que  le  vent  #fe  rafraîchit  de  forte  ,  que 
nous  faifions  neuf  à  dix  milles  par  heure  , 
nous  allions  toujours  par  maëftre  ,  de 
crainte  de  trop  tomber  fous  le  vent ,  & 
ne  le  pouvoir  plus  prendre,  ce  vent  dura 
tout  le  Mécredi  26.  Février,  &  le  Jeudi 
27.  Février  au  matin  nous  découvrîmes 
Malte  que  nous  Jaiffâmes  à  droite  ,  paf- 
(ans  entre  Tripoly  &  Malte  ,  que  nous 

P  p  2  laiflfâ- 
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Chap.  liâmes  à  gauche  la  Lampedouze  &  Li- 

uS!  nofaî  Linofa  eft  élo  'lZn6t  de  Malte  d'en- 
U*  '  viron  feptante  milles.  Nous  ne  les  vîmes 
point,  parce  qu'il  étoit  nuit  quand  nous 
les  paflames.  Notre  Dame  de  la  Lampe- 
douze  eft  fort  connue  &  révérée  auffi- 
bien  des  Turcs  que  des  Chrétiens;  quoi 
que  je  n'aie  peu  avoir  la  fatisfaftion  d'y 
aborder,  j'en  dirai  pourtant  deux  mots. 

CHAPITRE  LXXXVIIL 

DE  LA  LAMPEDOVZE  ET 
deUPantelerie ,  de  plujteurs  Cor/aires 
c^ne  nom  rencontrâmes ,  çr  de  notre 
abord  devant  U  Goukttç. 

Lampe-  T   A  Lampedouze  eft  une  petite  Ile  ou 
douze,  J— /rocher ,  aiant  peu  de  circuit ,  elle  eft 
Ue'      éloignée  de  Malte  d'environ  cent  milles , 
cette  Ile  ne  produit  rien ,  &  n'eft  habitée 
que  de  connils;  comme  il  y  a  de  bonne 
eau  ,  les  vaifleaux  y  vont  fouvent  faire 
eau ,  le  port  en  eft  bon.  Il  y  a  dans  cette 
Ile  une  petite  Chapelle  où  eft  une  Image 
de  la  Vierge  ,  qui  eft  fort  refpe&ée  tant 
des  Chrétiens  que  des  Infidelles  qui  y 
abordent,  8c  chaque  vaiflcau  y  laifletoû- 
jours  quelque  prefent ,  qui  de  l'argent, 
qui  du  bifçuit,  vin,  huile,  poudre  à  ca- 
non, 
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non,  boulet,  épée,  moufquet;  enfin  il  y  L£xvu*> 
a  là  de  tout  ce  qui  peut  être  neceffaire , 
jufqu'à  de  petis  étuis  ;  &  lorsque  quel- 
qu'un a  befoin  de  quelqu'une  de  ces 
chofes ,  il  la  prend ,  &  met  de  l'argent  ou 
autre  chofe  à  la  place ,  les  Turcs  y  ob- 
servent cela  aulïi-bien  que  les  Chrétiens* 
&  y  laiflentdes  prefens:  pour  l'argent, 
perfonne  n'y  touche,  &r  les  galères  de 
Malte  y  paflent  tous  les  ans  &  prennent 
l'argent  qu'elles  trouvent  fur  l'Autel,  & 
le  portent  à  N.  Dame  de  Trapano  en 
Sicile  :  on  me  raconta  que  fix  vaifleaux 
Chrétiens  étans  venus  il  y  a  quelque 
tems  dans  ce  port,  après  qu'ils  fe  furent 
pourvus  d' eau ,  quand  le  vent  fût  bon , 
ils  firent  voile,  &  fortirent  du  port r  ex- 
cepté un,  lequel  quoi  qu'il  fit  voile  com- 
me les  autres ,  ne  pût  fortir ,  il  en  fût  fort 
étonné,  toutefois  prenant  patience,  il 
attendit  un  autre  vent  plus  favorable , 
lequel  étant  venu ,  il  fe  mit  en  état  de 
quiter  ce  part  f  mais  il  ne  pût  encor  en 
fortir  ;  ce  qui  lui  fembla  fort  extraordi- 
naire ;  il  s'avifa  de  faire  la  vifitt  dans 
fon  vailfeau,  &  il  trouva  qu'un  de  fes 
foldats  avoit  dérobé  quelque  chofe  en 
ce  lieu-là  ;  ce  qu'  aiant  reporté ,  il  fit 
voile,  &  fortit  facilement  du  port.  Il 
s'eil  fait  en  ce  lieu  plufieurs  miracles  par 
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£j^m  Tinterceflion  de  la  Vierge,  defquels  ni 
les  Chrétiens,  ni  les  Turcs  ne  doutent 
feulement  pas.  Nous  paflames  donc  cet- 
te Ile  toujours  avec  le  même  vent,  qui 
dura  jufqu'  au  Vendredi  2  8.  Février,  que 
fur  les  trois  heures  après  minuit  il  fe  fit 
bonafle,  le  vent  nous  laiffant  allez  près 
de  la  Pantelerie. 
Pamtie-  La  pantelerie  eft  une  petite  Ile  d'envi- 
ne,  petite  ron  cjou2e  ou  qUinze  milles  de  tour, 

elle  eft  éloignée  de  Malte  d'environ  cent 
trente  milles,  elle  eft  fertile  en  vin,  fruit, 
&  coton;  elle  appartient  auRoid'Efpa- 
gne,  &  même  il  y  a  un  Gouverneur 
Efpagnol,  qui  demeure  dans  un  Châ- 
teau qui  y  eft,  lequel  les  Turcs  me  di- 
rent être  fi  fort,  que  deux  cens  galères 
ne  le  pourroient  prendre.  Sur  les  deux 
heures  après  midi  il  fe  leva  un  petit  vent 
grec -tramontane  ou  nord-nord-eft  ,  & 
nous  mîmes  la  prouë  à  ponant.  Sur  les 
trois  heures  après  midi  nous  apperçû- 
mes  fur  vent  deux  vaifTeaux  qui  vend- 
ent avec  toutes  leurs  voiles  fur  nous, 
ils  étoient  déjà  fi  près,  que  nous  nous 
étonnâmes  de  ne  les  avoir  point  vu> 
plutôt  ;  nous  nous  apprêtâmes  à  les  rece- 
voir le  mieux  qu'il  nous  fût  poflible, 
dans  le  peu  de  tems  que  nous  en  eûmes; 
on  mit  donc  vîtement  en  mer  les  deux 
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Caïques ,  puis  on  tira  du  corridor  toutes 
les  cailles ,  matelas  &  autres  hardes  qui  y 
jétoient,  afin  de  ne  point  embarrafler  les 
canons  ;  de  forte  qu'après  cela  le  corri- 
dor fembloit  une  grande  fale  ,  on  mit 
toutes  ces  hardes  fur  le  Château  de 
cpouppe,  &  fur  la  couverte,  mais  entre 
les  arbres ,  afin  qu'elles  n'empêchalfcnt 
point  l'effet  de  nos  canons  fcopa  coper- 
ta  ,  on  atacha  V  antenne  du  maè'ftre  à 
fon  arbre  avec  une  grofife  chaîne  de  fer, 
après  cela  on  chargea  tous  les  canons ,  & 
chacun  prit  la  bandoûillere  &  le  mouf- 
quet ,  tout  cela  fût  fait  avec  fi  grande 
promptitude ,  que  quand  ils  furent  à  I2 
portée  du  canon,  nous  étions  prêts.  Ce~ 
lui  qui  alloit  le  plus  Vite,  fît  bannière 
rouge ,  aufli-tôt  chacun  crût  que  c'étai- 
ent des  Efpagnols >  à  caufe  que  nous  é- 
tions  fi  proches  de  Sicile ,  car  quoi  que 
nous  reconnuffions  la  bannière  Turque, 
nous  favions  que  les  Corfaires  ont  de 
toutes  fortes  de  bannières  -,  &  qu'ils  en 
mettent  fouvent  de  fauffes ,  pour  mieux 
furprendre  ;  nous  fîmes  bannière  An- 
gloife,  laquelle  ils  falùerent  d'un  coup 
de  canon  fans  baie  ,  à  quoi  nous  répon- 
dîmes. Etans  à  la  portée  ân  moufquet, 
nous  entendîmes  les  trompettes  qui  fon- 
aoxent  des   chanfons  Françoifes  ,  ce 
?Ii  Pp  4  qui 
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chap.  fït  croire  aux  Turcs  qui  étoientfur 
notre  vaiileau  ,  que  c  ctoient  des  vaif- 
feaux  de  Tunis  ;  étans  plus  près  ,  ils  fa- 
luerent  derechef  fans  baie  ,  &  nous  fans 
leur  répondre ,  embrouillâmes  la  maë- 
ftre ,  pour  leur  montrer  que  nous  étions 
refolus  de  combatre,  &  non  pas  de  fuir. 
Nous  étions  alors  cent  cinquante  hom- 
mes ,  &  nous  nous  attendions  bien  à  pa/ler 
la  nuit  à  combatre  au  lieu  de  dormir,  car 
le  Soleil  étoit  couché  ,  &  on  ne  voioit 
clair  que  de  la  Lune  qui  étoit  fort  belle. 
Nôtre  Pilote  étant  monté  fur  le  château 
de  la  pouppe ,  leur  cria  qu'ils  fiffent  favoir 
qui  ils  étoient ,  à  quoi  aians  répondu 
qu'ils  étoient  amis,  le  Pilote  leur  cria  que 
comme  tels  ils- euffent  àpafferfousvent; 
ce  quib  firent,  &  pafTeretit  fi  proche  dé 
Rencon-  la  pouppe ,  que  nos  Turcs  leur  parlèrent 
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ement  >  &  leur,  aians  demandé  qui 
vaifleaux  ils  étoient ,  ils  dirent  que  c'étoient  des 
de  Tunis,  vaifleaux  de  Tunis  ;  détoit  un  Anglois 
renié  ,  appelle  Soliman  Reys  ,  qui  com- 
maiidoit  cét. armement ,  lequel  étoit  du 
Day.  Le  plus  grand  &  plus  vite  des  deux 
vailfeaux  étoit  de  trente-fix  pièces  de  ca- 
non ,  &  l'autre  plus  petit  de  vingt-cinq 
pièces  ,  &ily  avoitdeux  cens  hormr. 
fur  chacun;  lorsqu'ils  fùrentque  le  Prin- 
ce Dom  Philippo  étoit  fur  nôtre  vailfeau, 
ivp  f  qT  ils 
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ils  le  faluerent  de  trois  coups  de  canon,  L^J' 
&  nôtre  Capitaine  aiant  commandé 
qu'on  leur  rendit  lefalut,  mais  fur  vent  , 
à  caufe  que  tous  nos  canons  étoient  char- 
gez, à  baies,  &  que  ces  Meilleurs  étoient 
fous  vent,  le  canonnier  en  tira  deux  fur 
vent  ,  mais  le  troifiéme  n'aiant  pas  pris* 
il  courut  vîtement  au  plus  proche  ,  fans 
faire  aucune  reflexion  ,  &  le  tira  ,  il  fe 
trouva  que  c'étoit  fous  vent,  du  côté  où 
ils  étoient,  &  dans  le  tems  qu'ils  étoient 
vis-à-vis  de  nous  de  forte  que  la  baie 
donna  dans  le  milieu  du  gros  vaiffeau; 
nôtre  Capitaine  en  eût  grand  déplaifir, 
&  fut  en  grande  colère  contre  le  canorv 
nier,  qui  s  alla  cacher  ;  aufft-tôt  ils  vinr- 
rent  à  nôtre  bord  avec  le  caïque  ,  &  fe 
plaignirent  fort  de  cette  adion ,  deman- 
dans  qu'on  leur  livrât  celui  qui  avoit  tiré 
ce  coup  ,  dont  ils  difoient  qu'il  y  avoit 
un  homme  tué  &  deux  blelfez  ,  ce  que 
nous  crûmes  faux  >  parce  que  l'un  difoir 
un  mort  &  deux  blcflez  ,  l'autre  deux 
morts,  l'autre  deuxbleffez,  l'aurre  trois; 
enfin  nôtre  Capitaine  leur  aiant  réprefen- 
té  que  c'étoit  unaccident,  &qu'onavoit 
fouvent  vu  des  vaiifeaux  entrez  dans  des 
ports ,  voulans  faliier  la  ville  ,  envoier 
par  megarde  des  baies  de  canon  dans  la 
ville  ,  &  voiant  qu'ils  perfiftoient  en  leur 

P  p  5  deman- 


g74   SUITE  DU  VOYAGE 

Ihuvui  demande,      °lue  s'ils  le  vouloient  avoir, 
ils  retournaflent  en  leur  vaifleau  ,  &  le 
vinflent  prendre  à  coups  de  canon  ,  ce 
■qu'ils  auroient  peut-être  bien  taché  de 
faire ,  n'eût  été  que  nous  avions  des  Turcs 
fur  nôtre  vaifleau  ,  qui  ne  s'en  feroient 
pas  bien  trouvez  ,  car  dans  leur  paix  il 
étoit  porté  que  le  premier  qui  tireroit 
avec  baie ,  romproit  la  paix.  Voians  qu'ils 
n'en  pouvoient  avoir  aucune  raifon, 
-après avoir  bû quelques  coups,  ils  fe reti- 
rèrent à  leur  vailfeau,  &  nous  donnèrent 
deux  lettres  pour  Tunis  ,  après  quoi  ils 
renverferent  le  bord  par  levant ,  &  nous 
-continuâmes  nôtre  chemin  jufque  vers 
la  minuit ,  que  nous  renverfàmes  le  bord, 
puis  Je  vent  s^étant  fait  ponant,  nous 
renverfàmes  derechef  le  bord  ,  prenant 
nôtre  route  à  grec-tramontane,  &pafla- 
Cap  ât  mes  le  Cap  de  Bone ,  &  le  Château  ae  Ga~ 
gTu'  a  ^PPa  y  *e  Samedi  premier  Mars  nous 
château!  renverfàmes  le  bord,  pour  lai/ferle  Châ- 
teau de  Galippa  fous  vent ,  &  prîmes 
^nôtre  route  à  maëftre ,  mais  le  vent  s'étant 
fait  tramontane,  qui  vient  juftement  de 
Tunis,  nous  tournâmes  la  prouëàmaë- 
ftte  &  ponant  ,  &  étans  arrivez  fort 
proche  du  Château  de  Galippa  ,  qui  eft 
un  petit  Château  quarré  fur  une  petite 
montagne ,  le  lailTant  fous  vent  >  nous 
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renverfâmes  derechef  le  bord,  &  mîmes  j^Tuu 
la  proùë  à  grec-levant  ou  efb*oord-cft, 
pour  en  faire  autant  du  Cap  de  Bone  y 
c'eft-à-dire,  pour  le  laifler  fous  vent,  & 
ainlî  entrer  où  nous  voulions  aller,  nous 
bordegiames  ainfi  long-tems  ,  le  cou-- 
xant  nous  éloignant  toujours  du  Cap  de 
Jlone,  &  le  même  jour  nous  eûmes  de^ 
groffes  bourrafques.  Le  Dimanche  deu- 
xième Mars  au  matin  nous  découvrîmes 
un  vaifTeau  Corfaire  près  la  Pantelerie , 
&  nous  l'attendîmes  fans  nous  détour- 
ner, &  comme  il  fut  à  la  portée  du  mouC* 
quet ,  nous  amenâmes  le  maëflxe  ,  &  il 
fît  bannière  rouge  ,  &  nous  celle  d'An- 
gletterre  ,  alors  U  paÛa  à  nôtre  pouppe, 
3t  nous  fumes  d'eux  que  c'étoiturtTurc 
nommé  Ahmçt  Rays,  quicommandoic 
se  vaifleau ,  lequel  appartenait!  des  par- 
ticuliers deTunis,  C'étoit  un  petit  vaif- 
feau  qui  avoit  été  pris  deux  ans  devant  r 
appartenant  à  un  Capitaine  de  Marfeille, 
il  avoit  alors  quatorze  pièces  de  canon ,  & 
^environ  deux  cens  hommes  delfus ,  il 
pous  falua  d'un  coup  de  canon,  &nous 
lui  en  rendîmes  autant,  puis  il  fît  fon. 
chemin ,  &  nous  le  nôtre*.  Le  lendemain 
îLundi  3.  Mars  au  matin  nous  eûmes  bien 
pne  autre,  ail  arme  ,  lorsqu'un  marinier 
tjui  étoit  à  la  Gabie ,  dit  qu'.il  voioit  qua- 
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l^xnîi.  tre  v3ilTeaiix,  &  puis  il  fe  trouva  que  ce 
n'étoit  que  des  écueils  ;  ce  jour-là  nous 
commençâmes  à  faire  nos  courfes  plus 
longues  ;  (avoir  de  laPantekrie  en  Sicile , 
dont  nous  nous  trouvâmes  tout  proches 
le  foir^  &  renverfimes  le  bord  pour  aller 
vers  la  Pantelerie.  Nous  étions  fi  mal- 
heureux que  quand  il  faifo it  bon  vent , 
il  fe  prefentoit  quelque  Corfaire  qui 
nous  faifbit  perdre  Poccafion  de  nous 
en  fervir  pour  doubler  le  cap  ,f  car  il  fàlbit 
fe  préparer  à  combatre  y  &  quand  nous 
nous  étions  reconnus  pour  amis,  lèvent 
étoitpafTé,  ou  bien  quand  nous  étions 
en  un  endroit,  il  venoit  un  vent  qui  au- 
roit  été  bon  fi  nous  euflions  ère  au  lieu 
où  nous  Avions  été  le  jour  précédent ;  & 
lorsque  nous  avions  bon  vent  -,  nous 
avions  la  mer  haijtè  à  pfoiïe  ,  com- 
me le  Mardi  -quatrième  Mars,  que  nous 
nous  trouvâmes  plus  de  vingt  milles  fur 
veut  du  cap  de  Boneavecla  tramontane; 
mais  la^rruhr  qmi  çtoit  fort  haute  àproiie 
inousierapêeliant  d'avancer,  nous  nous 
trouvâmes  rtefoir  fous  vent  du  dit  cap, 
& .  renverfâmes  le  bord  pour  aller  vers 
Sicile,  d'où  aians  leMécredi  cinquième 
Mars  derechef  rehverfc  le  bord,  nous 
vinmest  avec,  cette  même  tramontane, 
-aiantiaippdiïe  à  ponant  &  maëiire ,  Se 
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nous  nous  trouvâmes  tant  fur  vent  du  cap 
de  Bone ,  que  nous  efperâmes  de  le  pafler, 
mais  la  mer  étant  fi  haute  à  proue  que 
nous  n'avancions  rien,' la  courante  &  le 
vent  contraire  nous  jettcrcnt  tellement 
fur  vent,  qu'étans  à  une lieuë proche dti 
dit  cap  ,  nous  ne  le  pûmes  doubler, 
l'aians  manqué  de  fort  peu.  Nous  ren- 
vcrfàmes  donc  le  bord,  tenans  la  proue 
à  grec-levant.  La  nuit  du  Jeudi  fixieme 
au  Vendredi  fétiéme  Mars  ,  il  fit  de 
grofles  bourrafques  &  toutes  fortes  de 
vents ,  &  toutefois  nous  fûmes  fi  heu- 
reux, que  le  matin  nous  nous  trouvâmes 
dans  nôtre  chemin,  &rafTez  avancez  pour 
doubler  le/eap.  Ce  même  matin  il  fe  îeva. 
un  vent  gregai  qui  nous  £k  toqr ner  lâ 
«prouë  à.  posant  éc  maëfheï,  &  fe  rafraî* 
rehiifant  un  peu,  nous  fit eïperer de dou- 
-bier  le  Cap,  mais  demi-heure  après  il  fe 
changea  en  ponant  >  qui  fut  caufe  que 
nous  tournâmes  la  proue  àtebeche  *  une 
Ilieure  après  il  fe  £it  tramcmtane  ,  tirant 
Ivers  lè  gregafî,  &  s* étant  bien  rafraîchi, 
nous  dépliâmes  toutes  les  voiles,  met- 
*ans  Hprouë  4  ponant..&  maëftre ,  & 
avec  cela  doublâmes  avec  grande  joie  fur  £^edf^ 
.fes  deux  haure  s  après  midi  le  capdeBo-peiié  en 
xiè  y  appelle  en  TurcGarabouroun ,  après 

avoii^été  huit  jours  à  tourner  à  rentour^roiuv 

l£  Pp  7  n'aiaat 
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iœtviiL  n,^anT  eu  durant  ces  huit  jours  que  les- 
vents  de  ponant,  maëftre  &  tramontane- 
Nos  Pilotes  nous  dirent  qu'on  mettoit 
toujours  beaucoup  de  tems  à  doubkrce 
Cap,  &  qu'ils  y  avoient  mis  quelquefois- 
jufqu'à  trois  femaines.  Sur  les  cinq  heu- 
res du  foir  nous  pallâmes  entre  l'Ile  de* 

xîmbre,.  Zimbre  &  une  Ile  ou  écueil  qui  eft  entre 

*k  terre  ferme  &r  le  Zimbre  prefqu'au  milieu. 
Le  Zimbre  eft  inhabité.  On  y  peutfort 
bien  mouiller  l'anchre  ,  il  y  a  de  bonne 
eau.  Du  Zimbre  il  n'y  a  que  quarante 
milles  jufqu'à  la  Goulette.  Après  avoir 
palfé  le  Zimbre  nous  nous  tînmes  tou- 
jours éloignez  de  terre,  ne  voulans  entrer 
à  la  Goulet  te  que  le  lendemain ,  à  caufe 
de  la  quantité  des  bas  fonds  qui  font  eir 
rette  côte.  La  nuit  du  Vendredi  fétié- 
me  au  Samedi  huitième  Mars  nous  eûmes 
de  plus  grolfes  bourrafques  qu'aupara- 

^  vant  ;  fi  nous  n'euffions  point  doublé  le 
cap  y  nous  aurions  eneexr  été  long-tems 
km  le  pouvoir  doubler,  veuletemsqu'iî 
fît  depuis.  Pendant  ces  bourrafques  il 
nous  mourut  un  More ,  qui  étoit  malade 
de  flnx  de  fang  depuis  prefque  le  com- 
mencement de  nôtre  navigation  ^  on  le 
;  jettta  le  matin  en  mer;  Enfin  nous  arri- 
vâmes te  Samedi  huitième  Mars  fur  les 
fcpt  heures  du  matin  au  port,  ouplûtôt 


\ 


DE  LEVANT.  LIKII.  879 

i  la  plage  de  la  Goulette  ,  car  ne  n'eft^^jj^ 
pas  un  port ,  mais  une  rade  qui  eft  fort 
incommodée  du  firoc  ou  fud-cft ,  &  il 
n'y  a  en  toute  la  Barbarie  que  deux  bons 
ports,  favoir  Porto  Farina  &  Porto  Stç-r0rto Pa- 
ra :  pour  le  port  des  Galères  de  Tunis ,  J^f**01* 
c'eft  Biferte  petite  ville  éloignée  de  Tu-  Ports  de 
nis  de  foixante  milles  ;  Biferte  s'appelloit  ^  Barba* 
autrefois  Utique,  &  ce  fût  en  cette  ville  Biferte 
que  Caton  fe  tua  ,  à  caufe  deqtioi  on  le  ou  Ud[- 
nomma  Caton  d'U tique.  Nous  donna- que>yi 
mes  fond  proche  d'une  pointe  de  terre 
où  eft  le  fepulcre  de  Didon,  &  un  Ma-  SeH^ 
rabout  ou  Scheïk  y  eft  enterré.  Mara-^on-- 
bout  veut  dire  dévot,  &  ils  appellent  en  bout 
Barbarie  Marabout  ceux  qu'en  Egypte  Devou 
ils  appellent  Scheïk.  AulTi-tôtquePan- 
chre  fût  jettée  ,  Dom  Philippo  envoia 
un  de  fes  gens  en  terre,  lequel  aiantdit 
à  un  pauvre  More  qu'il  rencontra,  Tar- 
x-ivée  de  Dom  Philippo,  ce  pauvre  hom- 
me courut  vîtement  à  la  ville  porter  cette- 
bonne  nouvelle  à  la  mere  de  Dom  Phi- 
lippo, qui  en  fût  fort  joieufe  ,  &  lut 
donna  vingt  écus  de  recompenfe,  on  ne 
Tattendoit  plus  à  Tunis ,  &  on  croioit: 
qu'il  feroit  retourné  en  Chrétienté  ,  y 
aiant  près  de  deux  ans  qu'il  étoitabfent* 
Le  Dimanche  neuvième  Mars  nous  des- 
cendîmes en  terre  y  &  Dom  Philippo  fe 

débar- 
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chap.  débarqua ,  on  tira  de  nôtre  vaiffeau  quifr 
Lira,x'  ze  coups  de  canon.  Il  trouva  fur  le  bord 
de  la  mer  plufieurs  Cavaliers  qui  lui 
étoient  venus  au  devant  ,  &  entr'au- 
tres  tous  fes  frères.. 

CHAPITRE  LXXXIX. 

DE  LA  GOVLETTE  ET  DE 
nôtre  arrivée  a  Tunis, 

XaGou-  T   AGoulette  n'eft  autre  chofe  que 
i«te.      J_y  ^ux  châteaux  ,  dont  l'un  fut  bâti 
par  l'Empereur  Charles-Quint ,  &  l'au- 
tre par  Ahmet  Day  Pere  de  Dom  Phi- 
lippo ,  qui  voiant  que  les  Galères  de  Mal- 
te venoient  prendre  des  vahTeauxà  la  ra- 
de fans  que  le  canon  du  Château  leur  fît 
aucun  dommage  ,  parce  qu'il  étoit  trop 
-haut  monte' ,  fit  bâtir  ce  dernier  qui  eft 
-fort  bas ,  où  il  y  a  fept  ou  huit  grans 
porteaux  à  deux  pies  au  delTus  de  l'eau, 
par  où  on  fait  fortir  des  canons  qui  bâ- 
tent à  fleur  d'eau.  Ce  Château  eft  rond 
du  côté  de  la  mer  ,  &  celui  de  Charles- 
:Quint  eft  prefque  quarré.  Entre  ces  deux 
\Chateaux  il  y  a  trois  maifons,  l'une  ap- 
partenante à  la  famille  de  Dom  Philip- 
po  ,  l'autre  au  Bey  ,  &  la  troifiéme  au 
Sctdebi  fils  d'Hifouf  Day  ,  lequel  eft 

'  appel* 
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appelle  Schelebi  tout  court,  parce  qu'il 
naquit  du  tems  que  fon  pere  regnoit. 
Après  que  nous  eûmes  un  peu  mangé 
dans  la  maifon  de  Dom  Philippo  ,  nous 
entrâmes  en  un  bateau,  &  allâmes  à  Tu- 
tus par  un  canal,  ou  plutôt  lagune ,  qui 
au  commencement  eft  fort  étroite,  y 
aiant  tout  à  l'entour  quantité  de  cannes 
flchccs  au  fond  de  l'eau  pour  prendre  le 
poiffon,  puis  elle  s'élargit  beaucoup.  Il 
n'y  a  pas  ordinairement  cinq  pans  d'eau, 
alors  il  y  avoit  peu  d'eau  ,  &  plufïeurs 
féches  ,  mais  au  moindre  vent  elles  font 
couvertes  d'eau,  &  en  abondance:  pour 
Dom  Philippo ,  il  s'en  alla  par  terre  fur 
un  beau  cheval  qu'on  lui  avoit  amené, 
avec  toute  fa  trouppe.  La.premierechofe 
que  nous  vîmes  allans  fur  cette  eau ,  fût 
à  main  gauche  une  montagne  aflfez  pro- 
che du  bord  de  l'eau,  où  il  y  a  des  eaux  4 
chaudes   naturellement  ,    &  prefque 
bouillantes;  on  y  a  bâti  un  bain  ,  &  on 
appelle  ce  lieuhamarmulf,  puis  du  même  Hamar- 
côté,  mais  plus  loin  ,  on  montra  unetmu,f> 

i  r  h/    r--  .lagune. 

haute  montagne  appellee  Zagouam,  quiZag0Û. 
cft  bien  éloignée  de  cette  lagune,  &r  di-am,mon~ 
fiante  de  Tunis  d'une  journée,  il  y  a  là**2 
une  villcttc  de  Tagarins  ou  Àndalous 
appellée  auffi  Zagouam.  Dutemsqueles 
Chrétiens  tenoient  ce  païs,  il  y  avoit  des 
[  aqueducs 
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Xxluux  aqu^ucs  continuez  depuis  là  jufqul 
la  vieille  Carthage,  qui  y  conduifoient 
l'eau:  maintenant  ils  font  rompus,  &il 
en  refte  encore  quelques  arcades ,  &  il 
y  a  à  prefent  des  fontaines  &  des  citer- 
nes. Approchant  de  Tunis  on  voit 
quantité  d'oliviers  &r  autres  bons  arbres 
qui  marquent  un  bon  païs.  Nous  arri- 
vâmes en  quatre  heures  à  Tunis  ,  & 
quand  il  fait  un  peu  de  vent,  on  y  va 
en  moins  de  deux  heures  ,  mais  nous 
nous  encalâmes  fouvent.  Il  y  a  par  ter- 
re dix-huit  milles  de  la  Goulette  à  Tu- 
nis. S'ils  vouloient  ils  pourroient  faire 
un  beau  port  à  Tunis ,  mais  cette  ville 
n'en  feroit  pas  fi  forte,  ou  du  moins, 
tant  en  fureté.  Du  lieu  où  on  fe  de- 
barque  il  y  a  encor  un  mille  jufqu'àla 
ville,  où  étans  arrivez  nous  allâmeslo- 
Monficurger  chez  Monfieur  le  Vacher  Prêtre 
^rceher'Parificn,  &Perc  delà  Million ,  qui  étoit 
Parifien.  alors  Confùl  des  François ,  il  nous  reçut 
avec  grande  affedion. 
f7;    e>rw  tftîflBom  no  f  r  >l  :* 

•?>r*K-  î  .  "    7^  *  '  Vk  If  1 
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Chap. 

•  sxA  ■:  ■  -  502. 

CHAPITRE  XC. 

DES  MAISONS  DE  PLAISANCE 
&  autres  lieux  a  voir  à  L'entour 

de  Tunis. 

DEux  jours  après  nôtre  arrivée, 
Dom  Philippo  nous  envoia  qué- 
rir ,  pour  nous  faire  voir  fa  métairie  qui 
eft  éloignée  de  la  ville  feulement  de  de-  ^ 
mi-lieuë  :  le  terroir  de  Tunis  eft  toÉÉ^l* 
plein  de  ces  métairies,  qui  font  bâties  de  Tunis* 
comme  les  baftides  du  terroir  de  Mar- 
feille.   Celle  de  Dom  Philippo  eft  fort 
belle,  elle  eft  bâtie  en  tour  quarrée,  & 
eft  la  plus  haute  qui  foit  à  l'entour,  il  y 
a  cent  &  onze  degrez  à  monter  de  la  fale. 
au  haut  de  la  tour,  où  Ton  a  fort  belle 
vûë,  car  on  découvre  de  tous  cotez  à 
perte  de  vûë  une  belle  campagne  pleine- 
d'oliviers  ;  il  y  a  là  une  grande  fale ,  dé- 
couverte par  le  haut,  y  aiant  tout  à  l'en* 
tour  des  galeries  couvertes ,  dont  le  toit 
eft  foûtenu  de  plufieurs  colonnes;  au- 
milieu  de  ce  lieu  découvert  eft  un  grand 
refervoir  d'eau,  &  il  fert  à  faire  plufieurs 
jets  d'eau  ;  tout  ce  lieu  eft  orné  de  mar- 
bre ,  comme  auflî  toutes  les  fales  & 

chambres  qui  font  ornées  d'or  &  d'a- 
zur,. 
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zur,  &  de  certains  travaux  de  ftuc  fort 
agréables ,  &  il  y  a  par  tout  des  fontai- 
nes qui  jouent  quand  on  veut.  Il  faut 
encore  voir  les  Bardes ,  qui  font  trois 
maifons  que  le  Bey  a  fait  bâtir  pour  Tes 
trois  enfans  à  une  lieuë  de  Tunis.  Ce 
Bey  eft  comme  le  Fermier  du  Bâcha, 
auquel  il  donne  tant  par  an  du  revenu 
qui  eft  du  Grand  Seigneur  dans  le  païs, 
lequel  il  recueille ,  &  a  le  refte  du  pro- 
fit. Il  n'étoit  plus  pour  lors  Bey,  mais 
Bâcha  ,  &  fon  fils  aîné  étoit  Bey  ;  On 
voit  à  ces  maifons  quantité  de  fontai- 
nes ,  avec  de  beaux  baffins  d'une  feule 
pièce  de  marbre,  venant  de  Gennes,  & 
comme  à  celle  de  Dom  Philippo,  une 
fale  découverte,  avec  un  grand  refervoir 
au  milieu ,  &  des  allées  tout  à  Tentour, 
dont  la  couverture  eft  foûterruë  de  plu- 
fïeurs  colonnes,  le  tout  pavé  de  marbre 
noir  &  blanc,  comme  aulli  toutes  les 
chambres  qui  font  couvertes  d'or  & 
d'azur,  &r  de  ces  travaux  de  ftuc  ;  il  y  a 
plufieurs  beaux  appartenons ,  &  toutes 
ces  maifons  ont  de  beaux  jardins  pleins 
d'orangers  ,  &  plufieurs  autres  arbres 
fruitiers,  mais  fort  bien  rangez  comme 
en  Chrétienté,  &  plufieurs  beaux  ber- 
ceaux au  bout  des  allées,  aufli  tout  cela 
eft  fait  par  des  efclaves  Chrétiens*  Ces 

mu* 


DE  LEVANT.  LIKII.  885 

maifons  fe  nomment  bardes ,  du  mot 
berd ,  qui  veut  dire  en  Morefque  froid, 
à  caufe  que  ces  lieux  font  frais.  Proche 
de  Jà  eft  un  aqueduc  bâti  par  un  Day, 
cet  aqueduc  conduit  de  l'eau  à  Tunis  de 
quatre  ou  cinq  milles  loin.  A  quelques 
pas  de  là  eft  un  autre  aqueduc  un  peu 
plus  vieux,  mais  moderne  toutefois,  le-' 
quel  eft  parallèle  au  premier,  &  conduit 
mfli  de  l'eau  à  Tunis.  J'allai  un  autre 
|our  voir  la  cantre ,  qui  appartient  au 
Schelebi,  dont  j'ai  parlé ,  fils  d'Hifouf 
Day,  la  cantre  eft  éloignée  de  quatre 
ieuës  de  Tunis.   Pour  y  aller  on  palfe 
>ar  les  vieux  aqueducs  de  Cartilage,  qui  y 
ont  à  la  moitié  du  chemin ,  ils  font  en- 
tore  fort  entiers  en  cét  endroit,  hauts 
:levez ,  &  bâtis  de  fort  grofles  pierres  : 
lepuisTilnis  jufqu'à  la  cantre,  on  che- 
nine  prefque  toujours  dans  des  grandes 
ampagnes  plantées  d'oliviers ,  éloignés 
le  quelques  pas  l'un  de  l'autre,  mais  fi 
>ien  rangez^en  droite  ligne ,  qu'il  femble 
m  cours,  ce  qui  donnerait  un  fort  grand 
Jaifir ,  n'étoit  que  ces  chemins  font  toû- 
Durs  pleins  d'eau  de  pluie  &  de  fange,  , 
omme  toute  la  campagne  d'alentour  de 
^unis  ,  à  caufe  que  c'eft  toute  planure. 
fous  vînmes  donc  à  la  Cantre,  ainficamre. 
ite  du  pont  que  Hifouf  Day,  pere  du 

Sche- 
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chap.  Schelebi  Y  a  kâtr  ^ur  une  riVi^rt  dite 
Magfrda,  gerda,  car  Cantre  en  Morefque  veut  dire 
rivière.   pont#   Cette  rivière  Magerda  n'eft  pas 
fort  large,  ni  rapide,  mais  elle  l'eft  aflcz, 
pour  pouvoir  être  dite  une  belle  rivie're; 
elle  pafle  près  de  la  maifon  du  Schelebi, 
&  fon  pere  fît  bâtir  pour  la  traverfer  un 
pont  de  pierre ,  qui  a  fept  arches  entre 
les  arcades,  lefquelles  on  a  bâti  avec  de 
grofles  pierres  de  taille  depuis  le  fond 
jufqu'à  fleur  d'eau;  de  forte  que  l'eau 
paffant  par  ces  arcades ,  &  trouvant  de 
l'autre  côté  l'eau  plus  bafle ,  elle  fait  ï 
chaque  arcade  une  cafeade  de  deux  pies 
'    de  haut  fort  agréable  à  voir ,  &  qui  fait 
grand  bruit.  Il  y  a  fur  cette  rivière  plu- 
fleurs  moulins  de  Maréchaux ,  comme 
auiïï  pour  moudre,  &  pour  preffer  les 
bonnets ,  appeliez  bonnets  de  Fez ,  lef- 
quels  fe  font  à  Zagovaro  par  des  Taga- 
rins.  Ce  font  tous  efclaves  du  Schelebi 
qui  travaillent  à  ces  moulins  :  au  bout 
du  pont  eft  la  maifon  du  Schelebi,  bâtie 
en  forme  de  Château ,  il  y  a  une  fort 
grande  cour ,  &  puis  d'autres  plus  peti- 
tes ,  les  chambres  font  comme  les  autres, 
avec  or ,  azur ,  &  travaux  de  ftuc ,  &  des 
fontaines  par  tout,  &  tout  pavé  de  mar- 
bre ,  elles  font  plus  fuperbes  que  celles 
que  j'avois  vu  auparavant  :  Il  y  a  dan! 

cei 
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ces  chambres  de  beaux  tableaux,  car  ce 
Schelebi  étoit  autrefois  fort  riche,  fon 
perelui  laifla  de  grans  biens,  &  entr'au- 
très  dix-huit  cens  efclaves ,  mais  il  y  a 
beaucoup  dépenfé  en  débauche  ;  cet 
lomme  a  le  cœur  François,  &  s'il  étoit 
fenu  une  fois- en  Chrétienté,  il  n'en 
brtiroit  jamais.  Il  tient  table  ouverte  à 
ous  les  Francs  qui  viennent  voir  fa 
naifon,-  il  eftfî  courtois,  qu'il  ne  refufe 
amais  rien,  &  s' il  n'  a  pas  ce  qu'on  lui 
lemande,  il  tâche  de  l'avoir  à  quelque 
>rix  que  ce  foit,  pour  le  donner.  Quand 
allai  à  fa  maifon,  il  n'y  étoit  pas,  car 
!  étoit  allé  à  Tabarque  qui  eft  une  pe- 
itc  Ile  dans  le  Roiaume  de  Tunis  à  la 
ortée  du  moufquet  déterre  ferme,  é- 
mt  pourtant  éloignée  de  la  ville  de 
^unis  de  trois  journées;  cette  Ile  ap- 
artient  aux  Génois,  qui  y  ont  une  fort 
onne  forterelfe,  &  y  font  grand  trafic, 
1  entr' autres  chofes  de  chevaux  qu'on 
ppelle  en  France  Barbes ,  le  Schelebi  y 
toit  allé  pour  achéter  du  bois  pour  fai- 
1  une  Galère.  A  quelque  trois  lieues 
e  la  Cantre,  il  y  a  un  lieu  appellé  Ta- 
ourbe,  où  font  quelques  ruines  ancien- 
es,  &  principalement  un  ancien  Tern- 
ie ,  mais  je  n'y  allai  pas ,  parce  qu'il 

l'eut  falu  coucher  là  ou  à  la  Cantre,  Se 
'       "  je  n'en 
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je  n'en  avois  pas  le  loifir,  car  nôtre  Ca- 
pitaine nous  îaifoit  tous  les  jours  efpc- 
rer  qu'il  partîroit  Je  jour  fuivant.  Cela 
fût  caufe  que  je  n'allai  pas  non  plus  à 
Suze ,  qui  eft  à  une  grande  journée  de 
Tunis,  c'eft  le  lieu  où  il  y  a  le  plus  d'an- 
tiquitez  dans  tout  le  Roiaume  de  Tu- 
nis, &  je  croi  qu'il  y  a  encor  vers  ces 
quartiers-là  des  reftes  d'Eglifes  &  autres 
chofes  de  faint  Auguftin. 
■lui  no  np  w  sgcj.  e-'n  ii  z     t^^fî  wéhh| 

CHAPITRE  XCI. 

DE  TVNIS  ,  ET  DES  ESCLAVES 

qtii  y  font* 

s    ît  *çin.»'  L  c»w  or  ît/ntCL/*  Or  ¥ f^ftt>« 1  : ywi 

T Unis,  ville  capitale  du  Roiaume  de 
même  nom ,  eft  fituée  dans  une 
plaine,  elle  eft  de  bonne  grandeur,  fes 
maifons  font  aflez  bien  bâties  ,  quoi 
qu'elles  ne  paroiffent  rien  en  dehors  i 
mais  c'eft  tout  marbre,  or,  &  azur.  Les 
fauxbourgs  de  cette  ville  font  auffi  grans 
que  la  ville,  laquelle  eft  toute  pavée, 
mais  boûeufe  comme  Paris  ,  de  forte 
qu'on  n'y  peut  prefque  cheminer  quand 
il  a  plû  :  dans  cette  ville  il  y  a  fur  une 
éminence  un  Château  qui  commande  i 
la  ville ,  lequel  paroît  fort  joli ,  devaat 
la  porte  il  y  a  quelques  petis  canons <  la 
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face  en  eft  belle,  qui  eft  tout  ce  que;  en  ch*r> 
ai  pu  voir,  encore  n*ofois-je  bien  lare-  XCI* 
garder,  car  on  m'-avoiuverti  du  danger 
qu'il  y  avoit  pour  les  Chrétiens  qui  re- 
gardoient  ce  Château.  Je  pafTai  donc  1 
devant,  mais  affez  vite,  il  y  a  tout  con- 
tre ce  Château,  &  prefque vis-à-vis ,  un 
cimetière  ;  pas  loin  dudit  Château  eft 
un  bazar  pour  les  Marchans  de  draps  ; 
c'eft  une  longue  &  large  rue  qui  a  des 
deux  cotez  des  boutiques  :  defquelles 
toutes  le  devant  eft  foutenu  par  quatre 
colonnes  ,  deux  de  chaque  côte'  ;  tou- 
tes ces  boutiques  font  tenues  par  des 
Marchans  de  draps  ;  il  y  a  encore  plu- 
fîeurs  autres  bazars  pour  les  autres  Mar- 
chandifes.  Il  y  a  dans  Tunis  tréze  bains ,  Bain, 
ou  font  logez  tous  les  efclavesde  Tunis  ,  P°nrle« 
excepté  ceux  qui  demeurent  chez  leurs 
maîtres ,  &  il  peut  y  avoir ,  à  ce  que 
m'ont  ditpluiieursefclaves,  dixou dou- 
ze mille  Chrétiens  efclaves,  lefquelstous 
portent  un  gros  anneau  de  fer  au  pié , 
mais  les  Chevaliers  de  Malte  ont  outre  chtvxï 
cela  une  grolfe  chaîne  de  fer,  pefante  «te 
plus  de  25.livres,  qui  eft  atachée  àl  an-  5£jj  * 
neau;  cette  chaîne  les  incommode  fort, 
car  il  faut  ou  qu'ils  la  tournent  tout  à 
l'entour  de  leur  jambe,  &  l'y  atachent, 
ce  qui  les  embaralTe  fort  quand  ils  mar- 
/.  Partie.  Q^q  chent, 
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chent,  ou  qu'ils  l'atachent  à  un  crodiet 
*a'   qui  eft  à  leur  côté ,  ce  qui  leur  fait  ordi- 
nairement du  mal  à  l'eftomac  ,  ou  bien 
ils  la  portent  fur  leurs  épaules.  Dans  ces 
bains  il  y  a  une  grande  fale  ou  on  les 
.enferme  la  nuit ,  là  ilsfbnt  logez  lemieux 
.qu'ils  peuvent  ,  quelques-uns  aians  de 
petites  chambrettes  faites  de  bois  ou  on 
monte  par  des  échelles,  ils  font  trois  ou 
quatre  dedans ,  les  autres  font  à  terre, 
mais  ils  font  tous  très-mal  ;  car  comme 
ils  font  grande  quantité,  &  qu'onles  en- 
ferme la  nuit ,  ils  font  la  dedans  toutes 
leurs  necelTitez  dans  des  pots ,  de  forte 
que  c'eft  une  puanteur  horrible  ;  outre 
cela  ,  quand  l'un  veut  dormir  ,  l'autre 
fe  met  à  caufer,  d'autres  fe  bâtent,  en- 
fin il  y  a  toûjours  un  grand  tintamarre, 
&  cela  me  femble  un  enfer.  Le  matin  on 
ouvre  cette  prifon  ,  &  on  en  fait  forur 
ceux  qui  doivent  travailler ,  lefquels  lont 
conduits  à  leur  befogne  pardesgensqui 
en  ont  foin,  on  les  fait  travailler  a  bâtir, 
&  à  ouvrages  femblables ,  &  j'ai  connu 
là  des  Chevaliers  de  Malte  de  grande 
maifon  ,  qu'on  a  fait  fervir  de  manœu- 
vres ,  les  uns  portans  du  fable ,  les  autres 
des  pierres,  &  on  les  mal-traitoit  ainli , 
afin  de  les  obliger  à  fe  rachéter  au  plutôt 
&  chèrement:  ceux  qui  peuvent  gagner 

quelque 
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quelque  chofe ,  en  donnant  tous  les  jours 
tant  à  leur  maître  ,  on  ne  les  fait  point 
travailler.  Il  y  en  a  beaucoup  qui  tien- 
dent  cabaret ,  &  ceux-là  paflent  mieux 
leur  tems  que  les  autres,  car  ils  gagnent 
juelque  argent,  &  ne  travaillent  point, 
nais  aufli  ils  donnent  une  partie  de  leur 
^ain  à  leur  maître.  Il  n'y  a  queksefcla- 
'es  qui  vendent  du  vin  dans  Tunis ,  ce 
'in  eft  du  terroir  de  Tunis ,  où  il  sJeii 
ecueille  quantité,  mais  tout  blanc.  Ils 
r  mettent  de  la  chaux  afin  qu'il  enivre, 
ls  vendent  le  vin  à  bon  marché  ,  &  la 
oûtume  eft  que  fi  vous  allez  à  uncaba- 
et ,  que  vous  demandiez  chopine  de  vin, 
s  vous  fervent  du  pain  &  trois  ou  qua- 
re  plats  de  viande  ou  de  poiflon  avec  ' 
ilades  &  autres  chofes  femblables  ,  & 
uand  vous  fortez  on  ne  vous  compte 
ue  le  vin  ,  qu'on  ne  fait  pas  pour  cela 
aïer  trop  cher.  Aurcfte  ces  efclaves  ont 
»  pouvoir  de  batre  les  Turcs  qui  font 
îs  infolens  dans  leur  cabaret:  &  de  leur 
ter  leur  tulban  s'ils  ne  veulent  pas  païer 
z  qu'ils  doivent ,  &  ne  leur  pas  rendre 
u'ils  ne  les  aient  païés.  Les  efclaves  qui 
z  gagnent  rien  &r  ne  travaillent  point, 
>rsqu'ils  veulent  fortir  du  bain,  quand 
1  ne  feroit  que  pour  faire  deux  pas ,  il 
ut  qu'ils  aient  permiffion  du  Gardien 
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5g  du  bain ,  qui  leur  donne  une  homme  pour 
les  accompagner  ,  auquel  ils  doivent 
donner  au  moins  trois  fols  pour  fa  peine, 
Cet  homme  répond  d'eux.  Nos  Cheva- 
liers étoient  du  rang  de  ces  derniers ,  car 
après  qu'ils  eurent  écrit  à  Malte  qu'on 
•     les  faifoit  travailler ,  on  donna  plulieurs 
coups  de  bâton  aux  Turcs  qui  étoient 
cfclaves  à  Malte ,  Jefquels  écrivirent  aum- 
tôt  à  Tunis  que  fi  on  continuoit  à  faire 
travailler  ces  efclavfs  à  Tunis  ,  on  les 
aflommeroit  à  coups  de  bâton  à  Malte, 
&  depuis  ce  tems-là  on  ne  les  fit  plus 
travailler. 

CHAPITRE  XCIL 

&Z1  DAY  ET  AVTRES  OFFI- 

ciers  de  Tunis. 

LE  Day  qui  étoit  l'an  mil  fix  cens 
cinquante-fept ,  appelle  Muftapha , 
étoit  le  fixiéme  ;  avant  qu'il  y  eût  des 
Pays ,  le  Bâcha  y  commandoit  pour  le 
Grand  Seigneur ,  &  logeoit  au  Château , 
fiais  il  n'y  loge  plus  depuis  que  les  Mo- 
tes  fe  foûkverent ,  &  firent  le  premier 
Day  nommé  Ofman-Day.  Co  Day  eft 
g">  prefque  abfolu,  fait  batre  la  monoie, 
.       (qui  confiée  en  petites  pièces  d'argent 
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quanrrées  qui  valent  des  maidins)  &  il  ne 
fait  que  ce  qu'il  lui  plaît  delà  volonté  du* 
Grand  Seigneur  ,  &  même  il  fait  tuer 
ceux  que  le  Grand  Seigneur  y  envoie  y 
quand  ils  viennent  pour  quelque  chofe 
qui  ne  lui  plaît  pas,  commeil  arriva  à  ua 
Tchiaoux  envoie  du  Grand  Seigneur,  f 
un  peu  devant  que  j'y  paffafle  :  aufli 
quand  les  Ambalfadeurs  Francs  fe  plai- 
gnent au  Grand  Seigneur  des  Corfaires 
de  Barbarie ,  on  leur  répond  toujours- 
qu'ils  n'ont  qu'à  faire  reprefailles  fur  eux, 
&  que  ce  font  des  fujets  dont  le  Grand' 
Seigneur  n'eft  paslemaître.-  Maintenant 
le  Bâcha  du  Grand  Seigneur  yeft  fi  ef-  LeBachV 
clave,  qu'il  ne  peut  fortir  de  la  maifon^  fe^jj^ 
fans  en  avoir  la  permilfion  du  Day,  qui  nepent 
la  lui  envoie  demander  à  chaque  fois,rien.àv 
encore  lui  en  coùte-t-il  à  chaque  fortie  ums'' 
plus  de  cent  piaftres  ,  qu'il  faut  qu'il , 
donne  aux  foldats  de  la  garde  du  Day; 
c'eft  pourquoi  il  ne  fort  pas  fouvent.  Il 
y  a  encore  le  Bey  ,  que  le  Grand  Sei- 
gneur fait  ,  il  va  à  la  campagne  ramaffer 
le.  caradge  ,  &  ce.  qui  eft  dû  à  ce  Prince 
pour  le  donner  au  Bâcha,  qui  l'envoie 
à  Conftantinople  ;  mais  ce  Bey  en  man- 
ge une  partie,  en  fait  part  au  Day  ,  & 
donne  le  refte  au  Bâcha.    Lorsque  le 
E)ay  eft  mort,  fesenfans  cachent  fa  mort, 
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xciu  de  Peur  clue  quelqu'un  ne  fe  faflfe  Day 
contre  leur  volonté ,  &  le  matin  chacun 
venant  à  l'ordinaire  fouhaiter  le  bon 
jour  au  Day  ,  fon  aîné  leur  dit  comme 
fon  pere  lui  a  déclaré  avant  fa  mort,  qu'il 
touloit  pour  fon  fucceffeur  un  tel  ,  qui 
Etabiiire-  eft  ordinairement  fon  Kiaya  ,  ou  quel- 
le™ du  qu'autre  leur  créature  ou  ami,  car  ils 
Day#     font  leur  accord  avec  celui  qu'ils  veulent 
qui  foit  Day  ,  avant  que  de  rien  décla- 
rer ;  alors  fes  amis  fe  joignent  à  lui,  & 
aufli-tôt  l'Iman  montant  au  Minaret  de 
la  Mofquée  du  Château  ,  annonce  1a 
Mort  du  mort  du  Day;  jamais  il  ne  monte  là, 
Day*     hors  des  heures  ordinaires ,  finon  à  la 
mort  du  Day  ,  c'eft  pourquoi  d'abord 
qu'on  l'y  voit  à  une  heure  extraordinai- 
re, on  fait  que  le  Day  eft  mort,  &  alors 
un  homme  court  à  cheval  par  la  ville,  cri- 
ant, vive  le  Day  un  tel ,  &  chacun  fer- 
me fa  boutique,  &  prend  les  armes,  juf. 
qu'à  ce  que  les  fortereffes  foient  remifes 
'entre  les  mains  des  créatures  du  nouveau 
Day,  de  peur  qu'en  ce  tems-làquelqu'- 
autre  n'entreprenne  de  fe  faire  Day; 
auffi-tôt  que  chacun  fait  qui  eft  Day, 
tous  les  Cadis  &  autres  qui  ont  befoio  de 
Fa  faveur,  lui  apportent  des  prefens,  mais 
de  nuit ,  &  dans  de  grans  plats  couverts , 
tde  fruits  ou  viandes,  fous  Iefquelles  il  y 
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aura  cinq,  fix.,  fept,  ou  huit  bourfes ,  ^ 
de  forte  que  cette  première  nuit  il  aura 
quelquefois  plus  de  deux  cens  bourfes  de 
prefent.  On  les  lui  donne  de  nuit ,  afin 
que  perfonne  n'en  voie  rien  ,  de  peur 
qu'on  ne  dife  qu'il  fe  lailTe  corrompre  par 
prefens,  &fi  on  les  lui  apportait  de  jour, 
il  les  refuferoit,  &  femettroit  en  grande 
colère  contre  celui  qui  lui  feroit  le  prê- 
tent ;  on  vient  donc  de  nuit ,  &  on  lu*  * 
baife  feulement  la  vefte  ,  faifant  porter 
par  un  valet  ,  un  ou  plufieurs  plats  de 
Tuit  ou  de  viande,  au  fonddefquelsefV 
Te  prefent.  &  en-lui  baifant  la  vefte  ,  on 
lui  dit  tout  bas  ce  qui  eft  dans  ics  pvJtr. 
Au  reftc ,  ]c  Day  n'a  pas  grande  Cour  % 
ni  ne  garde  pas  une  grande  majefté ,  mais 
ufe  d' allez  de  privauté  avec  chacun  ;  je 
l'ai  vu  une  fois  revenant  d'une  Mofquée 
de  la  ville,  il  alloit  à  pie  ,  &  e'toit  vêtu 
d  un  jufte-au-corps  d'e'carlatte  double' de 
famour ,  &  avoit  aflfez.  peu  de  fuite.  Le 
Day  ne  peut  pas  faire,  que  fon  fils  foitt 
Day  après  fa  mort  ;  en  aiant  demande  la 
raifon  à  Dom  Philippo  ,  il  me  dit  que 
c'eft  que  quand  ces  jeunes,  gens  fe  trou- 
vent tout  d'un  coup  ft  puiffans  ,  ils  fe 
débauchent  de  telle  forte  r  qu'ils  fe  ren?i- 
dent  infupportables  à  tout  le  monde  % 
forçans  les  femmes  &  les  garçons  qu'ils 
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xcii   peuvent  attraper ,  de  forte  que  fi  un  Day 
vouloit  faire  fon  fils  Day  après  lui ,  û 
faudroit  qu'il  le  fit  de  fon  vivant.   Il  y 
Agadeia*  encor  à  Tunis  un  Aga  de  la  douane, 
tioûane  à  qui  a  grand  revenu  &  grande  autorité. 
Les  Barbarefques  ne  font  pas  tout-à-fait 
vêtus  comme  les  Turcs,  car  au  lieu  d'un 
doliman  &  d'une  vefte,  ils  portent  une 
Giitet,6o  camifole,  qu'ils  appellent  Gillet,  &  par 
ttnul°1*  defTus  un  jufte-au-corps  qui  vient  jus- 
qu'au genou  ,  &  par  defTus  une  groffe 
ceinture  ;  à  la  tête  ils  portent  un  bonnet 
de  Fez  finiffant  comme  en  pointe  de 
clocher  ,  &  à  l'entour  un  çrcs  tulbaiï. 
lis  vont  tous  vêtus  &  coiffez  de  cette; 
-  forte,  excepté  quelques  Officiers:  com- 
me par  exemple,  i^y  a  fix  Tchiaouxde 
Juftice,  qui  portent  un  bonnet  en  poin- 
tç  avec  un  tulban  à  l'entour,  &  comme 
une  manche  pendante  qui  y  eft  entrelaf- 
fée  par  derrière  :  les  Oda  Bachis  vont 
prefque  de  même ,  mais  il  y  a  cette  diffé- 
rence ,  que  cette  manche  pendante  fait 
^u  bout  comme  deux  cornes.  Il  n'y  a 
point  de  JaniiTaires ,  mais  ce  font  tous 
gens  de  paie  ,  &  prefque  tous  reniez , 
auflîparle-t-on  fort  communément  l'Ita- 
lien dans  Tunis ,  &  quand  un  Chrétien 
parle  François  ,  il  ne  doit  dire  que  ce 
qu'il  veut  bien  qu'on  fâche  ;  car  il  pour- 

roit 
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roit  être  facilement  entendu ,  Se  il  lui 
en  prendroit  peut-être  mal. 

chapitre  xern. 

D£»?  SVPPLICES  OVI  SE 
pratiquent  à-  Tunis. 

LEs  fupplices  dont  oïl  ufe  à  Tunis 
font  differens  félon  les  perfonnes. 
Quand  un  Turc  de  païe  a  mérité  la  mort; 
on  le  fait  mourir  dans  une  chambre  ,  & 
non  pas  publiquement.  On  le  fait  alTeoir 
dans  une  chaife,  &  deux  efclaves  Chré- 
tiens tirans  chacun  de  leur  côté  un  bout 
d?une  corde  qui  lui  fait  un  tour  àl'en- 
tour.  du  cou  ,  ils  l'étranglent  en  peu  dé- 
teins. Les  Turcs  de  baffe  condition  ou 
Mores  font  pendus  aux  murailles  de  la 
ville  par  dehors  ,  on  les  alTiet  fur  la  mu-- 
raille,  puis  on  leur  atache  une  cordeau 
cou,  laquelle  eft  en  cor  atachée  à  la  mu-- 
raille  par  un  trou  fait  exprès-;  après  cela 
on  les  pouffe-,  &:  ils  font  encore  bientôt 
étranglez:  pour  les: filles  oufemmesqui; 
ont  mérité  la  mort ,  on*  les  étouffe  au 
bord  de  la  marine  dans  la  boue  ,  leur 
mettant  la  tête  dedans  &  un  pié  fur  leur 
cou.  Ils  ont  cUautres  fupplices  bien 
cruels  pour  les  reniez  qui  retournent  à 
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XCtïi  l*f°î  Chrétienne;  ils  les  habillent  de  toile 
poiflee  ,  &  une  calotte  de  même  fur  la 
téte  ,  puis  ils  les  entourent  de  feu  :  ou 
bien  ils  en  pratiquent  un  autre  encore 
plus  cruel,  ils  le  murent  jufqu  à  latete, 
aiant  feulement  la  téte  hors  de  la  mu- 
raille ,  &  lui  aians  frotté  le  vifage  &  la 
tête  de  miel ,  ils  le  laiflent  ainlî  expofé' 
trois  jours  &  trois  nuits  à  la  difcretion 
,des  mouches,  qui  le  font  mourir  de  dou- 
leur devant  la  fin  des  trois  jours.  Pour 
la  punition  des  efclaves ,  ce  font  des  coups 
de  bâton  ,  ou  bien  on  leur  coupe  les 
oreilles ,  ou  le  nez  félon  la  qualité  de 
l'ofFence,  mais  fi  quelque  efclave  tué"  fon 
•maître,  ou  feulement  quelque  Turc,  on 
lui  rompt  léseras  &  les  jambes,  puis  on 
l'anche  à  la  queue  d'un  cheval,  Sconle 
traîne  ainfi  par  toute  la  ville  ,  puis  on 
l'étrangle,  après  quoi  on  le  met  entre  les 
mains  des  Francs  pour  l'enterrer  ,  mais 
•  le  plus  fouvent  les  petis  garçons  l'enlè- 
vent au  bourreau  ,  comme  ils  avoient 
fait  d'un  François  un  peu  devant  que 
j'arrivafîe  à  Tunis  ;  les  petis  garçons  de 
Tunis  font  auffi  mechans  qu'en  aucun 
autre  lieu  du  monde.  Ils  arrachèrent  ce 
cadavre  des  mains  du  bourreau,  maigre 
Mczoar  ^e  Mez°ar  ,  qui  eft  celui  qu'on  appelle 
en  Turquie  leSou-Bachi ,  &  l'aians  en- 
"  ?  P.''  corc 
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core  traîné  quelque  tems,  ils  le  firent  un 
peu  rôtir  avec  de  la  paille  qu'ils  allume-* 
*rent  deflbus  lui,  puis  le  jetterentdansle 
folîé,  d'oùjes François letircrent après, 
&  l'enterrèrent  dans  le  cimetière  des 
François,  appelle  faint  Antoine,  caries 
Anglois  ont  aulli  le  leur.  Quand  je  paf- 
4^ûJl  Tunis ,  les  Francs  avoient  chacun 
leur  maifon  qu'ils  loùoient,  mais  on  leur 
faifoit  hâtir  une  oqutle  affez  commode 
pour  les  y  loger  tous  avec  leurs  Confuls, 
comme  aux  autres  endroits  du  Levant* 


CHAPITRE  XCIV. 


DV  DEPART  DE  LA  GOV+ 

lette  <2r  de  U  continuation  de  nôtre 

<voiage* 

pUmobèol  oJ  :  *jsirfK&f  mpçfa  oh  mA* 

ENfin  nôtre  Capitaine  aiant  fait  tou- 
tes fes  affaires ,  &  le  vent  étant  bon 
pour  nôtre  voiage,  il  falûtquiter  Tunis. 
Nous  en  partîmes  le  Mécredi  vîngt-lixié- 
me  Mars  fur  les  onze  heures  du  matin, 
nous  n'allâmes  point  par  eau  ,  comme 
nous  étions  venus,  mais  nous  montâmes 
à  cheval  ,  &  allâmes  par  terre  ,  afin  de 
voir  quelque  chofe  de  Carthage.  NousCartha_ 
paflames  tout  proche  de  fes  ruines ,  quige*  ville, 
font  à  plus  de  trois  licuës  de  Tunis  :  nous 

Qq  6  yvî- 
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~£  y  vîmes  les  reftes  des  beaux  aqueducs  qui 
eonduifoient  l'eau  de  Zagoiïam  à  Cartha> 
ge  ,  il  y  en  a  encore  plufieurs  arcades 
1   toutes  entières  fur  pie  clans  le  chemin  de 
la  Cantre ,  comme  nous  avons  dit  ci-def- 
fus  :  pour  les  ruines  de  Carthage  c'eft 
fort  peu  de  chofe,  n'y  aiant  que  des  tas 
de  pierre,  &  quelques  lieux foûterrains, 
où  il  y  a  de  grandes  citernes  ,  &  même 
tous  les  jours  on  prend  dans  ces  ruines 
du  marbre  &  autres  pierres,  pour  bâtir 
à  Tunis  ,  &  aux  Métairies.  Nous  arri- 
vâmes à  la  marine  fur  les  trois  heures 
après  midi >  &  étans  palfez  au  vaifïeau , 
nous  reliâmes  là  lereftedujour,  àcaufe 
de  quelques  affaires  qu'avoit  nôtre  Ca- 
pitaine avec  celui  qui  commande  à  la 
G  oulette ,  touchant  lesdroits  qui  lui  font 
dûs  de  chaque  vailfeau.  Le  lendemain 
Jeudi  vingt-fétiéme  Mars  dès  le  matin 
nous  fîmes  voile  avec  un  bon  vent  de  fi- 
roc,  aians  la  prouë  à  maëftre  tramonta* 
ne ,  mais  fur  lemidi  il  s'abonnaffa  un  peu , 
&  la  nuit  fuivante  il  fe  changea  en  tra- 
montane, quinous  fît  retourner  à  la  rade 
de  la  Goulette  ,  où  nous  arrivâmes  le 
Vendredi  28.  Mars,  fur  ies  10;  heures 
du  matin.  Le  Samedi  29.  Marrie  vent  fe 
changea  en  gregal ,  &  la  nuit  fuivante  il 
fît  toutes  fortes  de  vents  :  enfin  le  D£ 

manche 
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manche  trentième  Mars  il  fe  fit  lebeche»  chaP; 
mais  peu ,  &  nous  fîmes  voile  à  une  heu- 
re de  jour,  aians  la  prouë  à  tramontane, 

I  mais  fur  les  dix  heures  il  fît  bonafle  ,  & 
fur  le  midi  il  fît  une  petite  tramontane, 
qui  après  une  heure  fe  changea  en  gre- 
gal ,  &  une  autre  heure  après ,  enlevant , 
de  forte  que  nous  continuâmes  toûjours 
nôtre  route.  Sur  les  deux  heures  de  nuit 
le  vent  fe  fîtmû-jour  &lebeche,  ou  fud- 
fiid-eft,  &  nous  tînmes  la  prouë  à  grec 
&  tramontane.  Le  Lundi  3 1.  Mars  au 
matin  il  fît  bonafle,  qui  coutinua  ju£ 
qu'au  Mardi  premier  Avril,  qu'environ, 
fur  les  dix  heures  du  matin  il  fe  leva  un 
petit  maëftrai,  &  nous  tînmes  la  prouë  à 
ponant  ,  comme  pour  aller  en  Sardaigne. 
Le  foir  à  deux  heures  de  nuit  le  vent  fe 
fît  levant,  &  nous  reprîmes  nôtre  route 
à  grec-tramontane,  la  nuit  il  fît  une  bo*- 
nafle  ,  qui  dura  tout  le  lendemain-  Mé- 
credi  deuxième  Avril  ;  il  fàifoit  toutefois 
tantôt  un  vent,  tantôt  l'autre,  mais  tou- 
jours la  mer  étoit  comme  en  bonafle  :  le 
foir  on  découvrit  delà  Gabie  de  la  terre 
de  Sardaigne  un  vaifleau,  qui  continua 
fon  chemia,  &  nous  le  nôtre  ,  avec  un 
petit  levant ,  tenant  la  prouë  à  tramon- 
tane. La  nuit  il  fît  bonafle  jufqii'aulen* 

,    demain  Jeudi  troifîéme  Avril  j  que  fur 

£4  7  1** 
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chap.  jes  neùf  heures  du  matin  il  fe  fit  un  petit 
*aV'  vent  lebeche  ,  &  demi-heure  après  il  fe 
changea  en  levant  un  peu  plus  fort  ,  & 
nous  continuâmes- nôtre  route  la  proue 
par  tramontane.  Sur  le  midi  ilfîtbonaf- 
fe  ,  qui  dura  jufqu'au  lendemain  Ven- 
dredi quatrième  Avril  ,  que  fur  les  huit 
heures  du  matin  il  fe  fit  un  petit  firoc, 
qui  fur  le  midi?  fe  changea  en  mi-jour, 
&  fur  les  3.  ou  4.  heures  après  minuit  il 
fe  leva  un  bon  vent  de  ponant ,  demi- 
heure  après  on  apperçût  à  nôtre  prouë 
une  polaque  qui  étoit  tout  contre  ,  & 
venoit  fort  vite;  on  lui  cria  alargua; 
nous,  étans  tous  éveillez  ,  nous  primes 
.vîtement  les  armes;  enfin  elle  nous  paffa 
fur  vent  à  la  portée  du  piftolçt  :  ce  que 
voiant  nôtre  Capitaine;  il  donna  ordre 
de  tirer  delfus  tout  un  côté  de  canons , 
•mais  le  premier  Pilote  l'en  empêcha ,  lui 
-rémontrant  que  li  c'étoit  un  Corfaire, 
£ùs  conferves  qui  apparemment  ne  dé- 
voient pas  être  bien  loin,  entendroiçnt 
le  bruit  du  canon ,  &  viendroient  fur 
nous  ;  pendant  cela  elle  paffa  fon  che- 
min fort  vite.  On  fit  là  deffus  plufieurs 
jugemens;  les  uns  difoient  ques'étoient 
•des  Efpagnols,  qui  nous  avoient  voulu 
Surprendre;  d'autres,  que  c'étoit  une 
de  cespolaques  qui  font  trafic  de  Ligour- 

ne 
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ne  en  Sardaigne  ,  de  fromage  &  autres  ^av 
femblables  marchandifes  ,  &  n'ont  que 
trois  ou  quatre  hommes  ,  &  qu'ils  s'é- 
toient  endormis ,  .&  ainfi  n'avoient  pas 
vu  nôtre  vaiffeau  ,  mais  la  plupart  cru- 
rent que  s'étoit  une  prife  que  les  Barba- 
refques  avoient  faite,  qu'ils  envoioient 
en  Barbarie  ,  veu  même  qu'en  paflant 
près  de  nous,  ils  appelèrent  Çhaban  qui 
.étoit  Reys  d'un  vaifleau  de  Tunis ,  & 
étoit  pour  lors  en  mer  ,  croians  peut- 
être  que  nôtre  vaifleau  fût  celui  de  Cha- 
ban  Reys.  Sur  les  trois  heures  du  matin 
.  nous  paflames  la  Sardaigne  ;  tout  ce  que 
.nous  pûmes  voir  de  la  terre  de  Sardaigne 
en  deux  jours  que  nous  navigeâmes  fur 
ces  côtes,  n'étoient  que  toutes  monta-- 
gnes  fort  hautes ,  &  nous  nous  trouvâ- 
mes vis-à-vis  du  commencement  du  dé- 
troit d'entre  Sardaigne  &  Corfe  ;  là  le 
vent  fe  renforça  de  telleforte,  quenous 
failions  plus  de  fept  milles  l'heure ,  qui 
étoit  beaucoup  pour  un  gros  vaifleau 
comme  le  nôtre.  Nous  alliôns  toujours 
avec  la  prouë  à  tramontane.  Sur  les  dix 
heures  du  matin  nous  découvrîmes  Mon- 
te-Chrifto ,  &  peu  après  Elbe ,  &  de  l'au- 
tre côté  la  Corfe ,  &  nous  mîmes  h  prouë 
à  maëftre^tramontane  ;  fur  les  onze  hei&- 
xes  du  matin  le  vent  fe  changea  en  lebe* 
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^JJ  che  bien  fort,  &  dans  ce  tems  nous  dé- 
couvrîmes un  vaiffeau  qui  tâchoit  de 
prendre  le  vent  fur  nous  ^  vers  le  midi 
il  nous  fût  fur  venr-,  &  à  la  portée  du 
canon  il  fit  bannière  Àngloife  ,  &  nous 
de  même ,  mais  lui  continuant  de  venir 
fur  nous  ,  nous  embrouillâmes  la  maë- 
ftre  ,  §c  l'attendîmes  ,  alors  il  pafla  fur 
vent -à  nôtre  pouppe  ,  &  les  nôtres  k 
reconnurent  pour  un  Pincre  Flamand, 
qui  étoit  commandé  par  un  Ànglois  qui 
l'avoit  achète  ;  il  nous  dit  qu'il  venok 
de  Ligo  urne,  &  qu'il  alloit  à  Tuni$,  que 
la  polaque  que  nous  avions  rencontré, 
étoit  une  prife  faite  par  une  caravelle  & 
une  barque  de  Tunis  ,  qui-  étoient  de 
conferve  ,  qu'il  les  avoit  rencontre», 
mais  qu'il  n' avoit  apperçû  aucun  vaiffeau 
Efpagnof,  ce  qui  nous  réjouit  fort, 
après- cela  il  bût  à  la  fanté  de  nôtre  Ca- 
pitaine ,  &  fît  tirer  un  coup  de  canon , 
nôtre  Capitaine  lui:  fît  raifon  de  même 
façon,  puis  il  continua  fa  route,  &nous 
!a  nôtre.  Après  midi  le  vent  diminua 
beaucoup,  &  fur  les  cinq  heures  dufoir 
nous  découvrîmes  deux  voiles  proche  de 
terre  de  Corfé  qui  tâchoient  de  nous 
gagner  le  vent  ;  nous  crûmes  que  c'é- 
taient les  deux  Barbarefques  qu'on  nous 

avoir  dit ,  toutefois  nous  nous  tînmes 

fur 
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fur  nos  gardes.  Sur  les  fix  heures  du  foir 
il  fît  prefque  bonafle  ,  &  nous  décou- 
vrîmes en  terre  de  Corfe  des  feux ,  qu'on 
faifoit  comme  je  croi  à  caufe  de  ces 
deux  Corfaires.  Sur  les  fept  heures  le 
vent  fe  fît  levant,  &  nous  allâmes  toû- 
jours  avec  la  pFOuë  à  maëftre-tramonta- 
ne,  &  palfàmes  tout-à-fait  Monte-Chri- 
fto.  Vers  les  neuf  heures,  le  plus  avan- 
cé de  deux  Corfaires  paffa  fur  vent  affez 
loin  de  nous,  &  continua  fon  chemin. 
Je  croi  qu'ils  eurent  peur  de  nous,  tou- 
tefois nous  fumes  toute  la  nuit  fur  nos, 
gardes.  Après  cela  il  fît  bonaffe  jufqu'au 
lendemainDimanche  fixiéme  Avril ,  que 
fur  les  cinq  heures  du  matia  il  feleva  un 
petit  levant,  qui  fe  renforça  peu  à  peu, 
&  nous  mîmes  la  prouë  à  grcc-tramon-* 
tane.  Sur  les  fix  heures  du  matin  on  dé- 
couvrit à  prouë  un  vaifleau  qui  nous  ve- 
noit  fur  vent,  nous  lui  allâmes  à  rencon- 
tre fuivant  nôtre  route  :  quand  il  fût  à 
environ  trois  milles  proche  de  nous  ,  il 
fît  bannière  blanche  ,  nous  crûmes  que 
s'étoit  une  feinte  de  Corfaire  Efpagnol , 
enfin  nous  lui  fîmes  bannière  Angloife, 
&  il  ne  lailfa  pas  de  nous  fiiivre  jufque' 
fur  les  huit  heures  du  matin ,  qu'il  nous 
tourna  le  dos  ,  &  prit  le  chemin  d'où 
nous  venions.  Peut-être  eût-il  peur 
^  quand; 
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chaF  quand  il  vit  nos  canons  dehors  ,  &  que 
XCm  nous  ne  fuïons  point.  Les  uns  crûrent 
que  e  étoit  celui  des  deux  Corfaires  du 
jour  précèdent  qui  étoit  refté  derrière, 
d'autres  que  c' étoit  un  Efpagnol ,  &  les 
autres  que  c'étoit  véritablemen  t  un  Fran- 
çois. Cependant  nous  avancions  tou- 
jours, &  en  peu  de  temshous  pallames 

EH*  lie  riIe  d'Elbe  '   &  eft  *  m°itie  3UX 
'    'Efpagnols.  Il  V  a  deux  bons  ports,  l'un 

qui  s'appelle  Porto  Ferraro  ,  &  eft  au 
grand  Duc,  &  l'autre  Porto  Longonc, 
&  eft  aux  Efpagnols.  Les  François  le  pn- 
fâS  iTiil  ux  cens  quarante-iix ,  mais 
ils  le  perdirent  l'an  1650.  .Sur  les  dix 
heures  il  fît  bonafle  ,  &  fur  les  deux 
heures  après  midi  il  fe  leva  un  petit  vent 
de  maëftre-tramontane ,  &  nous  tînmes 
la  prouë  à  ponant  cYmaëftre.  Une  heu- 
re après  nous  découvrîmes  à  pouppeun 
vaifTeau  &  une  barque  ,  &  à  prouë  un 
vaiffêau.  Sur  les  quatre  heures  nous  vî- 
mes à  potrppe  le  vaifleau  qui  donnoit 
chafle  à  la  barque  ,  &  peu  après  la  prit, 
capraia,  Sur  les  fix  heures  nous  palfâmes  l'Ile  O 
Ue-       prala ,  la  laiiTant  à  main  droite  à  caufe  du 
vent  contraire.  Comme  nous  en  fumes 
proches ,  on  fît  fumée  de  la  tour ,  pour 
avertir  la  côte  ,    alors  nous  fîmes 
bannière  :  de  ce  lieu  nous  découvrîmes 

un 
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un  vaifleau  à  Ta  pointe  de  Pile,  &  d'un 
autre  côté  une  barque  de  pêcheurs  de 
Martigue.  Cette  Ile  appartient  aux  Gé- 
nois ,  elle  eft  allez  petite  ,  n'aiant  pas 
plus  de  dix  milles  de  circuit  ,  mais  elle 
eft  fertile  en  bons  vins.  Du  côté  du  Mi- 
di il  y  a  une  petite  tour  ,  &  du  côté  de 
tramontane  un  Château  ,  où  font  cin- 
quante foldats  &  environ  ioo.habitans, 
qui  fontfigranschafleurs,  y  aiant  en  cet- 
te Ile  beaucoup  de  chafle ,  que  pour  cinq 
ou  lix  livres  de  poudre  a  canon  ils  don- 
nent un  baril  de  vin  ,  Se  encore  remer- 
cient-ils. On  pêche  là  &  devant  File 
Gorgogne  les  anchoies ,  &  il  y  vient  tant  Pèche 
de  barques  pour  cela  ,  qu'au  tems  de 
pêche  qui  eft  vers  le  mois  de  Mai,  il  y 
a  plus  de  cinq  cens  perfonneslogées  dans 
le  Château* 

CHAPITRE  XCV. 

RELATION  DV  COMBAT 
que  nom  rendîmes  contre  trois  Cor~ 
J air  es  Efpagnols. 

m 

LA  nuit  du  Dimanche  fixiéme  au 
Lundi  fetiéme  Avril  le  vent  fe  fît 
tantôt  levant  &  tantôt  ponant,  &  toû- 
"  jours  frais ,  &  nous  allions  toûjoursr  nô- 
tre 
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xcv!  tre  chemin  y  mais  le  lendemain  Lundi 
fétiéme  Avril,  qui  etoit  le  Lundi  faint, 
dès  quatre  heures  du  matin' on  décou- 
vrit deux  vaifleaux  &  une  barque  qui 
▼enoient  fur  nous  y  le  vent  étoit  fi 
petit  qu'il  faifoit  prefque  bonafle.  Sur 
les  huit  heures  aians  découvert  fur  ces 
vaifleaux  &  fur  cette  barque  la  bannière 
Efpagnole ,  nous  fîmes  bannière  Angloi- 
fe,  &  pliâmes  tous  les  voiles  excepté  la 
gabie.  Cela  leur  donnaàpenfer ,  voians 
avec  quelle  refolution  nous  les  atten- 
dions -  c'cfl  pourquoi  ctans  prefqu'  à  la 
portée  de  nôtre  canon  ,  ils  tinrent  con- 
feil  entr'eux  trois,  &*  nous  nous  prépa- 
râmes à- nous  défendre  vigoureufement, 
car  nous  ne  pouvions  plus  nous  flatter 
de  Fefperance  que  ce  feroit  encore  des 
amis ,  c'étoit  un  orage  qui  avoit  trop 
grondé  pour  ne  pas  crever.   Je  fis  bien 
refledion  fur  ce  que  je  venois  faire  nau- 
frage au  port ,  car  après  avoir  été  près  de 
fépt  ans  abfentdeFrance,  lorsque  je  m'y 
tenois  prefque  rendu  fain  &  fauf ,  je  me 
vis  fur  le  point  de  perdre  au  moins  la  li- 
berté. Je  ne  doutois  nullement  que  nous 
ne  fuffions  vaincus  dans* ce  combat,  où 
lès  parties  fembloient  fi  inégales  ;  toute- 
fois chacun  avoit  bon  courage,  je  regar- 
dai les  Iles  de  Capraia  &  de  Gorgogne 

com- 


r 


DE  LEVANT.  LLV.  ffi  <>oj 
comme  des  théâtres  d'où  les  Habitans  $Jf£ 
de  ces  deux  Iles  verroient  aisément  & 
fans  danger  le  combat  que  nous  étions 
prêts  de  rendre ,  -comme  des  gladiateurs 
deftinez  à  les  divertir  ,  <ar  nous  étions 
également  diftans  de  chacune  des  Iles. 
Cependant  nous  apprêtâmes  tout  ce  qui 
étoit  neceflaire  pour  nôtre  défenfe,on  mit 
fur  le  château  de  pouppe  toutes  les  caif- 
fes,  matelas,  &  autres  nardes  qui  étoient 
dans  les  chambres  &  dans  le  corridor, 
afin  qu'elles  n'embarrailaflent  point  les 
canons  ,  &  cela  fit  un  bon  effet ,  car 
les  ennemis  s'amuferent  à  les  vouloir  pil- 
ler ,  &  pendant  ce  tems-là  on  les  tuoit , 
outre  que  cela  les  empéchoit  d'enfoncer 
à  coups  de  hache  la  couverte  de  la  cham- 
bre où  nous  étions  ,  ce  qu'ils  euflent  dû 
faire,  pour  s'en  rendre  les  maîtres.  On 
£ït  au  plancher  d'en  bas  de  la  chambre  du 
Capitaine  un  trou  pour  décendre  à  cou- 
vert, &  aller  en  tous  les  lieux  du  vaiffeau 
où  il  feroit  de  befoin,  &  au  cas  que  les 
ennemis  fe  fufTent  rendus  maîtres  de  la 
chambre  du  Capitaine ,  nous  ferions  vîte- 
ment  décendus  à  la  chambre  d'audelTous, 
&  aurions  fermé  le  paffage  ,  après  quoi 
nous  aurions  fait  fauter  avec  de  la  pou- 
dre ,  toute  la  pouppe  &  tous  ceux  qui 
auroient  été  dedans  .ou  delfus.  On 
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chaP-  atacha  l'antenne  de  la  maëftreàfon  arbre 
avec  une  groflfe  chaîne  de  fer  qu'on  n'au- 
roit  pu  couper  de  cent  coups  de  hache^ 
car  (i  les  ennemis  eufle-nt pû  abbatre  l'an- 
tenne, ils  auroient  fort  embaraffé  nôtre 
vailTeau  ,  &  nous  aurions  été  à  demi 
vaincus.  On  chargea  tous  les  canons. 
Pour  les  6.  canons  feopa  coperta,  on  les 
chargea  de  grappes  de  raiiîn  ;  on  mit  de 
l'eau  en  tous  les  endroits  du  vailTeau, 
pour  éteindre  le  feu  s'il  fe  prenoit  quel- 
que part.  Après  nous  être  ainfi  prépa- 
rez ,  nôtre  Capitaine  donna  tous  les  or- 
dres neceflaires  ,  puis  fit  une  harangue 
4e  peu  de  mots  à  fes  gens  ,  &  "leur  fît 
donner  à  boire  de  l'eau  de  vie  ,  &  ils 
s'ecrierenttous  vive  le  Capitaine  ,  après 
quoi  s'étans  dit  adieu  l'un  à  l'autre,  ils 
s'en  allèrent  chacun  à  leurs  poftes  ,  les 
uns  à  la  chambre  de  pouppe ,  les  autres 
à  fainte  Barbe  ,  les  autres  au  corridor, 
&  les  autres  au  château  de  prouë  ,  y 
aiant  à  chaque  pofte  un  homme  qui  com-  . 
mandoit;  quant  à  moi,  je  demeurai  au- 
près du  Capitaine  dans  fa  chambre.  Le 
Chirurgien  s'en  alla  à  fond  de  cale ,  où 
Combat  jj  prcïpara  tous  fes  onguens  5  attendant 
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voiages  de  leurs  efquifs  des  gens  d'un  de 
leurs  bords  aux  autres  ,  ils  vinrent  fur 
nous.  Ce  Pilote  Anglois  qui  pari  oit  Fran- 
çois ,  me  dit  que  nous  aurions  l'honneur 
de  tirer  le  premier  &  le  dernier  coup  de 
canon,  &  aufli-tôt  nous  leur  envoiâmes 
trois  ou  quatre  volées  de  canon  ,  dont 
[a  première  auroit  fans  doute  coulé  leur 
gros  vaiffeau  à  fond  ,  fi  la  baie  eût  été 
un  demi-pié  plus  haut ,  mais  elle  donna 
dans  l'eau  proche  de  fon  vaiifeau  ,  ce 
qui  fembla  leur  donner  courage ,  car  ils 
en  firent  de  grans  cris  de  joie  ;  &  le 
plus  gros  vaiffeau  faifant  grandes  fanfares 
ivec  une  trompette  qu'il  avoit ,  aiant 
:iré  quelques  volées  de  canon  dans  nos 
irbrcs,  qui  ne  firent  autre  chofe  que  les 
affleurer,  nous  arramba  fur  les  dix  heu- 
res ,  &  lia  fon  vaiffeau  avec  le  nôtre, 
tenant  le  côté  droit  de  nôtre  vaiffeau, 
depuis  la  pouppe  jufqu'au  milieu  du 
corps  de  nôtre  vaiffeau.  Auffi-tôt  nous 
aous  enfermâmes  dans  la  chambre  du  Ca- 
pitaine. Alors  les  canons  donnèrent  com- 
me il  faut  des  deux  cotez,  le  patache& 
a  barque  pafferent&  firent  leurs  déchar- 
ges ,  tâchans  principalement  de  couper 
[es  arbres  à  coups  de  canon,  ce  qui  leur 
mroit  été  un  grand  avantage.  Ils  tirè- 
rent auili  plufieurs  pierriers  chargez  de 
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baies  de  moufquet ,  qui  auroient  fait 
grande  exécution  fi  nous  euffions  été  à 
découvert ,  mais  nos  murailles  étoient  i 
F  épreuve  des  baies  de  moufquet ,  &  nous 
entendîmes  la  pluïe  de  ces  baies  Fur  nô- 
tre vaiffeau.   Auffi-tot  il  pafla  plufieurs 
x    de  leurs  gens  fur  nôtre  vaiffeau qui 
montèrent  aux  arbres  pour  tâcher  de 
faire  tomber  les  antennes ,  &  nous  les  ca- 
nardions \  coups  de  fufil  par  des  trous 
faits  exprès.  Comme  ils  virent  que  la 
moufqueteriejoùoit  li  bien,  &  que  tous 
ceux  qui  étoient  à  découvert ,  tant  fur 
leur  vaiffeau,  que  fur  le  nôtre  ,  étoient 
jcttez  bas,  car  on  tiroitparlesporteaui 
&  les  fenêtres  de  pouppe  fur  tous  ceux 
qui  fe  prefentoient  fur  leur  vaifTeau,  & 
de  la  pouppe  &  de  la  prouë  on  canardoit 
par  des  meurtriers  tous  ceux  qui  venoieut 
pour  y  monter,  il  y  en  eût  plufieurs  qui 
gagnèrent  le  haut  de  nos  arbres ,  ne  voians 
pas  de  lieu  où  ils  pûfTent  être  plus  fdrc* 
ment,  &  on  ne  voioit  plus  perfonne  fur 
la  couverte  ni  en  aucune  autre  part  dfl 
vaiffeau  ,  ceux  qui  étoient  en  haut  le 
cachans  le  mieux  qu'ils  pouvoient;  On 
fonna  deux  ou  trois  fois  la  fonnette<fc 
prouë,  &r  nous  nous  couchions  auffi-tot 
à  terre ,  mais  ceux  qui  étoient  fur  1* 
pouppe  ,  entendans  cette  fonnette  ,  ç> 
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gnoient  vîtement  les  arbres ,  de  forte  ?hap* 
qu'on  ne  pouvoit  les  attraper  ;  mais  une  X 
fois  comme  on  en  vit  quelques-uns  fur 
la  pouppe ,  on  tira  de  prouë  un  fcopa 
coperta  fans  fonner  ,  &  on  en  tua  trois 
ou  quatre  qui  étoient  fur  la  pouppe  ; 
cependant  on  les  canonnoit  &  arquebu- 
foit  toujours ,  &  ceux  qui  vouloient 
monter  de  leurs  vaiffeaux  fur  la  pouppe 
du  nôtre ,  par  devant  les  fenêtres  des 
chambres  ,  nous  les  percions  facilement 
de  coups  d'épée  ;  enfin  fur  les  trois  heu- 
res après  midi  voians  que  les  ennemis 
ne  tiroient  plus ,  nous  fortîmes  avec 
épées  &  piftolets,  &  vîmes  le  patache  & 
la  barque  qui  fe  faifoient  remorquer  par 
leurs  cfquifs ,  &  le  grand  vaifleau  ataché 
au  nôtre  ,  &  perfonne  ne  paroifToit  def- 
fus.  Nous  envolâmes  à  ceux  qui  fuïoient 
quelques  volées  de  canon,  &  fi  nous  en 
eu  liions  tiré  encor  autant ,  peut-être 
qu'ils  auroient  amené  les  voiles ,  &  fe 
feroient  rendus  à  nous.  Àinfi  nous  eû- 
mes l'honneur  de  tirer  le  premier  &  le 
dernier  coup  de  canon  ,  puis  nous  criâ- 
mes à  ceux  qui  étoient  au  haut  de  nos 
arbres ,  que  nous  leur  ferions  quartier; 
&  a  mefurc  qu'ils  décendoient  on  les  dc- 
farmoit  &  envoioit  à  fond  de  calle  :  cn- 
fuite  le  Capitaine  voulut  envoier  du 
I.  Partie.  Rr  mon- 
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x£y'#  monde  fur  leur  vaifleau,  mais  il  me  fem- 
bloit  étrange  qu'ils  laiflaflent  ainfî  per- 
dre leur  plus  gros  vaifleau  ,  c'eft  pour- 
quoi je  dis  au  Capitaine,  que  peut-être 
les  autres  fàifoient  femblant  defuïr,  afin 
que  nos  gens  allaflent  fur  ce  vaifleau, 
'où  il  y  avoit  peut-être  quelque  embû- 
che pour  les  faire  tous  fauter  en  l'air, 
après  quoi  les  ennemis  revenans  ,  au- 
roient  eu  moins  de  peine  à  nous  prendre: 
il  eût  quelque  égard  à  cét  avis  ,  &  n'y 
envoia  perfonne ,  pour  moi  j'empêchai 
mon  valet  d'y  aller ,  quoi  qu'il  le  fou- 
haitat  fort ,  tant  pour  Ja  crainte  qu'il 
îi'efluiât  quelque  coup  de  moufquet  qui 
feroit  refté ,  qu'afin  qu'on  ne  pût  point 
dire  que  les  François  euflent  rien  pillé: 
enfin  voians  que  l'efquif  des  ennemis 
avoit  mené  plufieurs  perfonnes  de  ce 
vaifleau  dans  ceux  qui  riiïoient,  &  qu'il 
en  venoit  encore  quérir,  &  aiansfùd'un 
homme  qui  s'étoit  jetté  à  la  nage  pour 
'fe  fauver,  &  qu'on  prit,  qu'il  n'y  avoit 
rien  à  craindre,  quoi  qu'on Taflurât  que 
s'il  ne  difoit  vrai  on  le  tuëroit,  nos  gens 
entrèrent  dans  le  vaifleau  ennemi,  &  en 
ôterent  d'abord  la  bannière  d'Efpagnc, 
puis  fc  rendirent  facilement  maîtres  de 
ceux  qui  y  étoient  qu'on  amena  dans  le 
notre  ,  la  plupart  fanglans ,  &  plus  de 
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demi-morts  de  peur,  car  ilsne  croioient  xcv* 
pas  qu'on  leur  dût  donner  quartier. 
Nos  mariniers  les  dépoiiilloient  à  me- 
fure  qu'ils  les  prenoient ,  puis  on  leur 
lioit  les  mains.  On  amena  aufli.à  nôtre 
bord  le  Capitaine ,  qui  étoit  un  jeune 
homme  Flamand  ,  lequel  s'étoit  mis  au 
fervice  des  I  Efpagnols  ;  il  étoit  bleÛe 
au  "côté  droit  &  au  bras  droit  de  deux 
coups  de  moufquet  ,  rfon  vaifleau  s?ap- 
pelloit  le  Grand  Ale^à'ndre  ,  &  c'étoit 
celui-là  même  que  Papachin  a  voit  pris 
par  furprife  &  trahifon  à  Monfîeur  le 
Chevalier  de  Bious  ;  ce  Flamand l'avoit 
achété  de  Papachin.  Il  étoit>monté  de 
vingt-huit  canons  &  féze  pierriers  ,  8c 
ce  Capitaine  nous  dit  que  le  patachequi 
avoit  fuï  avec  la  barque  étoit  montée 
de  i<5.  canons  &  vingt-fix  pierriers ,  &  • 
-la  barque  de  quatre  canons,  &  24.pier~ 
•fiers  ,  &  qu'ils  avoient  entr'  eux  trois  à 
quatre  cens  hommes.  En-fuite  il  nous 
î-acônta  qu'ils  étoient  fortis  de  Porto 
Ferraro  le  jour  précèdent  ;  que  nous 
aians  découvert  ,  ils  s'étoient  appro- 
•  chez  ,  &  que  le  matin  fuivant  qui  étoic 
-ce  jour-là  même  ,  etans  près  de  nous 
ils  tinrent  confeil  enfemble  ,  »&  refolu- 
rent  que  le  grand  Alexandre  nous  vien- 
droit  arramber  y  Sch  potache  &  la  .bar- 
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>!cv.  clue  fer°ient  lçur  décharge  fur  nous  en 
.paflant  ,  après  quoi  la  barque  pafTeroit 
4  nôtre,  pôoippe ,  &  tireroit  de  pouppe 
à  proufe*  ^  pour1  déloger  les  canonniers , 
Je  patachc  devant  être  à  un  des  cotez  de 
nôtre  vaiffeau  ,  qui  tireroit  inceffanv 
ment  fur  nous ,  &:  pour  cela  ils  mirent 
3ZO«  hommes  fur  le^grand  Alexandre, 
j.50.  furile  patadiei  &  trente  reftoiem 
-fur  la  "barque,  n  Ils  ^exécutèrent  bien  une 
^partie  de  çe  qu'ils  avaient  refolu  ,  car 
le  gros  nous  vint  arramber  &  lier  ,  mais 
dorique  les  autres  en  paflant  ne  virent 
.perfonne  fur  notre  vaiÛeau,  mais  feule- 
medt  fe.câiiQions  pour  ajéteiér  la  couver- 
te, &  qu'ils  virint  tomber  philîeurs  des 
Heurs ,  ils  firent  leur  décharge  comme 
ils  avoient  promis  ,  puis  fe  retirèrent  au 
plus  vite  ,  laifTans  le  gros  engagé  ,  le- 
-quçl  fe  voiant  fort  mal-traité  du  nôtre, 
voulut  fe  retirer  auffi  y  &  pour  cela  en- 
voia  :piufieurs  perfonnes  pour  délier, 
mais  comme  nous  ne  favions  pas  ion 
deffein  ,  nous  les  jettions  bas  autant  qu'il 
•en  paroifïbit ,  ck  fprte  que  perfonne 
n'ofa  plus  s'y  prefenter.  Il  nous  dit  cn- 
xrore  que  fur  la  fin  du  combat ,  fon  ef- 
-quif  fit  trois  voiages  de  fon  vaifleau  au 
-|>atache  ,  où  il*  porta  à  chaque  fois  au- 
itant  d'iiommes  qu'il  e<n  pouvoit  tenir, 
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fans  qu&ffefl  en  put  empêcher  ,  &  plu- 
Ccurs  s'étans  voulu  fauver  à  la  nage  ,  fe 

neierent.  Ce  Capitaine  temoignoit  d'être 
enrage  contre  le  Capitaine  du  patache,. 
qui  l'avoit  ainfî  ahandonné ,  &r  difoit 
qu'il  eût  voulu  avoir  païé  trois  millcr 
piaftres,  &  le  pouvoir  tuer.  Nous  tuâ- 
mes fur  le  grand  Alexandre  foixante-, 
cinq  hommes  y  &  en  blefïames  plus  de- 
cinquante  ,  nous  aprimes  depuis  à  Li~ 
gourne  qu'ils  avoient  perdu  en  ce.  com- 
bat de  leur  propre  rapport  ;8"o.  hom-, 
mes  ,  tant  de  ceux  qui  furent  tuez  fur 
les  vaiffeaux  ,  que  de  ceux  qui  mouru- 
rent en  terre  dé  leurs  blelfures  ,  entre 
kfquels  fût  le  Lieutenant  du  grand 
Alexandre,  &  de  ceux  qui  furent cftro- 
piez.  Le  grand  Alexandre  avoit  quatre 
ou  cinq  coups  de  canon -à  fleur  d'eau, 
qui  l'eulTent  fait  couler  à  fond  fi  nos 
gens  ne  Teuffent  virement  radoube  ,  8c 
le  patache  qui  s'enfuit  eut  trois  ouqua- 
tre  coups  de  canon  à  Heur  d'eau,  qui 
l'euflent  aulTi  fait  couler  à  fo&d  à  nôtre 
vue,  s'il  eût  fait  un  peu  de  mer.  Nous 
fîmes  93;  prifonniers  ,   entre  lefquels 
il  y  avoit  quelques  François  qui  avoient 
pris  parti  fur  le  vaiffeau  du  Capitaine 
Lantier  quinze  jours  devant,  &  parti 
fur  celui  du  Capitaine  Fougace  huit  jours 

R.r  3  devant- 
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devant  ce  combat  ;  ils  avoient  laifle  ces 
deux  Capitaines  &  leurs  vaifleaux  à  Por- 
to Ferrarô.  Nous  n'eûmes  fur  nôtre 
vaifTeau  que  deux  hommes  de  tuez ,  tous 
deux  <Tune  baie  de  canon  ,  qui  traver- 
fânt  la  chambre  de  fainte  Barbe  où  ils 
étoient  3  leur  emporta  la  moitié  de  la 
tête  ,  mêlant  leur  cervelle  ,  fang  &  che- 
veux contre  le  manche  du  timon.  Il  y 
eût  auffi  deux  des  nôtres  bleflez  à  la 
jambe  de  coup  demofquet.  Après  avoir 
Tifité  &  fouillé  tous  les  prifonniers ,  on 
leur  délia  les  mains  ,  &  on  les  mena  1 
Fèftive  y  où  on  leur  donna  bien  à  boire 
&  à  manger,  &  on  fit  panfer  avec  grand 
foin  touS  les  bleffez,  de  forte  que  nôtre 
chirurgien  n'eût  que  des  ennemis  àpan^ 
fer  ,  &  le  chirurgien  du  grand  Alexan- 
dre nous  dit "q[u'il  n'avoit  jamais  tant 
eu  de  pratique  que  ce  jour-là  durant  le 
combat ,  car  on  lui  en  amenoit  à  tous 
momens ,  de  forte  qu'il  n'y  pouvoit 
fournir.  Enfin  tous  nos  prifonniers  fu- 
rent traitez  avec  tant  de  courtoifie ,  qu'ils 
s'en  étonnèrent  5  &  dirent  qu'ils  ne  hi- 
foient  pas  fi  bonne  chère  fur  leur  vaii- 
feau  :  mais  il  y  avoit  à  la  bouche  de  l'eftive 
bonne  garde ,  tant  pour  empêcher  qu  il* 
ri'entreprifTent  rien  y  que  pour  les  faire 
conduire  à  leurs  neceffitez.  Pour  lear 

t  1  *  Cap*- 
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Capitaine  ,  il  fut,  logé  dans  la  chambre 
de  nôtre  Capitaine  ,  où  il  étoit  bien 
panfé  ,  nourri  &  fervi.  Je  priai  nôtre 
Capitaine  de  mettre  les  François  erf  % 
berté,  ce  qu'il  fïtaufli-tôt  de  bonne  gra- 
ce,  difant  que  les  François  étoient maî- 
tres fur  fon  vaiiïeau.  On  envoia  dans  la 
prife  le  premier  pilotte  avec  quelques 
mariniers.  Les  deux  autres  Voiles  ga- 
gnèrent l'Ile  d'Elbe  à  force  de  rames , 
&r  retournèrent  à  Porto  Ferraro.  Après 
qu'on  eût  mis  ordre  à  tout  fur  nôtre 
vaHfeau ,  j'allai  avec  nôtre  Capitaine  voir 
la  prife j  nous  trouvâmes  ce  pauvre  vaif- 
feau  fracaffé  de  tous  cotez,  nos  anges  y 
a  voient  fait  un  horrible  dégât ,  &  un 
entr'autres  aiant  attrappé  la  bouche  d'un 
de  leurs  pierriers  ,  le  fendit  par  la  moi- 
tié; &  un  autre  de  ces  anges  aiant  attra- 
pé un  canonnier  par  Teftomac ,  le  fe- 
para  tellement  ,  qu'on  trouva  un  bras 
avec  un  ventre  &  deux  jambes,  &  on  ne 
fût  ce  qu' étoit  devenu  le  refte.  Ces  an- Anges  an 
ges  font  des  barres  de  fer  rondes,  grofTesc*QOns- 
de  3.  doigts  ,  longues  d'un  pie  ,  &  à 
chaque  bout  une  boule  de  fer  ,  le  tout 
d'une  pièce,  on  met  le  tout  dans  un  ca- 
non, &  quand  cela  en  fort,  il  va  en  tra- 
vers &  fait  un  horrible  ravage  ,  enfin  ce 
font  des  mauvais  Anges.  Il  y  avoit  en- 
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xc\£"  ,core  dans  ce  vaifleau  des  hommes  quifè 
mouroient  ,  qu'on  n'avoit  pû  tranfpor- 
ter  3  à  caufe  de  leurs  grandes  blefïures. 
Pour  les  morts  ,  on  les  jetra  en  mer 
aufli-tôt  qu'on  fût  maître  du  vaifleau. 
Il  y  avoit  dedans  quantité  de  baies  de 
toile  &  de  drap  fin  ,  &  autres  chofes, 
qu'ils  a  voient  prifcs  quelques  jours  au- 
paravant fur  les  deux  vaiffeaux  François 
dont  j'ai  parlé  ci-deflfus,  &  quatre  mille 
piaftres  d'argent  comptant.  Enfin  cette 
prife  valoit  plus  de  trente  mille  piaftres. 
Nous  remarquâmes  que  ce  jour  étoit  la 
fête  de  S.  Alexandre,  &  le  vaifleau  que 
nous,  prîmes  s'appelloit  le  Grand  Alex- 
andre. Après  nous  être  bien  réjouis  de 
cette  àvanture  ,  &  en  avoir  loué  Dieu, 
nous  continuâmes  nôtre  chemin.  Sur 
lès  fept  heures  du  foir  il  fe  fit  un  vent 
de  lebeche  ,  &  nous  mîmes  la  prouë  à 
tramontane.  Le  Mardi.  8.  Avril  fur  les 
deux  heures  après  minuit  nouspaflames 
Gorgo-  Gorgone  ,  petite  Ile  appartenante  au 
nc,rctiteQrancj  Duc^  ia laifTans  à  main  gauche, 

&  continuâmes  toujours  nôtre  route, 
la  prife  nous  fuivant.  Sur  les  cinq  heu- 
res du  matin  on  découvrit  de  la  hupele 
fanal  de  Ligourne.  Sur  les  fept  heures 
du  matin  nous  découvrîmes  à  main 
droite  un  vaifleau  qui  venoit  fur  nous 
v  mais 
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mais  peu  après  il  continua  fon  premier 
chemin  ,  nous  arrivâmes  à  Ja  rade  de 
Ligourne  fur  les  deux  heures  après  mi- 
di, nous  y  .entrâmes  en  triomphe,  aians 
la  bannière  d'Efpagne  à  pou ppefo us  cel- 
le d'  Angleterre  ,  &  au  haut  de  l'arbre 
de  maëflxe  de  même ,  &  le  trompette  de 
la  prife  étoit  fur  le  château  de  pouppe  , 
qui  fonno.it  des  fanfares  ,  la  prifc  nous 
fuivoit  fans  bannière.  D'abord  que  nous- 
fumes  à  la  rade-,  la  prife  tira  tous  fes 
canons  &  tous  fes  pierriers  chargez  à 

v  baie  ,  &  én-fuite  nôtre  vaifleau  tira  fept 
coups  de  canon  ,  puis  nous  donnâmes 
fond  Tout  le  monde  étoit  accouru  fur 
le  port  pour  favoir  ce  que  c'étoit  ,  car 
ils  avoient  bien-  oui  les  coups  de  canot* 
lorsque  nous  combattons  ,  &  dé  plus, 

[  une  barque  étant  fortie  de  Ligourne, 
&  aiant  vû  de  loin  nôtre  combat ,  s'en 

\  retourna  à  Ligourne  ,  où  ceux  de  de- 
dans dirent  qu'ils  avoient  été  obligez- 
de  revenir  ,  à  caufe  qu'ils  avoient  vu 
combatre  quatre  vaifieaux,  deux  contre 

!  deux.  Quand  nous  entrâmes,  &  qu'on, 
vit  un  vaifleau  fans  bannière  ,  on  jugea 
bien, que  c'etoit  une  prife  ,  mais  quand- 
qn  vit  la  bannière  d'EfpagDejfous  celle 
d'Angleterre  ,  les  affections  fijrent  fort 
partagées    d'abord  que  nous,  fu  mes-  eft 
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xcv.  rePos  »  tous  *es  vaiA*eaux  Anglois  noœ 
falùerent ,  puis  la  barque  de  Santé  vint 
à  nous,  &  nous  donna  des  gardes ,  pour 
empêcher  que  quelqu'un  de  la  ville  ne 
fe  mélàt  avec  nous  ;  en-fuite  nous  leur 
racontâmes  tout  nôtre  combat ,  qu'ils 
écrivirent  de  poincl:  en  poind ,  &  com- 
bien de  prifonniers  ,  &  combien  de 
morts  &  de  bleflez,  afin  de  mander  ces 
nouvelles  au  Grand  Duc.  Après  cela 
tous  les  Anglois  de  Ligourne  &  plu- 
ficurs  François  vinrent  dans  des  petites 
.    barques  nous  vifiter ,  &feconjoùiravec 
nous  de  nôtre  victoire,  &  on  les  falùoit 
tous  de  trois,  coups  de  canon  ,  de  forte 
que  nôtre  vailfeau  tira  ce  jour  là  plusde 
aoo.  coups  de  canon  ,  puis  ils  alloient 
voir  la  prife ,  que  nôtre  Capitaine  di- 
foit  être  fon  enfant.   Chacun  s'étonna 
fort  de  cette  victoire  ,  car  jamais  il  ne 
s'étoit  vu  qu'un  vaiiTeau  Marchand  eut 
pris  un  vaifleau  de  guerre ,  &  qui  étoit 
aflifté  de  deux  autres.  Nôtre  Capitaine 
nous  fit  cette  juftice  de  dire  à  tous  ceux 
qui  vinrent  à  fon  bord  :  que  les  Fran- 
çois avoient  principalement  fauvé  fon 
vanTeau ,  &  cela  fût  publié  le  même  jour 
dans  Ligourne ,  puis  par  toute  l'Italie. 
Il  eft  bien  certain  que  nous  avions  bon- 
»e  part  à  cette  victoire,  quoi  qUe  nous 


ne 


t        DE  LEVANT.  tir. II. 

I  ne  fumons  que  cinq  François  ,  favoir ,  xCyp' 
trois  Marchans  Marfeillois  &  moi, 
avec  mon  valet  ;  car  les  Anglois  font 
fort  habiles  à  tirer  le  canon  &  lercchar^ 
ger  ,  &  ils  auront  plutôt  tiré  un  canon 
trois  coups ,  que  d'autres  deux ,  &  tous 
les  Officiers  du  vaifleau  combatirent 
fort  bien,  mais  tous  les  mariniers  ctoient 
fi  étourdis ,  qu'ils  ne  favoient  ce  qu  ils 
faifoient  ,  &  ils  prenoient  cœur  leuie- 
ment  à  voir  remuer  les  François ,  qui 
tiroient  incenamment ,  &  mon  valet  ap- 
pelé Jean  Guillerval  en  tréze  coups  ab- 
êtit tréze  perfonnes ,  à  ce  que  rappor- 
tèrent tous  ceux  qui  étoient  au  même 
quartier  que  lui,  qui  voioient  aifément 
l'effet  de  chaque  coup  qu'il  tiroit.  On 
ne  fe  fervit  prefque  que  du  canon  de 
pouppe  ,  &  toutes  les  fois  qu'il  etmt 
bcfoin  de  le  remuer  ,  2  faloit  que  les 
François  y jniflent  la  main  ,  car  A  fem- 
bloit  que  les  mariniers  Anglois  fuhent 
endormis,  &  ils  rioient  de  voir  faire  les 
François,  &  mon  valet  y  fervit  auih 
avec  tant  de  chaleur,  qu'il  s'ecrafa pref- 
que tout  à  fait  un  doigt  entre  une  cor- 
de &  une  poulie  d'un  canon  qu  il  rai- 
dit avancer,  &  jecraignois  qu'il  n  en 
fut  eftropic*.  J'ai  cru  devoir  ia  aire  de 
lui  ce  que  tou,  ceux  du  vaifleau  en  ont 
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xev  Puklté  par  tout  *  Puis  <lue  Ça  été  toutc 
la  recompence  qu'il  en  a  eu  ;  car  quoi 

que  le  Capitaine  lui  eût  promis  fa  part 
de  la  prife  ,  comme  elle  lui  appartenoit 
de  droit ,  ainfi  qu'à  tous  ceux  qui  avoient 
combatu  ,  néanmoins  il  ne  lui  donna 
rien  ni  à  aucun  autre  François,  auffi  ne 
lui  demanda-t-on  rien.  Cependant  quoi 
que  nous  fullions  dans  le  port ,  nous 
ne  laifîions  pas  de  faire  bonne,  garde  la 
nuit  fur  nôtre  vaiffeau  ,  tenans  tous 
nos  canons  chargez  à  baie ,  parce  que 
nous  avions  foupçon  que  certains  vaif- 
feaux  Flamands  qui  étoient  auili  dans 
ce  port -,  avoient  envie  d'enlever  nôtre 
prife  ,  &  il  fembloit  que  le  Grand  Duc 
ne  vouloir  pas  nous  prendre  en  fa  pro- 
tection. Nôtre  Capitaine  me  dit  que  fi 
le  Grand  Duc  ne  le  recevoit  en  fa  pro- 
tection,  il  a  voit  refolu  avec  les  fiera  de 
tuer  tous  les  prifonniers ,  &  les  jetter 
en  mer ,  puis  s'en  aller  avec  la  prife  en 
Angleterre.  Ce  deffein  me  fit  horreur, 
&  je  craignis  qu'il  ne4'executaffent,  car 
je  voiois  qu'ils  s'y  préparoient  fort.  En- 
fin le  Vendredi  Saint  fur  les  quatre  heu^ 
res  après  midi  la  barque  de  Santé  vint  à 
nôtre  bord ,  &  nous  donna  pratique  > 
{  cntrans  dans  nôtre  vaiffeau  ,  &  fe  mc- 
lans  avec  nous  ^  en  quoi  nous  fùrne 
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bien  favorifez  ,  car  nous  nous  atten-  ^J?£. 
dions  de  faire  au  moins  huit  ou  quinze 
jours  de  quarantaine.  On  débarqua  aufli 
tous  les  prifonniers ,  leur  donnant  la  li- 
berté ,  &  le  lendemain  Samedi  douziè- 
me Avril  nous  allâmes  en  terre. 

Landate  Dominum  de  Cœlis  >  laudate 
eum  in  excelfis,    Ouoniam  confirmata  efi 
fufer  nos  mifericordia  ejns,  &  veritatDoiy 
minïmanet  in  sternum. ,.. 

I  v:  i  n.~ 


IL  m'eft  tombé  entre  les  mains  une 
Relation  de  la  prife  de  Bagdet  par 
Sultan  Amurath  ;  traduite  du  Turc  en 
François ,  laquelle  j  e  rapporterai  ici  dans 
les  mêmes  termes  que  je  lai  eue. . 
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RELATION  DE  CE  QUI 

s'eft  patte  à  la  prife  deBagdet 
par  Sultan  Amurath  Empereur 
des  Turcs  >  traduite  d'une  1er- 
tre  écrite  de  ladite  ville  parle 
grand  Fauconnier  duGrandSei- 
gneur  à  Muftapha  Bey  >  l'un 
des  Sangiacs  d'Egypte  au 
Caire. 

Apres  les  Allions  de  grâces  a  Dieu  & 
autres  cérémonies  dont  les  Turcs 
ufent  en  leurs  lettres. 

E  huitième  de  la  Lune  deRc- 
geb,  qui  fut  l'onzième  de  No- 
vembremilfixcenstrente-huir, 
fa  Hautefle  pofa  fon  Camp  de- 
vant Bagdet  au  même  lieu  où  plus  de 
cent  ans  auparavant  Soliman  avoit  pofe 
le  fie  a  :  &  le  même  jour  Elle  alla  à  la 
Sépulture  du  Bien-heureux  Iman  Azara, 
&  convoqua  tous  les  Vizirs ,  Bâchas  & 
autres  principaux  de  l'armée  ,  &  leur 
commanda  de  ranger  chacun  leurs  fol- 
<iats  en  ordre  eje  bataille ,  &  en  après 
ordonna  les  poftes  à  tous  les  Chefs,  en- 
tourant fon  camp  de  Cavalerie,  &  met- 
tant tous  les  gens  de  pié  autour  d'elle; 
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Puis  elle  fît  tout  le  tour  à  cheval,  armée 
de  très-belles  armes,  &  fe  rendit  au  mi- 
lieu ,  qui  ctoit  fi  bien  clos ,  que  perfonne 
ne  pouvoit  entrer  ni  fortir  fans  rendre 
raifon  aux  Chefs  qui  étoientpofez  furies 
flancs  :  le  même  jour  il  fît  élever  de  grans 
monceaux  de  terre  par  tout  où  le  canon 
de  la  ville  nous  pouvoit  endommager,  & 
y  fît  tranfporter  une  grande  quantité  de 
bois  &  de  fafcines,  &  les  mêlant  avec  la 
ferre ,  -  fît  faire  trois  montagnes  en  autant 
d'endroits,  plus  hautes  que  n'ct oient  le* 
murailles  de  Bagdet ,  &  y  fît  monter  à 
chacune  vingt  pièces  de  canon ,  qui  com- 
mencèrent à  tirer  dès  la  pointe  du  jour  du 
lendemain ,  &:  au  même  tems  Elle  fît 
élever  une  haute  tour  devant  fon  pavil- 
lon ,  au  fommet  de  laquelle  fa  Hautefle» 
monta ,  &  voioit  comme  d'une  gallerie 
ce  qui  fe  fâifoh  en  fon  armée  &  dans  Bag- 
det, hors  du  danger  du  canon  de  l'enne- 
mi, &  y  fît  venir  tous  les  Grans,  tant  de 
]à  Loi,  de  la  Juftice,  que  dç  la  Milice  , 
&leur  dit:  VousMouphti,  Vifirs,  Beg- 
Jierbeis,  Bâchas,  Sangiacs,  &  tous  vous 
autres  que  Dieu  a  mis  fous  mon  obeïf- 
fance,  ne  penfez  pas  que  je  fois  venu  ici 
pour  m'en  retourner  fans  prendre  cette 
Place;  non,  j'y  fuis  venu  avec  ce  grand 
nombre  de  foldats  fidelles.à la  Loi,  pour  y  l 
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vaincre  ou  pour  mourir  ;  &  pour  ce  vous 
tous  tant  que  vous  êtes ,  avez  de  faire  la 
même  refoiution;  car  j'ai  refolu  de  tuer 
de  ma  propre  main  les  Grans  qui  ne  feront 
pas  leur  devoir,  &  faire  tuer  les  petis le* 
uns  avec  les  autres  ,  ou  des  mains  des  en- 
nemis ,  &  en  après  je  mourrai  moi-même , 
afin  que  les  hiftoires  aprennent  à  la  po- 
fterité  qu'un  fuccefleur  du  Grand  Otho- 
man  eft  mort  ici  avec  un  million  d'hom- 
mes pour  la  défence.  de  la  Foi.  En  après 
adoucifTant  un-peu  fa  voix,  &  les  traitant 
moins  aigrement:  Voiez-vous,  leur  dit- 
Elle,  le  monde  eft  fort  peu  de  chofe  ou 
rien,  celui  qui  meurt  en  bien-faifant,  trou- 
ve bien  après  fa  mort  ,  mais  celui  qui1 
meurt  en  tuant  un  ennemi  pour  la  Foi ,  eft 
encore  plus  heureux  en  Paradis  ;  Voiez- 
vous  mes  Pères  ,  ainfi  j'appelle  les  vieux r 
&  vous  mes  Frères  qui  êtes  de  mon  âge  r 
car  nous  fommes  faits  de  même  matière, 
faifons  une  chofe  qui  puifle  obliger  nôtre 
Grand  Prophète  Mahomet  d'être  nôtre 
Avocat  -y  &  qu'au  jour  du  Jugement  il 
nous  puifTe  tous  prefenter  devant  te  Tri- 
bunal du  Grand  Dieu ,  en  lui  difant ,  Voi- 
ci les  fidelles  qui  ont  combatu  vaillam- 
ment pour  la  plus  grande  gloire  de  vôtre 
fainte  Majefte  &  de  tous  vos  Saints.  Et  ce- 
pendant qu'ion  puiffe  dire  à  l'avenir  qua 
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nous  avons  eu  repos  en  ce  monde  &  la- 
gloire  en  l'autre.  Pour  à  quoi  parvenir  il 
eft  expédient  de  travailler  &  n'appréhen- 
der pas  les  périls.  Mais  pourquoi  les  ap- 
prehenderiez-vous  >  étans  introduits  à  ce 
combat  pour  l'amour  de  nôtre  grandPro- 
phete ,  qui  nous  promet  tant  de  faveur  de- 
vant la  Majefté  du  grand  Dieu?  nonjene 
le  croipas,  &  fi  je  vois  que  quelqu'un  de 
vous  n'aille  pas  au  combat  de  bon  cœur, 
je  le  tuerai  de  mon  épée.  Ce  qui  étant 
entendu  de  tous  les  afliftans ,  ils  fe  mirent 
la  main. fur  la  tête  ,  &  répondirent  tous 
unanimement,  qu'ils étoient prêts  d'exe- 
cuterla  voiontéde  fa  Hauteflfe,  &  dès  lors, 
même  ils  commencèrent  àcombatrefans 
perdre  tem s ,  &  k  Grand.  Seigneur  fit* 
mettre  tous  les  pavillons  des  Chirurgiens 
de  l'armée  auprès  du  fien,  donnant  ordre 
qu'on  y  apportât  tous  les  bleffez  pour  les 
*  faire  panfer  >  ce  qui  fût  fait,  &  lui-même 
les  confoloit  avec  de  fort  belles  paroles  & 
de  bons  effets  ,  leur  donnant  à  chacun 
quarante  &  cinquante  fequins  ;  &  il  s'eft 
trouvé  qu'il  en  a  donné  enunjouràfept 
censblelîez,  d'où  vous  pouvez  juger  fi  le 
combat  a  été  furieux ,  &  faifoit  donner  la 
paie  de  ceux  qui  mouroient  à  leurs  en- 
fans  ou  à  leurs  plus  proches  parens.  Et 

durantles  trente-neuf  jours  que  le  fiege  a 
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duré,  la  ville  aiant  éré  prife  au  quaran- 
tième, fa  Hauteflfe  faifoit  oraifon  tous  les 
jours  &  toutes  les  nuits  à  genoux,  fepro- 
fternant  en  terre  avec  des  larmes  aux 
yeux  :  &  comme  tous  les  foirs  on  chari- 
oit  un  peu  de  la  même  terre,  de  laquelle 
on  avoit  fait  des  rampars  pour  nous  ga- 
rentir  du  canon  de  l'ennemi  pour  s'apro- 
cher  de  la  ville,  nous  nous  trouvâmes  au 
dixième  de  la  Lune  de  Chaban  tour  con- 
tre les  premiers  foffez  ,  &  fa  Hauteflfe 
commanda  qu'on  y  jettât  dedans  un 
grand  nombre  de  facs  de  terre ,  ce  qui  fut 
fait  en  fi  grande  abondance  &  diligence, 
qu'en  quatre  jours  ils  furent  comblez,  & 
fe  fît  trois  autres  montagnes,  aufommei 
defquelles  ort  tranfporta  l'artillerie  qui 
étoit  aux  premières  ,  d'où  l'on  abatit  la 
moitié  des  murailles  de  Baudet ,  l'autre 
moitié  étant  enterrée  fous  cles  monceaux 
de  terre  tout  autour ,  où  le  canon  ne  pou- 
voit  pas  faire  brèche  :  il  fe  tira  mille  coups 
dans  la  ville  ,  qui  donnoient  à  certaines 
tours  ou  clochers  qui  refiftoient  à  la  baie, 
&Ia  repoufloient  fans  en  être  endomma- 
gez: au  porte  du  Salidtar  Bâcha  ,  qui 
étoit  à  une  des  montagnes  ,  il  y  avoit 
douze  canons  &  trois gransbafilics,  qui 
tiroient  continuellement  dans  la  ville, 
&  abbatirent  un  grand  nombre,  de  mai- 
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£bns.   Le  grand  Vifir  avoit  fon  pofte  à 
une  autre  montagne  aveales  Romalis, 
d'où  ils  fe  jetterent  dans  la  ville ,  &  pri- 
ent trois  battions  :  mais  il  y  mourut 
d'une  moufquetade  à  la  tête ,  &  trois^ 
Beglierbes  y  furent  bleflez  ,  favoir, 
Chus  Cafinadar ,  Hibraim  Bâcha  Bê- 
glierbey.  de  Sivas ,  Var  Varally  Bâcha 
qui  étoit  Beglierbei  de  la  Natolie  ,  & 
Queuffe Chaban Bâcha, &  fept  Alaïbeis, 
qui  veut  dire  Mettre  de  Camp ,  morts ,  & 
un  grand  nombre  d'autres  :  Le  16.  de 
la  Lune  de  Chaban  le  grand  Vifir  mou- 
rut ;  le  dix-fétiéme  Mouftapha  Bâcha , 
qui  étoit  Bâcha  de  la  Mer,  &Caymacan 
fut  mis  à  fa  place,  &  le  Grand  Seigneur 
lui  donna  les  Seaux;  le  18.  il  fît  unefi 
grande  pluie  qu'on  ne  pût  tenir  une  mè- 
che allumée  ,  &  Ton  entra  dans  la  ville 
avec  une  fi  grande  furie  &  impetuofité, 
que  les  aflîegez  crièrent  mifericorde  ,  & 
tournèrent  la  pointe  de  leurs  Etendars  y 
&  Enfeignes  contre  terre  ,  en  témoigna- 
ge  qu'ils  fe  foûmettoient  à  la  diferetion 
de  fa  Hautelfe.   Et  au  même  tems  le 
Kiaya  ,  comme  qui  diroit  le  Capitaine 
d'Armes  ,  ou  Lieutenant ,  &  principal 
Officier  du  Gouverneur  de  Bagdet ,  alla 
trouver  le  Grand  Vifir  ,  avec  une  tail- 
lolle  au  cou ,  où  fon  épée  étoit  entortillée, 

qui 
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qui  eft  une  marque  de  foûmifïion  hon- 
teufe,  &  lui  demanda  tant  de  fa  part  ,  que 
de  celle  de  fon  Maître  ,  Aman  ,  c'eft  à 
dire,  Grâce  ou  Mifericorde  ;  &  l'aiant  ob- 
tenue,  le  Gouverneur  nommé  Bektach- 
khan y  fut  aufli  ,  &  le  Grand  Vifir  les- 
kiflant  tous  deux,  s'en  alla  trouver  le 
Grand  Seigneur,  à  qui  il  raconta  ce  qui 
s'étoit  paffé ,  fuppliant  fa  HautefTe  de  fau- 
ver  la  vie  à  ces  pauvres  repentans  ;  ce  qu'il 
obtint,  &  d'abord  faHautefle  comman- 
da qu'un  chacun  fè  mit  en  ordonnance 
avec  le  meilleur  équipage  qu'on  pour- 
voit, pour  faire  une  belle  montre,  &  fit 
venir  en  grande  pompe  &  magnificence 
Bektachkhan dansfon pavillon,  où  étant 
arrivé,  il  ne  pût  refîfter  à  l'éclat  de  tant 
de  Majefté  qui  paroifloit  àtoutelaCour 
du  Grand  Seigneur  ,  &:  le  fang  lui  gela, 
ne  pouvant  dire,  finon,  loué  foitDieu, 
loué  foit  Dieu..  Sa  HautefTe  s'afîit  à  fon 
trône,  &  Bektachkhan  fe  jetta  à  terre, 
lui  demandant  pardon,,  &  implorant  fa 
mifericorde  ,  ce  qu'il  obtint.  Le  Grand 
Seigneur  le  faifant  relever  &apro cher  au- 
près de  fa  HautefTe,  l'interrogea  déplu- 
fieurs  chofes ,  aufquelles  il  répondit  à  fon 
contentement ,  &  lui  donna  une  Vefte 
fourrée  de  Zibeline,  avec  un  poignarda 
une.  cdnture  garnie  de  pierres  precieufe s , 
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.&  un  pennache  de  plume  de  héron  fur 
une  Enfeigne  de  grand  prix,  &  le  ren* 
Voiji  dans  la  ville  ,  lui  enfhargeant  de 
lui  envoier  les  principaux  Chefs,  &tous 
les  Officiers  :  qu'il  fît  entendre  au  peu- 
ple que  ceux  qui  voudroient  demeurer 
à  fon  fervice,  feroient  les  bien  reçus,  & 
.les  autres  congédiez  faps  armes^  ou  s'ils 
s'opiniatroient ,  qu'ils  pafler oient  -par  le 
tranchant  de  l'epée.  Lors  Bektachkhan 
je  prafternant  derechef  à,  terre,  remercia 
très-humblement  fa  Hautelfe,promettant 
^d'être  fon  efclave  ,  non  avec  une  ,  mais 
^vecjnille  ames  ;  qui  eft  une  façon  de 
parler,  qui  réùffit  fort  bien  en  Turquef- 
_que,  &  s'en  retourna  -au  pavillon  du 
.(Jnuid  Vifir,  d'où  il  cnvoia  fon  Kiaya 
à  la  ville,  pour  lui  faire  entendre  la  vo- 
lonté du  Grand  Seigneur.  Mais  devant 
•qu'il  y  fut,  les  foldats  dupofte  du  grand 
Vifir,  .entrèrent  au  mémeinftant  par  la 
..pprtc  nommée  Himan  Azana  ,  &  com- 
mencèrent à  faccager  les  maifons.  Ce 
que  voians  fix  Khams  (qui  fontenPerfe 
comme  les  Bâchas  en  Turquie)  qui 
étoient  dans  la  ville  ,  ne  purent  le  pren- 
dre en  patience  ,  &  crioient  qu'on  leur 
manquoit  de  parole,  difant  qu'après  les 
avoir  pris  à  merci ,  on  les  traitoit  à  la  ri- 
gueur ,      raflemblerent  le  plus  de  fol- 

4ats 
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dats  qu'ils  purent  à  la  porte  nommée 
Cara  Cape,  &  ceux  qui  ne  les  vouloient 
pas  fuivre  ,  crioient  mifericorde  :  mais 
les  nôtres  étoientii  échauffez  au  carna- 
ge &  au  pillage,  qu'ils  ne  les  vouloient 
pas  entendre,  &  tuèrent  tous  ceux  qu'ils 
rencontrèrent  durant  toute  la  nuit  que 
ce  faccagement  dura  ,  &  Dieu  fait  le 
grand  nombre  de  Perfans  qui  font  morts 
en  cette  actibri  ,      les  grandes  richeffes 
que  les  nôtres  ont  pris  :  lé  matin  venu 
les  fufdits  Khams avec quinzemille  hom- 
mes qu'ils  avoient  ramaffez  ,  mirent  l'é- 
paule contre  les  murailles  &  fe  firent  forts 
avec  l'épée ,  fe  défendans  fort  courageu 
fement,  ce  qu'étant  rapporté  à  faHau- 
telfe  ,  elle  commanda  que  tous  les  fol- 
dats  des  autres  portes  entraient  dedans, 
&  qu'ils  miffent  tout  au  fil  de  l'épée: 
mais  étans  entrez  ,  les  uns  fe  foûmirent 
à  la  volonté  du  Grand  Seigneur  ,  &  les 
autres  fe  firent  tuer  par  force.  Et  de  ceux- 
ci  il  y  en  eut  dix  mille  de  tuez  ,  &  des 
autres  cinq  mille  ,  &  les  fix  Khams  fu- 
rent faits  prifonniers ,  le  nom  defquels 
font  Napté  Kham  ,  prifonnier  du  grand 
Vifir,  avec  le  Gouverneur  Bektachkhan , 
Mirfatta  Allibcikhan,  &  La  Ella  Mehe- 
"  met ,  O/Tcin  Kham  du  Salidar  Bâcha, 
&AlephKham,avec  douze  autres  Graro, 

*****  .  ;  c  font 
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font  avec  Offein  Bâcha  ci-devant  Bâcha 
du  Caire  :  les  cinq  mille  Perfiens  qui 
demandèrent  d'être  reçûs  à  mifericorde, 
étoient  efeortez  par  un  Beglierbei  juf- 

,.ques  hors  de  l'armée  pour  empêcher  que 
nos  foldats  ne  les  endommageaflent>: 
mais  le  Grand  Viiïr  les  voiant  palier  de 
fon  Pavillon  ,  affembla  tous  les  Chefs 
qui  étoient  proches  de  lui ,  &  leur  dit  : 
Pourquoi  faifons-nous  mifericorde  à  ces 
chiens  qui  n'ont  aucune  foi ,  &  ne  tien- 
nent jamais  leur  parole  ?  Ils  ne  fe  font 
:>as  rendu  de  leur  bon  gré  :  mais  nous 
es  y  avons  contraints  parla  force,  dont 

-Dieu  a  animé  le  bras  de  nos  valeureux 
foldats.  Ne  font-ce  pas  les  mêmes  que 

-  nous  vainquîmes  à  Revan  envers  lefqucls 
!  le  Grand  Seigneur  ufa  de  tant  de  béni- 
gnité &  de  clémence,  que  les  aiantpris 
à  merci ,  fa  HautelTe  les  congédia  avec 

-  leurs  armes  &  bagage ,  &  méconnoilfans 
cette  grâce  ,  ils  taillèrent*  en  pièces  dix 
mille- des  nôtres  qu'ils  trouvèrent  à  leur 
avantage?  Que  deviendra  le  fang  des 
fïdelles  qu'ils^ont  fi  cruellement  malfa- 
crez  ?  La  mifericorde  leur  a  été  accor- 

*  dée  ,  à  condition  qu'ils  fe  rendroient 
fans  combatre  :  mais  s'étans  en  après 
opiniatrez  à  la  refiftance  ,  ils  s'en  font 

'  rendus  indignes ,  &  à  tout  cas ,  fi  fa 
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Hauteffe  leur  a  pardonné  ,  je  ne  leur 
pardonne  pas.  Et  tout  foudain  il  com- 
manda à  Nauvy  Aully  ,  Adrevis  Me- 
hemet  Bâcha ^  à  Var  Varally  Bâcha  ,  à 
Chus  Cafinadar,  Hibraim  Bâcha  Bâcha 
de  Sivas  ,  de  leur  courir  fus  ,  &  de  les 
mettre  en  pièces ,  ce  qu'il  refuferent 
d'abord,  s'exeufans  fur  ce  que  le  Grand 
Seigneur  leur  avoit  pardonné  :  mais  il 
leur  donna  le  commandement  par  écrit 
pour  leur  juftification,  prenant  la<roul- 
pe  ,  s'il  y  en  avoit ,  fur  lui ,  en  vertu 
auquel  ils  allèrent  exécuter  fa  volonté; 
ce  qui  fît  que  le  Grand  Seigneur  Ten- 
voia  quérir  en  grande  colère ,  lui  deman- 
dant pourquoi  il  avoit  donné  ce  com- 
mandement contre  fa  parole ,  &  fait  vio- 
ler la  foi  qu'il  avoit  donnée.  A  quoi  le 
Grand  Vifir  répondit  irreveremment , 
<jue  fi  lui  leur  avoit  fait  mifericorde  ,  il 
ne  la  leur  vouloit  pas  faire  pour  les  rai- 
fons  ci-dèfTus  dites ,  qu'il  redit  à  fa  Hau- 
telfe.;  Laquelle  après  avoir  un  peu  penfc 
&  confideré  ce  qu'elle  venoit  d'entendre, 
s'ôta  la  vefte  qu'elle  avoit ,  &  la  donna 
au  grand  Vifir,  le  louant  de-ce  qu'il  avoit 
fait.  Enfin,  il  y  avoit  dans  Bagdet tren- 
te &  un  mille  foldats  d'élite,  tous  çhoifisj 
&  vingt  mille  qui  y  étoiçnt  entrez  volon- 
tairement ,  tous  lefquds  ont  pafle  ptf 
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le  tranchant  de  nos  épées ,  fans  qu'il  en  /bit 
échappe  un  feul  pour  en  porter  les  nouvelles 
aux  autres  villes  de  la  Perfe  ;  ce  que  nous 
avons  fupputé  des  rôles  des  cinq  Khams 
rifonnicrs ,  &  il  n'y  a  point  eu  de  bataille 
femblable  contre  les  Perfes  ,  foit  du  tems  de 
Khaldivan  ,  lors  de  la  bataille  contre  Sultan 
Soliman ,  &  Chah  Ifmacl  Roi  de  Perfe  ou 
il  mourut  plus  de  cent  mille  hommes ,  tant 
d'un  côte  que  d'autre.  Le  1 8.  de  la  Lune 
de  Chaban ,  jour  de  Vendredi  ,  la  vil- 
le de  Bagdet  a  été  entièrement  rendue  au 
Grand  Seigneur ,  avec  la  grâce  de  Dieu  & 
la  bénédiction  des  peupjçs  ,  qui  femblent 
avoir  repris  une  nouvelle  vie  >  lorfque 
les  afliegez  virent  qu'ils  ne  pouvoient 
plus  refifter  à  la  volonté  de  Dieu ,  qui  favo- 
rifoit  vifiblement  les  armes  de  nôtre  grand 
Empereur.  Ils  tuèrent  toutes  leurs  fem- 
mes &  petis  enfans  ,  &  coupperent  les 
jarrets  à  quatre  ou  cinq  mille  chevaux  de 
grand  prix ,  afin  qu'ils  ne  nous  ferviflènt. 
Bektachkhan  auquel  fa  Hautefle  avoit  fait  de 
fi  beaux  prefens5  comme  vous  avez  lu  ci- 
deflùs,  étant  entré  dans  la  ville,  s'empoi- 
fonria  une  nuit  >  &  fût  trouvé  mort  le  ma- 
tin ,  &  enterré  comme  un  chien.  Devant  que 
Je  Grand  Seigneur  partit  de  Conftantino'ple, 
ilyétoit  arrivé  un  Ambaflcideur  du  Roi  de 
Perfe ,  lequel  par  commandement  de  fa  Hau- 
l.VAttU.  Sf  tefTc 
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tcflè  on  arrêta  k»  &  on  lui  donna  des  gar- 
des ,  qu'il  a  eu  jufques  à  prefent  ;  fa  Hautefle 
la  fait  amener  devant  elle  ,&  lui  a  dit,  Al- 
.  lez  dire  à  vôtre  Roi,  qu'il  m'envoie  Boftan 
Bâcha  ,  Memy  Bâcha  ,  Jan  Bâcha ,  Gart 
Hibraim  Bâcha  ,  Chopur  Biqueri ,  qu  il  tient 
prifonniers  en  Perfe ,  avec  tout  ce  qu'il  a  pris 
à  Bagdet ,  &  à  Revan  ,  foit  en  argent  ou  en 
armes  &  munitions  militaires  ,  &  qu'il  me 
reftituë  Tauris  Inafchivam,  Chériful,  & 
toutes  les  autres  Provinces  &  places  que  mon 
bifaieul  Sultan  Soliman  avoit  pris ,  &  qu'il 
me  donne  le  tribut  &  prefens  qu'il  faifoit  de 
ce  tems-là  ,  &  avec  ce  nous  ferons  nos 
limites  ;  que  s'il  obferve  &  tient  ces  condi- 
tions ,  j'en  ferai  content ,  &  finirons  tous 
débats  ;  (mon  ,  je  lui  déclare  que  quand  il  fe 
feroit  une  fourmi  pour  Je  cacher  dans  la  terre, 
ou  un  oifeau  pour  voler  dans  l'air ,  il  n'échap- 
pera pas  de  mes  mains  :  &  je  mettrai  tout  fon 
païs  en  telle  façon  ,  qu'il  ne  reliera  pas 
«ne  mai/bn  entière  à  Hifpahan  ,  Gafbin 
Erdebil,  ni  à  aucune  autre  de  fes  villes,bourgs 
ou  villages ,  &  ne  fc  trouvera  pas  une  herbe 
en  toutes  les  terres  de  fon  Roiaume,  &je 
le  chaînerai  après  devant  moi ,  comme  un 
Chafleur  fait  la  proie  ,  &  qu'il  confidere 
bien  que  le  repentir  ne  donne  aucun  profit 
après  que  la  fuite  eft  faite.  Que  s'il  veutopi- 
niâtrer  ?  qu'il  s'apprête  pour  çç  Printemsi 
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qu'avec  laide  de  Dieu  >  je  ferai  dans  fon  pais; 
éc  alors  quand  il  me  demanderait  mille  fois 
mifericorde,  il  n  y  en  aura  plus  pour  lui. 
Et  aiant  fait  écrire  une  lettre  de  même 
teneur ,  fa  Hauteffe  la  remife  entre  les  mains 
de  l'Ambaffadeur ,  &  l'a  congédié-,  &  en  a- 
près  elle  a  fait  rebâtir  de  nouveau  la  fepulture 
de  Himan  Azam ,  &  la  ornée  de  plufieurs 
lampes  dor  garnies  de  pierres  precieufes ,  & 
couvrir  le  pavé  de  tapi$  de  foie ,  &  a  embel- 
li les  /epultures  des  autres  Saints  :  A  ce  qui 
fe  peut  juger,  la  volonté  de  fa  Hautefle* 
eft  d'attendre  la  réponce  du  Roi  de  Perfe ,  & 
en  après  retourner  à  Conftantinople  ,  & 
tous  fès  fujets  feront  en  repos.  Dieu  le  bé- 
nie, &c.  Ecrit  à  Bagdet  le  22.  de  la 
Lune  de  Chaban  1048,  qui  fût- le  19.  Dé- 
cembre 1638. 
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Bêtes  en  Paradis.  116 
Bethanie.  647 
Bethlehem.  630 
Bethphagé,  648 
grand  Berceftain  à  Con- 
ftantinople.  81 
petit  Bezeftain.  idem 


Belle   Bibliothèque  •  du 
Roi  d'Ethiopie.  767 
Bir  ou  puits.  561 
Bir  Acat  ,lieu.  f  64 

Birlab,  defert.  idem 
Birque  ,  étang.  47f 
Birques  ou  mares  puan- 
tes. 4^3 
Birquet  el  natroun  ,  lac, 

780 

Biferte  ,  ville  autrefois 
appellée  Utique  cft  le 
port  des  Galères  de 
Tunis,  879 

Bifmillah,  mot  quedifent 
les  Turcs  quand  ils  le 
mettent  à  table.     10 1 

Bodrou,  château.  35^6 

Boghas  Seftos,  château. 

le  Boire  des  Turcs.  102 
Boire  &  manger  fut  la 

tombe  des  morts.  181 
Boire  en  Egypte.  83; 
Bofphore  de  Thrace. 
Boftangi  Bachi  ou  Chet 

des  Jardiniers.  77 
Boftangis  rameurs.  194 
Boticella,  bourg.  6?  9 
Bouche  du  Nil  iRoflette* 

394 

Bouker  ou  Bonquer  , 
château.  395*.  &  8f4 
Boukeri  , lien,  $yf 
Boulac ,  bourg  ,  où  eft  le 
Sf  4  porc 


TABLE 


port  du  Caire.       3  99 
Bourg fainte Hélène.  309 
Bourfe  ou  Burfe,  ville  an- 
ciennement appeliée 
Prufea*  *  277 
fa  longueur,  180 
fon  château  a  été  bâti  par 
une  fille.  28  r 

Boza  ,  efpece  de  breuva- 
ge. 101 
Brièveté  de  là  Juftice 
chez  les  Turcs.  206 
Bude  premier  Bachalic  de 
l'Empire  Turc.  813 
Bulbeys ,  bourg.  j6o 


Caïpha ,  village.  66s 
Caïque,  efpece  de  bateau. 

81 

le  Caire  ville  Capitale  de 
l'Egypte.       40 î.  791 
cette  ville  efl  mal  fituée. 


C. 

CAbanes  d'Arabes. 

Cachef,  efpece  de 
Jug^  j<S3.  7f6 

Cadavre  ,  dont  l'efprit 
vaguoit  les  nuits  par 
un  village.  310 
Cadi ,  Baillïf  ou  Prévôt. 

203 

Cadilefquers  ,  c'eft-à  di- 
re  >  JLlge$  d'armées. 

idem 

Caffarre  ,  ce  quec'eft.  n4 
Cahvé  ,  efpece  de  breu- 
vage. Ioi 
vertus  du  Cahvé.  103 
Cahvehane,  lieu  où  Ton 
prépare lç  cahvé,  jdem 


402 

23  mille  Contrées  au  Cai- 
re. ^07 

vieux  Caire.  438 
Caille  de  la  tête  de  faint 
Jean  Baptifte. .  70S 
CaifTes  faites  de  toile. 43  z 
Calamoty,  village.  313 
Calandre,  village  309 
Calimacha  t  village.  299 
Caloyers  ou  Religieux  ne 
fe  peuvent  jamais  ma- 
rier.  260 
Cambia,  village*  308 
Camp  de  Selim  affiegeant 
le  Caire.  44$ 
Campement   du  Bâcha 
Manfoul  du  Caire*  469 
Canal  del'HelIefpont  j-i 
Cangiar  ou  poignard.  90 
Cangiar  de  grand  prix. 

Cannobin  ,  village.  701 
Canon  couvert  de  cui- 
vre.  i8 

Cantar  poids  qui  contient 
24.  oqucs.  269 
Cantre ,  lieu.  88/ 
Cap  de  Bone  appelle  ejj 

Turc 
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Turc  Cara  bouroun. 

874.  877 
Cap' de  Matapan.  37-38 
Cap  de  Rafaxarra.  864 
Capharnaum  ,  ville.  •  677 
Capidgis  ou  Portiers.  2  17 
Capitaine  Bâcha  ou  Ad- 
mirai. 204. 
Gapo  Difaro,  CapoPaf- 
faro,  Capo  Boco  ,  Pro- 
montoires ancienne- 
.  ment  appellés  Pclorus  , 
Pachynus  &Lilybasus. 

11 

Capot ,  ce  que  c'eft,  348 
Capoudan  Pacha  ou  Ad- 
mirai. 83 
Capraia,Ile.  906 
Capucins  a  Chio.  295* 
Caragheuz  ,  ce  que  c'elt. 

m 

Ce  que  c'eft  que  Carava- 
ne^ 284 
Caravane  de  Bourfe.  2  V' 3 
Cinq  Caravannes  font  le 
voiage  de  la  M',que*473 
Caravannes  ne  vont  que 
de  nuit.  475* 
Cardamilâ ,  village.  J07 
Carême  des  Armenfcns. 

160 

Carcme  des  Grecs.  259 
Carcme  des  Turcs  fort 
rude.    f  138 
Carthage ,  ville.  899 


TIERES. 

Carybde  ,  promontoire* 

8 

Cafa  Rofla ,  lieu.  8;i 
Cartel  Pelegrino  ,  ville. 

-  6j9 

Cathara&i ,  châceau.  2  î  z 
Catié ,  village.  562 
Cavalcade  lorfqu'on  fait 
fortir  le  Hazna  du  G. 
Seigneur  pour  le  tranf- 
pprter  à  Conftantino* 
pie.  461 
Cavalcade  du  Carnaval, 
appellccLaylet  eLKou- 
vat.  463 
Cavalcade  à  la  fortie  d'un 
Bâcha  Manfoul.  467 
Cavalcade  de  la  décente 
de  la  verte  de  Maho- 
met. 470 
Caucab ,  village*  687 
Cauniones,  heu.  j66 
Caufe  pourquoi  les  portes 
des  matfons  des  Grecs 
à  Gallipoly   font  fort 
bafles.  J4 
Caufe  pourquoi  on  coupe 
toutes  les  parties  aux 
Eunuques.  73 
Caufe  des  embrafemensà 
Conftantinople.  81 
Caufe  qu'il  y  a  peu  de 
gueux  chez  les  Turcs* 

Caufe  pourquoi  Maho- 
S  f  s  met 


table 


met  défendit  le  vin* 

Caufe  de  la  mort  des  frè- 
res du  G.  Seigneur.  190 

Caufe  des  rebellions  ordi- 
naires d'Afie.  zoi 

Caufe  principale  pour- 
quoi les  Grans  en  Tur- 
quie affe&cnt  d'être 
Grans  Vifirs.  201 

Caufe  des  Avanies  du  Bâ- 
cha d'Egypte.  82J 

Caufes   pour  lesquelles 
une  femme  peut  de- 
mander le  divorce  d'à 
vecfonmari.  178 

Caymacan  ou  Lieutenant 
du  G.  Vifir.  274 

Ce  que  c'eft  que  faire  le 
livre.  ,,3 

23.  Cèdres  au  mont  Li- 
ban.  2oi 

CeosouCea,IIe.  44 

Cercueil  de  Solyman.  6; 

Cérémonie  pourunvaif- 
feau  nouvellement  bâ- 
ti qu'on  mec  en  mer. 

230 

Cérémonie  des  Francs  en 
la  proceffion  du  Ven- 
dredi fhint.  6t8 

Cérémonie  au  Jeudi  foint  - 
en  la  Méfie  des  Grecs. 

Cérémonies  &  rejouiflan- 


ces  de  N.  Dame  de 
Septembre  a  Malte.  34 

Cérémonies  &  réjoiiiflan- 
ces  à  l'ouverture  du 
Hhalis.  222. 

Cérémonies  pour  Tinlte- 
lation  du  G.  Seigneur. 

189 

Cérémonies  des  Grecs  ait 
jour  delà  Transfigura- 
tion, ?l 

Cefarée,  ville.  6?? 
Chacales,  animaux.  5  m 
Chagrin  ,  poilTon.  jjj 
Chaleur  en  Egypte.  83^ 
Chambre  de  'la  Vierge. 

6yi 

Chambres     pleines  de 
eorps  dans  les  Momies. 

436 

Chameau  du  Prophète 
"  Saleh  en  Paradis.  117 
Chameau  de  Mahomet  en 
Paradis.  130 

Chameaux  font  de  deux 
efpcces.  Si6 

4-  Chameaux  entretenus 
pour  le  fervice  de  Ma- 
homet. 47J 

Champ  de  la  bataille  d'A- 
braham. <jçj 
Chana,  ville  où  fituée. 

Chapelle  de  l'Apparition* 

Cba- 


des  matières; 


Chapelle  de  la  colonne 

de  la  Flagellation.  595* 
Chapelle  de  laMagdelai- 

ne.  J96 
Chapelle  de  la  prifon  de 

nôtre  Seigneur.  S97 
Chapelle  de  la  divifion 

des  vêtemens.  idem. 
Chapelle  de  l'Invention 

de  la  Croix.  598 
Chapelle  de  S.  Heleine. 

S99 

Chapelle  de  T'Impropere. 

idem. 

Chapelle  du  Crucifie- 
ment. 60  r 

Chapelle  de  Nôtre-Da- 
me de  pitié.  601 

Chapelets  des  Turcs.  1  j6 

Charavalla,  efpece  d'Of- 
ficier. Hz? 

Chares  célèbre  Archite- 
de.  368.8c  374 

Charité  des  Turcs.     1 57 

Charitez  des  Turcs  en- 
vers les  bêtes.  ij8 

Charles  V.  donna  Malte 
aux  Chevaliers  de  Hie- 
rufalem  avec  File  de 
Gozo.  16 

Chafle  des  Perdrix  avec 
un  âne.  317 

Chafle  en  Egypte.  790 

ChâteauS.  Ange  à  Malte. 

19. 10 


Château  S.  Erme  à  Mal- 
te, idem. 
Château  d'Apollon.  3 18 
Château  du  Caire.  44  j 
Il  eft  très-beau  &  très-an. 

cien.  4j© 
trente  Colonnes  depier- 
re  Thebaïque   en  la 
fale  de  Jofeph.  447 
Château  François.  701 
Château  du  Lazare.  647 
Château  de  la  Magdel-ii- 
ne.  648 
Château  de  Smyrne  où 
font  les  armes  de  TE* 
glife  Romaine.  289 
XVIII.  Châteaux  1  Mer- 
fine.  10 
Châtiment  de  ceux  qui  ne 
font  point  le  Ramadan. 

Châtiment  des  femmes. 

2.14 

Châtiment  des  Ecolier*. 

Chemin  par  terre  de  Je- 
rufalem    à  Nazareth. 

Chevaliers  de  Malte  re- 
doutables aux  Turcs. 

Chevaliers  de  Malte  El- 
claves  à  Tunis ,  com- 
ment traitez.  889 
Chevaux  au  couvoi  des 
S  f  6  morts. 


TABLE 


morts*  181 

Chevaux  des  Arabes. 

nourriture  de  ces  Che- 
vaux, idem 

Cheveux  &  barbe  des 
Turcs.  93 

le  petit  Chien  Kitmer 
en  Paradis.  128 

Ghimolo  ou  Argentara, 
Ile..  34 1 

Chini,  village.  313 

Chio  Ile  &  ville,  jo.  293. 

fon  Château.  297 

c'eft  la  feule  Ile  qui  a  con- 
fervé  fa  liberté  parmi 
ks  Turcs.  317 

Chœur  de  PEglife  du  faint 
fepulcre.  y  93 

Chomron ,  colline.  684 

Chofes  illicites  chez  les 
Turcs  quand  ils  fe  la- 
vent. l;o 

Chofes  qui  les  rendent 
impurs.  idem 

Chrétiens  fervent  de 
Bourreaux  en  Turquie. 

les  Chrétiens  &  les  Juifs 
n'ofent  porter  le  Vert. 

%$7 

ils  ne  peuvent  porter  le 
Tulban  blanc.  idem 

Chrétiens  en  Egypte  ne 
peuvent  aller  achevai 


ht 


dans  les  rues.  395- 
Circoncifion    chez  les 
Turcs.  130 
Circonfion  des  filles  Mo- 
res. 793 
Circuit  des  murailles  de 
Conllantinople.  61 
Circuit  du  Caire  de  com- 
bien de  lieues.  404 
Cité  Valette.  23 
Citerne  de  David.  630 
Citerne  de  Jofeph.     68 j 
Citernes  d'Alexandrie. 

Civette  ,  animal.  760 
on  ne  peut  point  avoir 
de  Civette  pure.  7^2 
Climat  de  Conftantino- 

beau  clocher  du  S*  Sépul- 
cre. 5-86 
Cloches  à.Niamoni  &  dans 
les  autres  lieux  de  l'Ile 
de  Chio*  2&6 
Clyfma  ,  ville.  j-ji 
Coffre  de  pierre.        4  3  2, 
Coftes  ,  peuple.  804. 805-. 

&c. 

Coiffure  des  Capidgis.2 17 

CjirTuredesJaniffaires.220 
Coiffure  des  femmes  Tur- 
ques. i7S 
Colonne  dreflee  a  Malte 
.  par  le  G.  Maître  de 
Verdalà.  29 

Co- 


f 
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Colonne  de  trois  ferpens. 

68 

Colonne  hiftoriale.  idem 
Colonne  brûlée.  69 
Colonne  de  Pompée  en 

Alexandrie.  388 
Colonne  où  Ton  mefure 

l'accroiflement  du  Nil. 

jOQ 

Colonne  de  la  Flagella- 
tion. J87 

Colonne  où..  Mahomet 
s'affeira  au  jour  du  Ju- 
gement final.  6f4 

Colonnes  de  p.rophyre  à 
Alexandrie.  393 

Coloffe du  foleil  à  Rhodes 
moulé  par  Chares-  le 
Lindien.  368 

Combat  contre  trois  vaif- 
feaux  Corfaires  Efpa- 

gnols».  9IQ 
Combien  de  proflerna- 
tions  font  les  Turcs. 

Commartclemens  de  la  loi 
des  Turcs.  133 

Commencement  des  vo- 
iages  de  l'Auteur.  2 

Commodité  de  l'oppofi- 
tion  des  Canaux  des 
Mers  blanche  &  noire. 

Compagnies  verte,  jaune 
&  rouge  à.  l'entrée  du 


Bâcha  au  Caire.  yo? 
Compagnie  des  Tartares. 

idem 

Coneïtra.,  village.  6&d_ 
Conftantin  Monomaque. 

Conftantinople  autrefois 
appellée  Parthenopplis. 

elle  eft  appellée  des 
Turcs  IftamboL  j8 

elle  fàt  prife  par  Maho- 
met fécond,  idem 

Conftantinople  fort  fujet- 
te  au  feu.  "  80 

Confternation  des  Turcs 
après  leur  défaite  à  la 
bataille  des  Dardanel- 
les. 238 

Confiais  Francs  au  Caire. 

Contenance  dés  Janifîai- 
res  rangez  en  haie  à 
l'arrivée  d'un  Ambaf- 
fadeurMogol.  268 

grande  continence  de  8. 
jours.  483 

Convent  de  Bethleherm 

630 

Convent  defamte  Croix*' 

644. 

Convcnt  au  mont  Car- 
mel.  694 
Convent   de  Niamoni. 

Si  7  Cop- 


TABLE 


toptOS  >  ville  où  fituée. 

Corondel ,  lieu.  Jio 
Coronia,  village.  309 
Corps  morts  confervez 
dans  le  fable.  436 
Cofleïtel ,  château.  70  j 
Co (Tir,  port.  y 5*3 

Cotaïpha  ,  beau  &  grand 
han.  7°4 
Côté  le  plus  honorable 
chez  les  Turcs  eft  le 
gauche.  P4 
Coucher  desTurcs.  106 
Couleurs  pour  ceux  qui 
ne  font  point  Maho- 
metans,      ~  iy8 
Couleur  dû   poëfle  des 
Turcs.  180 
Counes,  efpece  de  paniers 
faits  en  forme  de  ber- 
ceaux. SÏ9 
Coups  de  bâton  fur  les 

fefles.  *  i  f 

Cours  du  Nil  en  Egypte. 

781 

Coufins  infe&es  fort  in- 
commodes en  Egypte, 

832 

Couteau  de  pierre.  131 
Coutume  des  Anciens 
Egyptiens  à  l'ouvertu- 
re du  Hhalis.  74  j- 
Cowas  ou  Recors.  8 1 1 
Crainte  des  Francs  à  Con- 


ftantinople.  141 
Cri  des  Muezins  au  Ra- 
madan. i}8 
Crieurs  de-l'accroiffement 
du  Nil.  joo 
Crocodiles  en  Egypte. 

784 

Croiance  des  Ethiopiens. 

759 

Croiance  des  Turcs.  1 19 
Crotin ,  château.  336 
Croiflcment  du  Nil  en 

Egypte  73  r 

Cuifines  du  SerrailduG. 
Seigneur*  71 

d; 

D Amas,  ville.  688 
fa  fitïïation,  693 
les  Turcs  l'appel- 
lent Cham.  idem 
Nôtre  Dame  delà  crain- 
te. 67  j 
Damiette ,  ville  ancienne- 
ment appellée  Pela- 
fium.  733 
Dangala,  Capitale  de  la 
Nubie.  763 
Danger  de  fortiraux  jours 
du  Baïram.  143 
Danfedes  Dervichs.  168 
Dardanelles  ,  châteaux. 

Xi 

Darmilla  ,  vallée.       3 16 
Le  Day  eft  abfolu  à  Tu- 
nis. 


DES  MATIERES. 


nis.  891 
fon    établiflement  &  fa 

mort.  894 
Dedgial  ou  Antc-Chriffe 

1 20 

Défence  du  tabac  à  Con- 
ftantinoplc*  196 
Delos  ou  ^drille  ,  Ile.  332 
Delca  d'Egypte.  7l± 
Départ  de  Conftantino- 
ple.  276 
Départ  de  la  Caravanne 
du  Caire  pour  la  Me- 
qvic.  421 
Départ  de  Damiette  pour 
le  Caire.  733 
Départ  de  Jerufalem.  6f  ï 
Départ  de  Rhodes.  373 
Derout ,  ville.  8fQ 
Dervichs  forte  de  Reli- 
gieux. 168 
Defcription  des  Bains  de 

Conllantinople. 
Defcription  de  laMeque. 

480 

Defert  de  S.  Jean  Bapti- 
fte.  64I 

ÏJeferf  de  Sin.  5 16 

Dcfir  plus  ardent  de  voia- 
ger  maintenant  qu'au- 
trefois» 1 

Devins  chez  les  Turcs. 

m 

grande  Dévotion  des 
Turcs.  1  ;  ; 


Dévotions   au  JordaînJ 

611 

Dgcbegis  ou  Cuiraffiers. 

Dgebehane  ou  magazin 
desCuiraffes.  7Z 

Dgelembe ,  village.  28S 

Dgemielazem  la  plus 
grande  Mofquée  du 
Caire.  408 

Dgennet  Kzlar ,  c'eft-à- 
dire  ,  Vierges  de  Para* 
dis.       '  121 

Dgib,  vilfe  de  Samuel. 

m 

Dgibnhalum  fromage  fa- 
lé.  795 

Didima,village.  314 

Différence  de  la  circon- 
cifion  des  Juifs  &  de 
celle  des  Turcs.  131 

Différentes  fortes  de  ma- 
riages chez  les  Turcs. 

171 

Dimite  ,  forte  de  toile. 

3*4 

Dir  cl  Syadet ,  monaftc- 

re-  772. 
Diftance  du  Caire  aux 

Pyramides  d'Egypte* 

4'* 

Divans  ,  ce  que  c'eft.  78. 
Divertiffement  du  G,  Sei- 


gneur, 


191 
Doli- 
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Doliman  ,  efpecc  de  fou- 
tane.  9° 
lès  quatre  Dormans.  n8 
Douane  au  Caire.  8x7 
Dragoman  ou  Interprète. 

241 

Dragon  à  Rhodes.  3  7 1 
Dns ,  village.  774 
Dromadaires  au  Tor  yi6 
Duels  non  connus  aux 
Turcs.  ^4 

En 

1"»  Aux  chaudes  à  Burfe. 

Ces  Eaux  gueriflent 
la  Ladrerie.  181 
Echoiiement  dû  vaiffeau. 

yo 

Ecole  d'Homère.  306 

Ecuries  du  Serrail  du  G. 
Seigneur.  72 

Eden ,  ville.  701 

Effets  du  débordement  du 
Nil.  788 

Eglife  d'Aboufargis  fer- 
vie  parles  Coftes.  4^8 

Eglife  de  Bethlehetrr  fert 
de  logement  auxTurcs 
qui  paient  par  là.   63  7 

Eglife  de  S.  Catherine  en 
Bethlehem.  630 

Eglife  du  Convent  deNia- 
xnonr.  303 


Eglife  de  S.  George  au 
vieux  Caire*  439 
Eglife  de  faint  Jean  à  Mal- 
te*  16 
Egypte     appellée  des 
Turcs  Milr&  des  Ara- 
bes Mafr.  78 1 
Egypte  fécond  Bachahc 
de  l'Empire  Turc.  81} 
Elata  ,  village.  3  1 1 
Elbe ,  lié.           %  906 
Elbir ,  lieu.  680 
Eiim  ,  lieu.  jij 
Elmaida ,  mont.         68 1 
Emaiis»  656 
EmirAdge  Chef  de  laCa- 
ravanne  des  Pèlerins 
de  la  Meque.  470 
Emir  Ahhorou  grand  E- 
cuier.  248 
Endroit  où  Xerxesfît  bâ- 
tir un  pont  fur  la  mer.yj 
Enfans  du  Roi  d'Ethiopie 
Ion   élevez   dans  la 
montagne  Oîiohbni. 

EnfcveliîTementdes  morts 
chez  les  Turcs.  179 

Entrée,  de  l'Ambaffadeur 
du  Mogpl  au  Serrail. 

267 

Entrée  du  Bâcha  au  Caire. 

Epitaphe  dc-famte  Paulc. 

63Z 
Epi- 
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Epitaphes  de  Godefroide 
Bouillon  &  de  Baudo- 
uin, dox 
Epoque  ou  Hegyre  des 
Turcs.  137 
Erreur  en  la  route  de  mer. 

37 

Erythra,  Roi  qui  adon- 
né nom  à  la  mer  Ery- 
thrée, yji 

Eicote ,  corde  importan- 
te d'une  voile.  8;o 

Efine  ,  réjouiflance  pu- 
blique qui  fe  fait  au  Cai- 
re. 769 

Ëfpabis ,  Chevaux  Légers 
du  G.  Seigneur.     2  22 

Etat  des  méchans  &  des 
bons  après  la  moTt. 

US 

autre  Etat  des  méchans 
après  la  mort.  116 

Ethiopie  ou  païs  des 
Abyifins.        .  756 

les  Ethiopiens  croient 
que  c'eft  un  péché  de 
châtrer   un  homme. 

764 

ils  mangent  de  la  chair 
crue.  766 

les  Eunuques  noirs  vien- 
nent d'Abefch  ou  E- 
thiopie.  74 

Eunuques  gardent  les 
femmes.  idem 


Eunuques  gardiens  des 
Itchoglans  ou  Pages  .7  J 
Examen  des  morts  auflt- 
tôt  qu'ils  font  dans  la 
fofle.  12? 
Exemple  de  la  charité  des 
Turcs  envers  les  bétes. 

M* 

Eadrelon  ,  plaine.  671.  & 

684 

F. 

FAçon  de~  falïïer  des 
Turcs.  93 
Façon  de  donner  le 
parfont  aux  peribnnes 
qu'on    veut  régaler. 

105: 

Façon  de  lancer  la  Zaga- 
ye.  1Ô8 
Façon  des  Mofquées.  1 5 1 
Façon    de    pleurer  les 
morts  chez  les  Turcs. 

178 

Façon  de  donner  les 
coups  de  bâton  fous 
les  piés.  213 

Façon  de  châtierUn  Ja- 
ni  flaire.  221 

Façon  de  tirer  le  mouf- 
quet. .  228 

Façon  de  tirer  la  Civette. 

761 

Fameufe  ,  ville.         33  y 
Famillede  Gozadini  ail- 
le de  Sifanto.  345 

Famif- 


TABLE 


famille  des  Juftiniens  à 
Chio.  517 

Familles  des  Sanudi  & 
Somarigi  Vénitiens  à 
HledeNixia.  3*6 

Fanaromeni  ,  Monaftére 
dédié  à  la  Vierge.  317 

Farillon  ,  château  d'Ale- 
xandrie. 38 1 

qu'il  eft  Faux  qu'il  laifle 
qu'un  Juif  Je  falîeChrê- 
tien  pour  être  Turc. 

Femme  More  qui  tire  les 
vers  des  oreilles  des 
enfans.  79S 

Femmes  des  Turcs  fort 
fuperbes.  176 

Les  Femmes  ne  vont 
point  aux  Mofquécs. 

l77 

Fente  du  rocher  en  la  Paf- 
fiom  fo8 

Feredge  ,  efpece  de  robe 
de  chambre,  9 1 

Feftin  fait  pour  le  Bâcha 
arri'-  ant  au  Caire,  for 

combien  coûte  ce  feftin. 

idem 

comment  ordonné  &  de- 
quoi  compofé.       j  06 

Feftin  pour  plufieurs  per- 
fonnev  à  un  fervice. 

idem 

Fêtes  des  Turcs.  144 


Figure  d'un  diable  aPath* 
mos.  315* 
Figure  delà  Vierge  &de 
Jbn  Fils  naturellement 
empreinte  fur  du  mar- 
bre. 636 
Figures  défendues  chez 
les  Turcs.  161 
Firefia  ,  petite  Ile.  339 
Fitta ,  village.  311 
Flacia ,  village.         3  ij 
Fleuve  du  Jordain.    61 1 
Foa  ,  ville.  8p 
Fons  fignatus.  640 
Fontaine  des  Amoureux. 

Fontaine  des  Apôtres. 

fflt 

Fontaine  du  Prophète  E- 
lifée.  616 
Fontaine  de  faint  Pierre. 

Fontaine  de  la  Vierge. 

belle  Fontaine  à  Malte  & 
fes  commodités,  if 

belle  Fontaine  artifte- 
ment  bâtie  à  Malte.  33 

Fontaines  du  Serrail  du 
G*  Seigneur.  73 

Force  de  Sultan  Murad. 

Fourmi  de  Salomon  ei 

Paradis*  1 
Fours  à  faire  eclorre  d«s 


DES  MATIERES, 


poulets,  comment  faits 
&  comment  on  les 
chauffe.-  4V6 

Fouta ,  efpece  de  ferviet- 
te.         ^  95 

François  Maîtres  de  Con- 
ftantinople.  58 

Francs  au  Caire.  8^1 

G. 

G Ain  de  PEmir  Adge 
fur  la  Caravanne 
du  Caire  a  la  Me» 
que.  489 
Galères  des  Turcs  reftées 
de  la  bataille  de  Lepan- 
te.  "  y+ 

Galippa ,  château.  874 
Gallipoly  ,  ville.  53 
Ganche  ,  efpece  de  fupr 
plice.  216 
Gazi,  ville*  j-68 
Gazelle  animal  qui  tient 
du    chevreuil  &  du 
dain.  J19 
Gemiane  ,Eglife*  460 
Gennijieu.  684 
S.  George ,  village.  313 
George  le  portier  &  fa  fe- 
pulture.  691 
Genre  de  mort  des  crimi- 
nels, ny 
les  Gens  de  qualité  font 
étrangles  en  Turquie. 


190 

Gens  de  paie  en  Egypte*. 

817 

Ghidhon  Chef  des  Juifs» 

76^ 

Ghumruk  Emini  ou  Do* 
iianier.  249 
Gibel ,  ville.  700 
Giddé  port  de  la  Mcque. 

Gie ,  village.  699 
Gillet ,  elpece  de  Camifo- 
le  qu'on  porte  a  Tunis* 

896 

Giupon  efpece  de  Chemi* 

fette.  174 
Golphe  de  Satalie.  374 
Gonthar  ville  Capitale  de 

l'Ethiopie.  7f6 
Gorgone,  petite  Ile.  920 
la  Goulette  lieu  où  font 

deux  châteaux.  8S0 
Goufl  première  ablution 

desTurcs.  ixx 
Gouticred'or  mallîf  dans 

TEglife  de  la  Meque. 

Le  Grand  Seigneur  ne 
parle  point  en  dînant, 
&  ne  prend  point  foin 
des  affaires.  192 

Jl  va  par  Conthntinople 
deguifé.  19X 

Le  Grand  Seigneur  eft  le. 
Chef  des  Efpahis.  zz* 

Gran? 


* 


TABLE 


Grandeur  de  Conftanti- 
nople.  60 
Grandeur  du  Serrail  du 
Grand  Seigneur.  70 
Les  Grecs  ne  s'agenouil- 
lent point.  |  260 
Greniers  de  Joleph.  439 
Greyn  Mahomcd ,  Roi  de 
.  Zeila.         1  757 
Grotte  des  Apôtres.  646 
Grotte  des  feptDormans. 

69  z. 

Grottes  d'Elie.   693.  & 

697 

Grotte  de  Saint  Pierre 

648 

Grotte  où  l'Apocalypfe 
fût  ccnte  appellée  des 
Grecs  Theoskepofti. 

Grotte  où  nôtre  Seigneur 
jeûna.  61  j 

Grotte  où  le  Symbole  fût 
compofé.  j8i 


H 


H; 

Abit     des  Turcs 
avantageux.  90 
Hamam  Moula, fon- 
taine, y  16 
Hamam  el  Pharaon,  gro:- 
te.  jii 

Hamarmulf,  lagune.  SBjl 
Hans  ,  cfpece  de  Bâti- 


ment. 79 

Han  Kalil  on  petit  Han 
au  Caire.  4n 

Han  el   arous  ,  vieux 
château.  707 

Hanna   couleur  rouge 
brun.  174 

Harangue  de  Sultan  Mu- 
rad  à  (on  Armée.  217 

Hauteur  de  la  première 
Pyramide  41; 

Hazna  ou  Trefor  du 
Grand  Seigneur.  107 

Hazna  en  Egypte.  814 

Hems,  ville*  706 

Hermon ,  montagne.  673 

Heudgets  billets  qu'on 
donne  aux  Efcla- 
ves  lorfqu'on  les  met 
en  liberté.  204 

Heures  des  prières  des 
Turcs.     *  1 5  x 

Hhalis  rue  baffe  qui  tra- 
verse tout  le  Caire* y 00 

Hhalis  ou  canal  du  Nil. 

grande  puanteur  du  Hha- 
lis quand  il  ne  coule 
plus*  501 

défence  aux  Sakas  ou 
porteurs  d'eau  de  pren- 
dre de  l'eau  du  Hha- 
lis quand  il  ne  coule 
plus;  idem 

comment  on  fécbe  le 

Hha« 
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Hhalis,  fo3 
Hhamchin  ce  que  c'eft. 

836 

Hhanque  ,  petite  ville. 

Hhanfedoud  ,  village. 

570 

Hhoiiames  ,  gens  vagi- 
bonds.  &J2. 

Hihal ,  golphe.  86  f 
Hippopotames   dans  le 

Nil.  7Sf 
Hiftoire  de  Sultan  Murad 

fur  la  défence  du  tabac. 

197 

Hiftoire  de  la  braverie 
desChiotes.  310 

Hiftaire  de  Dom  Philip- 
pe Prince  de  Tunis* 

•  1-  1  ■  840 

Hiftoircs  fabuleufes  des 
Coftesfur  JcfusChrift. 

8oy 

Hodgias  ,  ce  que  c'eft. 

168 

Homme  très-favànt,  2 
Homme  marin, poiffon. 

Deux  Hommes  enchaî- 
nez gardiens  de  chaque 
Contrée    du  Caire, 
j    >  407 
Hôpital  de  Malte*  2.9 
Hôpital  &  Mofquée  des 
fous  au  Caire.  4/4 
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Hortus  conclufus.  649 
Humeur  des  Turcs*  183 
Huffein  Bâcha.  101 
Hypodrome   place  où 
Ton  exerce  les  che- 
vaux  à  Conftantino- 
pie  ,  appellée  par  les 
Turcs  Àfmeïdan.  67 


IAffa  ou  Joppe  ,  ville. 

grande  Jaloufie  du  G. 

Seigneur.  jf 
Jaloufie  des.Turcs.  177 
Jambo  ,  port  de  Medine. 

_  .  49Î 
janiflaires  principaux  fol- 

dats  de  l'Infanterie  du 

G.  Seigneur*  218 

Janiflaires  étrangle's.  *j6 

Jardin    des  Amoureux. 

Jardin   de  Gethfemané. 

Jardin  des  Olives.  j&x 
Ibrik  ou  coquemar.  lej 
Idoles  dans  les  bierresdes 
corps  morts,  &  dans 
les  corps  morts.  437 
Idoles  des  Momies.  437 
Jerico,  ville.  610 
Jerufalem,  ville.  6si 


TABLE 


Jernfalem  eft  appellée 
des  Turcs  Coudfchcrif. 

S7i 

Jefra'ël ,  ville.  684 
Jefuîtes,  Iacobins  &  Cor- 
deliers  à  Chio.  196 
Jettcmcnt  de  pierres  con- 
tre le  Diable.  48; 
Jeux  des  Turcs.  107 
Jeu  de  Mancala.  idem 
IJc  de  Cerigo ,  ancienne- 
ment appellée  Pbrphy- 
tis  ou  Cythera.  39 
Ile  de  Marmofa.  ff 
Ile  de  la  Sangle.  xo 
Ile  de  Sapience.  37 
Jle  de  Sicile,  10 
Imaginaire  refurre&ton 
des  morts  en  Egypte. 

4*9 

Imam  ou  Curé.        1 68 
Incommodité  de  la  vifite 
des  lieux  (aints.  616 
Infirmerie  du  Serrail  71 
Infolence  des   gens  de 
guerre  lorfqu'ils  font 
prêts  de  partir  pour 
l'armée*  231 
Inftitution  des  Janifiaircs. 

119 

Inftru&ion  des  Pages  du 
Grand  Seigneur.  7s 

Invention  pour  clarifier 
Peau  du  Nil.  783 

•  Ifpicera ,  Ile.  jo 


Itchoglan  châtié  pour 
une  lettre  écrite  à  me 
V  Ambafladeur  deFran- 

ce.  *4* 

Itinéraire  du  Caire  a  la 
Meque.  476 

Jub  grand  Capitaine  des 
Turcs.  130 

Juif  attrapé  dans  une  fe- 
dition.  xjo 

Juifs  au  Cairei  8x3 

K. 

KAlaat  el  Kabh,  Pa- 
lais. 4P 
Karadge  ou  tribut 
-  que  paient  les  mâles. 

163 

Keble,ceque  c'eft.  Ifl. 
Kervanferaï ,  ce  que  c'eft 

Kiaabe  ou  maifon  quar- 
réc  ^Eghfe  de  la  Meque. 

47P  &  490 
Kieufk  ou  Pavillon.  70 
Kurk  ou  vefte  fourrée. 

z6$ 

L. 

LacAfphalite.  611 
Lac  de  Genezareth. 

677 

Lac  Sùbonite.  $6i 

La- 
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Ladanum  ,  gomme,  3  19 
belle  lampe  devant  le  S. 

fepulcre.  J91 
Lampedouze  ,  Ile  868 
Langue  Acabe  en  Egyp- 
te, 796 
Langue  Turque  eft  origi- 
naire. 1 1 1 
Langues  d'Ethiopie.  767 
Largeur  du  Nil.  781 
Lavement  des  pics*  <Sx8_ 
Lavoir  de  Siloë.  646 
Lecilimiona  >  village.  3  1 1 
Ledum  ouKiflaros, herbe. 

3*9 

Legs    charitables  des 
Turcs.  157 
grande  liberté  à  Chio» 

296 

Liberté  des  femmes  en 
Ethiopie.  764 

Lieu  où  faint  Polycarpe 
fût  martyrifé.  288 

Lieu  de  Tabandonnement 
d'Ariadne  par  Thefée. 

33° 

Lieu  où  le  Diable  tenta 
Abraham.  48? 

Lieu  où  Adam  &Evefe 
rencontrèrent  après  s'ê- 
tre cherchez  110.  ans. 

idem 

Lieu  du  facrifice  d'Abra- 
ham. 497 
Lieu  ou  fût  fondu  le  veau 


TIERES, 

d'or.  s  39 

Lieu  où  furent  engloutis 
Coré ,  Datban  &  Abi- 
ram.  -  J41 

Lieu  de  la  Flagellation  de 
y.  Chnft.  579 

Lieu  de  TAfcenfion.  jr8a 

Lieu  où  faint  Etienne  fût 
lapidé.  584 

Lieu  du  titre  de  lafainte 
Croix.  597 

Lieu  où  fût  plantée  la 
Croix  de  nôtre  Sei- 
gneur. 6oo 

Lieu  de  la  montagne  où 
nôtre  Seigneur  fût  ten- 
té parle  Diable,     61  f 

Lieu  de  la  naiflance  du 
Prophète  Amos,  619 

Lieu  de  la  naiflance  du 
Prophète  Elie.  idem 

Lieu  de  faint  Jérôme.  6jj_ 

Lieu  de  la  réprefentation 
de  la  naiflance  de  nôtre 
Seigneur.  632 

Lieu  de  la  Crèche  de  no- 
tre Seigneur.  636 

Lieu  de  l'Adoration  des 
trois  Rois.  idem 

Lieu  où  l'on  coupa  l'Oli- 
vier dont  la  Croix  de 
nôtre  Seigneur  fût  fai- 
te. 6\S 

Lieu  où  le  Prophète  Efaie 
fût  fcié  tout  vif.  646 

Lieu 


TABLE 


Lieu  où  Judas  fe  pendit. 

647 

Lieu  de  la  lainte<Cene* 

648 

Lieu  du  trépas  de  la  Vier- 

8e-  ,  6*9 
Lieu  où  faint  Jaques  rut 

décapité,  650 

Lieu  de  la  pénitence  de 
fainte  Marie  Egyptien- 
ne. 6fi 

Lieu  où  Andromède  fût 
liée  à  un  rocher.     6s  7 

Lieu  du  myfterede  Tin- 
carnation*  67» 

Lieu  &  pierre  fur  laquelle 
nôtreSeigneur  bénit  les 
deux  poiflbns  &  les 
cinq  pains.  676 

Lieu  où  Jofeph  fût  ven- 
du. 678 

Lieu  delà  convcrfion  de 
S.  Paul,  687 

LieuoùCaïn  tua  fon  frè- 
re A  bel.  69  L 

Linofa,Ile.  868 

Lifte  de  ceux  dont  les  fe- 
ditieux  demandent  la 
tête.  148 

Lit  de  faint  Jean  Baptifte. 

643 

Logement  des  JanifTaires* 

210 

Logement  des  Marcbans 
à  Conftantinople.  79 


Loubat ,  village.  28f 
Lumière  que  perfonne 
n'allume.  35^1 
Lunettes  vertes.  17 
Lut  des  Turcs.         1 1 1 

M. 

Maalem  ,    ce  que 
c'eft.  384 
Maafoul  ,  ce  que 
c'eft  10Q 
Macherus,  ville.  684 
Mafrouca  ,  ce  que  c'eft. 

Magerda,  rivière.  886 
Mahomet.  117 
Mahomet  ne  fa  voit  pas 

écrire,  536 
Mahomet  fécond  a  fait 

bâtir  les  -Dardanelles. 

fi 

Main  droite  de  S.  Jean 
Baptifte.  16 
Maifon  d'Ananias.  691 
Maifondu  Pontife  Anne. 

Maifon  de  fainte  Anne. 

sis 

Maifon  de  Caïphe.  649 
Maifon  de  fainte  Eliù- 

betb.  643 
Maifondu  Prophète  Ha- 

bacuo  618 
Maifon  de  Jacob.  6x^.  681 

Ma»- 
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Maifon  &  boutique  de  S. 

Jofeph.  680 
Maifons  de  S.  Marc  &  de 

faint  Thpmas.  6yô 
MaiTon  de  Marthe.  648 
Maifon de Nicodeme.  $ji 
Maifbn  de  faint  Simeon. 

628 

Maifon  de  la  Véronique  à 
Jerufalem.  576 

Maifon  du  .mauvais  Ri- 
che.   :  idem 

Maifon  de  faint  Zacbarie; 

644 

Maifon  de  Zachéç.    6 1  o 
Maifon  de  Zebedée.   6f  1 
Maifon  couverte  de  ta- 
pi flerie.  491 
Maifons  de  Conftantino- 
plechetives.  >  80 
Maladies  ordinaires  qui 
arrivent  au  Caire.  83 1 
Malte  imprenable.  zf 
grande  Maltote  duMaftic 
àCbio.  -î  301 
Mammeltics    Rois  d'E- 
gypte^ 401 
Manaffa  ,   grande  ville. 
1  287 
Manger  des  Turcs.     1 00 
Manière  dont  on  ufe  du 
Rufma.  91 
Manière  .de  faigner  des 
Turcs.  1 1  f 

■Manière  défaire  l'Abdeft, 


M7 

Manière  dont  les  Turcs 
font  la  prière.  174 

Manière  de  répudier  les 
femmes  chez  les  Turcs> 

-i  VI  ob  D'jll  -  i  17* 
Manière  de  jurer  l'union. 

248 

Manière  dont  on  tire  le 

Maftjc.  '300 
panière  d*  prendre  les 

Crocodiles.  786 
Manière  d'empaler  en  E- 

gypte.  829 
Manières  de  deviner  chez 

les  Turcs.  114 
Mapnes  ,  galères  un  peu 

relevées.,  23a 
Manibura  ,  ville.  734 
Mantegue     ou  beurre 

d'Autruche.  520 
Marabout  ou  dévot.  879 
S.  Marc  premier  Patriar- 
i  che d'Alexandrie.'  39 j 
Marche  de  Caravanne. 

jiz 

Marcts  Meotides.  j6 
S.  Marguerite,  vaifleau. 

Mariage  des  Grecs.  21 
Manège  des  Turcs.  171 
Marionettes  en  Turquie. 

109 

Marra ,  ville.  70$ 
Sarfamouthct    un  des 
Te  ports 
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-ports  de  Malte.  19 

Maftabez  ou  bancs  de 
pierre.  9  S 

Maftabez ,  efpece  de  mu- 
railles. i8f 

la  Matharée  lieu  de  Plai- 
fance.  440 

ethnologie  de  ce  nom. 

441 

Maurothalafla  ,  c'eft-i- 
dn*e,mer  noire.  8tf 
Mauvais  affaire  pour  les 
Francs  en  Egy  pte.  809 
Médecins  &  médecines 
des  Turc*.  îif 
Médecins  en  baiard  chez 
les  Turcs,  116 
la  Medie  ,  lieu;  85 1 

Medine ,  ville.  493 
Megdel ,  viîlage.       f  70 
Mehemet  IV  btefle  à  la 
joiie  par  fon  pere  Sul- 
tan Ibrahim.  188 
Mehkieme  lieu  où  on 
rendjuftice  à  tous  ve- 
nans.  jo8.  8  ty 

Mcijutch  ,  ce  que  c'eft. 

121 

Melons  d'eau.  187 
Melons  de  pierre.  697 
Memberoulieu  pour  prê- 
cher. 49  f 
Memphis ,  ville.  40%. 
lylemphis  cbamp  des  Mo- 
mies. 


Menia ,  lieu.  A; 
Menues  agréable  valée, 

47 

laMeque  eft  diftante  du 
Caire   de  trentcfept 
Journées.  49Q 
Mer  blanche  ou  Propon- 
tide.  5$ 
Mer  noire  ou  Pont-Ea* 
xin.  idem 
h  mer  morte  &  fon  éten- 
due. 6«^&6ij 
Mer  de  Galilée,         67S , 
Merminghi  ,  village.  314 
Mefi ,  village.  345" 
Mefline  ,  ville.  7 
Meffinois  jaloux  des  Es- 
pagnols. 10 
Mefta ,  village.  311 
Meftes,  ou  chauffons.  91 
Melure   des  pyramides 
pnfe  parle  R.  P.  Elzear 
Capucins  fort  jufte. 

4li 

Metamorphofe  deMaho- 
metw  6^4 

Metamorphofe  de  faune 
Marcelle.  3 1 1 

Metegamr,  ville.  734 

Mezoar  ,  efpece  d*  Offi- 
cier à  Tunis.  8y8 

le  Milieu  du  monde  au 
faîne  fepulcre.        y *J 

Milo,Ile.  341 

Minaiet»  à  Cçnftantino- 
•  ■        -  -  pic. 
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!  pie.  64 
Miniftres  des  Turcs.  i6f 

Miracle  après  le  3.  jour  du 

petit  Baïram,  497 

Moeurs  des  gens  de  Chio. 

318 

Mœurs  des  Egyptiens. 

>  79* 
Mœurs  des  Grecs.     x6 1 

I  Mœurs  des  Juifs.  163 
Mœurs  des  Siciliens.  1  x 
Mois  des  Turcs.  136 
Momies  d'Egypte.  427. 

1  418. 429.  &c. 

Monaftcre  de  fainte  Ca- 
therine. f$6 
Monaftére  de  S.  Mâchai- 

re.  774 
Monaftére  de  Syriens  au 
I*     defert  de  faint  Machai- 

re.  778 
Monoie  de  Conftantino- 

pie.  m.  xtx 

Monoies  d'Egypte*  839 
Monoie  d'Ethiopie.  766 
Mont  Arafat  où  Abraham 

alla  pour  facrifier  fon 

fils.  484 
Mont  Anguedy*  641 

Mont  des  Béatitudes.  67  s 
Mont  Calva/re.  y  88 
MontCarmel.  6y9 
Mont  de  fainte  Catheri- 
ne* J*9 
Mont  de  faint  Elit,    3  08 


Mont  de  S.  Etienne.  33  y 
Mont  Ganzim.  68x 
Mont    Gibel  ancienne- 
ment  appelle  #tna. 

11 

Mont  Liban.  701 
Mont  des  Olives.  §79 
Mont  Olympe.  xyy 
Mont  Orcb.  338 
Montde  fcandale.  647 
Mont  Sinaï  appelle  en  A- 
rabe  Dgebel  Moufa 
montagne  de  Moïfe% 

Mont  de  £ion.  645.  & 

648 

Mont  Tabor  appellé  des 
Arabes  Gebel  Tour. 

678 

Montagna ,  lieu.  xjy 
Montagne  de  Moïfe.  y  3 1 
hauteur  de  cette  Monta* 

Montagne  delà  quarantai- 
ne. 6if 

Montagne  de  pierres 
d'aigle  appellée  Dgebel 
el  mafqué.  77^ 

Montagnes  de  Judée.  64* 

Montepelegrino.  xr 

Montures  toutes  prêtes 
dans  les  rues  des  Tilles 
d^Egypte.  39* 

point  de  Mores  Janiffai- 
res.  818 

Tt  x  Mo- 
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Mçreftan  hôpital  des 
fous  au  Caire.  4^4 

Mort  des  frères  du  G.  Sei- 
gneur, i  189 

Mofquée  neuve.  66 

Molquéede  Sultan  Hafan 
au  Caire*  444 

Mofquéesde  Sultan  Me- 
hemet  ,  de  Selim,  de 
Chahzadeh  &deBaja- 
2et.  67 

*j.  mille  Mofquées  au 
Caire.  407 

Moufti  Chef  des  Ecclefia- 
ftiques.  i6f 

il  ne  doit  être  mis  à  mort. 

166 

Mouftis  étranglez,  idem 
Moula  ,  eft  le  Chef  des 

Cadis.  167 
Mouton  d'Abraham  en 

Paradis.  127 
Muezims  ,  ce  que  c'eft. 

168 

Mojtezin  ou  partifan*  384 
Munkir,  Guanequir  ,  An- 
ges terribles  114 
Murailles  d'Alexandrie. 

386 

magnifiques  tours  des 
Murailles  d'Alexandrie. 

387 

Murailles  de  Conftanti- 

nople. 

Myteferacas  ,  Officier?, 
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Mycone,Ile.  331 
Myné,  village.  4^ 

NAgeur    chargé  de 
chaînes.  747 
Naploufe   ville  ap« 
pellée  dans  l'Ecriture 
fainte  Sichem.  68i 
Nation  des   Galles  ou 
Chava.  767 
Nations  qui  habitent  au 
Caire.  r  791 

Natron  ,  efpece  de  fel. 

780 

Nazareth  ancienne  ville. 

671 

Nebrio  ,  He.  33/ 
Nefdel'Eghfedufaintfe- 
pulcre.  s  9} 

Nevita  ,  village.  313 
Niamoni  ,  Convent  de 
Caloyers  ou  Religieux 
Crées*  j.o* 
Nicaria  ,  ou  Icaria  ,  Ile. 

a  qui  l'on  marie  les  filles  à 
Nicaria.  35-0 
St.  Nicolas,  château.  333 
le  Nil  apporte  beaucoup 
de  terre  dans  le  Hhalis. 

J04 

Nio  ou  Oliarus  ,  Ile.  3  33 
Nitfia ,  jUev  3  .2,^ 
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Nombre  des  hommes  & 
des  bctes  de  la  Cara- 
vanne  du  Caire  pour  la 

Meque#  474 
Nombre  desMofquées  du 

Caire-  4°% 
Nombre   des  morts  au 

voiage  de  la  Meque. 

Nombre  des  Pyramides 
d'Egypte*  4JI 

Nombre  des  Vaifleaux 
Turcs  qui  fe  trouvèrent 
à  la  bataille  des  Darda- 
nelles en  Tan  1656. 

Nombre  des  villages  fur 
le  bord  du  Nil.  783 
Nôtre  Dame  delà  Melec 

ca.  33 
Nouvelle  du  combat  des 

Dardanelles.  234 
Nudité  de  8.  jours  au 

voiage  de  la  Mcque. 

48j 

Nuit  en  laquelle  rAlco- 
ran  décendit  du  Ciel. 
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y^VBelifque  dansTHy- 
IL/    podrome  de  Con- 
itantmople.  ^8 
Obelifque  près  du  Jardin 
de  la  Matharce.  443 


Ocmetdan  ou  champ tk 
fleches  à  Conltantino 
pie.  8z 
Officiers  du  Divan,  zoy 
Officiers  des  Janiflaires. 

ut 

Officiers  d'Egypte.  Zff 

On  ne  va  point  de  nftit 
par  les  rues  à  Conftan- 
tinople.  2. 11 

Opinion  des  Turcs  tou- 
chant JcfusChrift.  119 

leur  Opinion  touchant  le 
Paradis.  i*i 

leur  Opinion  touchai* 
TEnfer.  V« 

Opinion  fur  la  matière  de 
la  Colonne  de  Pompce. 

38* 

Opium.  a  3*> 

Oratoire  de  S.  Jérôme» 

Ordre  pour  lever  un  ar- 
mée. *H 

Ordre  de  la  Cavalcade 
extraordinaire  du  G. 
Seigneur  à  l'occafion 
de  FÀmbafladcur  du 
Mogol.  273 

Ordre  de  la  Chevalerie  a 
Jetufajem  65  % 

Origine  du  Nil.         ,  7^7 

Ornemens  du  ctelms  des 
Palais  du  G,  Seigneur. 
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Oucmbromma  ,  fontai- 
ne. 767 
Oxodidima,  village.  314 

p. 

PAbontcbes   ou  fou- 
liers.  92. 
40.  Pages  auprès  du 
G.  Seigneur.  76 
Les    quatre  principaux 
font  le  Selihhtar,  Tf- 
choadar,Ibri&ar  &Kub- 
tar.  idem 
Paie  des  Efpahis.  221 
Paie  des  Janiflaires.  no 
Puïcdelu  milice  de  Con- 
ftantinople.  270 
Paie  du  fan^  d'un  homme. 

tuéàChio.  197 
Païs  de  Chares  célèbre 
Archite&e.  37; 
Païs  de  Job.  709 
Païs  limitrophe  d'Egyp- 
te, 781 
Palais  de  Bacchus      3  19 
Palais  du  pere  de  S.  Ca- 
therine. 393 
Palais  de  Cleopatre  à  A- 
lexandrie.  idem 
Palais  de  Cefar  en  Alex- 
andrie. 389 
Palais  de  la  Confervato- 
rerie  &  de  la  Trelorerie 
à  Malte/  23 


Palais  de  David*  641 
Palais  de  Pilate.  J78 
Palamout,  village.  186 
Panigano ,  grande  Fête. 

Pantelerie  ,  petite  Ile. 

870 

Papas  ou  Prêtres  Grecs. 

Pâques  des  Turcs.  i^j 
Parcns  de  Mahomet  ap* 

pellés  Schenfs.  ç% 
Paro  ou  Paros  ,  Ile  331 
Paroles  que  chantent  les 

Muezims  au  haut  des 

Minarets.  jj-j 
Parrain  &  Marraine  de 

Mariage.  261 
Partemcnt  de  Chio* 
Patmo  ou  Pathmos  ,  Ile. 

il  y  a3oooamesdanscet« 
telle,  jif 

Patriarche  d'Ethiopie  dé- 
pend de  celui  d'AJex- 
andrie.       •  j^g 
Patriarche  Grec  en  Alex* 
andrie  g  18 

Patrie  d'Homère.  z88 
Parrie    d'Hypocrate  & 
d'Hppclles.  3^ 
Patron  .  ville*  700 
S,  Paul  fort  reverc  à  Mal- 
te. i7 
Pauvres  Ecoliers  à  Con- 
fia n.- 
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ftantinople  nourris  aux 
dépens  des  Mofquées. 

Pauvres  paflagers  nourris 

&  logez  i  Malte.  19 
Pêche  des  anchoies.  907 
Peiksou  Valets  de  pié  du 

G.  Seigneur.  17s 
S.  Pélagie,  fameufe  Couf- 

tifane.  j8o 
Pèlerins    de  Jerufalem 

marquez  aux  bras.  638 
Penfée  impertinente  des 

Italiens.  312. 
Perdrix  à  vil  prix  dans  VU 

le  deChio,&  comme 

on  les  nourrit.  316 
Perdrix    privées»  iî>ici. 

idem. 

Permc ,  efpece  de  bateau. 

81 

Perroquet  de  la  Reine  de 
Saba  en  Paradis.  118 
Perfecution  desChrêtiens 
Chatoliques  en  Ethio- 
pie. 7y8 
Perte  des  vaiffeaux  Turcs 
à  la  bataille  des  Darna- 
nclles.  i  136 

Phare  de  Meffine.  6 
il  eft  dangereux.  1 1 
Pilau  ce  quec'eft.  100 
Pilotes  aux  gages  des 
Mefïinois.  9 
Pierre  d'œilde  ferment.  18 
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Pierre  révérée  à*  Cott- 
ftantinoplc.  64 
Pierre  où  S.  Catherine 
fût  décapitée*  391 
Pierre  noire  décendue  du- 
Ciel.  480.  &  491 

grand  bonheur  à  celui  qui 
baife  le  premier  cette 
pierre.  idem 
la  Pierre  de  contradi&ion 
que  Moïfe  frappa  de  fa 
verge.  j  18 

Pierre  de  rOndtion.  588 
Pierre  de  N0I1  me  tange- 
re.  796 
Pierre  devenue  blanche 
par  le  lait  de  la  Vierge. 

641 

Pierre  qui  fermoifc  le  (e- 
pulcre  de  nôtre  Sei- 
gneur. 64.9 
Pierres  gravées  à  Alexan- 
drie. 

Pirgi  ,  village.  3  1 2 

Pirgo  ,  château.  3^4 
Pifcine  probatique.  58 $ 
Pifcines  de  Berfabée.  647 
les  trois  Pifcines  de  Salo- 
mon. 640 
Plaine  de  tulippes  &  d'a- 
nemones,  5-70 
Plan  de  Cofiftantinople. 

j8 

Plats  &  vafes  du  G,  Sei- 
-  gneur.  19  z. 
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iiPfeut  en  Egypte.  789 
Plufieurs  Ports  i  Malte. 

19 

Poids  de"  Conftantino- 
ple.  2.13 
Poids  d'Egypte.  839 
Poiflbns  épèes.  87 
Policandre  ,  Ile.  340 
Polycrate  ,  &  le  lieu  de  la 
n  ai  (Tan  ce.  349 
le  Port  de  Malte  fermé 
d'une  chaîne.  22 
Port  de  Scala  nova  appel- 
lé  parles  Turcs  Couf- 
chadafi.  31  j 

PortdeZia.  41 
Porta  ferrea.  6ri 
Porta  Gregis  à  Jerufa^m. 

Porte  de  TEglifeduS.  fe- 
pu'icre.  j86 

Porte  Judiciaire  à  Jerufa- 
lem.  f^6 

première  Porte  du  Serrail 
du  Grand  Seigneur.  71 

féconde  Porte.  71 

Portes  de  Jerufalem  font 
fix.  6fi 

Porto  Farina  ,  &  Porto 
Stera  ,  Ports  de  la  Bar- 
barie. 879 

en  quelle  Pofture  font  les 
Boftangis  oujardiniers, 
quand  le  G.Seigneur  fe 
promené  dans  les  jar- 


dins avec  fes  fem- 
mes. 74 

Pouce  de  faint  Jean  Bap- 
tifte.  304, 

Pourquoi  tant  de  châ- 
teaux à  Chio.  314 

Poulleragues,  ce  que  c'eft 

39l 

le  Précipice  ,  montagne 
d'uù  les  Juifs  voulu- 
rent précipi  ter  nôtre 
Seigneur.  673 

Préparation  d'un  feftm 
au  Bâcha  du  Caire,  yor 

Prefens  fait.s  au  G.  Sei- 
gneur par  TAmbatTi- 
aeur  du  Mogo!  en  fa 
première  audience. 

i6r  169 

Prefent  de  PAmbafladeur 
du  Moqol  aux  Tchin- 
gueniennes  ou  danfeu- 
fes.  271 
Prefent  à  un  Bacba  arrir 
vantàChio.  3  2. 5 

Prêtres  Grecs  marieï.  260 
Prinçe  des  Turcs,  188 
Pnfe  de  Tenedo  &  de 
Lemnos  z\9 
Prifon  de  nôtre  Seigneur. 

Prifon   de  faint  Pierre. 

Prix  du  fang  d'un  homme 
qui  a  été  tué  devant 

por- 
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porte  de  quelqu'un. 

zio 

Proceffion  du  Vendredi 
faint.  618 

Profits  du  Gouverneur 
du  Caire.  82.3  . 

Promenades  de  Malte. 

Prophétie  des  Turcs.  6yj 
Propreté  des  Turcs.  146 
Province  d'Ethiopie. 764 
Provifions  pour  aller  du 

Caire  au  Suez.  y  10 
Provifions    pour  deux 

Scheiks  dans  ce  voia- 

Publication  du  croifle- 
mentduNil.  -737 
Pudeur  de  Turcs  9.9 
Puits  de  Jofeph.  444 
trou  dans  ce  Puits  qui  va 
aux  Pyramides*  44? 
Puits  de  Momie.  419 
Puits  de  la  Samaritaine. 

681 

Puits  où  fût  caché  le  feu 
faint  durant  là  captivité 
deBabylone.  646 

Punition  de  ceux  qm  boi- 
vent du  vin  durant  le 
Ramadan.  14! 

Punitions  des  faux  ven- 
deurs. 109 

Futeus  aquarum  viven- 
tium.  699 
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Pyramides  d'Ègyptc*  4^9. 

410  & 

une  pierre  jettée  du  haut 
d'une  Pyramide  tombe 
deflus  fes  degrez.  414 
370000. Ouvriers  emplo- 
ieront vin£t  ans  à  bâtir 
la  première  de  ces"  Py- 
ramides. 4M 
1800*  Talens  y  furent  dé- 
penfez  en  raves  &  oi- 
gnons, idem 
belle  Pyramide  vers  lfe 
lieu  des  Momies.  -419 
Pythagore,  &  le  lieu  de 
fanaiiTance.  349 

R. 

RAfraîchifTcmcnt  de 
là    C  ara  vanne  du 
Caire.  4«7 
Raifondela  dépence  des 
Egyptiens    en  leurs 
tombeaux*  437 
Raki  ou  eau  dé  vie. 
Raimbe ,  han.  687 
Rama,  ville.  6f7 
RamaouRamla.  J71 
Ramadatv  ou.  Carême  des 
Turcs.  136 
commencement  du  Ra- 
madan. 137 
Rjphidim  ,  Lieu.  J17 
Réception  des  Pèlerins  à 
]erul'além;  S7\ 
T  t  s  Ré- 
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Rejouiflance*  qw  fe  font 

aux  circcnciûons  des 

Encans.  131 
Réjouiflances  des  Turcs 

au  Baïram.  141 
Religieux    païe  moins 

qu'un  feculier.  s  60 
Reliques  des  étoffes  de  la 

Meque.  481 
Rencontre    d'Arabes  au 

defert.  Ji8 
Rencontre  de^  deux  vaif- 

feaux  de  Tunis.  8 1 1 
grand  Refpe£fc  des  Turcs 

pour  le  nom  de  Dieu. 

Refpe£t  des  Turcs  aux 
Mofquées.  1  f6 

grand  Refpe&aux  ordres 
du  G.  Seigneur.  100 

Refpe&des  Mahometans 
pour  les  prefens  qu'on 
envoie  à  la  Meque.  471 

Refpe&des  Turcs  pour  la 
race  Othomane.     24  j 

Retour  à  Conftantinople 
du  refte  des  vaifleaux 
Turcs.  X40 

Retour  de  la  Caravanne 
de  la  Meque  au  Caire. 

487 

Retour  d'Adam  &  d'Evç. 

Retour  du  mont  Sinaïau 
SuezT  J40 


Retour  du  5uez  au  Cairt 

Retour  du  JorJain.  5*14 

Revenu  du  Grand  Sei- 
gneur en  Egypte.  460 

Rhodes,  lie  & 'ville.  364. 

365-.  &c. . 

Rhodope  Corinthienne 
maîtrefle  d'un  Roi  d'E- 
gypte. 4*f 

Riche  ,  village.  j6f 

Richefles  en  pierreries  au- 
tour du  lepulcre  de 
Mahomet.  493 

Rogea  Prince  Normand 
conquit  Malte  fur  les 
Sarrazins  en  l'an  1090. 

iî 

le  Roi  de  Portugal  fe- 
court  celui  d'Ethiopie. 

7S7 

Roland  ou  Orland  hom- 
me très-  vaillant.  2.81 
fon  Epée,idem.  fa  maffuë. 

Rofée  ou  la  goutte  d'E- 
gypte. 837 
Rofes  de  Jerico.  6to 
Rôflette ,  ville.  397 
Route  du  Caire  à  la  Me- 
que. 476 
Rufma  1  forte  de  ■  minerai. 
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SAcrifice  des  Mahome- 
tans.  497 
Sncriftiede  faintt  So- 
phie. 72. 
Sa  ule,  ville  anciennement 
appellée  Sidon.  699 
Saignée  à  la  tête.  838 
Saïques  ,  ce  que  c'eïh- 

347 

Sïikara  village  des-  Mo- 
mies. 417 
comme  on  -couche  dans 
ce  village.  418 
Saki ,  ou  abreuvoir*  44  1 
Salahia  ,  bourg.  5*61. ,6yi 
Sale  de  Jofeph.  447 
Suie  de  Ton  Intendant. 

idem 

Satnarie ,  ville.  684 
Sammenud  ,  ville.  754 
Samos ,  Ile*  349 
Samour    ou  Zebelines* 

San  Nichita  ,  Port.  3  1  z 
Sanbiki  eu  Sunbiki,  Ile. 

362.363 

Sanbikis  ou  Sunbikis,  ef- 
pece  de  galiote.  idem 

Sanbiquers ,  efpece  de  ga- 
liotes.  711 

SangiacBey,  c'eft-à  dire, 
Seigneur  de  drapeaux. 
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Santdrini  ou  Therafia  , 
Ile..  333 
Saphat ,  ville.  68f 
Saragoufle,  ville  ancien- 
nement  appellée  Syra- 
eufe.  ij 

Satrapies  des  Philiftins. 

Scala  fan&a  à  Jerufalem. 

Scamandée ,  forte  de  toi- 
le. 3 14 
Scarpanto  ,IIe.  374 
Scaro ,  château.  334 
Scheïk  el  Ariat  ou  Prince 
des  Cornus.  464 
Scheïks  des  Arabes.  545 
Sultan  Scherif  Comman- 
deur de  la  Meque*  481 
pourquoi  ces  Scherif* 
vont  a  Cheval  nud- 
piés.  48* 
Science  dej  Turcs,  ur« 

187 

5ciro ,  Ile.  yo 
Schifes,  efpece  de  |*ain. 

Scopa  Coperta,  efpece  de 
Canon.  8j8 
Scudaret ,  village.  8/ 
Scyllà,  promontoire.  8 
Scyra,  lié.  34^ 
Sebafte,  ville*  68j 
4.;  Se&es  de  Mahome« 

Tt  6  tans* 
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tans.  49 1 

Sédition  des  Janiflaires  & 

autre  Milice.  243.  244. 

&c. 

«Sel  d'eau  de  pluïe*     5  64 
Sel  pyramidal  appelle  en 
Arabe  melh  el  ma&o- 
um.  780 
Selzaboul  ,  forte  d'eau. 

12.3 

Semaïn,  Sallemt,  mon- 
tagnes des  Juifs.  769 
Semhin  ou  Secban  ,  gens 
depiéd'un  Bey.  7^0 
Sépulcre  d'Abfalom.  j8i 
Sépulcre  de  Didon.  879 
Sépulcre  des  Innocens. 

631 

Sépulcre  de  faint  Jo- 
achin  &  dé  fainteAn- 
:  ne.  J83 
Sepulcrexlè  Jofapbat,  j8  r 
Sépulcre  de  S.  Jofeph& 
de.faint  Simeon.  784 
Sépulcre  du  Lazare.  647 
Sépulcre   de  Mahomet. 

49? 

Sépulcre  de  Nicodeme  & 
de  Jofeph  d'Arimathie. 

6of 

Sépulcre  de  la  Vierge. 

S83 

Sépulcre  de  Zacharie. 
Scpultute  de  Caius  Cclàr 
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neveu  d' Augufte.  70S 
Sépultures  de  David  &  de 

Salomon  649 
Sépulture  des  enfans  de 

Boudoîiin.  603 
Sépultures  de  Godefroi 

de  Bouillon  &  de  Bal- 

doiïm.  602, 
Sépultures  de  faint  Jean 

Baptifte  ,  d'Elifée  & 

d'Abdias.  6S3 
Sépulture  de  faint  Julian. 

707 

Sépulture  de  R'achel.  62.9 
Sépulture  de  la  Viergç. 

î84 

Sépulture    de  Zabulon. 

699 

Sermin,  ville.  710 
Serrail  ou  Serai,  c'eft-à- 
dire ,  Palais.  69 
vieux  Serrail  où  font  lo- 
gées les  femmes  du 
Prince  dernier  mort. 

76 

autre  Serrail  à  Pera.  77 

Serrail  du  Bâcha  du  Cai- 
re ^ans  une  Ile.  j.oo 

Serrures  &  Clefs  de  bois 
au  Caire.  45-3 

Sefoftns  fécond  Roi  d'E- 
gypte. 4si 

Seftos ,  ville  célèbre  par 
les  amours  de  Leandre 
&deHero.  - 
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Sewdion,  ville.  8^0 
Sibyle  de  Samos.  349 
Sidi  Ahmet  el  bedovi ,  le 
principal  des  Santons. 

801 

Siège  de  Malte*  21 
^îege  de  Rhodes  par  le 
Calyphe  d'Egypte  en 
Tan  1444.  par  Maho- 
met II.  en  l'an  1480.  & 
par  Soliman  I L  en  Tan 
ifn,  3  6y 

Sifanto  ou  Sifnus  ,  Ile. 

34? 

Singa  ,  rivière  d'Alep. 

71  o 

Situation  de  l'Ile  de  Mal- 
te. 14 

Situation  de  l'Ile  de  Rho- 
deF.  364 

Situation  du  SerrailduG. 
Seigneur.  *8 

Smyrne  ,  ville.  288 

Son  Terroir  eft  fertile. 

290 

elle  eft  fort  fujette  aux 
tremblemens  de  terre. 

idem 

Sobriété  des  Turcs.  18  y 
Sofra,  ,  table  des  Turcs. 

,  100 

Soin  des  Cavaliers  pour 
leurs  Chevaux.  229 

Solaque  ,  c'eft-à-dire  , 
gaucher.  .  218 


T  I  E  R  E  S.  « 

Solaques  vieux  foldats 
qui  doivent  fuccedet 
aux  Officiers»  idem 

Soldats  Turcs  bien  ar- 
mez» 227 

Soliman  envoia  afficger 
Malte.  21 

Solymanie,  Molquée*  ^ 

Sorbet  forte  de  boifon. 

ipj 

Sortes  des  châtimens  en 

Turquie.  213 
Sortie  du  G.  Seigrveurde 

fonSerrail.  19  î 

Sortie    ordinaire  du  G. 

Seigneur.  272 
Sour,  ville.  698 
Source  du  Nil  n'cft  point 

inconnue.  76% 
deux  feules  Sources  d'eau 

vive  en  Egypte.  447 
Soufurluk  ,  village.  286 
Spahiler  Agafi,  Officier. 

207 

Sphinx  }  Idole.  42 J* 
fa  figure   &  fa  hauteur. 

426 

Spinalonga  f  Ile.  4  z 

Stanchio  où  Ifola  longa  , 
Ile.  3f4 
Statue  de  S.  Paul  à  Rho- 
des* 370 
Stromboli ,  Ile.  6 
Strongyle  écue  1  où  eft  le 
château  de  Bacobus. 
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Sfubfiftance  des  troupes 
du  G.  Seigneut.  114 
Subtilité  du  fable.  fil 
Suez,  ville,  jf} 
Sujets  du  G.  Seigneur. 

Sultan  Ofman  voulut  fe 
défaire  des  Janiflaires. 

141 

H  eft  étranglé  des  Janif- 
laires avec  Sultan  Ibra- 
him. 143 
Sultane  Françoife.  179 
Saperftition  en  Egypte 
fur  le  fait  du  Nil.  736 
Supplices  en  Egypte  818 
Supplices  qui  le  prati- 
quent à  Tunis.  897 
Surmé  couleur  noirâtre. 

Surpnfe  d'un  habitation 
par  des  Corfaires  Ita- 
liens. .  7x0 

>Mê**  4  s;  «HB 

TAblé  de  nôtre  Sei- 
gneur. 674 
Tableau  de  S  Mi- 
chel fait  par  S.  Luc. 

Tahhta  ,  efpece  de  plan- 
chettes dont  le  fervent 
les  Turcs ,  pour  comp- 


ter. %t% 
Tahhtalie ,  village.  i8f 
Taille  des  Turcs.  90 
Taillement  du  Hhalis  ,  & 

les  cérémonies  qu'on  y 

fait.  ;oo 
Taillement  du  Hhalis  eft 

fait  par  le  Sou-Bachi. 

joi 

Talifman  contre  les  fer- 
pens.  68 
Talifmans,  ce  que  c'eft. 

i63 

Tamarins ,  fruit.  y6i 

Tantale  a  fondé  la  ville  de 
Smyrne.  288 

Tapis  de  Turquie  fe  font 
au  Caire.  414 

Taxe  pour  l'entrée  du 
frint  fepulcre.  ;86 

Tchiaoux,  Officiers.  211 

Tchingueniennes  ,  dan- 
fcufes  publiques.     1 1 1 

Température  de  l'air  à 
Malte^  16 

Tempête  de  fable  dans  les 
deferts.  jrn 

Temple  Je  Salomon.  y8f 

Tems  qu'emploie  la  Ca- 
ravanne  du  Caire  à  la 
Meque  pour  aller  &  re- 
venir. 488 

Tente  préparée  pour  le 
Bâcha  arrivant  au  Cai- 
re. 5os 

Te, 


DES  MATIERES. 


Terebinte  de  la  Vierge. 

Terre  delà  grotte  de  S. 

Paul.  17 
Terre  figillée  ou  terra 
lemma.  J01 
Terroir  de  Tunis,  883 
Tcrshane  Eminiou  grand 
Maître  de  L'Arfenal.149 
Tertre  de  S.  Demitre. 
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Tête  du  dragon  à  Rho- 
des. 37t 
Tête  de  Momie.  434 
Thermta  ,  lie.  344 
Tholopotami  ,  village. 

Thomambsy  t  dernier 
Sultan  d'Egvpte.  401 
Tiberus ,  ville.  6j6 
Tineou  Tenes.He.  331 
Tlimans  ou  médailles. 

394 

Tombeau  du  Grand  Con- 
ftantin,  ^4 

Tombeau  de  faint  Jérô- 
me, 633 

Tombeau  de  Jonast  674 

Tombeau  de  Mahomet. 

Tombeau  de  Melchife- 
dek.  602 
Topdgis  ou  Canonniers. 
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Tor,  ville  î*3 


Torrens  Botru  &43' 
Torrent  de  Cedron.  j8x 

Torrent  de  Cifon.    68  f 
Tortoufe ,  ville.  *ï9 
Toug  queue  de  cheval 
atachée  au  haut  d'une 
pique.  1Sf 
Traitement  dans  levaif- 
feau   des  Corfaires*- 

711 

Tripoli  ,  ville*  700 
Tulban ,  écherpe  de  toi- 
le. 9% 
Tunis ,  v  ille.  888  &  88^ 
Turbé  ou  dôme  où  eft  le 
lepulcrc  de  Mahomet. 

493 

les  Turcs  ne  fc  promènent 
point.  10$ 

Ils  font  adroits  aux  ar- 
mes. r°8 

Les  Turcs  font  fains  9 
d'où    cela  provient. 

Ils  font  fobres.  idem 
Ils  honorent  Jefus  &  la 

Vierge.  *11 
Ils  ramaffent  foigneufe- 

ment  le  papier,  13  f 
durant  leRamadan  ils  font 

des  nuits  les  jours  & 

des  jours  les  nuits  138 
Ils  haïflent    les  chiens 

&  aiment  les  chats.  164 

Ils  peuvent  avoir  plu- 
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fieuw  femmes.  171 

Hseftimencpeu  les  fem- 
mes. 176 

Ils  font  fidèles  à  leur 
Prince.  184 

Ils  ne  jouent  point  pour 
gagner.   f  18; 

Hs  font  fuperbes  &  fuper- 
ftitieux  idem 

Us  aiment  brutalement. 

187 

Ils  font  bien  fervis;  u  f 
Ils  font  peu  habiles  à  la 

mèr  119 
Ils  font  peu  entendus  à 

bâtir    des  vaiffeaux. 

*  230 
Tyrus,  ville»  69? 

VAche  de  Moïfe  en 
Paradis.  116 
Vaivodeou  Baillif. 

1 10 

Valeur  du  Grand  Maître 
Valette,  13 
Valeur  du  prefent  du  Mo- 

;  270 

Valide  de  Jofjphat.  '582 

Vallée  de  Sertnafcherib. 

642. 

Valli*  Cadavcrum.  5-98 
Variole  ,  poiflbn.  784 
Varvarifo ,  village,  JïT 


un  Vénitien  fe  fait  Turc» 
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Vent  d'enbasà  Smyrne. 

Vent  chaud  dangereux 

furie  chemin  du  Spzz 

au  Caire*  557 
grande  mortalité  par  ce 

vent.  jjg 
Vente  des  Efclaves  ju 

marché  du  Caire,  454 
Veiïa  ,  village.  314 
Vefte  de  Mahomet.  469 
Vêtement  des  femmes 

Turques.  174 
Vêtement  des  Juifs.  163 
Viandes    impures  chez 

les  Turcs.  163 
Vice  Roi  de  Sicile  &  où  il* 

relide.  u 
Vichi  t  village,  308 
Vigne  de  forec.  64s 
Village  de  faint  Jean.  644 
Ville  foûterraine  enAlcx- 

andrie.  390 
il  n'efl  pas  défendu  aux 

Turcs  de  boire  du  Vin. 

102 

Vifage de  Momie*  434 
le  grand  Vizir.  199 
Voiage  du  Caire  à  Gaza. 

ff? 

Voiage  du  Caire  au  Suez. 

Voiage  aux  deferts  de 

faint 
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faint  Machaire.  j71 
Voiage  à  Medme*  48/ 
Voiage  de  la  Mequc  ,  à 
quoifert-iL  482.- 
Voiage  de  la  Meque  ne  fe 
fait  point  pour  vifiter 
le  fepulcre  de  Maho- 
met. •  499 
Voiage  au  Tor.  jif 
Voliflb  ,   grand  village. 

310 

Ufage  du  feu  chez  les 
Turcs  pour  plufieurs 
maux.  116 

Ufage  du  Maftic*  301 

Ufure  défendue  aux 
Turcs.  162. 

Utiquc,  ville  où  Caton 
fe  tua.  8^2 
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Xamos  ou  Soufamboga* 

zi,  montagne.       31  s 

0 

z, 

ZAgoliam  ,  monta- 
gne. 88L1 
Zaka ,  lieu,  j66 
Zande  ,  ville.  7 
Zele  des  Turcs  pour  leur 
Religion.  184 
Zercola  coiffure  de  céré- 
monie pour  les  Janii« 
faires.  220 
Zia  p  Ile.  40 
Zitim  frère  de  BajaXet  à 
Rhodes.  '  17 

Zorzolacas  ,  Efprit  follet*  ' 
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